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DU  ROUUME  DE  DANNEMARC 

I, 

I  • 

Observations   pre' liminaire  s, 
.  €ancmuuti  k$  tàis  du  Nord  en  générai 

LEs  Pats  du  Nord  font  partie  de  l'Europe, 
&  forment  un  efpace  d'environ  fix  cens 
Ueuës  d'écenduë,  tant  du  Cduchant  au 

I    Levant  f  que  du  Midi  au  Septentrion.    Les  Pro- 
vinces qui  font  (ituées  compofent  trois  Roïau^ 

\   mes,  qui  font:  i.  LcDannemarc,  en  lat.  i^^?- 
!    gnum  Danid.     2.  La  NoR V£  GU£ ,  SsSgnum  Nor-^ 
rvegi^f  &  3.  la  Sue  DE,  ^gnum  StiecU.  Onconi- 

'  pread  tout  cela  lous  le  nom  de  Païs  du  Nord» 
on  HpMumes  du  Nord  9  enlat  B^gna  Septentrional 

lia  OU  Borealia ,  OU  Aquilonaria.    La  Suède  &  la 

Norvêgue  font  fouvent  défignées  par  le  nom  gé« 

néral  de  Scandinavie, 

Chacun  de  ces  trois  Roîaumes  avoit  autrefois 

fonRoi  particulier.   Enfuitela  Suède  &  la  Nor- 
vêgue n  en  eurent  pendent  quelque  tems  qu  un  » 
pour  toutes  les  deux.  Uya  même  eu  des  tems 
Tome  UL'  A  où 
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2  Du  IsSiaum  de  Dannmarc.  ' 

où  un  feu]  Roi  poffédoit  les  trois  Roïaumes.  * 
Ceft  la  Reine  Marguerite  qui  procura  Tupioa 
des  trois  Roiaumes  par  le  traité  de  Calmar  en 
Suède  Pan  1396.   Aujourd'hui  le  Danneaiarc  Se 
h  Norvègue  apartiennent  à  un  même  Roi 

IL  Du  Nom  du  DdHiumarc. 

On  a  prétendu,  mais  on  ne  le  croit  plus,  que 
le  Danneniarc  tire  Ton  nom  de  celui  de  Qan^  qui 
en  a  été  le  prémier  Roi,  &  qui  vivott  du  tems 
du  Roi  David  y  environ  mille  ans  avant  la  naif- 
fance  du  Sauveur.   Les  Islandois  »  dont  i'hy po- 

thèfe  eft  la  plus  fuivie,  difent  qu'Odin  condui-  ' 
Ik  une  colonie  de  PAfije  dans  le  HoUtein,  le 
Dannemarc  &  la  Suède,  après  Texpédition  des 
Cimbres  contre  les  Romains,  un  peu  avant  la 
naifTance  de  Jéfus-  Chritt,  &  ils  tiennent  qujs 
Sciold  L  a  été  le  prémier  Roi  du  Dannemarc. 

IIL  De  U  .Situation  du  tais. 

Le  Dannemarc  eft  fitué  entre  deux  grandes 
mers  9  dont  Tune  elt  la  Mer  du  Nord  9  en  iat. 

Mare  Germanknnu  &  Pautre,  la  Mer  Baltique^  Ma^ 

re  Balticum.  La  Mer  du  Nord  a  fans  doute  re- 
çû  ce  nom  des Hollandois,  parce  qu'à  léor égard' 
elle  eft  du  côté  du  Nord.  Les  Latins  Tapellent 
Mer  d'Allemagne,  Mare  Germanicum  ^  parce  que 
rAllemagne  y  aboutit.  La  Mer  Baltique  eft  aulli 
apellée  Mer  du  Levant,  parce  qu'elle  eft  au  Le« 

vant  de  la  Hollande;  mais  on  ignore  d'où  lui 

vient  le  nomade  Mer  Baltique. 

^  Je  ne  pourrois  pas  en  donner  des  raifons  folîdes;  cela 
doit  autant  dire  ,  que  la  mer  des  Puiflans,  mais  ce- 
la ne  me  paroic  çks  vrai&mblable  i  il  y  ea  a  qui 

pen- 
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Du  J^îaume  de  Daimmarfi,  3 

]penCçnty  que  ce  mot  Danois  Èelt  tire  Ton  origine 
do  mqt  latin  Bakms^  oui  fignifie  une  ceintures 
^  pmot  qillelle  environne  iMufieuM  Isles* 

La  nature  a  fait  trois  routes  difTérentes,  par 
lefqueUes  on  peut  pafler  de  Tune  de  cefc  mers  à 
l'autre.  Comme  il  eft  bon  d*avoir  une  idée  dé 
ces  trois  Détroits  t  nous  eu  donnerons  ici  omi^ 
courte  defcription. 

Le  premier  de  ces  D^étrotts  fe  nomme  le  1^ 
i'uËeli,  enht  Frètum  Bahiçumniims.  Cefturt 
canal  très  étroit  ^  &  qui  n'a  tout  au  plus  qué 
quatre  lieués  de  largeur ,  entre  Plsle  de  FuHeà 
ou  FiQHic ,  &  la  prefqu'lsle  de  JiuianJ. 

Le  feeorid  Détroit  eft  le  Grand  Beli^  en  lat 
fretum  BaUicum  viajm ,  fitué  entre  Tlsle  de  Fumfi 
Ou  fiduff»  &  celle  de  Sééland.  Il  a  fept  à  buté 
iieuës  de  largeur.  ^ 

Le  troifième  eft  le  fameux  Détroit  iiommé  lé 

Sundy  en  ht  Fretum  OrefuriMam  y  entre  Tlsle  dé 
^éèUnd  &  le  Pais  de  Scbonen  ûu  la  Scbonie. 
Nous  parlerons  plus  amplemeiit  de  ee  Détroit 
dans  le  chapitre  fui?ant>  où  nous  traiterons 

de  la  Sièlande. 

Depuis  trê$4ongtems  la  nation  Danoife  a  eu 
le  Domaine  de  ces  trois  Détroits,  &  elle  Ta 
tonfervé  jufques  à  ce  jour.  Il  eft  vrai  qu^il  ett 
forveâo»  de  tems  jen  tems,  des  conteftations 
au  ftjjet  des  Droits  de  Péage,  mais  les, Danois 
eo.font  aâuellement  en  pofieifion.  Ils  s^en  font 
même  afTaré  le  droit  par  le  confentement  de 
plufieurs  Nations  Européennes,  &  pardesTraités 
de  Paix  &  par  des  Traités  particuliers  de  Com^ 
merce.  Les  Suédois  en  étoient  exemts  julques 
au  Traité  de  i'aû  1790'  entre  les  Danois  &  les 

A  %  Suc- 
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4  Du  H^Mm  de  Damiemare. 

Suédois.  Ces  derniers  cédèrent  aux  prémiers 
la  fraochife  du  Sund.  , 

IV.  De  k  SluaUté  du  Fass. 

L'air  eft  plus  froid  en  Danoemarc  qu'en  AU 
lemagne  ,  quoi  qu'il  le  foit  moins  que  ne  le 
croient  ceux  qui  n'y  ont  pas  été*  Il  eft  fort 
£iin.  Il  elt  vrai  qu'on  y  eft  aflTés  fujet  au  fcoru 
but ,  mais  Tin^empérie  de  l'air  ne  contribué 
peut-être  pas  autant  à  cette  maladie  que  les 
viandes  falées  dont  les  habitans  fe  nourriJent, 

Ce  Roïaume  elt  compole  de  plufieurs  Isles» 

Êrandes  &  petites,  qui  font  toutes  aflTés  fertiles, 
es. chevaux  Danois  font  renommés  partout. 
On  en  envoie  quantité  dans  les  Fais  voifins ,  & 
même  juiques  en  Italie.  Les  pâturages  y  font 
il  gras  &  le  bétail  (i  beau»  qui!  en  fort,  tous 
les  ans ,  plufieurs  mille  bœufs ,  qu'on  fait  pafTer 
en  Allemagne  &  en  Hollande,  Il  en  elt  de  mé« 
^  me  des  brebis  &  des  porcs  qui  y  multiplient  ex- 
trêmement &  dont  les  babitaos  vendent  une 
partie  aux  étrangers. 

11  fe  faiioit  autrefois  fur  les  cc^es  une  pè- 
che de  Harangs  aflfés  riche.  On  ne  fait  pas  fi 
cette  efpèce  de  poiflbns  s'eft  retirée  vers  les  cô- 
tes d'Angleterre  &  d'ËcolTe  pour  faire  place  à* 
d'autres.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  c'eft  que  tout  le 
Dannemarc  fourmille  de  poiflbns  de  diliéren*- 
tes  efpèces.  Tels  font  la  Merluche  ou  Stock* 
iiich  &c.  dont  on  vend  une  quantité  prodi* 
gieufe  aux  étrangers  Càtholiques-Romains»  qui 
s*en  nourriiïent  pendant  le  Carême.  On  a  cou- 
tume de  diire  que  û  ou  faifoit  tranfporter  ea 

Dan- 
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Du  B^ïaume  de  Dammarâ.  f 

Dannemarc  toutes  les  écuelles  du  monde»  tant 
d'étaîn  que  d'argille  &  de  boi$ ,  le  Roi  les  pour» 
roit  toutes  remplir  dans  un  jour  des  poilTons 
qu'on  prend  dans  la  mer  du  Nord 

V.  DtU  NatiùH  BoHoife. 

Les  Danèis  ibpt  de  belle  taille  ^  robuftes, 

adroits,  naturellement  propres  à  éprendre  tou- 
tes fortes  de  langues»  d^rts»  de  fcieuces  &  de 
métiers,  avec  cela  humains  &;  fociables,  mais 
enclins  à  la  parefTe.  La  Nobleiïo^  elt  vaillante 
&  magnifique  &  d'un  facile  accès.  '  ' 

Quoi  qu'ils  ne  foient  pas  naturellement  por« 
tés  à  rétude  des  Sciences  »  il  y  a  eu  de  tout 
tems  des  hommes  très-favans  dans  ce  Roïaume. 
L'inclination  dominante  de  la  nation  e(t  lecom- 
merce,  lagriculture &  l'entretien  du  bétail.  Ils 
iavent  û  bien  fe  comporter  avec  les  autres  na« 
tionsr ,  qu'on  ne  peut  pas  leur  refufer  le  nom  de 
très*polu. 

Les  ancimnes  liberté  de  la  nation  ^^anotfe 

ont  été  extrêmement  rcflerrées  par  PétabliOTe- 
mentde  la  Monarchie  fouverdipe.  Cepeivlant 
les  fujets  font  obligés  d'avouer  ijù'ils  ont  été  eux-  - 
mêmes  la  principale  caufe  de  cette  grande  révo* 
lotiiHi.  '  Àufli  n'en  font*ils  pas  moins  fidèles,  ni  . 
moins  attachés  à  leur  RoL    Ce  changement  ar- 
riva feus  le  :R0i  FrédericHL  1-an  1660.  Les 
trois  Etats  lui  déférèrent,  &  à  fes  Succçlleurs,  un  / 
pouvoir  abfolu,:  < 

Ceft  ainfî  qu'un  favant  Danois  fait  leur  por- 
trait :  Ils  penfent  plus  à  une  affaire,  que  le  Fran- 
çois i  ils  ne  font  cependant  pas  tant  de  réflexions» 

•  ^  j  que 
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%  JOh  Bf^awm  de  D^nncniarc^ 

'que  TAnglois  ;  il$  ne  font  pas  U  bons  ceconomes» 
que  VHoUandois  ;  ils  ne  font  pas  non  plus  Q 
avares,  *que  iç  Normand;  ils  ne  (ont  pas  grand- 
caufeurs»  qlie  T Allemand  ;  ils  n'ont  pas  non  pltis 
tant  de  modétation  pour  parler,  que  l'Elpagaol; 
ils  ne  font  pas  û  facétieux ,  que  le  Gafcon  ;  ils 
ne  font  pas  non  plus  fi  honnêtes,  que  le  Porta- 
gois  ;  ils  ne  ibnt  pas  li  pleins  d'affeâions,  que  le 
Grèc  ;  ils  ne  font  pas  non  plus  fi  froids ,  que  le 
Friibn  ;  ils  ne  font  pas  G  joïeux»  que  le  PariOen 
ils  ne  font  pas  non  plus  fi  mornes,  que  Tltaiien. 

Nous  parlerons  plus  ba$^  daus  un  artiçle  fé- 
paré,  des  forces  du  Dannemarc  fqr  mer  & 
îiir  terre. 

On  loue  beaucoup. les  femmes  Efanoifes,  & 

on  leur  attribut  plufîeurs  belles  qualités  qui  font 
rornement  du  ^exe«  £n  général  elles  font  de 
belle  taille ,  fécondes  dans  le  mariage,  laborieux 
'  fes  &  çomplaifantes  dans,  leurs  maifons,  polies 
&  agr^bles  dans  la  converfation,  fidèles  à  leurs 
maris,  &  chaltes  dans  le  célibat.  Si  quelqu'uri 
vouloit  fe  rapporter  à  ce  commun  çiroverbe  : 

J^ullu  régula  fine  exceptions  i  je  pOUnTOlS  y  ajou- 
ter :  Apofioriffdmmin^io. 

VL  De  la  Divifion  du  B^Urnie  de  Damemarc. 

m 

UAuteur  de  1»  nature  a  eu  foin  lui-même  de 

limiter  ce  Roïaunie  en  lui  donnant  la  mer  pour 
bornes*  Le  Dannemarc  elt  compofé  de  deux 
grandes  Lsles,  de  plufieurs  petites,  &  d'une  preC- 
qu'isle  fertile.  En  fuivant  le  partage  naturel» 
il  y  a  iix  gros  dtocèfes  qui  font  Sb'e'land.  2. 
FuN£î^  ou  FiONi£.  s.Albouhq.  4.\v  jLBom  s.  < 

,  Aa&- 
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'AiùiKDC.  6.  Rtpen;  mais  nous  diviferoQs  cet 
arcidie  en  trois  chapitres  féparés» 

C  H  A  r  l  T  SiE  l. 

DES  GRANDES  ISLES  DU  DANNEMARC 

Isles  font  I.  la  Si^Vlanoë  j  ea  lat. 
kndia^  &  2.  il(le  de  FuNKK  OU  FiONXE,  en  lât. 

A  I{^T  I  C  L  E  h 
De  eisk  d€  Séélmde. 

Cette  Isle  eft  fituée  près  du  Détroit  qu'on 

nomme  le  Sunâ,  Elle  forme  un  cercle  prefque 
par&ît  »  qui  peut  avoir  environ  vingt-huit  lieues 
de  diamètre,  &  quatre-vingt  &  quelques  lieues 
de  circonférence.  Dans  les  années  pluvieulés 
cette  Isle  eft  la  plus  fertile  de  toutes ,  parce 
que  le  terroir  eft  fablonneux» ,  Il  n'y  a  que 
feu  de  rivières ,  mais  beaucoup  d'étangs  très* 
poilFonneux.  Il  y  croît  toute  forte  de  fromens, 
beaucoup  d'épautre»  dont  les  habitans  fout 
leur  pain  ordinaire.  Le  quart  de  Tlsle  ne  con* 
lifte  qu'en  focèts  qui  abondent  en  gibier*  On  y. 
voit  entre  autres  beaucoup  de  cerfs  &  de  (an* 
gliers  qui  font  réfervés  pour  les  plaifirs  du  Roi. 

LsiSéélande  eft  divifée  en  quinze  Baillages,  que 
les  habitans  nomment  en  leur  langue  HerrU, 
en  allem.  Harden  »  en  lat  Pr^^feSlura  ou  Prwin^ 
ci<z  minores.  On  y  compte  dix-fept  villes,  dix 
palais  roïaux  &  plus  de  cent  de  noblelTe,  &  trois 
cens  nonante  paroilTes.  Les  habitans  vivent  prêt 
que  uniquement  de  la  grande  quan^té  4e  bef- 

A4' 
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8  Du  B^SaUKm  de  Dmimmarc. 

daux  .qu'ils  entretiennent  &  qui  ne  fauroient/  . 

Ltie  ni  plus  beaux  ni  meilleurs.    Les     .  Her^\ 
î'ûes ou  Baiilages  tant:  i.  CoPPENHAGU£«  2.Cron<- 

BOURG.  3.  FrE DRICSBOURG.  4.  RoSKILD,  5.JiE- 
GKRSfRlES,    6.   RlNGSTED.^  7.  SoROfi^    g.  AN- 
>  DERSKOW.   9.  CgRSOEER.   I0\  KaLLUNDBOURG. 

î  i.  Dragsholm.  i2.Saebyegaand.  13.  Holl-  - 

BECK.  14.  WORDINGSBORG.  I  f  •  TrYGGEWELDE 

La  Capitale,  non-feulement  de  cçttelsle»  mais 
encore  de  tout  le  Koïaume,  eft: 

Coppenhague^  en  lat.  Ha  fnia^  en  langue  Danoife  Kio* 
benbmen^  qui  veur  dire,  on  Port  marchand:    Cette  ville 

cil  grande,  bien  piupice  &  très-bien  fortifiée.    Elle  cil 
ficuce  dans  un  fond  marécageux,  de  manière,  qu'on  ne 
peut  la  découvrir ,  que  dès  qu'on  eft  parvenu  fur  la 
montagne,  qui  s'appelle  Walbyerberg  ^  qui  en  eft  éloi. 
gnée  environ  de  4.  lieues.   Cette  ville  a  du  côté  de  la 
terre  ferme  plufieurs  beaux  lacs ,  d^oii  les  habitans  ti- 
rent  en  abondance  de  Teau  douce.    Elle  a  deux  lieues 
'  &  demi  de  circuit,  &  elle  eft  divifée  en  trois  parties; 
qui  font  i,  le  Vieitx^Copptnhague  ^  2.  le  Neu-Coppen» 
bague  ^  }.  le  ChriJHambaven  ^  ou  le  fort  de  Cbrijiian. 
Avant  le  grand  incendie.,  dans  le  Viensé^Coffenbague 
les  rués  étotenc  ir régulières  &  fort  étroites  ;  mais  on  . 
laifla  une  largeur  aflee  proportionnée  en  la  rebitilTant, 
quoiqu'on  n'eut  pu  remédier  partout  à  rirrégularîté, 
qu'il  y  avoit  auparavant.  Dans  les  deux  autres  parties  les 
rues  font  larges  &  régulières;  les  maifons  y  font  pref- 
que  toutes  à  trois  étages.    Ccitte  ville  eft  divifée  en 
huit  pàroifTes  ^  &  pour  le  gouvernement  il  y  a  unFré- 
iident ,  quatre  Maitre-Botirgeois  &  douze  Sénateurs. 
La  plupart  des  maifons  font  bâties  fur  pilotis  ,  comme 
celles  d'Amfterdam.    Le  Port  qu'on  appelle  Cbrijimns* 
havcn ,  c'eft.à-dire  le  Port  de  Chrifiian ,  eft  renfermé 
dans  un  Fort ,  qui  a  communication  aux  deux  autres 
•    par  deux  grands  ponts«   Ce  Port  eft  fi  grai\d  quHl  peut 
contenir  cinq  cens  grands  vatfleaux ,  qui  y  fi>nc  .très- 
commodément,  &  en  toute  fôreté.   L'entrée  en  eft  fi 
bien  gardée  qu'il  n'y  peut  entici  ni  en  fortir  qu*un  feul 

vaiiicâu 
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iraifin  à  la  fois:  il  eft  défendu  fion^feolenietit  pat  ces 

deux  forts,  qu'on  appelle  rrolucrjtt'ni  6:  Drey-Cronm^ 
qui  font  conltruits  dans  la  incr,  mais  encore  par  une 
grande  ligne,  qui  s'avance  bien  avant  dans  ia  mer,  de 
'  MMiîère»  qu'une  flotte  entière  y  eft  en  fureté.  Les 
mtfons  qui  bordent  le  Port,  ft  fur  tout  celldk  qui  fonti 
fituées  mr  l'isle  A*Âimck^  forment  avec  le  temple  du 
Sauveur  une  agréable  partie  de  la  Ville  \  à  côté  il  y  a 
le  grand  Ardnal ,  qui  peut  fournil  ce  qui  eii  néceilaû 
re  à  une  âotce  entière. 

Le  château,  où  les  Rois  font  leor  réfidence  ordinaire, 
étotc  ci^devant  afles  mal  conftruit;  Mais  le  Roi  Chilf. 
tkin  VL  le  fit  rafer  par  1er  fondemens  en  1730 ,  &  le 
21.  Avril  pofer  la  première  pierre,  pour  en 

bâtir  un  nouveau  à  cinq  étage?;,  dcyit  rarchitednre  éga. 
le  la  magnificence.  Ce  Palais  aïant  été  à-peu-près  ache* 
vé  en  1740.  le 6.  Novembre,  on  en  fit  folemnellement 
la  dédtcacei  &  il  fut  nommé  Cbrtfiimibourg ,  du  nom 
de  SaMajefté,  Il  ed  bâti  en  quatre,  avec  une  belle  tour 
de  pierre  de  taille ,  il  eft  à  cinq  étages,  couvert  de  cui- 
vre ;  on  voit  à  côté  la  belle  Eglife  neuve  du  château 
.  dont  on  fit  ia  dédicace  le  27.  Nov.  1740. 

Outre  ce  nouveau  Palais  il  y  a  encore  dans  la  ville 
deux  châteaux  pour  la  réfidence  des  Soit.   L*un ,  qui 
aboutit  au  jardin  Roïal,  s'appelle  Rofenbomg,  que  le 
Roi  Chriftian  iV.  fit  bâtir  en  i6oî.  à  trois  étîges.  Il 
eft  petit  mais  fort  plaifant ,  il  y  a  de  beaux  jardins  avec 
de&  allées,  des  ftatuëç,  &  des  toauines.   Chacun  peuc 
s'y  promener.  On  y  garde  la  couronne  &  plufieurs  au* 
^es  joîaux  de  la  Roîauté.   L'autre  fe  nomme  Cbarhu 
tmbottri!,  ,  il  eft  fitué  fur  une  grande  place  roïalc  où  dix 
rues  aboutiffent  ;  il  fut  bàci  par  Gùldenlow,  Gouver- 
neur  de  Norwégue  ;  mais  il  le  vendit  en  1699.  ^  Char* 
lotte  Amalie,  époufe  du  Roi  Chriftian  Y.  -  ÉUe  y  fit  fa 
réfidence  jufqu'à  la  mort,  qui  arriva  en  1714»  A  cAte~ 
de  ce  château  il  y  a  de  beaux  palais  pour  des  Comtes  ; 
on  y  trouve  les  plus  précieux  tableaux  de  Corregîo;  & 
derrière  on  y  voit  un  jardin  fuperbe  &  nouvellement 
Gonftruît.   Le  Roi  y  a  voulu  taire  fa  rélidence»  mémo 
avant  que  d'être  Prince  de  la  Couronne, 
"  Çe  beau  château,  nommé  AmalUnbfmg^  qic  la  Rei- 
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ne  Sophie  Amalie  avoit  choifi  pour  fa  réfidcnce  après 
la  mort  du  Roi  Frédéric  TU,  fon  époux  ,  fut  en  partie 
réduit  en  cendres  par  un  incendie,  arrive  en  i689*  Ic 
19.  Avril ,  &  à  côté  la  maifon  d'O^ra,  qui  le  fut  en- 
tièrein(|^t;  il  fe  trouva  plus  de  deux  cens  perfonnes  qui 
furent  ecoufées  par  la  fumée.  Le  refte  du,  château  fut 
démoli,  &:  les  pierres  fcrvirent  à  la  cpnllruâiion  de  TE. 
glife  pour  la  garnifoii.  La  place  qu'occupoit  ce  beau 
château  fut  appianie  &  fervit  pour  exercer  la  garnifon 
de  Çoppenhague.  Qny  conftruific  d'ailleurs  le  jardin 
d'Amalîenbourg  avec  un  pavillon  roïai  «  &  on  y  poGi 
de  belles  ftatuës.  En  17^0.  le  Roi  fit  bien  égahfer  la 
placj  &  y  fit  bàiir  quatre  grands  palais  pour  les  Comtes 
de  Molteke  ,  de  L^^vezau,  de  Brocdorff,  &  deOften. 

La  citadelle  ,  qu'on  nomme  i^éderics^Haven  ^  c'eft- 
à-dire  le  Port  de  Frédéric^  qui  fut  en  i66j.  un  Fort 
irégulier,  muni  de  cinq  bons  battions,  d^un^  double  foflfé 
rempli  d^eau ,  &  de  plufieurs  bons  ouvrages  avancés, 
pu  il  y  a  une  Eglife  pour  la  garnifon;  mais  qui  n'clt 
d'ailleurs  pas  des  plus  remarquables  ;  cependant  fi  elle 
ne  fervoit  pas  afies  a  couvrir  le  port,  on  la  joiadroitaux 
deux  forts  dont  on  a  déjà  parlé. 

U  y  a  encore  dans  la  ?iUe  une  tour  ronde  «  qui  eft 
forte  9  conftruite  de  façon  qu'on  peut  monter  jufqu'au 
baut^  à  cheval,  &  même  en  voiture.  Avant  l'incen- 
die, qui  endommagea  auffi  coahdérablement  cette  tour, 
on  y  voioit  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  en  fait  d'inC- 
^umens  de  Mathématique,  de  même  qu'une  belle  & 
riche  Bibliothèque  remplie  de  rares  manufcrits. 

La  Chancélerie  a  été  rebâtie  avec  beaucoup  de  frais  ; 
c^eft  un  des  plus  fuperbes  édifices.  L*étage  de  plein  pié, 
qui  renferme  les  Arcîuves ,  eit  voûté  &  hors  de  danger 
en  cas  d'incendie.  11  y  a  plus  de  deux  cens  chambres 
pour  les  Officiers  de  juftice  ;  le  Confeil  de  la  chambre 
du  Roi  s'y^affemble ,  &  le  Roi  peut  s'y  rendre  du  chà* 
feau  par  uh^  allée,  qui  fe  nomme  È&vpengang  ou  PaU 
lée  des  lions  ;  un  peu  plus  loin  eft  l'édifice  de  rAinl* 
-  faute ,  &  derrière  on  voit 

L'Aricnal ,  qu'on  nomme  Aïtenholm  ou  Bremmer^ 
.  boîm ,  qui  eit  fourni  de  tout  gc  qui  eft  néceffaire  pour 

cquiper  une  flotte  entière  On  a  achevé,  depuis  queU 
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tjoes  années,  une  inventioni  qui  eft  une  des  plus  belles, 
&  peut-être  la  feule  qu'il  y  eut  au  monde.  C'ed  ua 
endroit ,  qu'on  a  pratiqué  Joignant  la  mer  %  À  d'où  Ton 
peut  tirer  toute  Teau  au  moien  de  quelques  pompes* 

La  on  conrtruit  6c  on  achève  aifcnicnc,  t^:  à  ilc,  un 
vaiiTeau.  Quand  il  eft  en  état,  on  lailTe  rentrer  Ccau^ 
en  levant  quelques  éclufes,  &  alors  le  v  iiffeau  fc  trou- 
ve en  mer }  de  forte  qu'il  n'eft  pas  néceil«kire  4^  le  lan- 
cer à  Teati ,  comme  on  'fiut  ailleurs  à  grands  frais,  & 
avec  autant  de  peine  que  de  danger.  On  voit  dans  le 
premier  une  quantité  de  gi  ctllcs  ^  de  petites  artilleries 
pour  la  campj^^ne,  èc  lUr  le  portail  on  lit  ces  paroles; 
Tempore  facis  de  belio  cogitajji  uinùmm  fœnittdt. 
CoaËi  Belli  \njla  cattfa. 

La  Bibliothèque  Rotale  eft  magnifique  nombreufe» 
On  aflure  que  le  nombre  des  livres,  tant  imprimés  que 

manufcrits,  fc  monte  à  plus  de  quarante  mille,  furiouc 
depuis  qu'on  y  a  fait  entrer  des  Bibliothèques  entières 
qu'on  avoic  achetées  de  divers  particuliers.  Le  ccièbru 
Comte  de  GreitFenFeld  en  ctoit  le  Bibliothécaire  •  on 
voit  dans  le  troifième  la  Chambre  des  raretés,  que  ton^ 
les  étrangers  admirent  avec  étonnement.  Le  Roi  Fré- 
déric III.  a  le  plus  coritribué  à  Taugmentation  de  ce  tré- 
for  littéraire.  Le  Roi  Chriftian  VI.  y  a  fait  placer  un 
grand  noçibre  d'anciens  manufcrits  qui  avoient  été  la 

£ Impart  ramafles  par  le  célèbre  Frédéric  Rollgaard*  Qn 
avaiUe  tous  les  jours  à  l'orner  &  à  Pwridiir  davanca*. 
ge.    Elle  eft  au-delTus  de  rArfenal. 

LaBourfe  elt  un  grand  &  fuperbc  bâtiment;  en  pierres 
de  taille  ,  long  de  170.  pas,  qui  fut  bâti  en  1624.  On  y 
voit  un  pomil  de  marbre,  &  un  faite  élevé  &  travaillé 
avec  induftrie:  il  repréfente  quatre  dragons  couchés  fur 
le  ventre;  qui  tournent  la  tête  aux  quatre  parties  du 
monde,  &  qui  ont  leur§  queues  entrelaflees  Tune  dans 
l'autre  en  montant,  ce  qui  forme  un  faice ,  quieit  omd 
de  trois  couronnes  dorées. 

Le  Palais  roïal  fur  la  place  Kalleboe,  la  n;iaifoo  delà 
Compagnie  des  Indçs  Orientales,  celle  4e  laCpmpagnie 
des  Indes  Occidentales  ,  TArfenal ,  la  maifdxi  des  Vi- 
vres, les  Ecuries  du  Roi,  le  Jeu  de  paume,  l'A  cadétnîe, 
la  xnaifon  des  Orpiaelinsi  l'Opéra  de  1 704*  &  V£cole  ml- 
'  'litairc 
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lîtaireen  1720.  le  nouveau  &  grand  hôpital  Wtirtùu^ 
le  petit  hôpital  Waartou  »  font  tout  autant  de  grande 
&  de  fuperbes  bàtimens.  Parmi  ces  grandes  &  belles 
places,  il  y  a  la  place  roiale,  qui  ell  la  plus  belle; 
elle  n'eft  pas  feulement  environnée  de  ma^nitiques 
palais  &  de  belles  allées  ;  on  y  voie  auiii ,  au  niilieu* 
la  ftatuë  du  Roi  Chrifttan  V«  monté  fur  un  cheval  en* 
harnaché,  terraifant  un  montre  à  trois  téte^ 

La  Place  de$  fteres  gris  eft  la  plus  digne  de  remàr» 
quet,  il  s*y  trouve  une  Colonne  de  pierres  de  taille  en 
pyramide ,  où  le  nom  du  traître  Cornifinus  Ubiefeid 
eft  gravé  à  fa  honte  &  à  fon  deshonneur.  La  pièce 
la  plus  remarquable  de  la  ville  eft  une  curieufe  ftatuët 
qui  ^  poCse  fur  une  colonne  au  milieu  de  l'eau  entre 
Càppenbaguê  &  le  Part  Cbrifiimi  c'eft  une  vierge 
nue  ,  à  laquelle  un  cigne  ,  qui  mçt  fon  bec  dans  la 
bouche,  fe  tient  fortement  attaché  ;  cette  ftatuë  a  été 
tranfporcée  de  Calmar  en  Suède  en  i6r  i. 

On  compte  environ  quatre-vingt  miiiehabitansdana  . 
la  ville  de  Coppenh^tgue  ;  &  û  l'on  y  comprenoit  les 
foldats  &  les  matelots  »  on  poufleroit  ce  nombre  juf- 
qu'à  cent  mille.  Ce  nombre  prodigieux  d'habitans  fut 
confidcrableoient  diminué  par  la  pefte  qui  y  régna 
en  1 7  r  r  Mais  peu  d'années  ont  fi^iE  pour  réparer 
cette  perte^ 

Cette  ville  contient  jufqu'à  4.0 ç  4.  maifons,  où  l'on 
compte  jufqu'à  10.  ménages,  &  elle  forme  g  grandes  Pa* 
roifTes.   La  première  ParoiiTe  étoit  VEgUfe  de  S  Afa* 

r/>ou  de  Nôtre-Dame  j  qui  etoit  TEglife  Cathédrale  & 
Epifcopale  ,  où  Ton  couronnoit  &  facroit  les  Rois. 
Mais  à  préfent  les  Evéques  des  deux  Roiaumes  y  font 
con  facrés  par  t'Evéque  de  Séélaod.  Elle  fut  entièrement 
réduite  en  cendres  par  un  incendie  arrivé  en  172g. 
mais  elle  a  été  rebâtie  dans  la  fuite  encore  plus  beU 
le ,  avec  une  haute  tour  où  il  y  a  un  carillon.  2.) 
VEglifedu  StEfprit  fut  auffi  attaquée  par  les  flammes, 
il  n'y  eut  que  les  murs  de  la  tour  ,  quiréfillètent,  on 
.  y  mit  uneiimple  couverture.  L'Egide  de  St.  Ni* 
colat^  qu^on  bâtit  en  1^17,  eft  la  plus  proche  de  la 
-  mer  ;  à  caufe  de  cela  elle  eft  dédiée  à  St«  Nicolas ,  qui . 
eft  le  patron  des  Navigcurs ,  elle  fubûftàt  pendant  lHn<- 
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cendie ,  fa  première  tour  fiit  renverféc  par  un  grand 
orage  en  1628.  &  celle,  quî  fut  bâtie  en  1666.  a  un 
£ftite  qui  repofe  fur  8-  grands  globes  ;  elle  eft  la  plus 
batite  après  celle  de  Sainte  Marie.  4.)  VEglife{de 
h  S^.  Ttintti^  qoieft  aoffi  nommée  VEglife  rottde  i 
caufe  d'une  tour  ronde  9  étoU  pour  l'Unimfité  ;  mais 
elle  fut  enfuite  changée  en  Eglife-paroiffiale  ;  fes  deux 
voDtes  répofenc  fur  deux  lignes  de  piliers  oftagones, 
9ui  la  rendent  trèsclaîre  :  Elle  fut  bien  endommagée 

£r  cet  incendie  )  mais  fes  murs  «&  ceux  de  la  tour,  & 
(  voûtes,  étant  demeurés  dans  leur  entier  ,  elle  fut 
•  bientôt  comme,  dans  fon  prémièr  état  Avant  cet 
incendie,  il  y  avoit  de  l'autre  côté  des  voûtes  une 
grande  chambre,  qui  renfermoit la  fuperbe  bibliothè- 
que  de  lUniverlité  ,  où  îl  y  avoit -"une  grande  quan- 
tité de  livresi  &  de  rares  manufcrits,  dont  rien  n'a 
pù  éxxt  prçfervé ,  le  feu  s'étant  pris  au  toit.  On  a  ce« 
pendant  remis  dans  le  même  endroit  la  nouvelle  hU 
bliothèque  y  que  le  feu  Rot  a  augmentée  avec  celles , 
qu'il  avoit  achetées  &  dont  ilfit  préfent  ;  on  y  entre 
par  la  tour  ronde  ,  &  elle  eft  ouverte  toutes  les  fc- 
maînes  4.  fois  pour  l'avantage  de  TUniverfité*  Cbrif" 
tian  Jjmgomontmut  ^  difciple  du  célèbre  Tycbonde 
Brabe^  a  mi»  cette  tour  ronde  en  ordre.  Dans  le  haut» 
où  Vobfervatoire  fe  trouve ,  elle  eft  plate  &  entourée 
de  grilles  de  fer,  &  comme  elle  n'eft  deftinée  ,  que 
pour  rAftronomie  ,  il  y  eut  beaucoup  dinftrumens  en 
JWathématique  ,  de  Tinvention  de  Tychon  de  Brahe  & 
d'Olaùs  Rômerus ,  qui  furent  confumés  du  feu.  Par* 
ticuJiéreitient  le  Globe  célefte  de  Tychon,  qui  avoit  g. 
pies  de  Diamètre  &  qui  avoit  coûté  de  ftire  cinq  mille 
écus  d'Empire.  Riennepât  échapper  de  toutes  ces 
rares  &  précieufes  pièces.  On  faic  conllruire  tous  les 
jours  aux  dépens  du  Roi  de  nouveaux  inftrumens  ma- 
thématiques. Cétte  tour  ronde  efi:  conftruite  de  taqon 
qu'on  peut  monter  jufqu'au  haut  à  cheval  &  même  en 
voiture  &  defcendre  également  :  Ce  que  le  Roi  Chrit 
tiaii  V.  a  éprouvé  à  fon  contentement,  ç.)  VEglifi 
de  St.  Pierre  ou  V EgHfe  Allemande  ^  parce  qu'en  i  ^^ç. 
celle  leur  fut  abandonnée,  avoit  une  tour,  avant  Pin- 

^dict  de  <o.  aunes  de  haut  «  la  nouvelle  neiip^^^^^ 
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belle  à  Voîh  6.)  V^Ufe  de  ^t.  Ctwveur  eft  Otuéye  .fyt 
le  pott  de  Cbrilâ^ii  ;  &  fut  bàde  eh  î6$2^  eHe  eft  au- 
jourd'hui la  plus  belle;  on  y  doit  encore  cbnftruire 

une  grolTtj  tour.  7.)  L' Eglife  de  C Amiraiiti  fut  biitie 
en  i6oï.  fur  le  Ert^mer-ou  Altenholm^  elle  fut  réno- 
vée en  1640*  Le  long  du  canal  on  y  voit  de  beaux  mo. 
folées.  g.)  h'£giifi  des  Jierrm  Zebaotbs  fut  con« 
firuite  én  1704.  pour  la  garnifon  de  Coppenhagiie^  & 
elle  n'eft  paë  bien  éloignée  du  jardin  d'Amalienbourg. 
Ces  trois  dernières  Eglifes  font  reilccs  fans  être  endom- 
niagées  par  Tincendie.  Outre  ces  huit  Eglifes  princi- 
pales il  y  eh  a  encore  d'autres  petites  ,  qui  font  :  i.  ^ 
VE^life  Reformée  où  Ton  prêche  en  Allemand  &  en 
Fratiqoii  ;  ».  VEglife  de  la  Garnifon  dans  la  Citadelle  ; 
9.  VEglife  de  la  maifoft  des  Orphelins.  Il  y  avoit  aulB 
une  très  belle  Ecole  publique,  que  les  trois  ParoilTes  de 
St.  Marie,  du  St.  Efprit ,  &,  de  St.  Nicolas  avoient  fait 
bâtir  en  I  ç 48-  a  leurs  frais,  &  qu  ils  avoient  foin  de 
pourvoir  des  plus  habiles  Maîtres.  Les  autres  maifons 
étoient  prefqiie  toutes  bien  bâties  &  richement  meu« 
blées,  pairce  que  la  plûpait  deàhabitaiis  viyoient  fort  à 
leur  aife. 

Au  milieu  de  ta  ville  étoit  la  grande  &  belle  maifon  dé 
rUniverfîté  fondée  en  1479.  par  le  Roi  Chtijlia?!  I.  & 
enrichie  par  les  Rois  fesSucceifeurs.  Cette  Univerfué 
comprenôit  plufienrs  grands  Collèges  qui  forrooient  au- 
tant d'Académies*  Tels  étoient  i .  Le  Collège  Roiial  que 
Je  Roi  C&rf///fmIV.fit  bâtir  en  161 8-  &  auquel  il  accorda 

»  des  fonds  luilifans  pour  y  entretenir  quiitrc-vingi  Etu- 
dians.  2.  Le  Collège  de  ValLkcjidorf,  ainfi  nommé  parce 
que  Chrijtopbk  VaikendorfV'diioit  fondé  en  is9^-  &y 
avoit  attaché  des  revenus  pour  hourrir  feize  Etudians; 
3*  Le  Collège  de  Médecine»  ou  le  Collège  de  Borrîchiiis, 
qu'un  faitieux  Médecin  nommé  Olà^s  Bcrrichius  ^  mort 
en  1690.  avoit  donne  u  l'Univerijce  avec  des  revenui» 
fuffifans  pour  y  entretenir  feize  Ecudians  pendant  Tefpa- 
ce  de  cinq  ans,    A  ce  Collège  étoic  attaché  un  Labora* 

.  toire  Chimique  qui  peut-être  n'avoir  pas  fon  égal  dans  le 
monde.  4*  Lé  Collège  d'Ëlets ,  fondé  par  George  Elers^ 
qui  lui  jégua  par  teftataent  une  fomme  de  trente  mille 
écus  d'Empire.  On  en  ël  l'ouverture  avec  beaucoup  de 

folem- 
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avoit  tous  les  jours  cent  couverts  pour  les  étudians 
qui  vouloient  y  aller  manger.  Outre  cela  trois  grands 
Auditoires  pour  les  leqons  &  les  diiputes  publiques^ 
avec  un  très-beau  Théâtre  d* Anacomte  t  &  un  riche  6a* 
binec  de  Raretés»  On  a  déji  dit  que  la  tmt  mtde  ren« 
fcrmott  les  inftnimens  de  ntithématique ,  aufll-bien 
qu'une  belle  Bibliothèc)uc  qui  ctoit  conhce  aux  foins  de 
deux  Profeffeurs.  A  côte  de  ces  b:itinîens  il  y  avoitdes 
maifons  pour  loger  douie  ii^rofi^curs  qui  y  avoientleurs 
Bibliothèques  particulières. 

Toutes  ces  grandes  Paroifie^^  avec  la  célèbre  Univerfi^ 
té,  qui  faifbient  enfemble  les  deux  tiers  de  la  ville,  fu- 
rent malheureufement  reduiics  en  cendres  par  un  grand 
incendie  arrrivc  en  ,  qui,  dans  l'elpacc  de  4g, 
heures,  coofuma  74.  rues;  16^0.  inaiions  furent  ré* 
duites  eii  eendres  ;  cependant  elles  fufeiit  toutes  réta« 
blies  dans  un  meilleur  état  qu'auparavant;  mais  les 
bibliothèques  &  les  rares  manufcrits,  qui  y  furent  con« 
fumes  ,  on  ne  les  verra  jamais  dans  Tétat  où  ils  étaient, 
11  n'en  echapa  que  la  feule  faroiile  de  Hl  Nicolas 9  qui 
aboutit  au  Palais  Roïal. 

Le  feu  commença  le  20.  Oéb  fut  le^oir  dans*  une 
petite  maifbn  d'un  fondeur  d'airain  «  &  d'une  manière 
qui  nefaifoit  pas  craindre  des  fuites  fifuneftes;  furcout 
parce  que  le  Roi  s'y  rendit  d'abord  ,  accompagné  de 
,  toute  fa  cour.  Par  malheur  le  canal  qui  traverfe  laviU 
le  fe  trouva  alors  prefque  à  fec  ;  &  par  un  autre  mak 
heur  on  étoit  occupé  ^  dans  ce  tema^là ,  à  nettoîertes 
tuïaux  qutconduifbient  Teau  douce  dans  la  ville.  Danf 
ces  conjonctures  il  furvint  un  vent  impétueux  ,  par  le- 
-quel  le  feu  fe  répandit  d'abord  dans  cinq  Paroiiîe^.  La 
tempête  étoit  accompagnée  d'une  pluie  ù.  abondantCf 
qu'il  neftttpaspoffibleauxhabttans  de  fauver  ni  leurs 
maifona,  ni  leprs  meubles^  Ce  c^ue  Vulcain  ne  dévoroit 
pas,  étoit  enlevé  par  Eole ,  c'eft*a-dîre ,  que  le  vent  em«* 
portoit  tout  ce  que  lefcune  confumoit  pas.  Les  choses 
en  vinrent  au  point  que  toutes  les  grandes  feringues 
furent  miles  hors  d'ufage^  Les  ouvriers  étoient  épuifes 
&  fans  forces.  On  fe  vit  enfin  réduit  à  tout  abandon*  ' 
donner  à  la  Province  »    à  laiffer  agir  celui  à  qui  le 
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feti  &  Teau  obéîflent  Volant  que  tootes  I<À  (erlngues 

de  la  ville  etoicnt  inutiles,  &  que  tous  étoient  dénuées 
de  forces,  on  ordonna  à  une  partie  delà  gtirnifon  de  fe 
joindre  aux  matelocs  ,  d*abatre  une  rue  &  de  travailler 
avec  les  feringues  des  vailfeaux,  &  par  la  grâce  de^.§iett 
le  a},  du  méoie  mois  Pincendie  fe  caimà,  SuivMtiine 
felation  qu'on  en  pdblia ,  le  nombre  4es  maifbns  brû«\  ' 
lées  fe  montoit  à  n8^&  fuivant  uneautre  on  en  comp* 
toit  1697.  ces  deux  relations  n'étoient  cependant  pas 
contradidoires.  Dans  l'une  on  n'avoit  compté  les  mai» 
ions  que  par  les  frontifpices  qui  donnoient  iuriesgran* 
des  rués,  &  dans  l'autre  on  avoit  compté  pour  deuxceU 
les  qui  avoient  denx  Biqades ,  &  qui  aboutiifoient  à  deux 
Yuës  parallèles. 

-  Si  ce  mallieur  fut  arrivé  en  Eté  ,  la  perte  enauroît 
cté  moindre  de  la  moitié.  Mais  comme  on  ctoit  à  l'en- 
trée de  rhiver,  il  le  trouvoic  dans  la  ville  une  grande 
quantité  de  denrées ,  &  furtout de  bois  à  brûler,  qui  non 
feulementfurentconfumées,  mais  qui. encore  fer  virent 
de  nourriture  au  feu.  Le  ravage  fut  fi  grand  &  fi  géné. 
ml  qu'une  infinité  de  gens ,  apauvris  par  là,  feroîent  pé- 
ris de  faim  &  de  mifere,  fi  le  Roi  n'eut  ouvert ,  dans 
cette  occafion,  les  tréfors  de  fa  libéralité.  Ce  pieux  & 
charitable  Monarque  lit  diitribuer  a  tous  les  pauvres  des 
vivres  fuffifans  pour  leur  entretien  jufqu'à  ce  qu'onleur 
eut  affigné  une  retraite  dans  les  villes  voifines.  Sur  * 
cet  épouvantable  tas  de  cendres  on  a  relevé  les  tem- 
ples &  les  maifuns  bourgeuifcs ,  qui  y  avoient  été  enlc- 
velies.  On  a  même  fi  bien  réparé  tout  ce  qui  avoit  été 
endommagé,  que  les  maiions  en  fontplus  belles  &  les 
rues  plus  droites  &  plus  fpacieules  qu'elles  ne  Tétotent 
auparavant.  "         .  . 

On  ne  peut  douter  que  Coppenhague  ne  Toit  une 
très-bonne  place  fi  l'on  fait  attention  à  ce  qui  y  arriva 
en  1699.  lorfque  Tintrepide  Gujiave  Adolphe^  Roi  de 
Suède  ,  aïant  voulu  la  prendre  d'afiaut ,  fut  obligé  de 
quitter  prife  &  de  lever  le  fiège.  Dans  la  fuite  les  for*, 
tificationa  tant  du  côté  de  la  mer ,  que  celles  fur  terre 
ferme,  furent  mtfes  dans  un  meilleur  état  qu'aupara* 
▼ant. 

Le 


Digitized  by  Googl 


Du  l^séttit^  de  Dimwuarc.  Vf 

Le  Bd  a  aux  environs  de  Coppenhagae  plu- 
fieurs  châteaux  de  plaifance  dont  il  eft  fouvent 
parlédans  les  gazettes,  :  mais  qoi  ne  retrouvent 
point  fur  les  Cartes  Géographiques,  fi  ce  n-eft 
.lar  celles  de  Homamu   Ces  châteaux  font  : 

«ai 

FrédericsbouTg ,  en  làt.  Fridericobtirgiim^  à  h u  i 1 1  i eues 
de  Coppenbague,  du  côté  du  Septentrion,  &  à  trois  de  ' 
Cronenbourg»  eft  un  magnifique  château  de  plai&nce^ 
fitoé  dans  une  petite  Isle.  Cen'étoit,  ci^deVant»  qu'un 
'  endroit  de  peti  d'imporlance,  qu'on  appelloit  HiUeroldtm 
boini ,  mais  le  Roi  Frédéric  II.  y  fit  conilruire  ce  fuperbe 

.  édifice  au  commencement  de  fon  règne  en  102  ,  où 
tous  les  ouvrages  de  ferrurerie  étoient  d'argent.  Le  Roi 
Cbriftûm  lY.  y  avoit  mis  quantité  de  riches  ornemenSf 
entre  auues  il  avoit  fait  mettre  dans  la  Chapelle  une  - 
chàire  &  des  fond»  baptifmaux  d^aigent  niafli&  Mats  , 
les  Suédois  aïant  ravagé  &  pillé  çetre  Isie  en  1 6  ^  9.  Ils 
enlevèrent  toutes  les  richelTes  qu'ils  trouvèrent  dans 
ce  château.    Le  Roi  Frédéric  IV.  le  fit  réparer  &  le  Roi 

,  d'aujourd'hjui  y  a  été  couronné  avec  beaucoup  de  pom* 

fe  &  de  magnificence  en  1 747*    Tout  près  de  là  eft  iin 
arc ,  dans  lequel  il  y  a  quantité  de  gibier» 

-    HiiJerod  y  à  quelque  dîftance  de  là,  n*eft  qu'un  bcïlirg, 
où  i!  y  a  un  Hôpital  pour  trente  perfonnes.    Ce  fut  le' 
grand-pére  di^  R  oi  d'au jourd'h  ui  q  u  i  le  fi,t  bâtir» 

frédericstbal ,  en  lat*  VaOis  Fridericiana  ^  près  da 
:  beâo  village  de  Uniby ,  &  à  deux  grande»  Ueu&  d^ 
Coppenhague,  du  côtédu  Septentrion^  fur  la  route  qui  * 
conduit  à  Frédericsbourg,  elî  uue  maifon  de  plaifance 
Roïale.  La  Reine  Charlotu  Amélie ,  Epoufe  du  Roi 
Cbriftian  V.  y  alloit  fort  fouvent  goûtçr  les  plaifus  de 
isk  campi^ne. ,  ' 

friedmsBùfirg  ^  en  hulrempyrgum^  h  neuf  ou  dix 
lieues  de  Coppenhague ,  du  c6cé  du  Septentrion,  eft  un 
magnifique  château  de  plaifance,  fi  tué  dans  une  contrée 
fort  agréable.  C'étoit ,  ci-devant,  un  haras»  qti'onapel-  - 
loit  Olstrttp  i  mais  après  la  paix  conclue  avec  les  Sue-, 
dois  en  1920.  le  Roi  réfotut  de  faire  bàcic  ce  fuperbe 
chiteao,  &  le  nomma  Fricdensùourg  ^  ce  qui  veut  dire 
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Saitrgdê  Paist^  en  mémoire  de  la  paix  qui  venoit  <fê* 
tre  conclue.  Cet  édifice  eft  un  quarré  régulier,  au  cen- 
tre duquel  il  y  a  une  grande  &  magnifique  falc,  où  le 
jour  eatre  par  le  dome,  &  autour  de  laquelle  il  y  a  de 
très-beaux  apartemens.  La  place,  qui  elt  devant  le  chà^ 
teau  ,  eft  un  hexagone  régulier,  &  on  vok  au  milieu  an 
obélifquede  marbre  blanc  &  brun»  qui  repofe  fur  qua- 
tre glob^  d'une  groileur  étonnante.   On  y  a^ufli  élevé 

cinq  ailes,  qui  forment:  une  étoile,  &  c'eft-là  que  les 
Officiers  &  lesdomeiliques  de  la  Cour  font  logés. 

Jagersbourg ,  à  deux  lieues  de  Coppenhague,  du  côté 
du  Septentrion,  près  du  Sund,  eft  un  château  fitué  pré* 
çifément  à  Toppolite  de  Lmdscrm  »  forterd!e  qui  apar« 
tient  à  la  Suède.  Ceft  aux  environs  de  ce  château  que 
leRoifaîtle  plus  fouvent  Tes  parties  de  challe.  11  y  a 
aufli  picsde  là  un  beau  Parc.  GyuUnuind^  à  préfent 
Cbarlottenlund  >  à  une  lieu  de  là  eil  un  nouveau  chàteaa 
de  plaifance. 

$orgenfrey  eft  un  château  de  plaifance  aux  envi- 
rons de  ce  beau  village  Lyugbye^  deux  bonnes  lieues  de 

Coppenhague  du  côté  du  Nord,  lur  le  chemin  qui  con- 
duit à  Fredericsbourg.  Charlotte  Amalîe  ,  époufe  du 
Koi  Chriftian  V.  avoit  coûtume  de  s'y  aller  récréer  avec 
les  Dames  de  la  cour. 

^Hiortbolm  ou  Wrfcbolm  ou  encore  Herfcbobn ,  prés 
du  Sund ,  &  environ  à  feîze  lieues  de  Fridericsbourg^ 
eil  un  château  de  plaifance.  Le  Roi  défunt  le  Ht  réta- 
blir.   On  trouve  quantité  de  gibier  dans  les  environs. 

Sopbienberg  eû  un  château  de  plaifance  dans  la  mê- 
me contrée  9  que  le  feu  Roi  fit  nouvellement  bâtir. 

Jagerspries  eft  un  château ,  où  le  Roi  a  ordinaire, 
ment  coûtume  de  prendre  fes  parties  de  chafTe  ;  il  eft 
bon  de  ne  le  point  confondre  avec  jLrgcrsbourg. 

Wtimndtqffi  ^  à  quelque  diftance  de  Koege  ,  &  envi- 
ion  à  trois  lieues  de  Coppenhague ,  elt  un  beau  château, 
où  la  PrincelTe  roïale,  Sophie  Hedvige^  feifoit  fa  réfiden- 
ce.  Après  ia  mort  de  cette  Princeife,  on  fit  de  ce  châ- 
teau un  Couvent,  où  douze  Demoifelles  avec  leur  Abbed 
fe  font  entretenues.  On  ne  requit  dans  ce  Couvent  que 
des  Demoifelles  Nobles, 

Frtdiricsbei'g  »  en  lat»  Mons  friderici  ^  eft  de  tou- 
tes 
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tes  ta  maifbiis  de  plaiftneç  Roîales  la  moins  tUàgnié  de 
la  Capitale.  ï^t  chftceau,  qui  eft  fitaé  (br  une  montagne/ 

eft  à  trois  étages,  &  il  fut  bâti  fous  le  règne  de  Frédéric 
dans  un  goût  Italien.    On  va  par  deux  larges  efcaliers 
de  pierre  de  ce  château  dans  le  jardin  du  Roi,  où  (e 
trouve  une  quantité  prodigieiife  de  grottes»  de  fontai* 
nés,  de  cafcades,  de  labtrintiiesi  &  d'hermitages.  U  y  a 
aoffi  ime  ménagerie,  bà  l'on  Voie  tootes  (brtés  dtoi&aux 
&  de  bétes ,  tant  fauvages  que  domeiliques.    Le  Rot fic 
répare*  ce  château  en  17^.  pour  y  faire  fa  réfidence, 
jufqu'à,  ce  que  celui  qu'il  &ifoit  bâtir  à  Coppe^hague 
fut  achevé. 

Xes  autres  endroits  remarquables  de  Tlsle 

RotbfcUU  oik  Eojckilâ  ou  eneore  RoefebiU^  eft  uû 
vîMe  fituée  à  quelque  diftancc  de  la  mer,  près  d'un 
grand  lac,  qui  eft  un  efpècc  de  bras  de  mer,  qu*on  * 
appelle  Ifefiord.    On  prétend  que  cette  ville  tire  fon  * 
nomdec^ui  du  Roi  iioe,  qui  doit  avoir  vécu  cinq  cens 
ans  avant  la  nai(&nce  de  Jéfus-Ghrift ,  &  de  celui  de 
IStte^  qui  fignifie  Une  fontaine,  parce  qu'il  y  en  avoie  une 
près  de  là;  im(\  Rotbfcbtld  figniBe  la  fontaine  du  Roi 
Roe,   Cette  ville  eft,  après  Coppenhague ,  la  principale 
ïlace  de  cette  Isle.    Elle  eft  remarquable  par  plufieurs 
endroits.   Ceft-là  qu'on  inhume  les  Rois  de  Danne- 
matc   Le  fuperbe  Maufolée,  où  repofent  leurs  corps«eft 
dans  rfgiife  des  Auguftins.  Il  eft  conftruit  de  marbre 
poli,  &  d'une  arcbîteâure  furprenante«   Ld  plus  belle 
épitapbe  eft  celle  de  la  Reine  Mar^uerite^  qui  mourut 
en  I J96.    11  y  a  un  Evéche  &  un  Chapitre  de  Chanoi* 
nés.    Le  célèbre  Hiftorien  Saxon  le  Grammairien,  qui 
a  été  Prévôt  de  la  Cathédrale ,  &  qui  mourut  en  1 204, 
eft  âufli  inhumé  dans  cette  ville,    Marguerite  Reine 
de  Dannemarc,  dont  nous  avons  parlé  cMeiTus ,  étant 
en  guerre  avec  Jeuu  Albert ,  Roi  de  Suède  «  ce  Prince 
lui  envoïa  par  mépris  une  pierre  à  aiguiler ,  pour  lui  ' 
faire  fentir  qu'elle  devoît  plutôt  aiguifer  fes  aiguilles 
-  que  fon  épée.    Mais  cette  Reine  aïant  remporté  wê 
victoire  coinpiette  en  t  )gg*  &  pris  ce  Prince  prilbnnter» 
cUe  l'obligea  a  dooer  U  même  pîcrni  quHl  lui  avdt  en- 

B  a  wï«e,  ^ 
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VOÎée,dans  rEgli le  cathédrale  de  cette  ville,  où  elle  refta 
jufqu'à  ce  que  Charles  Gujiave^  Roi  de  Suède,  réimporta, 
^  &  k  &t  mettre  dans  la  Cathédrale  d'Upfal,  où  on  la  voit 
encore  aujourd'hui  Ce  fut  à  Rotbfcbild  que  fe  conclut 
en  ii{8.  le  traité  de  paix  entre  les  Danois  &  les  Sue*  « 
dois*    Il  ne  faut  pus  oublier  ici  le  Collège  illuilre  qui 
fut  édifie  en  1656;  on  y  établit  quatre  Profefleurs; 
mais  rUniverfité  de  Coppenhague  étant  trop  proche  de 
4à ,  en  1 6gg.  n'eut  pfus  lieu  ;  on  s'en  fervit  pour  les  a& 
iemblées  Synodales,  qui  s^y  tiennent  deUx  fois  par  an^ 
non  plus  que  cette  floriflante  école  où  on  inftruit  40. 
cnfans  aux  dépens  du  Roi ,  non  ^\vs  que  le  Couvent 
où  Ton  entretient  vingt  &  une  Demuifelles  avec  leur 
Abbeilé,  qui  doivent  être  toutes  d'une  ancienne  No- 
bleife>  &dont  chacune  tire  go.  écusd'Ëmpire  annuelle* 
ment.   Le  Roi  Chriftian  VL  y  fit  aufli  conftruire  en 
1734.  un  Palais  roïal  en quarré.    En  1731.  &  17)^. 
cette  ville  fouifîrit  beaucoup  par  deux  incendies,  qui 
xéduifirent  en  cendres  un  grand  nombre  de  maifons, 
&  qui  prefque  toutes  ont  été  rebâties.    Les  deux  foires 
qui  s'y  tiennent  toutes  les  années»  portent  beaucoup  de 
profit  aux  habitans. 

^  Sora  ou  Sinroe  «  fituée  à-peu-près  an  centre  du  paih 
entre  Slagel  &  Éingfitdt^  dans  une  contrée  agréable  & 
divertiflante  ;  &  c'elt  ce  qui  fait  que  pUifieurs  faifiilles 
de  Nobles  y  font  leur  féjour.  En  i  i6i»  Abfalon,  Evé« 
que  de  Rothlchild,  fit  conitruire  une  riche  Abbaïe,  &  ce 
fut  dans  le  chœur  de  TEglife  qu'il  fe  fit  inhumer;  & 
même  le  Roi  Chriftophle  IL  &  Waldemarus  IV*  avec 
leurs  enfàns  ^  firent  en  mémoire  de  ce  Couvent,  élever 
leurs  maufolées.  En  i  sgo-  après  la  réformation  le  Roi 
Frédéric  II.  après  Pavoir  féculariféey  tranfporta  deFré- 
dericsbourg  une  école  pour  la  Nublelîe.  En  1625.  !e 
Roi  Clnrijiian  IV.  fon  filsTérigea  en  Académie  pour  les 
jeunes  Gentilshommes ,  mais  cette  Académie  ne  fubfjita 
que  jufqu'à  Tannée  1^65.  qu'elle  fut  transférée  à  Cop. 
penhague;  qui  fous  Frédeiic  III.  à  caufe  de  grandes 
guerres  qui  s'allumèrent  avec  la  Suéde  tut  changée  en 
Collège,  qui  fervit  à  l'entretien  &  a  l'éducation  de  ^o. 
Etudians;  &  fous  le  Roi  d'aujourd'hui  en  1747,  elle 
'  fut  changée  en  une  école  miliuire  pour  les  Cadets^ 

dont 
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dont  on  fit  la  dédicace  avec  de  grandes  folemnités  le  2g. 
Juillet  de  la  même  année.  Charles  Gtiftave  s'étant  ren. 
du  maître  de  cette Isle  en  i6$g.  il  ne  toucha  point  à 
cette  Académie»  parce  qu'il  y  a?oic  étudié  daos  ia  jeo- 
adfe. 

Crmten^urg^  en  Ikt*  Ommééurgum  ^  eft  un  Fort 

très-important,  fitué  près  de  l'endroit  où  le  Sund  n*a 
qu*une  demi-lieuc  de  largeur.  Le  Roi  Frédéric  II.  en 
jettales  premiers  fondemens  en  i^go.  &  il  fut  achevé 
cinq  ans  après*  U  le  fit  bâtir  fur  pilotis ,  &  le  meubla 
magnifiquement  à  fes  propres  frais  ;  auffi  difoit-il  que 
fes  fujet^  n'avoient  pas  paies  la  moindre  des  pierres 
qu'on  y  àvoit  emploïée.  Au  milieu  de  ce  Fort  eft  une 
fontaine,  qui  fournit  abondamment  de  Teau  douce  pour 
toute  la  garnifon.  Les  Suédois  piilérenc  en  i6%%.  les 
riches' meubles  &  les  ftatuës  d'arj^nt  maflif  qui  fervoient 
à  l'ornement  de  ce  Ftet.  On  a  vù  pendant  longtema 
les  triftes  veftiges  qu'ils  y  laiflerent ,  mais  aujourd'hui 
tout  y  eft  rétabli  ,  &  ce  Fort  a  prefque  atteint  fon  pré- 
mier  état  de  grandeur  &  de  magnihcence.  Cette  For- 
terefle  eft  tout  comme  Eifeneur  une  des  clés  deSund|& 
où  les  vaiflèaux  paient  le  péage.  - 

Eifeneur  ou  Heljtngor ,  à  une  tris-petite  diftance  de 
là  ;  cette  ville  eft  après  Coppenhague  la  plus  belle  &  la 
plus  remarquable,  qui  fe  trouve  dans  cette  Isle.  C'eft- 
là  que  les  vaifleaux  marchands  qui  fortent  du  Sund  ,  ou 
qui  y  entrent,  font  obligés  de  païer  le  péage.  Ce  péage 
fait  un  des  plus  confidéiaUes  revenus  du  Roi,  car  il  y 
I^e  quelquefois  par  )ôur  deux  à  trois  cens  vaifleaux 
marchands.  La  ville  A' Helfîngborg ,  qui  appartient  au 
Roi  de  Suède,  eft  fituée  précifement  à  Toppotite  d'Elfe, 
neur.  Ci^devant  les  vaiHeaux  Suédois,  qui  paflbient  par 
le  Sund,  ne  païoient  aucun  péage,  mais  par  la  paix  du 
Nord,  qui  fut  conclue  en  1700.  les  Suédois  furent  dans 
l'obligarion  de  renoncer  à  ces  privilèges.  Les  Confuls 
des  nations  étrangères  y  font  leur  réfidence;  il  y  a  là 
un  Hôpital  &  une  Ecole  latine  où  la  jeuneffe  eft  inftruite. 

Ejjerwn ,  fitué  dans  une  contrée  fort  agréable ,  étoit 
ci-devant  un  Couvent  de  Bénédiâins  ;  aujourd'hui  il 
eft  féuni  au  domaine  de  la  Couronne. 
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Helmdhitmm  eft  une  foiirce  d'eaux  minémles ,  qui 
ibnt  douces^  agréables  Â  (alubres. 

Ringjledt ,  en  lat.  Ringjladium  ,  fituée  au  centre  de 
cette  Isle,  eft  une  petite  ville,  où  Ton  voit  plufieurs 
IVlaufolees  des  anciens  Rois  de  Dannemarc,  entre  autres 
çeux  de  WcddemarV  mort  en  1182.  &  à^EricV\.  qui 
fût  tué  par  fon  ftèrtAbel  en  i9Ço«  de  Byrgeru$  11.  &ot 
de  Suéde,  ft  de  k  Reine  Marguerite  fon  époufe  ea 
1^26.  &  de  plufieurs  autres*  Cette  ville  a  beaucoup 
fouffert  par  diiférens  incendies.  C*eft  à  Ringftedt,  quW 
tient  juilice,  chaque  mois,  pour  toute  la  Seelande.  , 

Harreftedt^  à  quelque  diftance  de  là  ,  n'eft  qu'ua  - 
TÎUage^  mais  fort  connu  dans  THiftoire ,  parce  qu^en 
ii)o.  le  7.  Janvier  le  KoiMagnm  y  fittu^  le  Duc  Ca^ 
nut  le  Saint  qui  étoic  fon  parent;  il  le  fi^  inhumer  à 
Ringftedt,  dans  TEglife  de  St.  Canut. 

Sigerjiedt,  près  de  Sora,  étoit,  ci-devant ,  une  belle 
ville  «  Ji^  la  refidence  des  anciens  Rois  de  Dannemarc  t 
mais  aujourd'hui  ce  n'eft  qu'un  village. 

Lttbra  9  à  quelque  diftance  de  Rocbfchild  ^  étoit  uno 
ibfterefle  &  la  plus  ahcienne  ville  de  tout  leRoïaume, 
Ceft-là  que  les  premiers  Rois  de  Dannemarc  faifoient 
leur  réfidence.  On  y  voit  encore  une  grofTe  pierre 
qu'on  appelle  enDmoisKottgstoimouSiège'Roialj  dont; 
les  anciens  Rois  fe  fervoient,  quand  on  les  couronnoit» 
'  En  1744.  le  feu  Roi  i^igea  en  Comté  &  lé  conftitûaan 
Comte  Jean  Louis  de  Hoiftein,  fon  Conreiller  intime. 

Sobourg  Ou  Soebourgj  ùiuè  dans  un  hc  prefqu'à  Fex- 
trémitede  PIsIe,  du  côté  du  Septentrion,  &  dans  le 
Baillaged'ila/6o,  étoit,  ci*devânt,  un  château  fore  re* 
nommé,  mais  on  n'en  voit  aujourd'hui  piefqu'aucua 
veftige.  Le  Roi  Waldemar  111.  qui  mourut  en  iyj6.  y 
avoit  fait  enfermer  Hedvige  fon  époufe.  Ce  PrincQ 
étant  couché,  une  nuit,  dans  ce  château  ,  cette  Prin* 
cefle  eut  le  fecret  de  fe  glifler  dans  le  lit  du  Roi ,  & 
de  prendre  la  place  qu'une  maîtrefle  devoit  y  occuper 
cette  nuit-là.  Le  jour  étant  venu  elle  fe  ât  connoitre 
au  Roi,  &  neuf  mois  après  elle  mit  au  monde  la  célè- 
bre  Princeflfe  Maarg/tmie^  qui  réunit. les  trois  Roïau. 
mes  du  Nord,  Ce  qui  la  fit  appeller  la  Sémiramis  Da^ 
noife. 

à  ' 
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NMeck^  près  d'un  lac»  eil  une  petite  ville  avec  un 
château.  Ce  fut  où  ^gmci  IL  Roi  de  Suède»  finit  fim 
exil  avec  la  Vie  en  1^26. 

KaBingbùurg ,  près  de  la  mer  du  côté  du  Couchant , 
eft  un  bea|]  château  avec  un  Port ,  que  la  nature  a  for. 
tîfié.    Ce  fut  dans  ce  château  que  le  Roi  Chrijiiirne  IIL 
mourut  priConnier  en  i  ç  s  9*  ^^^^  ^  fut  inhumé  à  Odden* 
fée*    C*eft  un  paflàge  fort  firèqueut  pour  aller  dans  le , 
Judand. 

Aajlroup  eft  un  château  nouvellement  bâti ,  qui 
appartient  au  Comte  (ïAblefeld^  avec  plufieurs  terres 
iituées  aux  environs, 

Dragsboim  eil  un  vieux  château  c^ui  tire  fou  nom 
du  Bail]  tage»  &qui  appartient  à  préfent  alamailbn  d'Ad- 
Ier«  '  En'  1568*  le  célèbre  Comte  Jaque'  Herburmts  iê 
Botbxoel  y  mourut  prifonnier  d'Etat ,  s'étant  féparé  de 
fon  Epoule  la  Reine  Marie^  &aïant  été  trahi  par  les 
marchands  d'Ecofle. 

Corfoer  ou  Korjber  ,  iitué  près  du  grand  Golfe ,  a 
un  double  Fort  »  un  vieux  château ,  &  un  Port  où  les 
yaifleaux  font  en  fâreté.  Le  Roi  Cbarki  Cuftave^ 
étant  dans  ce  château ,  vit«  par  le  moien  d'une  lunette 
d'aproche ,  la  funefte  bataille  qui  fc  donnoit  près  de 
K  y  bourg,  de  Tautre  côté  du  Golfe  j  de  là  il  y  ^  un  grand  ' 
paflage^de  Nybourg  à  Fùnen. 

T^eflîieiy  bonne  ville  Marchande. 
S^alikoer  ou  Skelfiskœr  eft  un  petit  mais  un  joli  en*  . 
On  pèche ,  près  de  là ,  beaucoup  de  moules . 
&  quantité  d'anguilles,  qu'on  falé,  &  qu'on  envoie  dans 
les  Païs étrangers.  '        ^  ' 

Holjleinbourg  eft  un  Comté,  qui  apartient  à  Tan» 
aenne  Maifon  de  ce  nom.  U  y  a  un  beau  château»      ' , 

Sagelfe ,  à  quelque  diftance  de  Corfoer ,  eft  une  ville 
d'une  moïenne  grandeur,  où  il  y  a  de  bonnes  Eçotes» 
&  une  Fondation,  où  l'on  entretient  vingt-quatre  Eco- 
liers.   On  cultive  quantité  de  tabac  aux  environs» 

Anerfchons»  ou  Anderskovs? ,  près  delà,  étoit  ci-de. 
vant  un  Couvent;  mais  le  dernier  Abbé  étant  mort  en 
le  Roi  en  fit  un  diàteau  magnifique.  FridericïL 
Roi  de  Dannemarc  »  y  a  fouvent  feit  fa  réfidence»  &tt 
y  mourut  en  is88«  pcu  de  tems  avant  fa  mort  iljetta 
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•  ~  dans  ic  feu ,  par  un  certain  zèle  ,  le  beau  livre  de  la 
'  Concorde. 

Hirlofsbobn  ou  Herlfsholm  «  fttué  dans  une  contrée 

agréable  ^  à  caufe  des  belles  forêts  qui  font  aux  envi* 
rons  ,  étoît ,  ci-devant  »  un  Couvent.  Le  Roi  frede- 
ric  11.  le  donna  à  l'Amiral  Trolle^  pour  un  bien  de  cam- 
pagne qu'on  appelloit  HildeYoldsbolm  t  où  il  lit  enfuitc  . 
i>àtirla  ville  de  Frédericsbourg  en  is6i«  Cet  Amiral 
y  établit  une  Ecole  publique  n  qu'on  nomme  encore 
aujourd'hui  V Ecole  de  Herlof^  &\\y  drcfla  une  biblio- 
thèque. Le  fameux  Hiiloricn  Danois  ,  Heraldiis  Gidt» 
feld ,  mort  en  i6oS.  y  a  été  ii^hnnié.  L'Amiral  TroOe 
y  eft  auili  inhumé  avec  Ion  £poufe  dans  un  iup^rbe 
IBpolcre  de  marbre. 
,  JVatdin^borg^  fittié  au^deflbus  du  Wolffs^Smd^  à 
l'oppoiite  de  Vlsle  de  Faifter ,  eft  une  ville ,  avec  un 
'château  que  le  Prince  George  ^  qui  devint  enfuite 
poux  de  la  Reine  Anne ,  Reine  d'Angleterre,  fit  bâtir. 
Wardingborg  eft  devenu  fameux  parce  que  cVlt  là 
que  fut  compilé  &  publié  le  Code  des  loix  Jutiques, 
Çodm  kgum  Juticarum* 

Prajio ,  à  quelque  diftance  de  là ,  eft  une  petite  ville 
avec  un  château. 

Kœgug ,  en  lat*  Kégia  ^  près  de  la  mer  du  Levant^ 
eft  une  petite  ville  avec  un  vafte  Port.  On  appelle 
Koegerboncbt  le  Golfe  qui  eft  près  de  là«   La  flotte  do 

Roi  y  mouille  fouvent  l'ancre.    Ce  fut  dans  ce  Golfe, 

qu'en  1677.  1^  flotte  Suèdoife  fut  entièrement  défaite, 

WuUoe  eft  un  magnifique  château  avec  un  très  beau 

jardin ,  &  un  Chapitre  de  Dames  nobles  y  dont  on  fie 
a  dé^oace   en  17^8*  avec  beaucoup  de  fblemnité. 

A  cette  occafion  la  Reine  Sophie  Madeleine  revêtit  de 
l'ordre  TAbbeffe  »  que  le  Roi  nomma  alors.  C'eft  une 
Princefle  qui  s'appelle  Frédéric,  delaMaifon  de  Wir* 
temberg-Neuftadt,  née  en  1694.  ^^^^  dès  1748.  l'Ab. 
befle  eft  la  Princefle  Sophie  Louife  Frédéric  de  HoU 
ftein-Glûksbou  rg,  Walloe  appartenok  à  la  &éine,  fous 
le  titre  de  Comté. 

Hcrpoyle  ,  près  de  là,  n'eft  quun  village,  mais  fort 

connu  à  caufe  de  ilHôpital  que  cette  Reine  y  a  fiiit  bà« 
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tir  pour  20.  pauvres  perfonnes  &  pour  10.  enfans  qui  ne 
peuvent  avoir  d'autre  éducation. 

Pour  finir  cet  article  nous  allons  faire  en-  ^ 
Gore  quelques  obfervations  aifés  importantes 
toucbant  le  Sund.  Ce  Détroit  fefl:  extrême^ 
ment  profond^  qe  qui  fait  qu  il  ne  géle  c|ue  très- 
diffidiement.  Cependant  en  i6\%.  il  fit  ua 
froid  fi  excefllf ,  que  les  Suédois  firent  paflèr 
leurs  canons  au,  travers  du  Sund  par  -  deiTus  la 
glace;  ce  qui  fit  dire  ,  qu'il  n  y  avoit  que  le 
Créateur  de  l'Univers  qui  put  condruire  un  tel 
pont,  mats  dès  ce  tems  là  il  n'elt  plus  arrivé 
de  pareil  cas* . 

La  largeuç  de  ce  Détroit,  près  de  Crone- 
bourg  «  n'eft  que  d'une  demi-lieuë  »  de  forte  ' 

qu'avec  une  bonne  lunette  d'approche  on  peut , 
de  Qronebourgt  voir  le  bétail  qui  paît  dans  les 
belles  prairies  qui  font  de  l'autre  côté  du  Sund. 

U  feroit  très-difficile  aux  Danois  de  fermer 
tout*à  faille  paQàge  du  $und ,  mais  il  ne  leroit 
pas  facile  non  plus  de  le  paifer  malgré  jeux  ;  ce 
partage  eft  trop  large  pour  en  défendre  l'entrée 
à  un  vaiiïbau  »  &  trop  étroit  pour  qu'une  flotte 
y  puilTe  entrer  librement.  Outre  cela ,  il  faut 
£pure  une  différence  entre  une  flotte  cpmpofée 
de  yaifTeaox  marchands:,  &  une  flotte  de  vaif- 
feaux  de  ligne. 

Les  vaiffeaux  marchands  paffent  le  Sund  en 
fôreté  &  avec  plaifîi:  >  &  paient  volontiers  le 
péage  dont  on  eft  convenu.  C'efl  auffi  la  rou- 
te la  plus  aflurée  »  car  en  paflànt  par  le  petit 
Beh  »  on  rifque  de  ne  trouver  pas  affés  d'eau» 
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&  il  on  pafle  par  le  grand  Beh^  on  eft  en  dan? 
ger  de  rencontrer  des;  écueils. 

Les  Danois  font  trè^-officieux  envers  ceux 
qui  paflfent  par  le  Sund  $  cela  n'eft  pas  fort  fur« 
prenant,  puiTque  le  péage  qu'ils  en  tirent,  fe 
monte  à  des  fooinies  imcnenies.  Quoique  ce 
revenu  foit  fort  cafuël ,  parce  qu'il  fe  hauffe  & 
fe  diminue  leion  lesfaifons,  il  fe  trouveront  des 
gens ,  qui  en  donnerolent  plus  de  deux  mil* ,  - 
lions  de  livres  par  an. 

Il  n'en  eft  pas  des  vaifTeaux  de  guerre  comp 
me  des  vaiffeaux  marchands ,  car  une  flotte 
puiflfante  franchit  ce  paflage  fans  beaucoup  de 
difficulté.  En  164.5'.  les  Hollandois  y  paffèrcnt 
avec  une  flotte  de  cinquante  vaifleaux  de  ligne; 
qui  accompagnoient  trois  cens  foixante  vaiC. 
féaux  marchands  »  fans  païer  la  moindre  chofe 
aux  .Danois*  Les  Suédois  s'étant  rendus  mai** 
très  du  Sund  en  1658.  n'y  laiffoient  rien  en-  / 
trer  ni  fortir.  Mais  la  même  année ,  Opdam 
Amiral  des  Hollandois  fçut  fe  faire  jour  à  tra- 
vers la  flotte  des  Suédois  »  &  vint  délivrer  Cop- 
penhague  qu'ils  tenoient  aOiègée.  Dès  lors, 
quand  il  arrive  aux  Danois  de  menacer  les  HoU 
landois  >  de  leur  défendre  le  libre  paffage  du 
Sund  »  ceux-ci  leur  répondent ,  qu'ils  ont  en-P 
core  la  clef  qui  leur  ouvrit  le  pauageen  165  g. 

Il  ne  rede  plus  rien  à  dire  touchant  ce  péage» 
fi  non  que  tous  les  vaifleanx  paient  un  certain 
fixe  pour  chaque  mât,  de  même  que  pour  les 
ditférentes  marçhandifes  dont  ils  font  chargés» 
félon  leur  quantité  &  leur  qualité.    Pour  qu'il 

ne  fe  Me  point  de  fraude  ,  le  B^oi  de  Danne- 
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marc  a  le  droit  d'acheter ,  par  préférence,  tou* 
tes  les  marchaodifes  ;  &  lorfqu'on  offre  de  fa 

part  au  Capitaine  ou  Maître  du  vaiOTeau  U'om* 
me  à  laquelle  il  Ëiit  monter  les  marchandifes 

qu'il  a  à  bord  t  il  eft  obligé  d'accepter  le  mar- 
ché»   On  ne  faurott  définir  précifémentà  quoi 

fe  monte  la  taxe  du  péage,  parce  que  les  Da- 

nois  ont  ua  traité  particulier  avec  chaque  na- 
tion. 

A  B^T  l  C  L  B  IL 
DE  riSLE  DE  FUNEN  ou  FIONIE. 

L'Isle  de  Fuhen,  en  lat  Fionia^  eft  ûtuée 
entre  le  grand  &  le  petit  BeU.  Elle  a  environ 
vingt  lieuës  de  longueur  fur  feize  de  largeur. 
Il  y  a  g.'  villes  >  183.  clochers»  126.  Tribu* 
naux,  2.  Comtés  &  4.  Baronies.  Il  y  croît 
quantité  de  blé  Sarrazin  >  &  de  fruits*  Les  che- 
vaux y  font  d'une  bonne  taille ,  &  d'un  très- 
bon  fervice  ;  les  bœufs  y  font  gras  >  &  le  gi- 
bier fort  commun  auili4)ien  que  le  poifTon. 
On  aifùre  qu  il  n'y  a  pas  un  pié  de  terre  >  qui 
ne  foit  cultivé- 
Cette  Isle  fe  divife  en  cinq  petits  Baillages 
on  Sdgneiiries  t  que  les  Danois  nomment  Ùer^ 
rites.  Cette  divifion  ne  fe  trouve  pourtant 
marquée  fur  aucune  Carte,  pas  même  fur  les 
Cartes  particulières.    Les  voici  par  leur  nom  : 

X.  OdDENSe'ë,  2.  NyBORQ,  3.  AsS£NSt  4.H1NDS* 

GAYEL,  S'  RuGAARD.  On  y  remarque: 

Oddeufie ,  en  lat  Ottonia ,  ville  fitoée  au  centre  de 
risie ,  qui  a  ibuvent  été  la  réfidcnce  des  Rois  de  Dati« 
nemarc.   Le  château  1  ou  le  Gouverneur  iût  ia  réfi* 
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dence ,  fut  rebâti  il  y  a  quelques  années.  Il  y  a  uti 
Jardin  magnifique  avec  Ues  allées.  Le  Roi  Frédéric  IV. 
y  mourut  en  17^0.  Il  y  a  on  Evéquc^dont  tous  les  habi- 
tans  de  PIsIe  dépendent  quant  au  fpirituët.  Le  corps 
du  Roi  Canut  ^  fumommc  le  Saint ,  repofe  dans  la  Ca- 
thédrale, auflTi-bien  que  celui  du  Roi  Jean  &de  Chrif^ 
tîer7te  Ton  iiU.  On  voit  près  de  cecte  Eglife  une  Ecoic, 
qui  fut  fondée  par  la  Reine  Marguerite^  cent  ans  avant 
la  Réformation.  Le  Rot  CbriJHan  IV*  Térigea  en  Collè- 
ge, Tan  1621*  Cette  ville  tire,  à  ce  qu'on  dit,  fott 
nom  de  celui  de  l'Empereur  ÔttonL  qui,  dansiedi« 
xième  fiècle  ,  porta  le  Roi  He^  o/d ,  à  embrafler  h  Re- 
ligion Chrétienne.  Cet  Empereur  étant  alors  dans  cet« 
telsle,  plongea  fa  lance  dans  le  Beity  &  dit  que  ce 
Détroit  s'appelleroit  déformais  OttenS'Sund^  nom  qu'on 
lui  donne  encore  aujourd'hui.  On  appelle  Mil-Sund 
la  route  qui  va  de  cette  ville  jufques  à  la  mer  ,  du 
côté  du  Septentrion,  C'eft  à  Oddenfée  que  s'alTeniblc 
régulièrement  tous  les  mois  la  Juftice  Provinciale.  La 
Société  de  Commerce  y  fut  privilégiée  du  Roi  Frédem 
rie  IV.  en  1724.  la  plûpart  font  dans  la  penfée ,  que  la 
langue  Danoife  y  eft  la  plus  polie  &lapHi8pure« 

Vybourg^  ou  Niborg^  enlat.  Neoburgum^  eftfitué 
au  Levant  de  l'Isle  &  par  confequeiu  près  du  grand  Belt. 
C'eft  une  forterefle  affés  çonfidérable.  Le  château,  où 
nàquit  en  1481.  le  2.  Juillet  le  Roi  Cbrijlierne  ,  fut 
démoli  fous  le  régne  du  Roi  dernier  mort,  &ron  en  a 
emplcjjfé  les  pierres  à  bâtir  le  château  d'OddenJee ,  & 
FAnenal  de  Ny bourg.  En  16^9.  le  14.  Nôvemb.  Ie« 
Suédois  firent  une  defcente  dans  cette  Isle ,  mais  ils 
furent  battus  près  de  cette  ville.  Il  y  a  un  péage  éta* 
bli  à  Nybourg  ,  &  pour  que  perfonne  ne  puille  éviter 
de^païer  les  droits  «  &  échapper  par  le  grand  Belt^  il 
y  a  ordinairement  un  vaiifeau  de  guerre  quf  y  crôife. 

Sromfdrttp^  à  deux  lieues  Oddenfée^  eft  un  bien 
de  campagne,  où  Anne  Sophie^  Reine  douairière  de 
Dannemarc,  faifoit  fa  reiiJence  après  la  mort  du  Roi 
fon  Epoux.  Cette  Reine  éunt  morte  cette  terre  ap- 
,  partient  à  la  Maifon  de  Brockenbaufen. 

Hi^kenbafen^  à  quelque  diftance  de  là,  du  côté  do  Le« 
vant ,  eft  une  Baronie  •  où  il  y  a  un  fuperbe  château. 

Mid^ 
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Jdidd^wrt  eft  Gl»é  à  ToppoCte  du  côté  du  Coiichant, 
&  pièsdo  petit  Belt^  Cet  endroit  n'eft  pas  de  confé- 
qoenoef  &  n'eft  remarquable  ^  que  par  ce  que  c'eft  la 
route  la  plus  fréquentée  pour  aller  dans  le  Jutland.  Xe 

TpetitBeif  prend  près  de  là  le  nom  de  Middelfart-Sund. 
On  >  prend  toutes  les  années  pluGeurs  mille  marfoums 
ou  cochons  de  met  9  dont  ks  habitans  tirent  un  très* 
giand  profit 

Hmdsgavel^  ^  quelque  diftance  de  là ,  eft  un  vieux- 
cbàtean ,  dont  le  Baillage  prend  le  nom. 

Fanàè  ,  ficuée  à  roppofite  eft  une  petite  Is)e ,  oà  il 
y  a  de  gras  pâturages  &  de  belles  forêts.  Les  habitans 
vivent  tous  fort  à  leur  aîfe. 

jâjf(sn$  eft  une  jolie 4>6tite  ville,  fituée  du  côté  du 
Couchant.  La  route  qui  pafTe  par  là^  pour  aller  dans  le 
Duché  de  Sebkrt^ick ,  eft  fort  fiDéquentée; 

Loegifmock  &  Fknfioft  (ont  deux  belles  Terres  9 
qui  appartiennent  au  Comte  de  Tramp. 

Oxenherg ,  à  quelque  diftance  d'Afiens,  eft  l^endroit, 
où  ic  Comte  Cbrijiofhle  à' Oldenbourg  fut  battu  en  i  s  j  ç; 
le  Juin  par  le  Roi  Chrijlian  III.  ^  lorfquMl  vouloic 
remettre,  fur  le  trône  le  Roi  CbrijHerne ,  qui  en  avoit 
été  chafle. 

Weàebhorg ,  à  quelque  diftance  de  là  »  eft  un  Comté, 
avec  un  beau  château.  Il  appartient  à  uneMai&n  ori- 
ginaire de  Dannemarc. 

Faubourg  ou  Fobourg^  ûtuée  du  côté  du  Midi,  .eft 
une  ville  avec  un  bon  Port  Les  babi^ans  font  un  com- 
merce confidérabie  en  grain ,  en  huBe ,  en  miel,  en  fro- 
mage ,  en  bcore  &  en  lard. 

Lio^,  fituée  à  Toppolite,  eft  une  petite  Islc,  fort  cé- 
lèbre ,  à  caufe  ^ue  ce  fut  là  que  le  Roi  Vuldemar  IL  fut 
pris  en  122  ^  &  conduit  prifonnier  à  Meckienbourg, 

Ranêztnibolm  eft  une  Daronie ,  où  il  y  a  un  très^^beau 
château.  .  ÊUe  appartient  aux  Comtes  de  Ittventlaù. 

Engaardy  à  quelque  diftance  du  bourg  de  Bovenfée^ 
dans  le  Baillage  de  Rugaard,  eft  un  endroit  où  l'on  fa- 
brique de  bonnes  toiles.  Il  a  été  érige  en  Comté  fous 
le  nom  de  Comté  de  Gyldenjigin  ou  Gildenjieen^ 

Sroinebourg  ou  Swiuborg^  près  de  là,  &  à  une  pe« 

^lite  dfftançe  de  Fobourg^  eft  fort  conrn^  à  caufe  dd 

Cdiu 


Digitized  by 


30  Du  B^iaume  de  Dannmarc.  .  *  , 

Congrès  de  paîx  qui  s  y  tint  en  14^1.  entre  le  Roi  Fa/- 
demur. IV.  &  les  villes  Anféatiques.  On  y  fabrique  de 
bons  draps.  On  appelle  Tajîn^  Tble  qu'on  voit  à  Top*- 
pofite  de  Swinbooi^.   Cette  Isie  a  4.  lieues  de  longueur 

&  2.  de  largeur  ;  il  y  croit  beaucoup  d'herbes  dont  on 
fe  fcrt  dans  la  médecine, 

Sophia-Odde  elt  nijrqué  fur  toutes  les  Cartes  Géogra* 
phiques^  comme  ii  c'écoit  une  ville  ;  cependant  on  ne 
.  trouve  cette  ville ,  ni  dans  l'Isle  de  Funen ,  ni  dans  au* 
cun  autre  endroit  du  monde.  Voici  ce  qui  en  eft  :  Fré^ 
deriè  TII.  Roi  de  Dannemarc  aiant  voulu  faire  bâtir  une 
i  ville  à  l'honneur  dr  la  Reine  fon  Epoufe ,  il  en  jetta  les 
premiers  fondemens  dans  Tendroit  ou  les  Cartes  placent 
Sopifia^Odde s  mais  comme  il  n'y  avoir  point  aiTés  d'eau 
douce  danscelieu.là^  ce  Prince  fut  obligé  d'abandon^ 
ner  cette  entreprife,  quoique  les  foiTés  &  les  remparts  « 
dont  on  trouve  encore  quelques  veftiges ,  euflènt  déjà 
été  achevés.  Ce  n'eil  plus  aujourd'hui  qu'un  palTage 
pour  nllcr  dans  la  Jutiand  »  &  ce  paiTage  fe  nomme 
Siribsfaer. 

Cartemandi^  fitué  du  côté  du  Septentrion  •  prés  d'un 
grand  lac  ou  d'une  efpéce  de  bras  de  mer^  eft  un  endroit, 
où  le  commerce  eft  afles  floriflant.   On  voit  à  l*oppo* 

fite  risle  de  Ramfoé  où  Ton  trouve  quantité  de  lièvres 
&  de  lapins. 

Scbéelsborg  eft  une  Baronie  qui  appartient  au  Comte 
de  Scbéeint  originaire  de  Dannemarc 

C  H  A  F  I  T  iiE  IL 
Des  petites  Lies  du  DamemaTC* 
Il  y  en  a  douze. 
1. 

DE  WSLE  AMACÏC 

Cette  Isle  elt  lituée  tout  près  de  Coppenha* 

re,  &  elle  y  communique  par  un  pont-Ievis. 
y  en  a  même  une  partie ,  qu'on  appelle  Chrif- . 
tian^Hafm ,  qui  eft  renfermée  dans  les  fortifica- 
tions de  cette  ville  »  &  qui  en  iàii  h  tioilième 

par-* 
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partie  »  âant  jointe  à  la  TiHe  par  deux  grànda 
ponts.  Le  reils  de  cette  Isle  efl;  comme  le  jar« 
din  de  Cèppenhague parce  qu'on  y  cultive 

beaucoup  d'herbes  potagères  qui  y  réûffiflent 
parâitement  bien.  Il  a  feulement  une  iieuëde 
longueur  &  deux  de  largeur  ;  il  a  le  nom  de  jar- 
din de  Coppenhague  à  caufe  des  herbes  pota« 
gères,  du  lait»  du  fromage ,  do  beurre,  ou'on  y 
fait  paCfer  tous  les  jours  en  quantité.  Le  Roi 
Chrijiieme  aîadt  époufé  IfabeUe ,  fœur  de  P£mpç« 
leur  ÙjarksY.  qui  avoit  été  élevée  dans  les  Païs^ 
&S9  fit  Tenir,  en  içif,  par  cômplaiiance  poar 
cette  Princeffe,  une  colonie  de  païfans  &de  jar- 
diniers HoUandois  pour  peupler  cette  Isle.  à  la- 
quelle on  donna  le  nom  de  Hottanderdorp.  Cette 
peuplade  a  coofervé  fon  ancien  langage,  aufïi- 
bien  que  (es  mœurs ,  fes  manières ,  &  fes  habil- 
lemens.  Du  tems  de  la  Reformation  ils  opt 
tous  embraflës  la  Religion  Luthérienne  comme 
tous  les  autres  habitans.    Quand  ils  ont  leurs 

jeux  de  Carnaval  »  toute  la  Cou^  a  coûtume  de 
s'y  rendre  &  particulièrement  quand,  après  avoir 
pendu  une  oïe  par  les  piés,  ils  courrent  bride 
abattnë  les  uns  après  les  autres ,  pour  voir  qui 
aura  TadreiFe  de  lui  emporter  la  tête. 

Drago'ê  eft  un  bourg  fort  connu  par  la  pèche  des  ha« 
xaogs  9  jiui  Yi  eil  foit  ^  ufage. 

Le  Roi  Cbrijiian  V.  fit  pafler  une  petite  colo- 
nie ,  de  cette  Islé  dans  celle  de  Sééland,  pour  fiiU 
re  des  jardins  à  une  demi- lieuë  de  Coppenha^ 
nie ,  du  cdté  du  Coochant ,  fur  la  route  de  Rot« 
&iild*   On  y  conftruiiît  auili  une  maifon  Roïa* 
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te  ^  &  on  y  éublic  une  Faifanderie.   Tout  cela 

cnfemble  s'appelle  Neu-Amacl^y  Nouvelle-Amac^ 

IL 

DE  nSLE  DE  LANGELAND. 

Cette  Isle  e(t  fituée  entre  celles  deSééland  & 
de  Funen.  On  Ta  noaimée  Langeland,  ce(t-à« 
dire,  Païs  long,  parce  qu'elle  a  quatorze  lieuës 
de  longueur  &  feulement  deux  de  largeur.  Cefl: 
une  des  plus  riches  Isles  du  Païs ,  par  là  ferti- 
lité. Elle  a  été  érigée  en  Comté  que  la  Maifon 
d^4hlefeld  poflfede.   On  y  voit  : 

Trattckier  ^  qui  eft  un  ancien  château  fitué  dans  la 
partie  orientale  de  Tlsle  fur  une  haute  montagne.  Les 
Comtes  à^Abltfeld  y  ont  fait  faire  quelques  réparations* 

Rudkùping  eft  une  petite  ville  fortifiée  »  avec  un  boa 
Port  &  une  Académie. 

FacMierfi  eft  un  Cap  fort  élevé ,  du  côté  du  Sud  ^ 
N  d'où  Ton  pouvuii  voir  l'Amiiâ!  Gabel  fe  battre  fur 
iner  en  171$. 

IIL 

DE  UISLE.  DE  LALAND; 
Cette  Isle  a  feize  lieuës  de  longueur  fur  dix 
de  largeur*  Le  terroir  eft  fertile  en  blé,  &  Ton. 
y  (ème  particulièrement  beaucoup  de  pois  qu'on 
a  coutume  d'appeller  par  raillerie  B^aifms  de  La^ 
iand.  ËUe  eft  iituée  àu-delTous  de  la  Séélande» 
près  du  grand  Bclt,  Les  endroits  les  plus  re« 
jnarquabies  font  ; 

•  Nasho-vp  ou  Naxkoiiy  fituée  au  Couchant  de  Tlsle^  eft 
une  forterefle  &  une  ville  d'une  affes  grande  étenduë, 
avec  un  bon  Port.    Les  Juifs  y  ont  une  Synagogue* 
Julinge^  qu'x)n  appelloit  ci^devant  ïialjledt  ou  le  Cotu 
^  9en$  d'UuiftciU^  fituée  a  quelque  diftance  de  là,  eft  une 
Seigneurie  %ui  apparticot  depuis  171$,  à  la  Maifon  de 
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^àribo  ou  Marieba^  en  lah  Habitaculum  Marià  ^ 
tft  mue  ville  où  il.  y  a  un  ancien  Couvent  ,  dont  les 
leveotts  apfofftîenneiiî  aujourd'hui  à  l'Académie  de 

Sàxkœping  e(ï  un  petit  endroit  )  fitué  du  côté  de  . 
I .  Vïsk  de  Guidbourg, 

Rotby   eft  une  petite  ville  ,  fituee  près  d'un  bras  de 
mer.    C*eft  ôn  paiiàge  iori  fréquence  pour  aller  dans  le 

VyftedÊ  eil  une  petite  ville  prè«  du  Sund  de  GulJU 
borg.    Tout  près  de  cette  ville  eft  le  château  Roïal 

Âalholm  ^  cru  le  Baillit  fait  fa  réfidence  ordinaire; 

Kniitenbeig  &  Cbrijli  an  bourg  font  deux  Comtés.  Ort 
iie  les  trouve  fur  aucune.  Carte  Géographique  t  iinoji  \ 
for  celles  de  Hwnân. 

IV. 

DE  L'ISLË  DÉ  FALStEft. 

,  Llsle  de  Falster  a  huit  lieues  de  longueiif 
for  quatre  de  largeur.   11  y  a  une  prodi^âufô 

quantité  de  gibier ,  qu'on  a  foirt  de  cônferven 
Cette  Isle  elt  le  douaire  des  Reines  de  Dabn&b 
marc.  Elle  eft  fi  tuée  au-deffous  de  la  Seélande^ 
à  la  coDÛdérei:  iur  la  Carte.   On  y  voit  : 

Vicofh^^  en  latt  liicopiAj  éft  line  afleft  grande  yiI-> 

le,  &  une fortere(Te  ,.aveç  un  magnifique  château  &  uil 
parc ,  où  les  Reines  douairières  f<uloieut  leur  reiidenc^ 
ordinaire.  ^ 

j^àcopingf  eft  une  petite  ville  avec  un  bon  Fort*  , 
Xippihg  ttt  un  village  i  où  Ton  trouvé  dés  eaux  taU 
nérales  fort  fiilubres. 

Gedisgard ,  dans  le  Baiîlage  de  Getzèr  du  Gerfer  i  ^ 
n'eft  qu'un  village,  mais  c'eft  un  paflage  trè&4rc^uentè 
pour  aller  à  Lubeckè  ' 

V. 

DE  LiSLE  DE  GULDEBOÛRa 

Oeft  àne  petite  Isle,  fitaée  entre  celles  de  tà- 
hmâ  &.  de  laitier,  il  n'y  a  point  d'cndcok  qui 
mérite  quelque  attention. 

Tarn  IIL  C  V*- 
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VT. 

DE   LISLE   DE  MOENA. 

Eo  lat.  Mom  ou  Vlsle  Vierg^^  en  lac.  Virginea  Danica. 

Elle  eft  lituée  entre  Plsle  de  Sééland ,  celle 
de  Falfter  ,  &  deux  Détroits»  dont  Tun  s'appelle 

WolfsouJ,  &  Tautre  GroucJoiuL    Elle  a  tout  au 
plus  quatre  lieuës  de  longueur.     Il  y  a  des 
montagnes  de  craïe.    Les  endroits  les  plus  re- 
'  marquâbles  font  : 

Suge,  qui  eft  une  petite  ville  avec  un  vieux  château. 

11  y  a  un  Collège  où  Ton  enfcigue  TArithmétique  &  la 
Navigation. 

V  «       Ermeùmd^Gaard ,  eit  un  château  de  plai^ce  deg 

VIL  , 
DE  L'ISLE  D'AARÔE. 

Cette  Isle  eft  fituée  au  bas  de  celle  de  Funen. 
Ëlkelt  d'une  très-petite  étendue  t  mais  le  ter* 
roir  y  eft  fertile  en  bié ,  &  Ton  en  tire  de  très-» 
bons  chevaux.  Il  ne  faut  pas  la  contondre  avec 
risle  d'Âaroé  qui  près  des  côtes  du  Duché 
de  Schlesmck^    On  y  voit  : 

Koeppingy  qui  eft  une  petite  ville. 

Soebtgaard  h  Gùttesgabe  font  deux  métairies  dont 

laDuchclTe  douairière  Dorothée-CbriJUm  de  Flocn  ti- 
roit  les  revenus. 

VIIL  .  . 

DE  LISLE  DE  SAMSOE. 

Cette  Isle  eft  fituée  au«delà  de  celle  de  Fu- 
nen près  de  Schager  E^cl^  Le  terroir  y  eft  très- 
feitile.  On  y  trouve  beaucoup  de  gibier;  & 
Pon  y  entretient  un  grand  nombre  de  moutons, 

qui 
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qui  y  ont  de  très-bons  pâturages,   S&fhie  Amam 

lie  Moth^  de  laquelle,  le  Roi  ChriJlianY.  eut  Ma- 
demoifelie  GoiUm/oez/f  ,.portoit  le  titre  de  Com« 
tefTe  deSamfoê  &  pofTéda  cette  Isle  jufqu'à  fa 
moxt  qui  arriva  en  1719.  Il  y  a  des  Auteurs 
qui  font  dépendre  cette  Isle  de  la  Province  de 
Jutland ,  parce  qu'elle  elt  loumife  quant  au  fpiri«i 
tii^l  à  l'Ëvêque  &Aarhum  i  mais  à  Tlsle  de  Séi^ 
land  quant  au  féculier.  On  la  divife  en  cinq 
Paroiflfes,  &les  endroits  les  plus  remarquables  /  . 
font  :  Samfoë  &  Buklo^^qui  ne  font  pas  de  gran- 
de iaiportaace. 

IX. 

DE  UISLE  D'ANHOUT. 

Cette  Isle  eft  ûtuée  au-delà  de  celle  dé  Séé^ 
land.  Les  matelots  craignent  beaucoup  en  y 
abordant  à  caufe  des  bancs  de  labié  cachés  St 
des  gouffres  qui  fe  trouvent  aux  environs.  Les 
babitans  vivent  du  profit  qu'ils  tirent  des  naufra- 
ges qui  arrivent  fur  leurs  côtes»  &  de  la  chafle 
des  chiens  /narins  qu'Us  ailomment  avec  des 
mafliiês. 

X. 

DE  LISLEDE  LESSOW^ 

L'Isle  de  Lessow  eft  fîtuée  dans  le  Caifégaity 
près  des  côtes  du  Jutland  »  à  Toppoiice  de  la  ' 
ville  d'Àlborg,  &  eft  environnée  de  toutes  parts 
de  bancs  de  lable  cachés*  Sa  Ipngueur  elt  de 
fix  Ueu€s,  &  fa  largeur  feulement  de  deux«  ^ 
Elle  appartient  aux  Chanoines  de  Wiborg,  On 
y  £siit  beauCQuprde  lelé 
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XL 

DE  LISLE  DE  SOLTHOLM. 

Cette  Isle,  qui  eft  très-petite  t  eft  fituée  à  côté 
de  celle  d'Amack»  &  fe  trouve  par  coaréquenC 
au  mileu  du  Sund.   Elle  eft  fituée  dans  un  lieuf 

fi  profond ,  qu'elle  eft  en  hiver  inondée  &  in- 
habitable. Il  y  croit  cependant  en  été  beau« 
coup  d'herbe  qui  fervent  de  pâture  aux  vaches 
&  aux  bœufs  des  habitans  de  Tlsle  à^Amac^ 

XIL 

DE  LISLE  DE  BORNHOLM. 

Cette  Isle  eft  encore  beaucoup  plus  avancée 
du  côté  du  Levant ,  au*defibus  de  Schonea. 
Elle  a  dix  lieues  de  longueur  fur  fix  de  largeur. 
Elle  appartient  au  diocèfe  de  Sééland.  Il  eft  fort 
dangereux  d'appiocher  des  cotes  de  cette  Isle, 
&  tous  les  endroits,  où  Ton  pourroit  tenter  une 
defcente,  font  munis  de  canons. 

Le  terroir  eft  fertile  en  grain ,  le  beurre  y  eft 
en  abondance,  &  on  y  trouve  quantité  de  char* 
bon  de  pierre  ,  &  de  chaux.  C'eft  dans  cette 
Isle,  que  la  Cour  relègue  ordinairement  ceux; 
qui  ont  mérité  fa  difgrace.  Les  habitans  font 
courageux.  &  entrçprenans.  Les  Suédois  s  e« 
tant  rendus  maîtres  de  cette  Isle  en  1^58.  les  ^ 
habitans  imitèrent  fi  parfaitement  les  Vêpres  Si-, 
cilîennes ,  qu'ils  eurent  égorgé ,  dans  quelques 
heures ,  tous  les  Suédois  qui  lé  trouvèrent  dans 
risle.  Us  ont  toujours  pour  leur  fûreté  une 
milice  fur  pié,  qu'ils  entretiennent  à  leurs,frais. 

Les  endroits  les  plus  remarquables  font  : 
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•  SandTpyck,  fitué  au  Septentrion  de  l'Isle.    C'eft  un 
château  palLblcmcnt  fort. 

Hammerbuyi ,  au  milieu  de  VTsIc ,  e&  un  vieux  cbà>  1 
teau  du  côté  (lu  Midi,  &  qui  eil  ruine.  • 

Ritmt  ou  Rattum ,  du  côté  du  Couchant ,  eft  un* 
petitâ  ville,  où  le  Gouverneur  fait  fa  réfidence. 

CbrijUuiiJ'od ,  à  quatre  Vieviis  de  Boritho/ni ,  du  côté 
du  Levant,  eft  un  rort  maiitime  où  la  Fiuitc  Danoife 
pCDt  être  ea  iûreté.  Il  confille  en  cinq  ruchers  efcar- 
pés  qui  environnent  le  Port,  &  fur  le  fommet  dcfqucls 
on  a  Mti  de  petits  forts  ^  où  il  y  a  aflës  d'artillerie 
pour  le  défendre.  On  appelle  communément  ces  cinq 
rochers  Ertbolm. 

C  H  A  P  I  T  liB  IlL 

DE  LA  PRESaU'lSLE  DU  JUTLAND. 

Le  JuTLAMD  eft  fitué  entre  la  iner  du  Nord. 
&  celle  du  Levant.   On  l'appelloit  ancienne, 
meoc  Cherfomje  Cunbrtque ,  en  lat.  Qmbria  oa 
Cheyfûnefus  Cimhrica. 

Ce  Païs  des  Cimbres  étoit  féparé  de  l'Empire 
des  Romains  par  le  fleuve  &Eytier»  en  lat  Ey» 
dera,  felou  le  vers  latin; 

Eydera  t{^mam  termum  ImptrH, 
En  allant  de  ce  fleuve  à  l'extrémité  leptentrio- 
naleduPaïs,  on  y  trouve  une  longueur  décent 
-lienës.  Sa  largeur  eft  d'environ  quarante  lieuëa, 
&dans  quelques  endroits  feulement  de  vingt. 

A  la  fuite  des  tems  on  a  oublié  le  nom  de 
Cimbrta  &  de  Cimbres ,  &  on  8  appellé  cette 
prefqu'Isle  Jutknd ,  en  lat.  Jutia ,  mais  on  l'a 
divifée  en  Jutland  feptentrionale  &  méridionale. 
La  Jutland  feftentrionaU  .a  confervé  ce  nom  juf- 
qu'à  préfent ,  &  c'eft  celle  dont  nous  parlons 
Hang  ce  chapitre.    La  Jtitiand  Hiéridiomle,  qui  eft 

Ç  g  fituec 
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ficuée  du  coté  de  TAIleaiagne^  à  changé  encore 
iioe  fois  de  nom,  &  on  lui  donne  aujourd'hat  > 
celui  de  Duché  de  Schieswick.    On  en  donnera  la 
defcription  dans  le  chapitre  fuivatit 

La  Jutland  proprement  ainfi  nommée  eft  une 
prefqu'Isle»  non*feuleiiient  très-fertile  en  bié  Se 
en  fruits,  mais  encore  très-riche  en  beftiaux,  & 
furtout  en  bêtes  rouges.  Comme  les  bœufs 
qu'on  en  tire  paient  un  certain  péage  à  Coldin- 
gueu^on  a  reconnu  que  le  nombre  de  ceux  qui 
en  fortent  chaque  année  fe  monte  ordinairement 
à  quatre-vingt  mille;  cela  produit  des  fommes 
immenfes  aux  habitans  de  la  Jutiand ,  li  '  on  ^ 
compte  20.  écus  pour,  chaque  bœuf  qu'ils  ven« 
dent 

Les  autres  marchandifes  &  denrées  que  les 
habitans  vendent  à  leurs  voifins^font:  Les  cbe« 
vaux,  le  blé,  le  froment,  Torge  ,  Tavoine,  le 
blé-^farrazin ,  le  gruau  ,  le  malt  ou  blé  germé  à 
feirela  bierre,  les  fèves,  les  pois,  le  beurre,  le 
fromage ,  le  cuir  &  la  laine.  Tout  cela  fuffil: 
aux  habitans  pour  fe  procurer  ce  qui  leur 

manque. 

Parmi  les  Jutlandois  il  y  en  a  beaucoup  qui 
aiment  mieux  vivre  fur  mer,  que  fur  terre  fernje; 
&  pour  mieux  gagner  leur  vie  ils  vont  lervic 
en  Hollande  &  en  Séélande ,  où  ils  font  fort 
bien  reçus,  parce  quils  font  trè&-experts  dans 
la  marine. 

Entre  la  Jutland  &  Schonen,  qui  ed  vis  k-vis 
la  mer  du  Nord  forme  une  grande  Baïe  on  un 
bras  de  mer,  que  les  Danois  appellent  Schager- 
radi,  les  Hollaadois  ùutegad  j  &  les  Latins  Si- 

nui 
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nm  Codanm.    Ce  nom  latin  vient  encore  de 

Tancienne  Géographie.  Celui  de  Schagerracl^ 
(îgnifte,  dans  T^ncienne  langue  des  Normans; 

"un  marais  fitué  près  du  Cap  de  Schann^  qui  for- 
me l'extrémité  de  la  Jutland  &  ou  il  y  a  un 
banc  de  fable  très-dangcrenx.  Le  nom  IIol- 
landois  de  Outegad  veut  dire  un  trou  de  chat 
Près  de  ce  Golfe  il  y  a  une  efpècc  Je  Phare  où 
Ton  allume  toutes  les  nuits  en  hiver  un  feu  de 
charbon  de  pierre  pour  la  fûreté  des  vatflèaux* 

La  Jutland  a  ioixaute  lieues  de  longueur  & 
quarante  de  largeur.  On  la  divife  en  quatre 
grands  Quartiers  ou  Dîocèfes.  Les  Danois  les 
appellent  Vidâmes  on  Evêchésj  en  Allemand  , 

Stiffis'  H aiiptmannfcha jftcn  &  EisthUmer. 

Le  prémier  Quartier  ou  Vidamie  eft  le  Dio« 

cèfe  d'ALBORG  ,  en  lat.  Dicecefis  Alburp'enfts ,  fi- 
tué à  Textrémité  du  Païs,  du  côté  du  Nord»  il  - 
a  36.  lieues  de  longueur  &  plus  qu'autant  de 
largeur;  Les  chevaux  de  cette  contrée  font 
excellens,  &  les  bœufs  font  beaux;  on  en  fait 
pa^er  toutes  les  années  pluGeurs  milles  en  WoU 
lande  &  en  Allemagne.  On  j  conte  7.  tant 
villes  que  bourgs  &  167.  paroiiles.  Il  e(t  au- 
jourd'hui ditiféen  13.  Hardm  ou  Diftriâs,  fut* 
vaut  Icfquels  on  doit  corriger  les  anciennes  Car- 
tes,   lies  noms  de  ces  Harden  font:  i.  Hand, 

2.  HUETBOE ,  3.  JeRLOFT,  4.  HuORNS,  WeN- 
NEBIERG,  6.  Kl£R»  7.  fiORLUM,  g.  KeFFS»  9. 

HaSSING,  10.  HUNDEBORRIG,  1 1.  HiLLERSLEFP, 

12*  NoRDERMÔRS  »  ij.  SùDERMôRs,   Les  en* 
droits  les  plus  remarquables  font: 

JUbwg  «  en  lat.  Albmgum^  Capitale  du  Dîocèfe  d' AU 
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bourg,  cft  une  belle  ville,  dont  les  n^aifons  font  bien 
bâties,  &  les  habitans  fori  civils,  ce  qui  Fait  qu'on  l'ap^s 
p^lte  aufFi  la  féconde  Çoppenbague  «  Hafuia  ficunioim 
Âiboig  eft  fituée  près  d'un  bras  de  mer ,  qui  entre  fbrfe 
avantdanslePaïs,  &  vaprefque  jufqu'à  la  mer  du  Nord; 
on  rappelle  communément  Limf  'ort^  en  lat.  Laci4S  LÀ* 
muas.  Le  château,  où  le  Vida  me  h\t  fa  réfidence  ordi- 
naire, eft  vieux  &  menace  ruine.  Les  harangs,  qu'oa 
tire  en  gra(ide  quantité  d'Alborg,  font  fort  eftimés»  Les 
habitans  envoient  encore  beaucoup  de  lard,  de  bearrç» 
de  fuîf,  de  peaux  &  dô  poifTons  falés,  dans  lesPaïs  étrai^  ' 

Îiurs.  LesFiiiiis,  les  piitolets,  les  felles  de  çhevaux,  & 
es  gans  qu'on  y  fait,  font  fort  eftimes  en  Dannemarc, 
&  pailent  pour  être  les  meilleurs  de  tout  le  Roiaume.  ]1 
y  a  dans  cette  villç  une  Ecole  ^ort  renommée*  I^e  Port 
eft  profond  &  les  vaiffeaux  y  font  en  fùreté.  On  voit 
,  dans  la  mer  de  dîftance  en  diftance  des  tonneaux,  qui 
jjnarquent  la  route  qu'on  doit  fuivre  pour  y  entrer. 

Halsfcbanze  e(t  un   Fort  fitué  à  l*embouchure  du 
bras  de  mer  qu'on  ^ppçlle  L/wifor^  ;  dont  nous  venons  , 
de  parier,  &  U  a  été  ((Onftruit  pour  en  défeoiUe 
l'entrée. 

Plandftrmtd  eft  un  Port  dans  lequel  çn  a  fistft  beaun 
coup  de  réparations ,  &  qui  eft  défendu  par  deux  Forts. 
Ce  fut  là  quele  Roi  st'embarquaen  lorfqu'il  alla  m, 
Norvègue. 

Sckagen  ou  Skaveu^  en  lat.  Scavenia^  eft  une  ville  aux^ 
extrémités  de  Judand ,  du  côté  du  Nord,  dont  les  ha« 
.  bitans  s'entretiennent  par  la  pèche  aux  poiflbns.  IX 
faut  que  les  vaifTeaux  qui  veulent  entrer  ou  fortîr  la 

Iper  du  Lev  ant  paflent  par-là  ,  ce  qui  occafionnc  qu'oa 
y  a  de  boni)  Sondeurs  ou  Conducteurs.  On  ^ut  obfer- 
ver  de  Skagen ,  quand  le  foleil  luit,  julques  fur  les  mon. 
tagnes  de  Norvègue.  Il  y  a  un  Riff  qu'on  appelle  Sca^ 
gerrack  ou  banc  de  fable ,  qui  s'avance  jdepuis  le  Cap, 
wfxrt  avant  dans  la  mer.  Pour  la  fûrelé  on  fait  en  In- 
ver  un  grand  feu  de  charbon  de  pierre ,  pour  empêcher 
les  matelots  de  s'en  trop  approcher. 

On  voit  encore  près  des  côtes  deux  autres  grands 
bancs  de  fable,  dont  run,qu'on  appelle  SkarakîH^  eft  \u 
tfké  du  c6té  du  Mord,  fi^  l'autrci  qu'on  nomme  iuetfcbe^ 
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ifyfy  t^àu  cètedii  Coochant.  1^63  matelots  craignent  V 
d'en  approcher ,  parce  qu'ils  font  fort  d^gereux» 

On  appelle  Wenfmjfel ,  en  lat.  WenJîUa  \  la  petite 
.contrée  qui  eit  entre  le  lac  ou  le  bras  de  mer  de  Lim» 
fart^  le  Promontoire  AtSchageii.  Les  deux  petites 
villes  de  Hiœrwg  &  de  Seby  y  fpnt  fituécs.  La  pré^ 
miér^étoic  le  Siège  d'un  Evêquequi  a  été  transféré  à 
Aalbourg.  Qn  voit  ^  ^  qoeloue  dtftahce  de  là ,  le  vieoic 
château  Ëptfcopaf,  qu^on  appdile  ^cn  g/am  ,  deiàvienc 
qu'on  nommoit  ci-devant  ce  ûioçèfe  JDiœçeJïs  ^orglu^ 
tvcfifis  ou  Bargiavmjis,  '  ' 

Moers  efl  une  petite  Isfe ,  dans  laquelle  la  petite 
ville  de  'SilNsping  eft  fituée,  £Ue  a  lix  lieues  de  lon« 
gueur  fur  quatre  de  largeur.  - 

Tyjiedf  a  une  Ecolç ,  qui  a  été  fondée  par  Cbrif^/  - 
'   tian  IIL  Roi  de  Dannemarc.    On  pêche  près  de  là  de 
grandes  limandes ,  &  qudntité  de  œetiuçUes,    JH  y  a 
auili  de  bons  haras  aux  environs. 

Le  fécond  Quartier  ou  Vidamie  efl:  le 

DlOCE^SE  DE  WlBORG,  CQ  iat<  Diœcefis  Wiborm 

^eufis  j  c'eft  le  plus  petit  de  tous  &  le  plus  ché- 
tif ,  il  a  24.  lieues  de  largeur  fur  %o.  de  lotv» 
gQcur  :  Il  y  çroit  cependant  le  meilleur  blé  du 

Dannemarc  ,  il  s'y  trouve  auffi  du  gibier  dans 
les  forets  j  c'étoiC  la  véritable  patrie  du  vieu^ 
Cimberer.  Il  y  a  16.  Villes  &  Bourgs,  qqi 
fooc  divifés  eu  16.  H^den  ou  Diltri^ls  qui 
ibot:  1.N0RDLUN6,  s^FiBND,  3.  Medblsoi^ 

4.  SONDERLONG  ,  5,  HaRRE,  6.NaRD,  7.R0D- 
17iN,  8«  HôNSBOÉRt  G ,  9.  RtNDS,  lO.FLESKUlUt 

1 1.  Hqrum,  12.  Slet,  13.  HoLLUM,  14.  Aars, 
If.  Hensted,  i^Gislum^  Lçsi  çadiroits  les 

plus  remarquables  fonc  ; 

IjKiborg^  eo  Jat  Viborgum^  fttuée  au  centre  &  Ça« 
pitàle  delà  Jucland  feptentrionale ,  a  un  Chapitre  de 
Chanoine  &  eft  le  Siège  du  Vidame  Sç  de  l'Eyéqtue.  Le 
noindeTEglife  cathédrale,  quieiluji  beiédi&çcj^  viçnu  ' 
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i  de  celui  de  St.  KeteBus  »  qui  a  été  Evéque  de  cette  viU 
le.    Le  corps  du  Roi  Eric  VII.  qui  fut  aflaffiné,  y  e(l 

inhume  dans  un  cercueil  de  fer  bhmc  en  jagô.  Cette 
\ille  s*appe!loit ,  ci-devant,  Cinibrrherg ,  &  étoit  la 
Capitale  du  Païs  des  anciens  Cimbres.  C'eft  à  Wi- 
borg  que  fe  tient ,  tous  les  mois ,  le  Siège  provincial 
de  la  Province.  L'Hôtel ,  ou  ce  Confètl  s'aflemblei  eft 
fort  remarquable,  tant  parce  qu'on  y  conferve  les  Ar* 
chives  de  tout  lo  Païs,  que  parce  qu'elle  échappa  au 
terrible  incendie  qui  arriva  le  26.  Juillet  1726.  &  qui 
réduifit  en  cendres  l'Eglife  cathédrale  ,  celle  des  Frè- 
res  Noirs,  bMaifon  de  Ville,  &  le  Palais  de  TEvê* 
que.  Maisdepuiis  1728^  tous  ces  édifices  ont  été  rebà« 
tis,  &font  même  plus  magnifiques  qu'ils  ne  Pétoient 
avant  cet  incendie.  Oriytient  encore,  comme  autre- 
fois, le  2.  Avril,  ce  que  les  habitaris  nomment  PJ^i- 
borg-Scbnajjling  ,  qui  dure  pendant  quinze  jours ,  Se 
qui  ell  une  efpèce  de  foire  deftinée  au  change  desmon- 
noïes.   Il  y  a  aufli  une  très-*bdnne  Ecole. 

Hierbeck  ,  à  deux  lieues  de  là  ,  &  près  de  la  rivière 
de  Lyraford ,  qft  un  petit  Port,  dont  les  habitaiis  de 
îf^iùorg  tirent  un  grand  avantage» 

Humbledaly  près  de  Wiborg ,  eft  une  plaine ,  ouïe 
Roi  Hrtmbet  requt  de  Tes  fu jets  le  ferment  de  fidélité.  ^ 

FiéidevHp  ,  a  quelque  diftance  de  là  ,  n'etl:  qu'un  vil- 
lage ^  mais  il  eft  tort  connu  parce  que  ce  fut  là,  que  le 
Roi  Eric  Vil.  fut  aflaffiné  en  1286. 

Klein  &  Gros  Normand-dai  font  deux  contrées ,  ou 
les  anciens  Normans  campèrent  dans  le  neuvième  (iè* 

cle  ,  lorfqu'ils  forcirent  du  Roïaumc.    On  voit  près  de 
là  le  tombeau  de  Smo ,  qui  étoit  un  Roi  Païen ,  &  de 
Ton  Ëpoufe,  qui  ont  régnés  fur  la  ân  du  quatrième-^ 
ûécle. 

Nibe  n'eft  qu'un  bourg ,  mais  fort  connu  à  caufe  de 

la  quantité  cie  harangs  qu'on  pèche  près  de  là,  dontoa 
envoie,  toutes  les  années,  plufieurs  mille  tonneaux  ^ 
dans  les  Païs  étrangers*    Nibe  dépend  de  la  Baronie  de 
Lindenvold ,  que  la  Maifon  des  Comtes  de  Damteskioid 
poffède  aujourd'hui,  ' 

Saling  eft  une  f  refqu'Islequi  adix  Ueuës  de  longueur 

.  fur 
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Car  Sx  de  largeur^   Il  y  a  beaucoup  de  métairies  &  de  / 
haras.  /  . 

Afmyud ,  à  quelque  diftance  de  Wiborg,  eft  un  Cou* 
vem jiDjrC  ancien*       "       -  "  , 

^  m 

Si'il-e  ^  en  lat.  Scbevia  ^  à  huit  lieues  de  Wihor^,  du 
côté  du  Nord'Ouëft,  eft  une  petite  ville  ,  qui  Fournit 
quantité  de  bié^  de  chevaux  &  de  bœufs.    Elle  foufTric  ' 
beaucoup  par  les  incendies  de  1715»  &         mais  à 
préfent  elle  eft  rétablie. 

Le  troiiième  Quartier  ou  Vidamie  eft  le 
Diocèse  d'AARHUS,  en  lat.  Dkcefis  Arhufmifts^ 
Il  a  30.  lieues  de  longueur  fur  18.  de  largeur,  il 
eft  mouilié  par  un  grand  fleuve,  qui  fe  riocn^ 
me  Gtidm.  ,11  y  a  une  fort  belle  campagne,  où 
Voo  fait  cle  grandes  récoltes  en  blé  dont  on  en 
feit  paflèr  chaque  année  dans  les  païs  étran-  ^ 
gers  plus  de  cent  milles  tonneaux.  Il  efl:  fitué 
du  côté  du  Levant  ,  vers  cette  partie  de  la  Mer 
Baltique  »  qu'on  nomme  Sinm  Codanus.  Il  y  a 
de  bonnes  prairies  &  de  belles  &  grandes  fô« 
rets.  On  y  compte  332.  ParoiûTe^  ,  2.  châ«  - 
teaux  RoîaQx ,  9.  tant  villes  que  '  bourgs ,  3. 

Comtés  &  3.  Baronies: 
Ce  Diocèfe  fe  divife  en  29.  Diftriâs  qu'on 

nomme  Harden^  qui  font:  t."Wor,  2.Biekge, 

3.HATTING,  4.  NiM,  5.WRADS,  5.Tyrsthî(^ 

7.  HlEMLEF  ,    8.   FrAMLÔF    ,   9.  OsTER-LIES^ 

BiÊRG,  laMoLs,  ii.Syndër,  12.  Nôr,  13. 
Rôssoë,  14.  Sytoerhaid,  Galtbn,  ifi. 
\(^ester-lie&.bierg  ,  17,  Sais DBQE,  iS  Hads, 

19.  GlERN  ,  '20.H1DS5  2r.  LlUSGAARD  22,  Uo« 

velbierGi  23.N0RHALD  ,  24  Stôffering, 

OnSILD,  26.G1ËLÔF,  27.  NlNG,  2&*  HASLOë» 

29.  SAMSOë.    Ces  Isks  appartiennent  quanta» 

»  fccu* 
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féculier  à  Sééland  »  mais  à  l'Evêque  d'Âarhus 
quant  au  rpirituël.  Les  endroits  le$  plus  re- 
marquables font: 

Aarhtis  ^  enlat.  Arhufa  ^  eft  une  afTés  belle  ville, 
avec  un  Port,  où  les  vaiQeaux  font  en  fureté,  mais  qui 
n'elk  pas  des  plus  fpacieux  ;  ce  qui  fait  que  pluHeurs  ba- 
timens font  obligés  d'aller  pafler  Thiver  dans  les  Ports 
voifins*  Aarhus  eft  le  Siège  du  Vidame  &  de  TEvéque, 
Il  y  a  une  Ecole,  qui  dépend  de  TEglife  cathédrale» 
^Li'on  nomme  l'Eglife  de  St,  Clément. 

ScauderboitYg  ou  Scandriip ,  à  quelque  diftance  de 
là,  eft,  un  château  fortifié,  (itué  dans  une  agréable 
contrée.  Le  Roi  Cbrijiiun  IV.  fut  élevé  dans  ce  châ« 
teau.  Il  y  a  aux  environs  piufieurslacs»  où  l'on  pêche 
du  bon  poiflbn. 

Jîorfens  cil  une  petite  ville  avec  un  Port.  La  plû- 
p[n  t  des  habitans  font  à  leur  aife.  Ils  ont  confervé 
Tancienne  faqon  de  s'habiller ,  ce  qui  leur  e(l  d'une 
grande  épargne.  Le  vieux  château  de  Stiembolnp^ 
qui  a  été  démoli ,  étoit  près  de  cette  viUe«  Elle  a  vù 
naître  le  célèbre  Théologien  Jean  Suamng. 

Eoller  Se  Steeusbalg  font  deux  Biens  nobles.  L*Ott 
en  voit  plufieurs  dans  cette  contrée.  Il  y  a  un  magnifi. 
que  château  dans  celui  de  Sieem^aig  ^  qui  eit  iitue  au 
milieu  d'uQ  beau  jardin;  il  appartient  à  la  Matfon  de 
JKrag. 

Haujhdt  n'eft  qu'un  village,  tnais  fort  connu  àcaufe 

d'un  Hôpital ,  qu'une  Dame  charitable  y  a  fait  bâtir, 
pour  vingt-quatre  perfonnes. 

Ka;/^meftune  ville  fort  connue,  non  feulement  à 
caufedes  gans  qu'on  y  fait  >  &  des  faumons  qu'on  y  pé* 
che ,  mais  furtout  à  caufe  de  la  bonne  bterre  qu'on 
y  boit  «  8c  qu'on  appelle  communément  BierœL 

Prifçnbom'd ^  fitué  entre  Randers  &  Aarhus,  eft  un 
Comté  qui  appartient  à  une  ancienne  famille.  11  y  a 
|in  beau  château. 

ClamMm  eft  un  magnifique  château  de  plaifance  » 
qui  appartient  aujourd'hui  au  Comte  de  SLuventlau.  La 
Eeine  douairière  Anne  SofbU  Ji^*Rax^entlau  y  mourut 
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■ 

Slihbourg  tft  un  château  fortqonnu,  qui  apparte- 
*  noie 9  cUlevant  ,  aux  Evéques  à'jiarbus.  Uy  a  aux 
environs  une  belle  chaffe  Roïlile* 

Sebet  eft  un  Comté  qui  appartient  à  la  Ittaifoii  de  ce 
nom. 

Lu:^vtnholm  efl  un  Comté  qui  appartient  à  lamaifort 
de  Hantzoïpp  ,  mais  après  que  le  Comte  Wilhelm  A- 
dolph  eut  tuéfbn  frère  alnc^  ce  qui  arriva  en  ifar.  te 
Roi  s'en  empara. 

Emkhfler  eft  un  Chapitre  fort  ancien  &  très-connu. 

Ebeltof  ^  Maria^er  ^  Grhm  ^  ôclVeik^  Ibntdepe* 
tites  villes  de  peu  d'importance. 

Wtibdmbourg  |  MarfeUimbQurg  ^  Uoegbolm  »  font 
troia  Baroniet* 

La  quatrième  Vidamie  eft  le  Diocèfe  de 
RiPEN,  cnlat.  Dmcefis  BJpenfis^  fituc  à  cote  de 
la  Mer  du  Nord..  11  Y  ^  44-  i^^ues  de  loogueur 
far  34.  de  largeur  »  c'cft  le  plus  grand,  mais  il 
n'e(t  pas  le  plus  fertile t  ni  te  plus  peuplé;  la  ' 
plûparc  des  habitans  font  parens^  il  y  a  une 
étendue  de  14.  lieuës  entre  Skive  &  Coldin- 
guen,  où  eft  ÏAibeide^  ainft  nommé.  On  y 
compte  27^.  ParoifTcs  &  8.  villes.  Il  s'étend 
jufquet  à  la  rivière  de  Ssipa ,  &  fe  divife  aujour- 
d'hui en  30.  Harden  ou  Diftri^ls  ,  qui  font  : 
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Du  J^ïaume  de  Damenwrc. 

Ripen  ou  Rypen  ,^  en  lat  Ripa.   Cette  ville  étoit  au^ 
trefois  une  des  principales  du  Nord  par  rapport  à  fon 

commerce  ,  mais  aujourd'hui  elle  eft  bien  déchue  de 
fon  luftre.  11  y  a  une  belle  Eglife  cathédrale  ,  où  re- 
pofent  les  corps  d^Erh  IV.  &  de  Chyljiopbk  II.  Roi  de 
Dannemarc.  Le  premier  mourut  en  1 1^9*  &  le  fécond 
en  i))4.  L'Ecole  de  Kipen  eft  la  plus  ancienne  de 
toutes  celles  du  Roïaume;  car  elle  fut  fondée  en  i'2çg. 
par  Chrijiian  Evêque  de  Ripen.  On  y  étàblit  en  1720. 
une  Bibliothèque  en  faveur  de  la  jcuneffe.  Si  la  rivière 
de  ScQiibourg  doit  féparer  le  JitùJuud  du  Duché  de 
Scblerwick/û  fembleque  cetce  ville  ne  devroit  pas  ctre 
Gomprife  dans  le  Juttand,  mais  plutôt  faire  partie  de 
^  ce  ,  Duché  ;  ^uifi  les  aociéhnes  Cartes  Géographiques 
^^font-elles  différentes  des  nouvelles  touchant  les  fron- 
tières de  ces  deux  Prov  inces.  La  vérité  eft  que  la  viU 
le  de  Ripen  eft  ficué  furies  frontières  ,  &  que  les  Da* 
nois  la  font  dépendre  du  Jutland.  il  y  a  quelques  Pa« 
roiOes  du  Duché  de  Schleswick  qui  dépendent,  quant 
au  fpirituër ,  de  TEvéque  de  cette  ville.  11  y  a  aufil 
quelques  villages  de  ce  Duché,  qui  dépendent  de  la 
jurifilicfcion  de  Ripen. 

Scbaihjîboiirg^  à  quelque diftance  de  là,  eftunCom* 
té  &  un  tief  de  la  maifon  du  même  nom,^ 

IVardcy  ancienne  ville,  maïs  peu  remarquable,  fi* 
tuée  au^deflus  de  Rypen  ;  fes  habitans  gagnent  leur 
vie  par  le  trafic  du  bétail  &  par  la  pèche  da  Saumon» 
Gram  eft  un  endroit  fort  agrcable,  ou  le  Cuiiite  de 
ScbakejiboKrf^  fait  fa  réfidence  ordinaire. 

Co/dingueu  ou  Koldinguen  eft  une  ville  ûtuée  ea«- 
.  tre  deux  montagnes  avec  un  ancien  château  à  l'oppo- 
fite  de  celle  de  Ripen,  &  près  des  frontières  du  Duché 
de  Schleswick.  Il  y  a  près  de  là  un  J>eau  château,  qu'on 
Ar en î bourg  ^  en  lat.  jiq/'^uibui  i^itm^  ou  toute 
la  Cour  a  fuuvent  fcjourné.  Le  pieux  Roi  CbriJUau  111. 
mourut  dans  ce  château  Tan  16^9.  &  Ton  voit  encore, 
dans  un  appartement,  la  colonne  près  de  laquelle  im 
J^nge  ,  dit-on ,  lui  apparut  &  lui  prédit  qu'il  mourrott 
vers  le  nouvel  an.  Ce  qui  arriva  aulfî  conformément 
à  laprédidion.    La  Reine  Dorothée  refidoit  prefqu'ur- 

^inairement  à  Coidinguen ,  pendant  ù,  viduicé.  Elle 

y  fonda 
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Du  BiS^aume  de  Dmnemarc.  47 

y  fimds  une  Ecole  paof  Tédnoition  de  la  jeunefle,  &y 
fit  bâtir  un  llopiial  en  faveur  des  pauvres.  On  t.tic  paf- 
fer  par  cette  ville  tous  les  chevaux  U  tous  les  bœufs» 
qa'on  tire  du  Jutlaïui  pour  rAUemagne,  &  le  péage, 
qu'on  en  paie»  rapporte  anniiéUemeni  au  Roi  une  foui-  * 
me  d'environ  200000.  écus. 

Fréderic-Ocide  ou  Fréderic-Oede  ,  en  lat.  Fridericia  ^ 
eft  une  petite  ville  que  le  Roi  Fréiimc  III.  a  fiât  bâtir. 
£lle  eltiituée  fur  le  petit  EcU^  dans  un  lieu  bien  fertile, 
£at  une  hauteur  qu'on  nomme  Bm^  Odde  ,  éloignée 
d*one  denri^lieuë  de  Tlsle  de  Fuoen ,  elle  eft  munie  de 
neuf  battions  du  cAcé  de  la  terre  ferme ,  &  de  plcrfieurs 
petits  du  côté  de  la  mer,  avec  des  folles  profonds;  elle 
eft  bâtie  en  triangle ,  &  elfe  contient  dans  fon  circuit 
autant  d'efpace  que  Lubeck  &  Brénien  ,  mais  elle  n'a 
pas  tant  de  maifoos  ni  d'habitans;  la  caufe  eft  qu'elle 
n'a  point  de  Port,  où  les  vaiiTeaux  puiflent  être  en  ib- 
reté.  II  faut  que  les  vaiOeaux  mouillent  Tancre  au  bas 
du  Stribs^Odde  &  du  EnUer-Eucbt^  ù  c^iufe  de  la  trop 
grande  rapidité  des  eaux  du  petit  Belc.  Le  Roi  l'érigea 
en  1 682.  en  ville  libre  ou  franche ,  tant  pour  fes  fujcts 
que  les  étrangers  ,  qui  feroienc  banqueroute.  On  y  to* 
1ère  toutes  les  Religions.  Les  Luthériens  y  ont  deux 
Eglifes,  celle  àch  Ste.  Trinité  &  celle  de  St.  Michel 
où  l'on  prêche  en  Allemand  &  en  Danois.  Les  Fran- 
çois reformés  y  en  ont  une,  de  même  les  Catholiques  ; 
les  Juifs  y  ont  une  Synagogue.^  11  s'y  établit  en  1719. 
une  colonie  de  François  de  40,  fàmiUes,  qui  cultivent 
beaucoup  de  tabac  qui  leur  rapporte  d'aiTés  grandes 
Ibmmcs  d'argent,  vu  qu'ils  ne  paient  point  de  pcage. 
Toutes  les  marcbandifes ,  qui  paiicnt  par  le  petit  Belt, 
le  doivent  païer. 

'  Weele  ou  Widk  ou  encore  Welle^  eft  une  belle  pe« 
tite  ville  fitpée  entre  deux  hautes  montagnes  9  qui  rap- 
portent de  beaux  bois ,  par  où  paffent  beaucoup  d*é^ 
trangers ,  qui  vont  dans  le  Jutland.  On  y  pèche  quan- 
tité de  faumons.  Le  célèbre  Hiflorien  Danois,  jiiiJré 
Veilêjfds ,  fut  inhumé  dans  cette  ville  en  1 57^.  Le  Roi 
CbriJUan  IL  fe  trouvoit  dans  cette  ville ,  lorfqu'il  fut 
chaiTé  par  les  Jutlandois  révoltés  cmtcc  lui  »  ce  qui  ,ar« 
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Jelting  n^eft  qu'an  Village,  oà  les  Rois  deDatmemarc 

failoicnt ,  ci-devant  ,  quelques  punies  de  plaifir.  LeRoi 
(jormo  111.  qui  mourut  en  9^  i,  &  là  Reine  THra ,  fon 
Epoufe,  qui  étoit  d'Angleterre  ,  font  inhumés  dans  cet- 
te vilICé  Le  Roi  leur  fils,  nommé  Héraid  YllU  leur  fit 
ériger  ert  çtfoi  le  tombeau  qu'on  y  voit 

Engelsbot  eft  un  beau  château  de  plaifance  qui  ap- 
partient au  Comte  de  toaneskioL 

Rinkwbing  eft  une  petite  ville,  avec  un  petit  Port, 
Les  Habitans  commercent  beaucoup  avec  les  Hollan^ 
dois  &  les  Norvégiens»  On  pèche ,  près  de  là ,  de  très* 
bons  poîiTons  &  quantité  d'huîtres.  On  fabrique  dans 
les  villages  des  environs  quantité  d'étoiiès  de  laine , 
de  bas,  &  beaucoup  de  pôterie,  qu'on  appelle,  par  dé- 
rifion ,  porcelaine  de  Jutiand.  Les  païfans  ne  portent 
point  de  chemifes  de  toile,  mais  de  laine  ,  qui  leur  font 
fort  commodes  en  hiver,  parce  qu'elles  les  ganntiffent 
mieux  du  (roid  que  les  autres. 

Rujfetijieen ,  fltué  dans  cette  contrée ,  eft  un  beau 
château  avec  titre  de  Baronie*  If  appartient  aux  Barons 

d^  la  M  a  I  f  G  n  d  e  JuèL 

Bohcrg  ou  Eoboixhor&g ^  près  de  îa  Mer  du.Nord,  efl: 
le  Promontoire  le  plus  avancé  dans  la  mer.  Il  eft  fort 
connu  aux  matelots  à  caufe  des  écueils  qui  font  plès  de 
là.   On  pêche ,  prés  de  là ,  beaucoup  d'ambre  jaune. 

Holjhdbroe  eft  Une  ville  d'une  moïenne  grandeur, 
mais  fort  connue  à  cauic  de  ia  quanrire  de  fa u in  uns 
qu'on  pêche  près  de  là.    Il  s'y  tient ,  toure«?  les  années, 
quatre  foires  ,  où  il  fe  vend  beaucoup  de  chevaux.  Ce 
quMl  y  a  de  plus  remarquable  prés  de  HUmmegaard^  eft 
un  monument  de  Tantiquité  ,  qui  elt  une  lii^ne  d'une 
lieuë  de  longuetir,  que  l'Empereur  Otto  k  Grahd  fit 
tirer  en  9^8- ou  94S.  dans  le  tems  qu'il  fubjugua  tout  le 
î\lidt  &  le  Nord  de  la  Jutland  julqu'au  iieuve  Lymf',rth 
en  lat.  iunw  Umicm.    C'eft  auili  de  lui  (\WOttejund 
tient'fon  nom,  car  aiant  mis  fa  lance  dans. le  iieuve 
Lymfurtb,  il  dit,  ce  détroit  s'appellera  dorénavant  aîn& 
Weftervpû^ ,  aux  environs  de  Lenrvpag ,  eft  uh  ma-  x 
^  "   gnifique  Couvent.    On  y  montre  le  tombe 'U  de  la  Prîn- 
cefFe  de  l.eiden-Kirflen ^  fœur  du  Koi  l  uîdunu  KHe 

mourut  fous  les  coups  ds  tbuet  qu'on  lui  donna  pour  s  é- 

/  tre 
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r     tre  oubliée  avec  un  Prince  dç  Poméranie  »  nommé 
Buris.  ^ 

Fondé ,  dans  la  Mer  d«  Nord ,  efl  une  petite  Isle ,  qui 
dépend  du  Jutland.  Elle  a  environ  trois  lieues  de  Ion* 
gueur.  On  pèche ,  près  des  côtes,  quantité  de  foies  oa 
de  plies ,  qu  on  féche  à  Pain  On  les  appelle  communé» 
ment  les  So/ei  di  I^iiper^  en  allem.  Mieper^ScboBm. 

Les  Danois  exercent  aux  environs  du  Jut« 

land  &  deSchlesw  ick  ce  qu'on  nomme  Droit  de 
Varedy^ou  Droit  de  trouvaille,  fur  les  vaiiOeauX 
étrangers  qui  échouent  fur  leurs  côtes.  Ce 
Droit  9  qu'on  exerçoit  ci-devant  dans  toute  la 
Mer  du  Nord,  étoit  alors  fi  rigide,  que  les  pot 
ielTeursd'un  vailleaut  qui  avoit  fait  nautrage ,  ne 
recouvroicnt  abfolument  rien  de  tout  ce  qu'on 
en  retiroit  ;  mais  comme  ce  prétendu  Droit  étoit 
trop  injùfte)  on  a  jugé  depuis  à  propos  de  le 
modérer  ^  de  forte  que  quand  uo  v  aiilèau  échoue, 
h  charge  fe  partage  en  trois  portions  ,  dont  la 
première  eft  pour  le  Souverain  du  lieu  où  le 
malheur  eit  arrivé;  les  habitans  du  Ueu  ont  la 
féconde ,  &  la  troiûème  eft  pour  les  maîtres  du 
vaiilèau* 

Ç  H  A  î  1  T  liE  IV. 

DU  DUCUE^  DE  SCHLESWIClC 
Le  Duché  de  Schleswick  ,  ou  SleswicH  ,  en 

lat.  Ducattis  Schlesvicmfis ,  eft  fitué  entre  le  Dan- 
nemarc  &  rÀilemagne.  Du  côté  du  Dannemarc 
il  confine  au  Jutland  dont  il  eft  féparé  par  la 
rivière  de  ScoSourg,  Du  cocé  de  TAIiemagne 
il  confine  au  Holftein^  duquel  il  eft  féparé  par 
k  fleuve  ài^deré 

Tome  IIL  D  Ules^ 


* 


Digitized  by  Google 


Du  B^iaum  d§  Demmare. 

Slavicum  &  JutLmd  dirimit  §coTBU&oicU8 
amnis , 

Eydera  iWtfmiawi,  terminât  Imperiunu 
La  longueur  de  ce  Duché ,  du  Midi  au  Nord  , 
c'eft-à-dire  ,  depuis  le  Holftcia  jurqu'au  Jut- 
land ,  eft  de  quarante  lieues.  Sa  largeur  ,  da 
Couchant  au  Levant  t  ou  depuis  la  Mer  du 
Nord  jufqu  à  celle  du  Levant ,  n'elt  que  de 
vingt-quatre  lieuës. 

On  y  compte  1 2.  villes,  13.  Baillages,  6.  châ- 
teaux, 14. bourgs,  278.  Paroiffes,  67.  biens  no- 
bles, 1480.  villages,  i5a.  métairies,  116.  mou- 
lins à  eau ,  &  106.  maifons  nobles. 

Ce  Pais,  qui  elt  beau  ,  fertile,  &  bien  peu- 
plé, ne  dépend ,  ni  duRoïaunie  de  Dannemarc, 
ni  de  l'Empire  d'AUemague ,  mais  c'eit  un  Du- 
ché fouverain. 

Autrefois  le  Roi  de  Dannemarc  n*en  avoit  que 
la  moitié,  l'autre  appaiftenoit  à  la  Maifon  Ducale 
de  HoUtein-Gottorp.  Mais  dans  la  dernière 
guerre  du  Nord  le  Roi  conquit  non  feulement 
tout  ce  Duché ,  niais  encore  la  poffeflîon  lui  en 
a  été  âliùrée  par  la  paix  du  Nord,  conclue  en 
Î720.  &  par  les  garanties  qu'il  reçut  d'Angle- 
terre en  1722,  elle  fut  incorporée  à  jamais  à  la 
Couronne ,  &  les  armes  furent  tranfpofées  fur 
celles  du  Roïaunie.  Et  cela  malgré  les  oppofi. 
tions  formées  par  la  Maifon  de  Gottorp,  qui 
s'en  plaint  encore  aujourd'hui  très-amèrement. 

Sans  entrer  dans  Texamen  des  prétentions 
relpeclives  qu'on  forme  fur  ce  fujet,  nous  nous 
contenterons  de  repréfencer  les  chofes  dans  le- 
tac  oii  elles  étoient  avant  le  partage  qui  en  a  été 

fait 
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fait  dam  la  dernière  goerre.  Il  fiiut  obfenrer 

2ue  »  dès  l'année  1731.  le  Prince  l'redertc-Ernefi 
t  breith'Culinbach  a  été  âtt  Gouverneur  de 
ce  Duché.  Ce  P(iace  fait  fa  réûdence  à  Goc- 
torp. 

A     T  l  C  L  E  I. 

De  la  part  que  Je  l{pi  avoit  dans  le  Fu/s  de 

SCHLES^XMCK.  - 

Suivant  l'ancien  partage,  le  Roi  de  Dannemarc 
poiTédoit  dans  k  Païs  de  SciUcswick  les  terrea 
fuivantes:  ^ 

I,  \j&  grand  BaiUage  de  HadERSLEBEN  ,  en  lat. 

tréféauTA  Haderskinettfis ,  vers  les  frontières  du 
Jutland ,  depuis  une  mer  jufqu'à  l'autre.  Cette 
Frâfeâote  ou  ce  BaiUage  fe  fubdivife  en  fept 

petits  Baillages ,  que  les  habitans  nomment /f<ir- 
Jkn  »  qu'on  peut  remarquer  aiïés  diftindtement 
fur  les  Cartes  particulières.  Ces  petits  Baillages 
font  :  1.  Uad£&slë  B£N,  a.  Tysterup,  3.  Gram, 


■ 

w 

bles  font: 

Hadersieben  eft  une  ville  marchande ,  fituée  près  d'un 
bras  de  la  Mer  duLevant^  qui  entre  ailes  avant  dans  la 
terre  ferme  pour  former  un  très-bon  Port  Elle  a  vû 
naître  Frédericll.  &  Fridiric  UL  Rois  de  DattoemarCf 
Tun  en  1534.  &  l'autre  en  1609» 

Tjlfterup^  à  quelque  diibnce  de  Coldinguen,  cft  un 
village  fitué  dans  une  contrée  d'où  Ton  tire  les  meil- 
leurs chevaux  &  les  bœofii  les  plus  gras  de  tout  le  Koï- 

^^^^^Gt^nhoed  eft  une  haute  montagne  ,  prèstfunc  forêt 
très-épaîfle ,  qu'on  appelle  Farrisholn.  Lei>  environs 
abondent  en  gibier  «  èc  les  lacs  eu  poilion. 

D  a  ToiT^ 
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^  Tomting.  eft  un  vieux  château ,  qui  étoit  afles  bien 
fortifié  du  teins  des  anciennes  guenes. 

ÏSrambot  eft  un  beau  ch&teau  ,  tjui  appartient  aux 

.  Comtes  de  la  Maifon  de  Scback. 

IL  Une  partie  du  grand  fiaillage  de  Rypen  » 

qui  dépend  du  Jutlarîd  ,  &  qui  comprend  les 
deux  petits  Baillages  de  iU^  &  MnegeUTundan ^ 

ou  Mell^Tundey-n.    On  y  trouve  : 

Trtyyebourg  eft  un  beau  château  &  une  Seigneurie^ 
qui  appartient  aux  Comtes  de  Ranzfm ,  originaires  de 
Dannemarc 

OJierby  ^  qui  eft  un  endroit  de  peu  d'importance, 
mais  qu'une  avanture ,  aflés  fingulicre  ,  qui  arriva  en 
16^9.  rendit  célèbre.  Une  jeune  païfannc  ,  nommce 
Chrijiine^  qui  alloit  de  là  à  MeU-Tundam ^  donna  du 
pié ,  en  chemin  faifant,  contre  quelque  chofe  depointtt 
qui  fortuit  de  terre.   La  curiofité  t'aïant  portée  à  crètu 

'  fer  avec  les  doigts  pour  déterrer  ce  qui  l'avoit  fait  bron* 
cher,  elle  trouva  que  c' étoit  une  efpèce  de  cornet  de 
pur  or,  pefant  cent  onces.  A  en  juger,  félon  les  appa- 
rences ,  on  conjectura  que  avoit  été  autrefois  une  es- 
pèce de  gobelet  fait  en  forme  de  cor  de  chaife.  On  y 
voïoit  des  caraâères  hiérogliphiques ,  à-peu-près  tem* 

,  blables  à  ceux  qu'on  remarque  fur  les  Pyramides  d'E- 
gypte. L'embouchure  uvoit  quatre  pouces  de  diamè- 
tre >  la  longueur  étoit  d'un  pié  &  neuf  pouces ,  6l  fa  ca- 
pacité contenoit  deux  chopines.  Le  Roi  Frédéric  IlL 
Tacheta  &  en  fit  préfentà  fon  Prince  Roïal  0)rijlian  V. 

II  &  trouve  encore  aujourd'hui  parmi  les  raretés  du  Roi. 

III  LegrandBaillagedeFiENSBOURG,  enlat. 
frafeShtta  Fknsbwrgmfis  »  eil  iitué  au  centre  da 
Pais.    11  s'étend  depuis  une  mer  jufqu*à  Tautre, 

6  le  fubdivife  en  cinq  Hardm  ou  petits  Bailla* 

ges>  qui  font:  i.  Widesharde,  2.  Husbuyhar- 
DE»  s.Neuharde»  4.  Uggëluarde,  ^.Nort- 
GOESHARDE.  Les  principaux  endroits  font  : 

Fltnsbourg  ,  en  lat.  Fiensburgum  ^  ville  fituée  près 
d'un  bras  que  la  Mer  du  Levant  forme^   Cette  ville  eft , 

paifa-^ 
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paflkblement  grande,  bonne  pour  le  commerce.  Il  y 
t  on  château  Roïal  ^  &  un  bon  Port.  Le  château  fut 
démoli ,  il  y  a  quelques  années  ,  &  les  pierres  furent 
emploi  ées  a  bâtir  la  maifon  des  Orphelins,  qu*on  y  voit 
aujourd*hui.  C'eft  dans  cette  ville  que  le  Roi  Chrû 
JlianV.  nâ4uit  en  1646;  &  en  1712.  elle  fut  mile  eu 
oontribution  par  les  Suédois. 

Sreitjiede  eft  une  petite  ville  près  de  la  Mer  du  Nord. 
Cbriftian  IV.  Roi  de  Dannemarc  tacha  de  faire  écouler  ' 
les  eaux  ,  qui  rendent  les  environs  de  cette  ville  extrâ« 
mement  marécageux.  Il  y  emplom  même  quelques  ton- 
nes d'or  ,  mais  il  fut  obligé  d'abandonner  cette  entre* 
prife ,  &  toute  cette  dépenfe  fut  inutile. 

lÀndtrwiêh  eft  un  boiu  Ben ,  quis  la  Comtefle  de 
Caflel  hérita  apiés  In  mort  de    m«e  b  Comteffe  de 

IV.  Le  Duché  de  Sunderbourg  ,  pris  en  gé- 
néral »  ell  Otué  près  de  la  Mer  du  Levant  & 
comprend  non  leuleoient  Tlsle  &Alfen,  mais 
encore  toutes  les  prefqu'isles  »  qui  fe  trouvent 
aux  envirom.  Cette  contrée  eft  tombée  en  par- 
tage aux  Ducs  de  Holilein ,  de  la  branche  Roïa- 
le*  Le  Roi  y  poflède  cependant  encore  quelque 
chofe.  Dans  Tlsle  à^Alfm  on  retnarque  les  en- 
droits fuivans: 

Simderbourg  ,  ville  munie  d*un  beau  château  fortifié, 
&  dont  une  branche  de  la  Maifon  Roïale  porte  le  titre. 
Ce  château  fut  réparé  il  y  a  quelques  années.  Le  Roi 
Ctriflieme  y  a  été  détenu  prifonnier  pendant  l'efpace 
de  douze  ans.  Il  y  a  beaucoop  de  matelots  t  &  fon 
Port  eft  un  des  meilleurs  de  tout  le  Roïaume,  par  rap- 
port à  fa  profondeur  &  à  fa  fûrctc. 

Nordbourg  eft  un  bon  château,  qui  a  appartenu  à  une 
branche  de  la  Maifon  Roîale  jufqur'en  1729.  La  Prin- 
cipauté de  Pioen  étant  tombée  en  partage  au  Duc  fW* 
deric  Charles  de  Nordbourg^  ce  Prince  fut  obligé  d'aban- 
donner  toutes  les  terres  qui  dépendoient  de  Nordbourg^ 
qui  Gonfiftoitint  en  g.  villages  &  z.  métairies  «  au  K  oi 
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de  Dannemarc,  qui  a  aujourd'hui  le  Duc  d'jluguftem^ 
botirg  pour  Gouverneur  de  Plsle. 

Aiiguflenbourg  eft  un  beau  château  ,  (\\^Angnjle 
époiife  du  Duc  lv,  )it]ft  Gufitborp  fit  bâtir  ^  &  auquel  elle 
donna  ion  nom.    Cette  PrincelFe  mourut  en  1 701. 

Ofterbolm  eft  un  château  fitué  dans  une  forêts  Eli* 
fabetb^Charlotte^  époufe  du  Duo  Augttjle  de  Nordbourg^ 
y  a  fait  fa  réfidence  ordinaire  après  la  mort  du  Duc  fon 
époux.    Cette  PrincefTe  mourut  en  17a  ^ 

Augffjfengaard^  n  un  quart  de  lieuë  de  Nordlmurgy  elk 
une  maiion  de  plai  lance,  avec  un  très-beau  jardin. 

Outre  risle  d'Alfen  il  y  a  deux  prefqu'Isies 

fituées  près  du  Vlensburger  Foo-t^  qui  apartiènent 
à  la  Maifon  Roïaie  de  k  branche  de  Gluckibourg. 
On  les  comprend  toutes  deux  Ibus  le  nom  de 
Principauté  de  Gluckibourg.  Ce  qui  eft  (itué  en 
delà  du  Détroit  s'appelle  la  prefqu'Isle  de  Smd* 
wirtb  ^  &  en  deçà  ell  le  Baillage  de  Luxhourg^ 
qu'on  peut  aufli  regarder  comme  une  Péninfule. 
On  y  voit  : 

Glucksbourg^  appelle  communément  LuxbOurg^  ville 
avec  un  château  fitué  dans  un  lac.  Le  Duc  de  Gliuks* 
bourg  y  fait  fa  réfidence  ordinaire.  Avant  la  Réfor* 
matton  c'étottun  Chapitre  qu'on  appellott  Rube^Gofter. 

Philippshof  cil  un  château  fort  agréable,  ikué  dans  la 
prefqu'Isle  de  Sund-with, 

Gruvenjlem  ^  dans  la  prefqulsle  ,  eft  un  magnifique 
château ,  où  le  Çomte  îXAhlefeld  faifoit  fa  réiidçnce  or* 
dinaire.  Le  Duc  tVAuguJienbqurg  en  eft  en  poifeffion 
depuis  quelques  années. 

Les  Comtes  de  Reveiitlati  pofledent  aufli  beaucoup 
de  Terres  dans  cette  prefqu'Isle, 

V,  La  ^X^oxJ)E  Danoife  eft  un  petit  païs,  fi^ 
tué  près  de  la  mer  du  Levant  &  des  frontières 
du  HoKlein.    On  y  voit: 

ChriJUan-Preis  ou  Frédérics- Ort  y  à  deux  Heuës  de 
KieL  C'eft  uno  petite  forterefTe  près  d'un  canal,  par  le« 
quel  on  paffe  de  la  mer  du  Levant  dans  celle  de  KieL 

Cette 


Digitized  by  Google 


I>u  I{6t4U)ne  de  Daimcmoic  K% 

Cette  vilie  a  (on  nom  du  Roi  ChrijUm  IV«  qui  la  &c  bà« 
tir  ea  1617. 

On  appelle  ChriJlian^Hafen^  le  Golfe  qui  eft  près  de 
lîu  SolckiT^Hoffî  eft  fort  oomd  depuis  171  {.  parce 
que  ce  fut  là  que  les  Suédois  tachèrent  de  filtre  une 

defcente,  m?iis  les  Danois  les  battirent  &  les  prirent  prcC» 
que  tous  prifonniers. 

VL  Ln  lilet  les  plus  remarquables,  qui  font 

fituées  entre  les  bancs     fable  qu'on  voit  dans 
la  mer  du  Nord  t  font; 

Mandoé ,  petite  Isie,  près  Atji  cAtes  do  Jutland,  qui 

eft  prefque  toute  remplie  de  forêts, 

Rom  eft  une  Isie,  qui  a  environ  quatre  lieues  de  lon- 
gueur. On  y  compte  environ  quin/e  ceng  habitans, 
dont  le  plus  grand  avantage  eft  celui  qu'ils  tireat  de 
l'entretien  du  bétail. 

F(yM  eft  une  Isle ,  ^nt  la  partie  ocddentale  apar*  ^ 

tient  au  Roi. 

Ainrom  eft  une  petite  Isle,  h  côté  de  la  prcccdente, 
où  l'on  pèche  d  excellentes  huîtres.  £Ue  appartient 
au  Baillage  de  Ripm. 

VIL  L^lslc  d'AKOE ,  près  de  la  mer  du  Le- 
vant dans  le  petit  ii^i^t  fournit  de  très-bons  che-  . 
vaux ,  &  on  y  cultive  beaucoup  d'anis.   Elle  a 

fix  licuës  de  longueur  fur  une  de  largeur.  Les 
Ducs  de  Glucl^hiirg  8c  de  Nordbùiarg  ont  partagé 
entre  eux  les  ParoifTes  qui  en  dépendent.  Après 
que  le  Duc  de  NorJbawrgSvA  en  poireOion  de  U 
Principauté  de  Flon  en  1729  il  fallut,  qu'il  cé« 
dàt  fa  part  de  Tlsle  à  la  couronne  de  Dannemarc» 
&  en  1749.  le  Duc.de  Ghiclqhwirg  lui  vendit  la 
fienne  pour  la  fommede  170000.  écus  d'Em- 
pire; de  manière  que  le  Roipofl^de  à  préfent 
toute  PIsle.  Les  habitans  appartiennent  au 
grand  Batllage  de  Gottorp. 

Hartkoeping  eft  une  petite  ville ,  avec  un  Port  qui 
apparteaoit  au  Auc  de  Ghi^^bourg. 


Digitized  by  Go  ^v,i^ 


5^  Du  Ssgîaume  de  Dannmarc. 

Séelsyegaard ,  Gottesgabe  &  MarrJlaB ,  font  trois  mé* 
tairies  j  defquelles  le  Duc  de  Nordbourg  avoit  açcor* 
dé  les  revenus  à  fa  mère  Donairière* 

ARTICLE  IL 

De  la  farcie  du  Fais  de  SCHLESWICK  qui 
appartienâ  à  ta  maifon  Ducale. 

Le  Roi  brederic  L  étarit  mort  en  if33.  laiflk 
trois  fils,  lavoir  :  i.  ChrijUan  IIL  2.  Jean  le  vieux,  . 
&  3.  Adolphe,  L'équité  demandoit  que  Cfarit 
tifin  eut  la  couronne  de  Dannemarc,  Jean  le 
Duché  de  Schleswick,  &  Adolphe  le  Duché  . 
de  Holfteia.  Cela  n'arriva  cependant  pas  ainfî, 
car  Chriftian  ÎII.  eut  non^euîement  la  couron- 
ne de  Dannemarc,  en  qualité  d'ainé,  mais  en« 
core  le  tiers  des  Duchés  de  Schleswick  &  de 
HoKlein,  qui  furent  partagés  en  trois  parts  éga-« 
les  entre  les  trois  frères. 

A  loccafion  de  ce  partage  on  fit  dans  ce 
pais  premièrement  une  Unim,  &  dix  ans  après 
une  Communauté.  Ces  deux  termes  ont  befoia 
d'explication,  parce  que  dans  le  Roïaume  ils  ont 
une  fignification  toute  différente  de  celle  qu'on 
leur  donne  dans  le  Duché. 
^  Pour  ce  qui  regarde  VUnion  ou  l'étroite  al- 
liance des  dilFérens  Etats ,  on  demande  fi  elle 
s'eft  faite  entre  Schleswick  Se  Holftein  feule- 
ment,  ou  entre  la  couronne  d'un  côté,  ($c  ces 
Duchés  de  Pautre.  A  Pégard  de  la  Communaux 
té,  qui  concerne  PAdminiftration  du  Gouver- 
nement, on  demande,  fi  elle  efl:  univerfelle  & 
fi  elle  s'étend  fur  tous  les  Etats,  villes  &  Bail- 
lages  ;  ou  h  elle  eft  feulement  particulière ,  de 

fottc 
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forte  qu'elle  ne  comprenne  que  quelques  Pré* 
lats  9  quelques  Gentilshommes,  &  quelques  ViW 

les  privilégiées.  ^ 

On  Mt  ici  cette  obfervatton  »  pour  préve* 
nîr  l'erreur  où  les  Leâ-eurs  pourroient  tom- 
ber»  en  donnant  aux  termes  d'Union  &  de 

,  Communauté  une  fignification  Théologique, 
^u  relie  on  n'entreprend  pas  ici  de  juger  le  dif. 

'  fêtent  que  ces  termes  ont  occafionné.  Il  fuf* 
fit  de  dire  9  que  ce  partage  n'a  voit  pasentore 
fubGfté  pendant  cinquante  ans,  lorfque  le  Duc 

'  Jean  le  vieux  mourut  fbns  héritiers.  Sar  cela 
il  fe  fit  en  1 5  S  t..  à  F lensbourg  un  nouveau  par- 
tage ,  entre  le  "Roi  Frédéric  II.  &  le  Duc  Adol^ 
phe.  Pour  faire  un  jufte  partage  de  ces  deux 
pais  9  en  les  coupant  de  travers  »  il  auroit  falu 
donner  au  Roi  tout  le  Duché  de  Scbleswkk,  Se 
au  Duc  tout  le  Holjlein  9  de  forte  que  le  Heuve 
^Eyder  auroit  fervi  de  limites  à  l'un  &  à  Tau- 
tre  ,  ou  il  on  eut  voulu  les  couper  en  longueur, 
la  Maifon  roïale  auroit  eu  fa  part  fur  les  côtes 
de  la  mer  du  Nord,  &  celle  de  la  Mailon  Du* 
cale  auroit  été  du  côté  de  la  mer  du  Levant 
IVlais  ce  plan  ne  fut  pas  propofé ,  ou  s'il  le  fut, 
il  ne  fut  pas  agréé.  La  route  qu'on  futvit  fut 
de  démembrer  ces  deux  Duchés,  &  de  les  con- 
fondre  tellement  Tun  avec  l'autre ,  qu'il  n'eft 
prefque  pas  podible,  de  s'en  figurer  un  jufte 
partage  ,  à  moins  d'avoir  dés  cartes  particuUè* 
res  de  l'un  &  de  lautre  ,  qui  aient  été' non- 
feulement  gravées  exprès  »  mais  encore  enlu- 
minées; 

U  fitut  cependant  remarquer  que  ce  partage  ' 
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n'eut  lieu»  que  dans  deux  parties  du  Fais  ;  car 

pour  ne  pas  le  démembrer  davantage,  on  intro-  ' 
duiGc  le  droit  de  Primogéuiture  dans  les  deux' 
Duchés.  En  vertu  de  cette  convention,  qui  fut 
faite  à  Flensbourg»  on  confirma  le  Traité  de 
Communauté»  de  manière  que  le  Roi  &  le  Duc 
de  Gottorp  gouverneroient  alternativement» 
pendant  une  année»  les  Etats  indivis*  On  éta« 
blit  aufli  dans  les  deux  Duchés  un  Tribunal  de 
JuUice»  popr  les  Prélats ,  pour  la  NoblelTe  »  & 
pour  les  villes  qui  dépendoient  de  Pun  &  de 
Pautre  de  cesDi^chés;  &  il  fut  arrêté,  que  le 
Roi  &  le  Duc  pr éûderoient  auffi  alterottivement 


Quant  aux  Baillages  &  aux  villes  qui  avotent 

été  partagées,  on  convint, qu à  Tavenir  il  y  au- 
xoit  deux  Régences  indépendantes  Puqedeiau* 
tre.  Celle  du  Roi  fut  établie  à  Gkchjladt^  & 
celle  du  Duc  à  Gouorp. 

Cet  arrangement  a  fubiifté  pendant  centqua*' 
rante  ans.  Il  efl;  vrai  »  que  pendant  cet  efpace 
de  tems  »  il  eil  furvenu  une  infinité  de  contelta- 
tions  &  de  changemens,  dont  on  pourra  s'inftrui- 
^  re  par  PHiftoire;  cependant  les  deux  Régences 
ont  toujours  fablîltô. 

Le  feu  Duc  Charles  Frédéric  de  Gottorp  étant 
encore  mineur,  les  Danois  ent^epru-ent  de  s^a- 
proprier  tout,  &  réduifîrent  tout  le  Duché  de 
Schiemid^  fous  leur  domination.  Par  la  paix  du 
Nord,  conclue  en  1720.  tout  ce  Duché  fut 
abandonné  au  Roi»  malgré  les  oppofîtions»  &  les 
.  proteftations  de  la  Maifon  de  Gottorp.  En 

ijzli  le  Roi  le  ât  incorporer  pour  toujours  à  la 


cou- 


Digitized  by  Google 


jDu  ^tourne  de  Dammare,  S9 


couronae  de  Dannèmarc  ;  il  ôta  les  armes  de 
Schleswick  de  celles  de  Holltein,  qui  étoient 
fur  unmémeécti»  &  les  fit  pofer  dans  celles  dû 

Roïaume. 

Saos  entreprendre*  ici»  de  dire  comment  cela 

fe  pafîà  ,  nous  nous  contenterons  de  rapporter 
les  fiaillages  &  les  villes  qui  dépendoient  cinie- 
vant  de  la  Maifon  de  Gottorp. 

L  Le  grand  Baillage  de  Gottorp  ed  Gtué 
près  de  la  nîer  du  Levant»  des  deux  côtés  da 
&eave  Scbley  ou  Siyn ,  qui  eft  un  bras  que  la  mer 
forme.  Il  a  quatorze  lieuës  de  longueur  fur 
douze  de  largeur,  &  eft  divifé  en  fept  petits 
Territoires  ou  Harden^  qui  font  ;  i.  Stuc^suorf» 

2.  SCHLYE  ,   3.  ArENj  4.  KkoPH  ,  5-  BiJiRG  ,  6. 

HôMER  »  &  7*  Stafelholi«»  Les  endroits  Im 
plus  remarquables  font  : 

Schlercviçk  ou  i^les-vrik  ,  Capitale  du  Païs  auquel  elle 
a  donné  Ton  nom ,  eft  fjtuée  près  du  fleuve  fsfya,  elle 
avoit  autrefois  un  excellent  Port,  qui  contiibuo4t  tseau* 
coup  à  y  faire  fleurir  le  commerce ,  mnis  aujourd'hui 
il  eft  fort  médiocre.  La  Régence  du  Païs  y  eft  étabUet 
&  le  Gooirenietir  y  fait  la  réfidence.  On  y  pèche  quatu 
tité  de  brochets  ^  de  harangs.  Schleswick  étoit  ci- 
devant  un  Evêché,  mais  le  Roi  Frédéric  II,  le  fécularî- 
fa  en  rç86.  Il  y  a  cependant  encore  des  Chanoines 
clans  le  Chapitre,  qui  reijoivent  leurs  nomination  du  Roi, 
Jjçs  biens  &  le«  villages  oui  appartiennent  au  Chapitie 
de  ces  Chanoines,  étant  difperies ,  font  adminiftrés  par 
des  Baillifs  &  des  Receveurs.    L'Eglife  de  St.  Pierre^ 

Îjui  en  étoit  la  Métropole,  eft  un  fupijrbe  édifice.  Plu» 
leurs  Evêques  &  plufieurs  Ducs  y  font  Inhumés.  Le 
Couvent  de  St.  Jem^  htué  dans  la  petite  Islede  Gun^ 
denboim  ,  qu'on  voit  près  de  la  ville.  Il  y  avoit 
devant  des  Moines ,  mai;  aujourd'hui  ç'eft  un  Chapitre 
de  Demof  (èllea  Nobles  de  la  Religion  Proteftante.  Uet- 

te  ville  étoit  autrefois  plus  célèbre  qu'elle  ne  Peft  au- 
jourd'hui» 
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jourd'hui.  Elle  a  été  ruinée  plufieurs  fois  pendant  les 
guerres  paiTées ,  &  ce  qui  lai  a  attiré  de  fi  fréquentes 
févolutions ,  c'eft  fans  doute  parce  qu'elle  eft  (ituée 
près  des  frontières  de  la  Saxe ,  du  «Dannemarc,  &  des 
Vandales. 

Gottorpj  à  une  très^petite  di fiance  de  Schlesvviclv\ 
eft  un  beau  château  bâti  fur  pilotis  ,  &  fitué  dans  une 
Isle  formée  par  la  rivière  de  ScbJ^.  Les  Evéques  de 
Schleswicky  fdifoient  cUdevane  leur  réfidence  %  mais 
ils  le  cédèrent  aux  Ducs,  qui  leur  donnèrent  Sclmab^ 
ftet  en  échange.  Les  Ducs  de  Schleswîck  réfidèrent  en. 
fuite  dans  ce  château,  &  le  firent  non-feulement  forti- 
fier, mais  encore  ils  Tac^grandirent  &  Tenrichirent  con* 
fidérablement.  Les  voiageurs  ne  pouvoient  ailés  admi« 
rer  TArfenal ,  la  Bibliothèque,  le  Cabinet  de  raretés,  le 

E'  rdin  &  les  belles  allées  qu'on  y  voïoit  Fridiric 
uc  de  Schleswick,  mort  en  1699^  emploia  des  fotnmes 
^  Confidérables  à  au'^menter  &  à  embellir  ce  Palais  qu'ua 
Roi  auroit  pii  y  faire  fa  réfidence  :  mais  les  Danois, 
auiTi-bien  que  les  Kulliens,  étant  entrés  dans  les  terres 
dépendantes  de  ce  Duché,  pendant  les  guerres  qui 
furvinrent  il  y  a  quelques  années ,  ils  prirent  .tout  oe 
quils  purent  enlever  de  ce  château  ,  &  le  dépouillé- 
rent  de  ce  qu'il  avoit  de  plus  riche  <S:  clc  plus  ma- 
gnifique. On  le  meubla  de  nouveau  en  17^  i.  parce 
qu'on  y  établit  une  Chambre  de  Jullice,  6c  que  le  Marg- 
grave  Frédéric  Ernejl  de  la  Maifon  de  Culmbacb-Bam 
reitb ,  Gouverneur  pour  le  Roi ,  y  alla  dès-lors  faire  & 
réfidence.  On  y  établit  une  juftice  fooveraine,  d*où 
perfonne  ne  peut  rap))eller.  Il  y  avoit  dans  la  Biblio^ 
thèque  quantité  de  rares  manufcrits,  mais  les  princi- 
paux ont  été  transférés  dans  celle  de  Coppenhague. 
Parmi  les  raretés  qu'on  voïoit  dans  ce  château ,  il  y 
avoit  un.  globe  de  douze  piés  de  diamètre.  Ce  globe 
étoit  de  cuivre  ^  fncrufté  d'une  efpèce  de  métal  blanc 
Les  quatre  parties  du  monde  étoient  rcpréfcncées  fur 
la  fuperficie  ,  &  Tintérieur ,  où  Ton  voïoit  le  foleil, 
la  lune  &  plulieurs  étoiles,  de  vermeil  doré,  repré- 
fentoit  le  globe  célefte  &  le  cours  des  aflres.  Dans 
le  globe  ûir  Taxe  il  y  avoit  une  table  »  où  dix  perfon- 
Qcy  fc  pouvoient  mettre  bit  à  T^Tc.    Cette  machiiie 

faifoit 
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faifoit  toutes  les  vîngt  quatrç  heures  fbh  tour,  moïen 
d'un  petit  courant  d'eau  ,  qui  lui  dounoit  ce  mou^. 
vcmént.   On  pouvok  même  la  faire  tourner  aveç  un 
*  feul  dingt  au  moïen  â*une  vis.   Le  Czaar         L  en 
1714.  fie  conduire  ce  chef-d'œuvre  de  Part  à  St.  Peters» 
bourg  y  où  on  le  voit  encore  dans  la  Bibliothèque  de 
cette  ville.    Le  Roi  Eric  VI.  aïant  été  ailalliné  par  fon 
propre  frère  en  1250.  ion  cprps ,  armé  de  toutes  pièces» 
&  auquel  on  avoft  encore  attaché  une  grandTe  pierre  ^  t 
fiit  jette  à  quelque  diftahce  de  SchlefWick  dans  ia  rU 
vière  de  Slya  y  &  on  fit  courir  le  bruit ,  que  le  bateau, 
dans  lequel  il  étoit  ,  avoir  fait  naufrage.    Son  corps 
aiant  été  trouvé  quelques  mois  après,  on  vit  bien  qu'il 
avoit  eu  la  tête  coupée.    Cependant  ic  fratricide  nion* 
ta  fur  le  trône,  mais  trois  ans  après,  il  fut  tgépar  Içs 
f  rifons.    Sa  chair  fervit  de  pâture  aux  oifeaux ,  Sk  foiiir 
fqueléte  fïit  inhumé  dans  rËgltfe  cathédrare  de  Scble& 
^ick.    Mais  fur  ce  que  des  Ipectres  aifieux  apparoiC 
foient  près  de  fon  tombeau  ,  on  le  déterra  ,  &  le  jetta 
dans  la  PôIer-HoUz ,  à  quelque  diftance  de  Gottorp.  On 
entend  encore  quelquefois,  aux  environs  de  cet  en- 
droit-là, de  terribles  hurlemens  »  qu'on  attribué  kVeC^ 
prit  du  Roi  AbeL 

T>antvrerck^  en  lat.  Vallum  Tianorum^  entre  Gottorp 
&la  rwièrede  Trenn  ^  dans  la  petite  contrée  à^Arem^ 
barde ^  étoit  une  ligne  que  les  Danois  avoient  tirée  en 
gog.  pour  empêcher  l'tmpereur  Cbarlemagne  de  pé- 
nétrer plus  avant  dans  le  Fais.  Cette  ligne  avoit  ûx 
lieues  de  longueur ,  &  Pon  en  voit  encore  quelques  vei* 
tiges  prés  de  Schlefwick. 

Eck/enfoerd  ou  Eckrenfocrd ,  près  d'un  Golfe  que  la 
Mer  du  Levant  forme ,  elt  Bne  petite  ville  avec  un  bon 
fort.  On  pèche  »  près  de  là ,  de  très-bons  moules  dont 
on  envoie  quantité  dans  les  Païs  étrangers.  La  bierre 
qu'on  y  bcafle  a  on  fort  beau  nom  eq  Italien ,  mais  fate, 
en  allemand.  Elle  eft  nommée  CàcabeBa  ,  nom  que 
Raymiaidus ,  Nonce  du  Pape  ,  lui  a  donné,  parce  que, 
quand  il  en  bûvoit  ,.elle  le  purgeoit  comme  s'il  avoit 
avalé  100.  piilules. 

Lobbeide^  dans  le  Territoire  de  Kropberde  ,  eft  une 
plaine  fort  fpacieufe,  où  il  s'eft  donné  ô-devanc  plu- 
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fiettfs  fanglântes  batailles.  Il  y  avoit,  à  quelque  diftan« 
Ce  de  là ,  deux  grands  lacs ,  dont  oq  a  fait  écouler  une 

bonne  partie  des  eaux,  de  forte  qu'ils  font  prefqu'à  fec 
aujourd'hui.  L'un  de  ces  lacs  s'appelle  le  Lac  de  Bor* 
mer  ou  Eormir^Séi  |  &  Tauti e  le  Lac  de  Mfggcr  ^  Meg^ 

Cappel  eft  un  petit  Port^  près  de  la  rivière  de 
&  à  quelque  diftance  de  la  mer.  On  pêche  près  de  là 

des  haran^s ,  mais  en  affés  petite  quantité. 

Daeuifih'LAudnn  eft  une  terre  de  conféquence  &  de 
grand  rapport  «  qui  ai^partient  au  Duc  de  G/^ir/^o^rg. 

IL  Le  Païs  d'Angeln  ,  en  lat.  Anglia  ,  eft 
fitué  entre  les  villes  de  Flensbourg& de  SchleC- 
Wick.  C'eil  le  Heu  d'origine  des  anciens  Anglbts 
ou  Saxons,  qui  ^  dans  le  cinquième  fiècle,  enva« 
hirent  la  firetagnj?  &  lui  donnèrent  le  nom  d'An« 
gleterre. 

Cette  petite,  contrée  a  environ  dix  lieues  de 
longueur,  fur  huit  de  largeur.  Elle  eft  divifée 
en  quatre  liaiilages  ou  Seigneuries  ^  qu'on  ap« 
pelle  Harien  tn  langue  du  Paîs»  &  qu'on  trouve 
marqués  fur  les  Cartes  particulières  de  ce  Du« 
cfaé.  Ces  Baillages  font  :  i.  Husbuthardb^ 
2.  Neuhârde  I  3.  Strucksdokfharde  ,  &  4* 
Slyesharde. 

Aujourd'hui  cette  contrée  n'efl  plus  regardée 
comme  un  Païs  particulier  »  parce  que  les  deux 

^\\hgt%  d^Husbtiyharde  &  de  Neuharde  ont  été 
joints  au  grand  Baillage  de  ilembom-g  j  &  qui 
appartiennent  au  Roi  de  Dannemara  Ceux  de 
Strucl^doyfharde  Se  de  Slyerharde  ont  été  joints 
au  granà  Baillage  de  Gottorp  »  &  dépendent  du 

Duché  de  Schlefwick. 

La  Prévoté  de  Gelxingen»  qui  eft  (ituée  près 
de  la  Mer  du  Levant  »  &  qui  confine  à  cette 

con« 
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contrée,  eft  comprife  dans  le  petit  l'aïs  d'Aogelnj 
mais  éùc  dépend  de  la  Coumummai^ 

III.  La  petite  contrée  de  SwakT2£N  ou 
SwANSEN  eft  iituée  eotre  la  rivière  à^  Sfya  &  la 
JVler  du  Levant.  Elle  a  fîx  lieues  de  longueur, 
for  eoTiron  quatre  de  largeur  «  &  va  aboutir  à 
Ja  ville  Eck^nifoerd.  Les  anciens  habitans  qu'on 
appeiloit  Swabm^  on  Soixàh^^^  étoient  originai- 
res de  la  Poméranie ,  &  s^étoient  mêlés  s^vec  les 
Saxons  ou  Anglois  leurs  voifins.  Cette  contrée 
appartient  aujourd'hui  à  la  Maifon  Ducale.  11  s'y 
trouve  quantité  de  biens  nobles  qui  dépendent 
de  la  Communataé.  Les  habitans  parlent  encore 
la  plupart  leur  ancienne  langue  Saxonne.  On 
n'y  trouve  aucun  endroit  remarquable. 

IV.  Le  grand  Baillage  dd  Tundern  on  Ton- 
DERi^  5  eft  fitué  au  centre  du  Fais.  11  s'étend 
depuis  la  Mer  du  Nord  jufqu  à  llsle  d'Âlfen ,  & 
a  environ  feize  lieues  de  longueur,  fur  huit  de 
largeur.  On  le  fubdivife  en  neuf  petits  diitriâs  ^ 
ou  Harden,  qui  font:  i.  Hover,  2.  Tondern, 

5,  SlAVX^    4.  LUNDHOFFT  ,  5.  KaR  ,    6.  BoE-  , 
KING,  7.H0RSBULL,  8.SVLT,  Sc  9.  FoEHR  OU 

Fora.  Les  endroits  les  plus  remarquables  font; 

Tundem^  Capitale  du  Païs,  auquel  elle  a  donné  fîm 
nom  ,  efl  une  ville  avec  un  château ,  fituée  près  de  la  ri- 
vière de  Bre,  Le  bourg  à*Hoyer ,  qui  n'en  eil  qu'à  une 
petite  diitance  ,  eft  comme  le  Pott  de  cette  ville ,  & 
c*eit  ou  l'on  embarque  ordinairement  les  huîtres ,  pour  ^ 
ks  envoïer  plus  loin. 

On  trouve  dans  ce  Psïs  trois  tacs  (brt  poiflbnneux,. 
favoir  r  i.'le  Lac  de  Siegarde  ou  Séegurde-Sée  ^  2.  le  Luc^ 
étBolfter  ou  HolJier^Sée ,  &  ).  le  Lac  iCAUimdorper  01» 
'  jlMenidarper^Sée, 

11  y  a  ptès  d'uaficdci  %uc  desHoUandois  ^reat  éco^ 
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1er  les  eaux  de  plulieurs  lacs ,  &  mirent  à  fcc  quelques 
petites  contrées  marécageufes.  Le  terroir  en  eft  au- 
jourd'hui trçs-fercile  ,  &  les  habitans  y  creufent  une 
certaine  terre  dont  ils  font  du  feL  On  appelle  Boifcbof. 
la  principale  de  ces  petites  Isles. 

GaBhut  n*eft  qu*un  village,  qui  cft  pourtant  devenu 
♦  fameux,  parce  qu'en  i6;9.  une  lillu  de  païlan  y  trouva 
un  cornet  d'or  ;  &  en  1734.  nn  paiTan  y  en  trouva  un 
autre  de  ménie  metail  qui  peiuit  dlx-fept  livres  &  fept 
onces.    Il  avoit  dix-neuf  pouces  de  longueur* 

Meh  ou  MegeUTonderHtCtA  plus  aujourd'hui  qu'un 
village ,  où  Pon  fabrique  beaucoup  de  dentelles*  Les 
environs  ont  ccc  crigcs  en  Comté  dans  le  liècle  pafle  ^ 
fous  le  titre  de  Comté  de  Schackenborg* 

Il  y  a  dans  ce  grand  Baillage  quarante  bourgs  qua- 
rante-huit  Eglifes,  fix  Biens  nobles ,  &  deux  cens  foi- 
nntC'^ièpt  villages*  * 

V.  Le  Baillage  d'Appenradê  eft  fitué  près 
de  Pendroit  où  la  Mer  du  Levant  forme  un 
bras,  qu'on  appelle,  en  langue  du  Païs^  Appm^^ 
rader^Potn^d.  Il  a  dix  lieuës  de  longueur,  fur  cinq 
de  largeur,  &  ne  comprend  que  les  deux  Ter- 
ritoires  ou  Barden  de  J^es  &  de  Sudcrun^Jiorf. 
'  On  y  voit  : 

ylppenrade  ^  une  bonne  ville  marchande,  qui  a  été 
rebâtie  depuis  20*  ans,  &  les  vaiffeaux  y  paiïent  prêt 
qu'ordinairement*  Le  fiaillif  réfide  dans  le  vieux  châ- 
teau de  Brunnhmdy  qui  eft  dans  cette  ville. 

ToIJièdey  à  quelque  dilhnce  dç  là,  eft  un  village, 
près  duquel  eft  l'endroit  qu'on  nomme  Urnehoevct ,  où 
la  Nobleffe  du  Ducbé  de  Scblcjhvkk  tenoit  fes  afTera- 
blées  générales ,  comme  la  Nobleife  de  Hoijiein  les  te* 
noit  à  Bomboevct.  Ce  fut ,  dans  cet  endroit-là,  que  le 
Roi  Eric  IV.  fut afTaflinc en  11^9.  par  un  Jutlandois. 

VL  Le  Baillage  de  Loehm-Closxer  eft  fitué 
près  de  celui  d'Appenrade  ,  du  côté  du  Cou- 
chant, 11  a  quatre  lieuës  de  longueur  fur  autant 
de  largeur.  Cétoit  ci*devaat  un  Couvent ,  à 
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qni  ixà  tena  appartenoîedt  ^  mais  il  y  a  long- 

tetns  qtfil  a  été  féculatiféi  II  y  a  eu  cinq  Evê- 
ques  de  Rjpen  inhumés  dâns  l'Ëgli(e  qui  joint 
cette  maifon.  Les  femmes  de  cette  contrée 
font  de  très-belles  dentelles^  ^ 

VU.  Le  fiatUage  d'HusuM  ê(^  fitoé  da  côté 
du  Couchant  près  de  celui  de  Schkjmcl^^  Se  dé 
JaMer  du  Nord»  Il  a  fix  grandes  lièuës  de 
longueur  ,  fur  quatre  de  largeur.  Le  terroir  y 
eft  très*fertile^  &  le  bétail  y  trouve  de  bons  pà« 
turages.  On  y  pêche  d'excellentes  huîtres  & 
beaucoup  de  moules^  qu'on  envoie  dans  la  Balfe^ 
&  dans  la  Haiite^xe  »  de  même  qu'à  Vienne  en 
Autriche*  Il  eft  diviié  en  3.  Harden  ou  Terri- 
tmres^  €)ui  font!  t.HtJsî/M  l  'a.  HAinrtDt 
LraDENBERÔ.   On  y  voit  I 

Httfum ,  qaî  eft  ntie  alTés  gratide  ville ,  avec  m  châ» 
teau ,  que  le  Ouo  Adolphe  fit  bfttir  en  1 582.  Il  sTy  tient 

toutes  les  femaines  un  marché,  où  l'on  vend  beaucoup 
de  bétail ,  &  en  tems  de  guerre  Hufutn  eft  un  endroit 
où  Von  (ait  emplette  de  chevaux.  Il  y  a  une  belle  Egli- 
fe  I  &  la  maifon  de  v|lle  eft  un  fuperbe  édifice.  Ses 
cdits  ibm  célèbres  par  la'  péthe  des  fauitrês. 

VlII.  Le  Baillage  de  SwABSTËDft»  fitué  près 
de  la  rivière  de  Tfenn  ,  a  quatre  lieuSs  de  Ion* 
gueur,  fur  deux  de  largeun  Les  Evéques  de 
ScUefimcl^^  fatfoient  ci-^devant  leur  réfidence  à  C^u 
torp ,  mais  comme  ils  y  étoient  îfort  inquiétés 
par  la  Nobleflfe  du  Païs  ^  le  Duc  Bundo  leur  don- 
na la  ville  de  Swahftède  en  échange  de  celle  de 
Gottorp^  &y  transféra  le  fiège  Epifcopal.  Mais 
cet  Evêché  a  été  fécularifé  *  &  depuis  1  tfa4-  û 
n  a  plus  été  queftion  de  VEvêque  de  Schlefwick 
00  de  Swabd^de.  Cependant  on  a  confervé  le 

Tome  m.     '  E  Cha- 
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'  Chapitre  des  Chanoines  »  qui  font  nommés  en 
partie  par  le  Roi ,  &  en  parde  par  le  Duc. 

Swabjlède  eft  une  petite  ville  ,  avec  un  petit  cbà* 
teau  )  qui  menace  niïne» 

IX.  La  petite  contrée  de  Stapelhûlm,  près 
de  la  rivière  é'Eyder  »  &  des  frontières  de  Dit^ 
tnarfchen,  a  environ  fix  lieues  de  longueur  ,  fur 
autant  de  largeur.  On  pèche  quantité  de  iau* 
tnons  dans  cette  rivière  »  doiit  Peau  »  quoique 
fort  chargée  de  limon  »  dl  celle  dont  les  habi- 
tans  fe*  fervent  pour  faire  kur  bierre.  On  y  re^ 
marque  particulièrement: 

Frédericjiadt ,  fi  tuée  au  confluent  de  V^der  &  de  Im 
7Vfi»ir,eft  une  belle  ville,  que  les  Arméniens ,  après  avoir 

ctc  chaffés  de  la  Hollande ,  commencèrent  à  batir  en 
1621.  fous  le  règne  du  Duc  Frédéric  IV.  à  niollan- 
doife;  ils  plantèrent  des  tillots  dans  les,  rues.  Toutes 
les  diiierences  Religions  y  font  tolérées  encore  aujour* 
d'hui ,  mais  celle  de  la  Confeflion  d'Augsbourg  eft  la 
dominante.  Le  Conièil  eft  moitié  Luthérien  &  moitié 
Arméniens.  On  appelloit  ci-devant  SéebulJ  le  rocher 
fur  lequel  cette  ville  eft  fituée.  11  y  avoit  prés  de  Norii. 
Jlapei  un  grand  lac  que  les  Uoliandois  ont  mis  à  fec 

/  X.  Le  Baîllage  d*ËYDERSTEDE  eft  fitué  près 
âe  la  Mer  du  Nord  »  entre  les  rivières  d'£>der 
&  d'Havern.  Sa  longueur  eft  d  environ  fis 
lieuës,  &  fa  largeur  de  deux.  La  quantité  de 
beurre  »  de  fromage ,  de  bœufs  gras  »  de  mou- 
tons, &  de  chevaux  qu'on  y  trouve,  fait  fuffi- 
famment  voir  qu'on  y  entretient  beaucoup  de 
bétail,  &  qui!  doit  y  avoir  de  gras  pâturages. 
Par  contre  le  bois  y  eft  afles  rare ,  &  le  poiflba 
n'y  eft  pas  fort  commun ,  parce  que  les  étangs 
fout  très  iouyent  remplis  par  les  eaux  de  la  mer^ 
qui  fait  mourir  le  poiffon.   Ce  fiaillage  eft  di- 

vifé 


viféeii  troii  Territoires  ou  ifiir^^  fiivoiir:  i. 

ÈYDERSTEDE  ,    %.    EvERSCHOP  ,    3.  UtHOLM. 

Cçtte  contrée  eft  habitée  par  des  Frifons  »  par  * 
des  Allemaos,  par  des  Danois,  &pardesHol- 


TfmnAngatn^  près  iitM  t^fiitt  ^  eft  un  endroit  qui  a 
fouffert  plufieurs  révolutions.    En  içyo.  le  Duc  Jean 
Adolphe  accorda  à  ïoenninguen,  qui  n*ctoJt  munid'au* 
cunes  fortifications  ,  &  qui  ctoit  ouvert  de  toutes  partie 
les  mêmes  privil^es ,  qu'on  donne  à  toutes  les  villes  { 
&ef}  lit},  on^  conftruifit  un  Port.  Onenfieenfntre 
mie  Ibrtereflë  d'tmportsiiGe,  ft  les  ouvrages,  dont  on  Ta 
munie,  coûtèrent,  toute  fupputation  faite,  plus  de 
quatre  millions  d'écus.     Les  Danois,  qui  ne  voïoient 
qu'avec  peine  une  femblable  fortereflè  près  de  leurs 
frontières»  s'entendirent  maîtres  en  i^ç.  &  en  rafè- 
lent  tous  les  ouvrages.   Le  Duc  de  Schlefwidc  en  réta<« 
blic  non  feulement  toutes  les  fortifications  en  1680. 
mais  y  fit  conftruire  à  grands  frais  des  ouvrages  avan- 
cés fi  confidérables  ,  que  Toenninguen  pouvoit  paiTer 
pour  une  des  plus  importantes  places.    Auffi  les  Da« 
liois  furent*Us  obligés  de  lever  le  fi^e  qu'ils  enavoienc 
formé  en  1700.  après  s'être  donné  toutes  les  peines 
imaginables  pour  remporter  ,  les  environs  étant  trop 
marécageux.  Mais  pendant  la  dernière  guerre  du  Nord, 
le  Duc  Adminiftrateur  du  Duché  de  Schlefwick,  aban» 
donna  cette  importante  place  aux  Suédois.  Le  Comte 
de  Sumbock  leur  Général,  qui  peu  de  tems  auparavant 
avoft  gagné  la  fkmeufe  bataille  de  Gadebufch ,  réfo« 
lut  d'y  attendre  un  nouveau  fecours  qu'on  devoit  lui 
cnvoïer  de  Suède.    Mais  il  y  avoît  alors  à  Stockholm 
des  Miniltres  jaloux  de  la  gloire  que  le  Comte  de 
Steenbock  s'étoit  ae^uife ,  qui  empêchèrent  qu^dn  ne 
lui  envoïàt  du  fecours  i  propos.   De  forte  que  ce  6ë« 
néral,  étant  extrêmement  prdTé  par  les  Danois  &  les 
Rufliens,  fe  yiteni7i4.  obligé  defe  rendre  à  difcré- 
tion  avec  fon  armée,  qui  étoic  d'onze  mille  hommes, 
&de  ieuir  abandonner  cette  importance  fortereife.  Les 
Vainqueurs  n'ao^  furent  pas  plytôt  maîtres  qu'ils  en  ra^ 

fi  %  «  i2rent 
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fèrent  toutes  les  fortifications  jàfqu'aux  fondemens. 
11  s'y  étoit  établi  auparavant  plttfieurs  Holiandois  qui 
avoient  embrafle  les  fentimens  de  lûamd  Jaris,  Mais 
dèà  lors  on  a  tâché  d*extîrper  entièrement  cette  feéle, 

Kceniiîgskamp  ,  à  qut:lque  diftance  de  Toenninguen, 
cft  l'endroit  ou  jihel  Roi  de  I^annemarc  étoiç  campé  en 
12Ç  V  loriqu'il  fut  battu  par  les  Frifons.  . 

Garding  cft  un  petit  endroit  auquel  on  accorda  en 
les  mêmes  privilèges  qu^on  avoit  accordé  cette 
année-là  à  Tchtmugam ,  cependant  il  ne  s'eft  point 

aggrandi, 

Wejïerhever  eft  connu  depuis  Tannée  i?7o.  PIu- 
fieurs  Pirates  qui  avoient  bâti  ce  bourg,  mcttoient  tout 
.  le  Païs  des  environs  en  contribution)  mjûs  aiant  pris 
quelques  filles  du  Baillage  d*Ucholm ,  &  les  aîant  con* 
outkeschés  eux^  comme  étant  de  bonne  prife  v  les  ha- 
bitans  de  ce  Baillage  allèrent  aflTièger  Wefterhever, 
s'en  rendirent  maître^  ,  &  firent  décapiter  foixante  de 
ces  Gorfaires.  Unedesfilbs,  qu'ils  avoient  enlevéesi 
eut  aiTés  de  hardieffe^  pour  endolTer  une  cuiraile,  pour 
s'emparer  d'un  pont«tevis,  &  pour  le  défendre  juG^u'à 
ce  que  le  bourg  fut  ^s« 

Hemmingb^Yn  «  a  quelque  diftance  de  Cat99Htmtt^ 
eft  rendroitoù  les  Etats  s'aflembloient  ci-devant. 

Tetenbull  a  un  petit  Port. 

Oldenrvrortb ,  à  une  petite  diilance  de  Tœnninguen, 
cft  l'endroit  où  en  17 14.  le  fameux  Général  de  Steeu^ 
bock  foufcrivit  à  la  capitulation* 

XL  Ulsle  de  NoRDsTRANDt  fituée  dansJa 
Mer  du  Nof d  ,  à  Toppoiite  delà  ville  &Ufum, 
a  fix  lieuês  de  longueur  fut  quatre  de  largeun 
£lle eft devenuë  faoïeufe  parles  fu^emens  que 
Dieu  déploïa  fur  les  habitans  en  T634. 1^  ^  i-Ocl. 
Ces  Infulaires  étotent  tombés  dans  un  fi  grand 
excès  d'impiété,  &  dans  un  dérèglement  de 
mœurs  fi  affreux  »  que  leur  unique  occupation 
é^^dit  de  vivre  dans  la  gourmandife  &  dans  Ti- 
yrognerie.  Â  peine  étoieauils  levés  qu^  la  ta* 

ble 
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ble  étoit  couverte.  Us  faifoient  poar  le  moins 
fix  repas  par  jour,  &  Couvent  ils  n'en  faifoient 
qu'un,  quiduroit  du  matin  au  foir.  L*aatorî- 
té  fouveraiae  n'étoit  plus  refpeâée,  &  lesioix 
Divines,  aulfi^bien  que  les  loix  humaines,^ 
écoienc  également  méprifées.  Après  la  bataille 
ét^Luttmr^  arrivée  en  1627.  où  les  Danois  eiu 
rent  du  deflbuâ  ,  les  habitans  de  cette  Isle  eu- 
rent ordre  de  recevoir  des  troupes  Impériales  » 
&  le  Duc  Frédéric  III.  y  étant  allé  en  perfonne 
pour  les  engager  à  recevoir  ces  troupes ,  ils 
eurent  Paudace  de  le  refufer ,  &  de  le  révoU 
ter  contre  ce  Prince  leur  Souverain.  Le  Duq 
en  fut  fl  fort  indigné ,  qu'en  partant  foubai- 
ta  que  cette  Isle  Tut  enfoncée,  auffi-avaatdans 
U  mer ,  qu'elle  étoit  élevée  au^deiTus  des  eaax«  ^ 
Sept  ans  après  ,  fon  fouhait ,  ou  plutôt  fon 
imprécation,  fut  accomplie.  Car  en  iï$34.  il 
furvint  fubitement  vers  les  dix  heures  du 
foir  une  inondation  û  grande ,  qu  elle  fut  en^ 


'  1 

1 
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trente  -  trois  personnes,  <Sc  cinquante  mille 
pièces  de  bétail  TreisM  cens  maifons  fim 
rent  enfévélies  fous  les  eaux.    Le  Duc  in- 

'  formé  de  ce  tritte  événement  fe  contenta  do 
dire  :  Dieu  eft  jufte  ,  ce  que  je  leur  ai  fou- 
liaité  leur  efl:  arrivé.  £n  eifet  il  n  y  a  point 
d'excès  auquel  ils  ne  te  portaflTent  Au  rapiort 
de  Mr.  Weber,  oa  failbit  anciennement,  dans 
cette  Isle,  des  prières  publiques,  aBn  qu'il  plût 
à  Dieu  qd'iV-arrîvât  un  bon  nombre  de  naufra* 
pçs ,  pour  le  pro6t  du  fifc     In  Infuh  Nord* 

Jîrand  Deo  pubUçe  fu^plkatum  efi,  vcllç^  ut  ex  nàu* 
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jragomm  bonis  fifcus  incrementa  pariât.    Us  ne  fe 

âiloiehc  pas  plus  de  fcrupule  de  oiaQàcrer  ua 

étranger  ,  que  de  tuer  un  poulet.  Souvent  il 
leur  arrivoit  aufF]  de  s'égorger  les  uns  les  au- 
tres ,  &  cela  paflbît ,  chés  eux ,  pour  lînc  af« 
faire  de  peu  d'importance ,  à  laquelle  on  ne 
hiioxt  prefque  point  attention.  Lorfqne  queU 
-  qu'un  vQuloit  leur  repréfenter  l'horreur  de 
leurs  crimes:  ils  répondcnent*  que  telle  a  voit 

toujours  été  la  coutume  chés  eux  ,  &  que  de 
tout  tems  on  y  avoit  vécu  &  agi  de  la  forte. 
Au  refte  il  y  eut  environ  quinze  cens  de  ces 
habitans  infortunés,  qui  échapèrent  de  ce  dé* 
luge ,  pour  s^étre  retirés  fur  le  faîte  des  tours 
&  des  plus  hautes  maifons,  Ceux-ci  fécondés 
par  les  HoUandois ,  travaillèrent  à  cultiver  &  à 
peupler  le  Païs  de  nouveau.  Depuis  ce  terns* 
làilslç  de  Nordftrand  appartient,  «n  quelque 
façon ,  aux  HoUandois  à  titre  d'hypothèque. 

Xlt  L'isle  de  Fore  ou  Foer,  eft  fltuée  à 
quelque  diitance  de  celle  de  Nordftrand,  Elle 
a  quatre  heuës  de  longueur  fur  deux  de  largeur. 
Sur  la  Carte  do  pais  elle  a  la  forme  d'un  œuf  de 
poule.  On  y  compte  environ  quatre  mille  deux 
cens  habitans,  qui ,  par  Tembonpoint  dont  ils 
jouïflent  tous,  font  tout  autant  de  preuves vi-^. 
iibles  de  la  fertilité  du  Païs.    Ils  ibnt  tous  Fri» 
ions  d'origine  &  ont  confervé  ,  avec  leur  ha« 
^  billement  antique»  la  langue  qui  étoit  en  ufa- 
ge  chés  leurs  ancêtres  déjà  du  tems  de  Char* 
lemagne.    Les  Frifonsformoient  alors  un  Roï- 
.  aume  particulier ,  qui  comprenoit  toutes  les 
.  côtes  de  la  Mer  du  Nord  ,  qui  régnent,  de-  , 

puis  cettç  Isle  »  jufques  vers  la  Hollande.  Cet- 
te 
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te  Isle  fe  divife  en  deux  parties .  qui  font  Vof- 
tmand  &  le  Wejierland.  La  préoiière  dépend 
du  'Duc  de  Holftein-Gottorp  ;  la  féconde  ap» 
pardent  aux  Danois.  11  y  a  trois  villages  & 
elle  eft  annexée  an  Baillage  de  Hipen. 

-.XIII  Lislé  deSvLT  forme  un  triangle,  & 
a  huit  lîeuës  de  longueur  fur  autant  de  largeur* 
Le  terroir  n'en  eft  pas  autant  fertile  ,  que  celui 
des  Isles  dont  nous  venons,  de  parler ,  parce 
que  la  plûpart  des  terres  font  extrémeoient  ik* 
blonneufes*  AuÛi  a'y  compte-t-on,  tout  au  plus» 
que  dix-huit  cen&ames.  '  Ces  habttans  defcen- 
dent  des  Frifons  ,  dont  ils  otit  confervé  les 
mœurs  »  rhabiUemeot  &c.  Les  femipes  por« 
tent  encore  des  robes  qui  leur  defcendent,  à 
peine,  jufqu'aux genoux.  Le  peu d'ai lance  que 
ces  Infulaires  trouvent  chés  eux ,  aulli-bien  que 
le  dé£i^t  de  bois  »  j&  de  plufîeurs  autres  cho« 
feg  néôefiaires  à  la  vie  i  obligent  les  hommes 
à  s'ahfenter  de  la  maifon  pendant  une  bonne 
partie  de  Xannée»  &  à  allejr  à  la  pêche  de  la  Ba^ 
leine  ,  près  des  Isles  d'Islande  &  de  Groën- 
lande  »  ou  à  fervir  chés  les  Anglois ,  les  Da- 
nois &  les  Hollandois ,  en  qualité  de  matelots, 
à  quoi  ils  font  fort  propres.  Ceux  qui  de* 
anenrént  dans  Plsle  fe  nourriflfent  de  poiflbn  & 
d'huitres ,  dont  la  pèche  eft  partout  a(fés  abon- 
dante.  On  y  vditi.  / 

Kœnigshaven  ^  qui  eft  le  principal  endroit  de  cette 
Isle*  On  voie  près  de  Wéudingjiède  plufieurs  anciens 
tombeaux  ,  que  les  habicans  du  Païs  appellent  Eiefnu 
Bette  ,  c'eità-dire ,  les  Uts  des  Giaus,  On  trouve 
aufl],  dans  quelques  endroits,  des  uméir  fépvicrales 
qui  font  conjeÛurer  que  les  anciens  Frifons ,  tout  com* 
me  les  Romains  »  brûloient  les  corps  de  leurs 
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XlV.  L'Isle  d'HELGELAND,  appqllée  cotï!- 
,  munément  Hbilgeland,  e(l  fituéedansla  Mer 
du  Nord  ,  mais  plus  du  côté  du  Couchant, 
que  celle  dont  nous  venons  de  parler.  Elle 
dépendoic ,  ci-devant  »  du  Roïaume  de  Frife  t  * 
ou  Friesland,  &  elle  n'étoit  guères  plus  gran- 
de qu'elle  Teft  aujourd'hui ,  quoiqu'elle  ait  été 
inondée  deux  fois  ,  favoir  en  l'année  800.  Se 
1300»  Les  eaux  de  la  mer  emmenèrent  ou 
engloutirent  une  bonne  partie  de  cette  Isle. 
Ce  qui  en  exille  encore  aujourd'hui  fe  diviie 
en  deu3(  contrées.  L'une  de  ces  contrées  eft 
une  montagne  de  pierres  rouges  fablonneufes, 
fort  élevée ,  fur  laquelle  on  ne  peut  monter 
que  par  un  feul  chemin.  On  trouve  entre  les 
rocher»,  dont  elle  elt  couverte,  quelques  ter* 
.  res  labourables  en  forme  de  triangle  d'environ 
900.  toifçs ,  &  de  la  terre  de  3.  à  6.  pies  de 
haut»  qui  produifent  des  pois,  des  fèves,  &de 
rherbe  pour  entretenir  des  chevaux  &  quel- 
ques  V9ches.  L'autre  de  ci^s  contrées  ,  qu'on 
appelle  SieJeland^  n^el|  p2|s  fituée  dans  un  lieu 
fi  afcarpé  »  &  l'on  y  voit  quelques  bergeries  de 
moutons,  Si  quelques  cabanes  de  pêcheurs. 
On  voit  au  (Il  dans  les  collines  fablonneuies^ 
quantité  de  lapins.    Cette  Isle,  où  Ton  corn- 

JHe  environ  mille  b^bitaust  eft  O  élevée,  & 
a  montée  en  eft  û  roide ,  qu^on  eft  obligé  de 
fe  faire  tirer  eq  haut ,  au  moïen  d'une  poulie. 
Il  y  a  ordinairement  une  Compagnie  de  foU 
dats  en  Garuifon.  L,3  pn^^cipale  nourriture  de 
ces  Infulaires  eft  le  poilTon ,  dont  la  pèche  eft 
|or(  abondante  prçs  des  çutes,  partiçulière- ' 

meut 
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ment  œUe  d'une  efpèce  de  morue  qui  eft  fort 
greffe  &  qu'ils  appellent  Caheîlau ,  de  même 
,  que  celle  des  écriviffes  de  mer  qu%  nomment 
Him».  Le  bois  e(t  fort  rare  dans  cette  kle, 
auffi  bien  que  la  volaille  ;  mais  dans  de  cert^i- 
^  im  Mom  de  Tannée  le  vent  y  jette  une  fi 
grande  quantité  d'oïes  fauvages ,  de  beccaffes. 
fourneaux  *  &  de  grives  »  que  les  habitant 
peuvent  fe  dédommager,  en  quelque  façon» 
du  peu  de  volaille  qu'ils  ont  d'ailleurs.    Il  fe 
fidfoit»  dans  les  environs,  une  pèche  de  ha« 
rangs  aflçs  abondante  ,  mais  depuis  Tannée 
1530.  cette  pèche  efl:  entièrement  tombée.  On 
en  attribué  la  caufe  à  la  coutume  que  les  ha« 
bitans.  avoient  de  donner  le  fouët  àvun  harang, 
&  de  le  rejetter dans  la  mer,  après  l'avoir  con- 
damné à  un  exil  perpétuel     Ge  qu'il  y  a  do 
mi  c'efl:  que  les  harangs  n'y  retournent  plus. 

JUa  plûpart  des  habitans  font  bons  Pilotes,  fa«> 
dHMfc>4Mii^ks  endroits  où  il  y  a  des  bancs  dé 
fable  cachés,  &  étant  très-habiles  à  indiquer  la 

frofondow'de  la  mer  par  le  moieti  de  la  fonde^ 
es  Hambourgeois  fe  fervent  particulièrement 
de  ces  gen&rlà ,  lorlqu'ils  veulent  entrer  ^dans 
l'Elbe  aveç  leurs  vaifleaux ,  parce  que  t'embou* 
chure  en  eftfort  dangereufe  à  caufe  des  écqeils 
qui  s'y  rencontrent  il  n'y  a  dans  l'Helgeland 
qu'une  feule  Ëglile  qui  eft  dédiée  à  S.  Nicolas. 
Il  ne  troQve  qon  plus  qu'une  feule  fontaipe 
d'eau  douce,  qu'on  appelle  Sapsl^^^  &  qui  ell 
au  milieu  de  llsle»  Les  Danois  fe  rendirent  mai* 
très  de  cette  Isle  en  1714,^8  d*Aoàt,&  jûfqu'içi 
ils  Q^onl  pas^t  mine  de  vouloir  s^çndéCéûiir. 

E  f 
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Les  habitans  aïant  eavoïé  en  173 1.  trois  Dé- 
putés pour  complimenter  le  Roi  d'aujourd'hui 
iur  fon  avènement  à  la  Couronne,  ils  lui  fir^ot^ 
en  même  tems  »  préfent  d'une  bourfe  brodée,  où 
il  y  avoitcent  vieux  écus  fort  rares  pour  une 
marque  de  leur  tidèltté  &  de  leurv  obéiUance. 
Ces  Députés  ,  qui  étoient,  comme  à  leur  or- 
dinaire» habillés  en  pécheurs,  furent  fort  biea 
reçus  à  la  Cour,  &le  Roi  ordonna  qu'on  leur 
jrendit  la  bourie  qu'Us  avoient  apporté  ,  avec 
cinquante  ducats.  ' 

XV.  Ulsle  de  Femern  ,  en  lat.  Femera^  Fi- 
tnerîa  &  Fimkria  ,  eft  lituéedans  la  mer  duLe«. 
vant,  &  dépend  par  fa  lîtûation  plutôt  du 
Ducbé  de  Hoijiein  que  de  celui  de  Schlefwicl^. 
Elle  a  fix  lieues  de  longueur  fur  quatre  de  lar* 
geur,  &  n  elt  féparée  du  Hoijiein  que  par  un  bras 
de  mer  fort  étroit ,  qubn  nomme  le  Détroit  de 

Fermer ,  en  langue  du  Païs  Fermer^Sund.  Eric 

IX.  Roi  de  Oannemarc  t  y  commit  de  grandes 
cruautés  en  141^.   On  y  voit: 

Sorg  ou  Berg  eft  un  bourg ,  qui  en  eft  le  principal 

endroit ,  &  qui  a  les  mêmes  privilèges  (^ue  k  ville  de 
Ltibeck. 

Kœpmg  ,  Tarjtng  &  Keirop^  font  encore  trois  petits 

endroits,  Gtués  dans  cetle  Isle,  mais  ils  (bac  de  peu 
d'importance  - 

SUPPLE'MENT 
l'Article  du  Dannemarc. 

1.  De  la  Maifon  B^ïale. 

Le  Roïaume  de  Dannemarc  étoit  autrefois 

éleâi£  ,  Cependant  les  £t»ts  choifiSbient  ordi- 

naire» 
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nairetnent ,  pour  leur  Monarque,  un  Prince  de 

la  Maifon  Roïale.   Les  Rois  n'étoient  pas  nôn 
plus  alors  Souverains  abfolus„  car  le  Clergé,  la 
NoblefTe  &  leTiers-Ëtat,  avoient  beaucoup 
part  au  Gouvernement. 

Cela  fubfifta  jufqu*en  1660.  que  les  Etats  of- 
frirent la  fouveraineté  héréditaire  &  abfoluë  à 
Frédéric  IIL  alors  Roi  de  Dannemàrc,  &  décla« 
rèreot  ce  Roïaume  béréditaire.  Depuis  quatre- 
vingt  onze  ans,  que  cet  arrangeaient  dure,  l'Ë* 
tat  s'en  eft  fort  bien  trouvé. 

La  Maifon  Roïale»  qui  occupe  aujourd'hui  le 
trône  ,  defcend  des  Comtes  (^Oldenbourg  origi- 
naires d'Allemagne.  Les  Rois  qu'elle  a  donné 
au  Dannemarc  font  :  Christian  L  qui  a  règtie 
depuis  1449.  jufquen  1481.  JfiAN,  jufquea 
1^13.  CHRiSTiEaKE  5  jufquen  15^3.  Fredb* 
Ric  L  jufqu'en  1533.  Christia^î  III.  jufquen 
Frédéric  IL   jufqu'en  ifgg.  Chris* 

TiAisi  IV.  jufqu'en  16*48.  •Fke'dertc  III.  juf- 
qu'en  1630.  Christian  V.  jufqu'en  1659  Fré  - 
déric IV.  jufqu'en  1730.  Christian  VL  juf- 
qu'en  1746.  Le  Roi  aujourd'hui  régnant  eft 
Fre  DBRic  y.  né  en  1723.  il  célébra  en  1749, 
un  Jubilé,  parce  qu'il  y  a  voit  300.  ans,  que  la 
branche  d'Oldenbourg  écoit  montée  fur  le  trô- 
ne de  Dannemarc. 

II  y  a  à  Coppenhague  fept  Confeils  établis 
parle  Roi  pour  la  Régence  du  Roïaume,  qui 
font:  i.Le  Confeil  d'État  ;  2.  celui  de  Guerre  ; 
3.  celui  de  Juftice  ;  4.  des  Finances  ;  ^.de  Chan. 
cèlerie.    La  Chancelerie  jeil  divifée  en  deux,  la  ^ 

Cfaancèlerie  do  Dannemarc  &  de  la  Nor  vègut» 

'  &la 
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&  la  Chancèlerie  d'Allemagne,  6.  Le  Confeil  de 
Marine,  &  7.  le  Coafeil  pour  le  Commerce, 

II.  De  k  ^ligion* 

La  Religion ,  qu'on  profei  >  dans  tout  te 
Roîaume,  efl:  celle  de  laConfedion  d'Augsboarg. 

Frédéric  h  Roi  de  Dannemarc,  fut  le  prémier 
qui  Tembralia ,  &  fou  tils  Ctmftian  IlL  Htàjjïkt 
dans  tout  le  Roîaume  en  1 536. 

Avant  la  Rétormation ,  les  Evèques  avoient 
beaucoup  d'autorité ,  parce  qu'ils  faifoient  la 
principale  partie  dç  FEtat  Eccléliaftiquç.  Mais 
le  Roi  (irijiian  IlL  ne  leur  laiflfa  que  le  titre  d'Ë^ 
vêque,  avec  d'alTcs  grands  revenus  >  &  ne  leur 
permit  plus  de  fe  mêler  des  affaires  de  TËtat. 

Il  n'y  a  que  fix  Evêques  dans  le  Roîaume,  fa- 
voir,  I.  à  CoppËNHAGuiE,  TËvéque  de  la  Séé* 
lande,  2.  à  Odense'e,  celui  de  Funen  ou  de  l'Islc 
de  Fionie^  3,  àRyPEî^,  4*  à  Alborg,  ^.  à  Ak-p 
HUSEN,  Se  6.  h  "WiBORG,  ceiuî  du  Jutland^ 
Dans  le  Duché  de  Schleswick ,  le  ChefduCler^ 
gé  ji'a  que  le  titre  de  Surintendant  Général.  Il 
ïéOde  ordinairement  à  B^ndsbmirg. 

Les  Réformés»  Allemands  &  François,  ont  une 
Eglife  àCoppenhague  ,  qui  en  1728.  fut  rédui-r 
te  en  cendres  >  maî$  qui  a  été  rebâtie.  Les  Juifs 
font  toléréf  dans  cette  Capitale,  mais  on  n'y 
foufFre  les  Catholiques  Romains,  qu'autant  qu'ils 
^  contribuent  à  &ire  fleurir  le  commerce.  En  1 7 14. 
on  établit  un  Collège  de  MiHionnaires  s  pour 
faire  fteunr  le  Chriftianifme  dans  les  Indes  orien^ 
talés,  d^la  Finnçmarcl^ie  &  daas  la  Qrôn^ 
Uûdie.  , 

En' 
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En  t<3tf*  tout  ce  Kolaume  fut  éclairé  de  k 

pure  lumière  de  rEvan^n'le,  &  le  ao.  Odobre 
1736*  les  habitans  célébrèrent  un  jubilé  lolein» 
•  nel  en  mémoire  de  cet  heureux  événement. 

HL  Des  anciem  Ordres  Je  Chr^folerie  m 

DANNEMARC 

Il  y  8  deox  anciem  Ordres  de  Chevalerie 
dans  ce  Roïaume  ^  Hivoir  i.  celui  du  Danebtog^ 
&  a.  celui  de  VElepbanSé  Nous  rapporterons 
ici,  en  abrégé,  Philloire  de  l'un  &  de  1  autre 
de  ces  Ordres* 

Le  Roi  VaUemar  IL  faîfaot  la  guerre  aux  In. 
idèles  en  Tan  1 2 1 9.  fou  armée ,  quife  trou  voit 
alors  dans  la  Finlande»  eut  le  malheur  de  per« 
dre  tous  fes  drapeaux  1  &  tout  à  coup  il  tomba 
du  ciel  un  drapeau  fur  lequel  on  vit  une  croix 
blanche.  Ce  fpedacle  miraculeux  ranima  le  • 
courage  des  Chrétiens  »  &  abattit  celui  desltt&> 
dèles.  Dans  la  langue  5  qui  étoit  alors  en  ufa*. 
ge,  on  appelloit  un  drapeau  Dmebrog  i  &  le 
Roi,  en. mémoire  de  la  vidoire  qu'il  avoît  ga- 
gnée^  à  la  faveur  du  drapeau  que  le  ciel  lui 
avoit  envoîé  ^  inftitua  un  Ordre  de  Chevalerie 

qu'il  nomma  \Ordre  du  Danebrogé 

Dès-lors  les  Danois  eurent  grand  foin  de 
porter  avec  eux  le  drapeau  célede  toutes  les 
fois  qu^ils  alloient  en  Campagne»  JVlais  dans  la 
bataille  que  le  Roi  Jean  perdit  en  i^for,  contre 
les  Dithnarfés^  ce  drapeau  miraculeux  fe  perdit 
&  difparut  avec  les  autres.  Ce  malheur  en- 
trainala  décadence  de  l'Ordre  du  Z)4mirr(]jgf5  &  il 
auroit  été  entièrement  mis  eq  oubli»  (i  le  Roi 

'  -  >* 
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Chrijlian  V.  neleùt  renouvelléle  î2.  d'Oclobre 
1671.  On  fixa  le  nombre  des  Chevaliers  à 
cinquante.  La  marque  de  l'Ordre  eft  une  croix: 
d'or,  enrichie  de  diamaas,  attachée  à  un  ruban 
blanc,  avec  de  petits  bords  rouges.  Les  Che- 
valiers portent  auQi,  fur  leur  habit»  une  étoile  à 
huit  pointes,  brodée  en  argent. 

U  Ordre  de  PEitphmtt  doit  fon  origine  ^  félon 
toute  apparence ,  à  la  Guerre  fainte  du  douziè* 
me  fiècle;  car  on  ne  peut  pas  fixer  précifément 
1  époque  de  fon  inllitution.  Ce  qu'il  y  a  de 
vrai,  c'ert  que  le  Roi  Chrijlian  L  fe  trouvant  en 
1474.  en  perfonne  aRome  ,  cet  Ordre  fut  fort 
honoré  par  le  Pape .  d'alors  Shae  IV.  qui  lui  fit 
prélent  d'une  image  de  la  Vierge ,  d*uae  cou- 
ronne d'épine^  &  de  trois  doux  de  la  croix  de 
Chrili  Cet  Ordre  fut  encore  renouvelle  en 
i6i6.  le  3«  Décembre  par  le  Roi  Frédéric  IIL 
Le  Roi  Chrijiian  V.  fit  la  même  chofe  le  i.  Dé- 
cembre 1693.  Le  nombre  des  Chevaliers  elt 
fixé  à  trente ,  entre  lefquels  on  compte  le  Roi» 
des  Eledeurs ,  des  Princes»  des  Comtes,  &  les 
prémiers  Miniftres  d^Ëtats.  Ils  portent  un  rc^ 
ban  bleu ,  auquel  e(l  attaché  un  Ëléphant  à'ou 
qui  porte  fur  fon  dos  une  totir  rouge  &  un 
Maure  aiUs  fur  fon  cou. 

IV*  De$  nouveaux  Ordres  de  Chevalerie  infiitués 

en  Dannemarc. 

Leurs  Maieftés  le  Roi  ÙmJHm  VL  &  la  Reine 

Sophie  Madeleine ,  fe  trouvans  au  château  de 
BitfàHdm  le  7.  d'Âoût  1732.  jour  de  la  béné- 
^diâion  de  leur  mariage,  il  plut  à  k  Reine  d'in- 

itituer 
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ftitaer  no  nèovel  Ordre  de  Chevalerie  qu'on 

nomma  TOrdrc  de  la  Fidélité.    La  marque  de 
l'Ordre  eft  une  croix  d'or ,  émaiilée  de  blanCt 
avec  une  couronne  roïale  à  chacun  des  quatre  ' 
coins.   Cette  croix  elt  attachée  à  un  rubaa 
bJen  ondé  &  bordé  d'argent   Sur  cette  croi?^ 
eft  repréfenté  ,  du  côté  droit,  le  Lion  du  Nord 
aiMieffus,  &  TAigle  de  Prufle  au-deflous,  & 
fur  le  champ  ,  qui  eft  du  côté  gauche,  on  voit 
TÂigle  dePruflè  au-defliis  &  le  Lion  du  Nord 
au-deflbus.    Au  milieu  paroiflent  les  noms  du 
Roi  &  de  k  Reine  •  furmontés  d'une  couronne 
roïale  dans  un  champ  d'azur.    Sur  le  revers 
de  la  croix  on  lit  cette  dévife:  In  fclkijfimx. 

Leurs  Majeftés  roîalés  afîîftant  à  la  dédicace 
Ân  Chapitre  de  Nobles  à  Walloê  en  1738.  la 
Reine  inftitua  TOrdredece  Chapitre  le  14.  Mai  ; 
k  marque  de  l'Ordre  ell  une  croix  d'or  émaiilée 
avec  un  bord  rouge  &  or,  de  diftance  en  diftan* 
ce.  Au  milieu.,  dans  un  ovale  émaillé  de  bleut 
paroit  Je  nom  de  Reine  Sophie  MadelHm ,  & 
plus  bas  on  lit  cette  dévife:  Candet  ^  accmdit. 
Cette  croix  eft  attachée  à  un  ruban  ponceaa 
avec  des  dentelles  d'argent  entremêlé  de  noir.- 

V.  Des  Sciences  &  des  Savaus  de  Dammarc. 

Perfonne  ne  doute  que  les  Danois  ne  foient 
propres  à  étudier  les  plus  hautes  fciences.  On 
ne  peut  pas  leur  contefter  cela,  dès  qu'on  fait 
qu'ils  ont  eu  les  Tydfo  Brahe^  les  OUm  WcrmuSt 

les  Olaus  Eorricfjim^  les  Bartholiris ,  Saxon  le  Granit 

wairien ,  le  Chevalier  Huitfeld,  &  pludeurs  autres 
grands  hommes.  ^ 
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La  nàtion  a  Ton  Corps  de  Drok  particulier. 
£t  comme  les  Danois  n'ônt  pas  befoin  de  fe 
rompre  la  tète  à  étudier  le  Corps  du  Droit  Ro- 
main  »  ih  emploient  leur  tems  à  étudier  les  Ma- 
thématiques, &  lis  autres  Sciences  où  ils  fa  vent 
fe  diftinguer.  Si  les  Danois  ont  manqué  «  de 
tems  en  tems,  de  gens  propres  à enfeigner,  ils 
ont  eu  foin  d'en  faire  venir  des  Pais  étrangers^ 
Auffi  ontnls  dé  très-bons  Collèges  roïaux  &  de 
très^belles  Académies  à  BsgthfcbUây  &  à  Sora.  Oti 
fonda  auffi  une  Académie  en  1691.  à  Coppenha- 
gue,  &  en  1712.  elle  fut  changée  en  une  Ecole 
militaire  qui  elt  encore  aujourd'hui  très-iiorid 
faute.  Le  principal  féjour  des  Mufes  Danoifes 
a  toujours  été  dans  rUniverûté  de  Coppenha- 
gue,  que  Ômflian  I.  fonda  en  1479.  Il  eft  Vrai 
qu'en  1728.  tous  les  Collèges  *  les  Auditoires^ 
les  Bibliothèques^  &  les  Maifons  des  Profefleurr 
turent  entièrement  réduites  en  cendres;  mais 
ce  dommage  a  été  bien  réparé  pendant  la 
paix  dont  le  Roïaume  a  jouï  ,  au  milieu  des 
troubles  5  qui  régnèrent  alors  dans  les  autres 
Etats. 

VI*  Des  Colonies  Ùanoifâs  j      des  terres  qiCUi 
pojpdeni  hors  du  B^iaimci 

I.  Les  Danois  polTédent  le  Roiaume  de  Nor« 

VERGUE,  qui  dï  litué  a  quelque  diltance  du  Dan- 
nemarc,  &  dont  nous  traiterons  dans  le  cha^ 
fitre  fuivant 

IL  La  moitié  du  Duché  duUoLsx£iN,  dont 
nous  parierôns  dans  un  chapitre  féparé  en  tralr 
tant  de  rAllêuiagaeé 

IIL  Les 
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m.  Les  deux  Comtés  d'0i  D£NB0UR0  &  de- 
DELMEI9HORST ,  fitués  dans  la  Weltphalie,  def- 
quels  nous  tr^iiteroû^i  en  parlant  de  cette  Pro- 
vince* 

IV.  Les  D:inois  ont  en  Afie,  fur  les  cotes  du 
Malabar  »  une  colonie  dans  la  ville  de  Tran*  ' 
QUEBAR,  dont  nous  donnerons  une  defcriptioui 
en  traitant  des  Indes  orientales. 

V.  En  Afrique ,  fur  les  côtes  de  la  Guinée,  la 
fortereilede  Fa£'d£;ricsbouro  ,  avec  un  petit 
Port,  leur  aparttent  j  de  même  la  fortereflc  de 

OyrifliansbQurg. 

VL  En  Amérique,  entre  les  Islçs  Caribes,  cel- 
les de  S.  Thomas  &  de  &  Croix  leur  appartiens 
nent  aufL  ^  ' 

VIL  Ils  poflTèdent  encore  pluGeurs  Isles ,  an- 
dennement  aûes  inconnuës,  qui  lont  lituées  bien 
avant  vers  le  Pole  Arctique.    Telles  font:  i. 
h'isùmikf  2.  \à  Groeidande  ^  3.  le  Nouveau  Dan^ 
4.  le  SpitzJferg,  &  f .  la  Nouvelle^Zcmblcs 

Nous  donnerons  ci-après  la  defcription  de  cha* 
cuo  de  ces  différens  lieux. 

VII.  Des  Forces  du  Danneniarc,  tant  fur  Mer 

que  fur  Ten  e. 

11  feroit  très*diffîcile  de  déterminer  précifé^ 

ment  quelle  eft  la  fomme  à  laquelle  les  reve- 
nus de  ce  Roïaume  fe  montent,  parçe  qu'elle 
varie.  Cependant  il  y  a  des  gens  qui  préten- 
dent fa  voir  qu'il  revient  au  Roi  dix  millions  d'é- 
eus  d'Empire  par  an. 

En  tems  de  paix  la  (lotte  roïale  efl:  compofée 
de  vlngt«.liuit  vaiflèaux  de  ligne,  de  feize  fréga- 

TomellL  F  tes, 
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tes,  &  de  cinq  brûlots.   Le  Roi  a  toûjoursV 
fon  fervîce ,  dix-huit  cens  charpentiers ,  quatro 
cens  canonnkrs    trois  à  quatre  mille  matelots» 
qui  tirent  païe  pendant  toute  l'année.  Tout 

ces  gens  de  Marine  occupent  un  certain  Quar- 
tier de  la  ville  de  Coppenhague,  qu'on  nomme 
Neuen-Buden.  En  tems  de  guerre  les  Danois 
^peuvent  fans  peine  équiper  encore  vingUqua» 
.  tre  vaifleaux  de  ligné,  parce  que  la  Norvègue  ne 
manque  jamais  des  matériaux  néceffaires  pour 
cela,  &  qu'on  trouve  toûjours  en  Dannemarc 
les  provifions  &  les  matelots  dont  on  a  befoin 
en  pareil  cas*  Mais  quand  on  augmente  ainG 
la  Marine,  il  ne  faut  pas  moins  de  dix  à  douze 
mille  foldats  de  plus. 

Pour  que  la  flotte  ne  manque  jamais  de  bons 
Officiers ,  propres  à  commander  fur  mer  &  fur 
terre,  on  établit  en  1701.  un  Séminaire  pour 
cent  Cadets ,  qui  font  inilruits  dans  Tart  mili» 
taire  &  dans  M  Marine,  &  qui  jouïûTent  tous 
d'une  penfion  annuelle.  On  leur  a  voit  d'abord 
aiiigné  la  maiion,  où  il  y  avoit  auparavant  une 
Académie;  mais  en  1728.  le  Roi  leur  donna  la 
niaiibnde  TOpera,  qui  avoit  été  nouvellement 
bâtie,  &  il  la  nomma  la  nouvelle  Académie.  CeU  ^ 
le  qu'ils  occupoient  auparavant  iut  changée  en 
une  maifon  pour  les  Orphelins. 

Comme  le  Dannemarc ,  en  lui-même,  eft  af- 
fés  petit,  &  que  les  habitans  des  Isles  Danoifes 
font  occupés,  ou  au  commerce,  ou  à  l'agri- 
culture s  on  ne  peut  pas  y  lever  beaucoup  de 
monde  pour  fervir  lur  terre.  Mais  quand  on 
lui  joint  la  Norvègue»  le  Duché  de  Schleswick, 

& 
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&  celui  du  Hbiftein,  il  tfeft  pas  difficile  au  Rôl 
de  m^e  ea  campagne  une  armée  de  cinquante 
à  foixante  mille  hommes. 

Lors  même  que  les  Danois  n'ont  rien  à  crain- 
dre de  la  part  de  quelque  ennemi  puiflknt  ^  ils 
n'ont  pas  accoutumé,  comme  on  le  fait  ailleurs  « 

reformer  leurs  troupes.  Au  lieu  de  les  con- 
gédier ,  ils  les  donnent  à  la  folde  des  Puifl^n-" 
ces  Yoifioes ,  moïennant  quelque  traité  avanta- 
geux  qu'ils  font  avec  elles.  Ceft  ainfî  qu'on  a 
TU  jufqu'à  huit  ou  dix  mille  hommes  de  troupes 
Danoiles  à  la  folde  de  l'Empereur  ,  ou  à  celle 
des  Hollandois.  Et  ces  troupes  ont  toûjours 
ccmfervé  la  réputation  d  avoir  beaucoup  de  va* 
lenn 

Vin.  Bu  Commerce  des  Danois. 

U  ne  feroit  pas  facile  aux  Danois  d'enyoïer  dfi 
grandes  flottes  marchandes  dans  les  trois  autres 

Sarties  du  monde  ,  à  moins  de  dépeupler  leurs 
sles  d'nabitanst  Cependant»  depuis  quelques 
années,  ils  ont  tâché  de  rendre  leur  commerce 
floriûant ,  tant  dans  les  Indes  Occidentales ,  que 
dans  celles  duLevane.  Et  quoique  les  Anglois» 
auffi-bien  que  les  Hollandois  »  ne  voient  cela:  ^ 
«pi^avec  des  yeux  de  jaloufie»  ils  n'ont  pû»  juC^ 
qu'à  préfent»  empêcher  les  Danois  de  parvenir 
à  leur  but 

La  nation  Danoife  a  auffi  beaucoup  de  part 
dans  le  commerce  d'Europe.  Elle  en  a  ua  très« 
conGdéraUe  avec  l'Islande.  Elle  envoie  aufli 
beaucoup  de  poiflfons  fecs  aux  autres  nations,  de 
même  que  du  bois  à  bâtir  &  futtout  des  agrès 

.  F  a  ds 
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de  vaîfleaux.  Tout  cela  fait  entrer  de  très-gran^ 
des  Ibmmes  d'arge^nc  dans  le  Roïaume. 

IX.,  De  r ancienne  Géographie» 

Le  Jmknd  compris  avec  le  Duché  de  Schles^ 
wick  s'appelloit  anciennement  Cherfonefe  Cimbri^  , 
que  y  en  laC  Cherfonefm  Cimbrica.  Environ  fik 
cens  ans  avant  la  naiflfance  duSauveuft  les  Cin^. 
h-eSf  aïant  formé  une  armée  de  300000.  fortirent 
.  de  leur  Péninfule  &  entreprirent  de  traverfer 
PAUemagne  &  la  France  pour  pénétrer  en  Italie. 
Mais  à  peine  furent-ils  arrivés  en  Provence,  qu'ils 
furent  entièrement  défaits  dans  la  Camargue  par 
Marim  ,  Général  des  troupes  Romaines.  Leur 
armée  fut  telleoieet  battuë  &  difperfée  qu'on  n'a 
pu  fa  voir  ce  que  devinrent  les  fuïards. 

Cette  prefqu'isie  Cimbrique  étoit  auffi  autre- 
fcHS  habicée  par  les  Saxons  Se  les  Anglois  qui  » 
dans  le  cinquième  fiècle,  firent  une  defcente  en 
Bretagne.  Ils  y  étoient  entrés  fous  prétexte  de 
lècourir  les  habitans  du  Paîs  contre  les  Ëcolfois  ; 
mais  ils  n'y  eurent  pas  plutôt  pris  pié  ,  qu'ils 
fe  rendirent  maîtres  du  Païs  &  y  fondèrent  fept 
Roïaumes  qu'on  nomma  VHeptarchie.  Dès-lors 
on  ne  nomma  plus  ce  Paï^  la  Bretagne ,  mais 

\ Angleterre. 

Dans  le  dixième  fîècle  les  Saxons  fe  retirèrent 
en  Allemagne  >  &  l'Empereur  Cbarlemagne  les 
porta  à  embraOTer  la  Religion  Chrétienne.  Le 
Koi  WHekfnd  fut  obligé  de  renoncer  au  titre  de 
Roi,  &  de  fe  contenter  de  celui  du  Duc  d'£?/- 
gem  &  de  mjépbatie. 

X.  Des 
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X;  Dpj  meiBeUfts  Caries  Géographiques. 
Il  feroit  à  iouhaiter  que  les  Danois  reoouvel* 
laCTent  la  Carte  de  leur  Roiaiune,  comme  les 
*SQèaois&  les  Rufliens  ont  fait  depuis  quelque 
tems^  ce  qui  ne  leur  feroit  pas  bien  difficile  « 
puifqaih  ont  nombre  de  gens  qui  s'appliquent 
.  aux  Mathématiques.   £a  attendant  on  elt  obli- 
gé de  fe  contenter  de  celles  que  de  IVits ,  de 
l'Isk^  SùMoman  ont  données.    Celle  qiCHoman 

a  mis  au  jour»  depuis  quelques  années,  eft  beau- 
coup plus  exade  &  meilleure  que  celles  des 
deux  autres. 

L  I  V  liE   S  E  C  0  N  D. 

» 

DE  LA  NORVEGUE. 

Remarq.ues  Pr£'liaiinair£s< 

-  ^         L  Du  Nom  âu  Païs. 

IL  tfeft  pas  difficile  de  découvrir  Tprigine  du 
mot  de  Norvègue.  Ce  Païs  étant  fltué  bien 
avant  vers  le  Nord  ,  les  habitans  ont  été  appel* 
lés  »  depuis  un  tems  immémorial ,  ^or^^^iiiiî  ou 

NormuHs  ,  c' eft- à > dire  ,  Hommes  du  Nord^  &.  le 

Roïaume  a  été  nommé  Norvègue. 

IL  De  la  Sitmtim  &  des  Frontières^ 

La  Norvègue  a  au  Couchant  le  grand  Océao 

qu'on  nomme  auiTî  Mer  du  Nord ,  en  lat.  Mare 
Germanicunt.  Du  côté  du  Nord  elle  eit  bornée 
par  la  Mer  Glaciale ,  Mare  Glaciale  au  Midi  par 
le  Roïaume  de  Suède ,  duquel  elle  eit  fé parée 
par  de  fort  hautes  montagnes  qu'on  appelle  en 
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langue  du  Païs  Fiocls.  L'extrémité  feptentriona- 
le,  oueft  iituée  la  Place-barrière  qu'on  nomme 
le  Fort  de  fVardhus,  confine  à  la  Lapponie  RuC- 
iienne. 

m.  De  t  Etendue  du  Fais. 

Quand  on  parcourt  la  Norvègue  ,  en  com- 
mençant par  Pextrémité  qui  efl:  vers  le  Danne- 
xnarc*  &  en  tirant  vers  le  iiieptentrion ,  on  troU"« 
ve  que  ce  Roïaume  a  environ  fix  cens  lieuës  de 
longueur ,  depuis  le  Cap  de  Undesnes  jufau'au 
Nojrd'Cap^  ou  Cap  du  Nord^  qui  eft  près  de  la 
Lapponie  Ruflîeniie  ;  &  cela ,  tant  le  long  des 
côtes ,  qu'en  fuivant  les  frontières  du  Roïaume  ^ 
de  Suèciev,  qui  eft  au  Levant  de  celui-ci.  Sa 

{)lus  grande  largeur  n'ell  que  d'environ  cent 
ieuës ,  &  vers  le  milieu  il  n'en  a  qu'environ 
vingt  ou  trente. 

.IV.  De  la  i^ifé  du  Païs. 

La  Norvègue  eft  partout  entrecoupée  de  mon- 
tagnes ,  &  les  montagnes  font  fi  grandes  &  fi 
peu  fréquentées ,  qu'on  fait  quelquefois  plus  de 
vingt  lieuës  de  chemin  »  ians  rencontrer  perfon<* 
ne.  Quoique  le  fommet  de  ces  montagnes  foit 
défert  &  glacé  »  il  le  trouve  preique  toujours, 
entre  deux,  de  beaux  grands  vallons  affés  ferti- 
les, où  il  y  a  des  terres  labourables  &  de  bon- 
nes prairies.  Ce  Païs  n'a  pas ,  à  la  vérité ,  au* 
tant  d  habilans ,  à  proportion  ,  que  le  Danne^ 
marc  ;  cependant  on  peut  dire  qu'il  eft  aiTés 
bien  peuplé. 

Ëntre  les  montagnes  de  la  Norvègue  il  fe 
trouve  auflî  de  beUes  &  grandes  forets ,  qui 
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founiiflênt  beaucoup  de  bois  à  bâtir  &  à  brùJer* 

C/cn:  de  là  qu'on  tire  les  grands  inâts  ,  les  ma- 
driers »  &  les  autres  matériaux  néceilaires  pour 
la  conftrudion  des  vaiflTeaux.  On  y  voit  auflî 
quantité  de  lcies*à«eau  &  d'autres  machines  de' 
cette  efpèce,  au  'moîen  defiquelles  le  bois  fe  tra^ 
vaille  avec  plus  de  viteflè  &  moins  de  frais.  Ce 
bois  n'eft  pas  feulement  defttné  à  Pufage  des 
habitans  &  des  Danois ,  leurs  voifnis ,  mais  en* 
cote  il  en  paflè  une  grande  quantité  en  Hollan- 
de &  en  Angleterre,  De  là  vient  que  la  Nor- 
vègue  eft  appellée  le  Chantier  des  Anglois  & 
des  HoUandois. 

Le  voiiinàge  de  la  Mer  du  Nord  eil  auÛi  très« 
avantageux  à  la  Norvèguc.  On  voit ,  de  ce  cô- 
té-là» le  long  des  cotes  un  grand  nombre  d'é* 
tangs ,  que  les  habitans  nomment  Fioerden  ,  où 
îon  prend  une  quantité  incroyable  de  poiflbn 
de  mer.  Les  Norvégiens  en  mangent  une  par- 
tie, &  ils  vendent  Tautre  aux  étrangers. 

Du  fômmet  des  hautes  montagnes  de  la  Nor- 
vègue  coulent  audi  une  infinité  de  belles  fontai- 
nes 9^  dont  les  eaux  forment ,  en  divers  endroits, 
de  très-beaux  lacs  ,  ou  de  grands  étangs  fort 
poiflbnneux.  On  y  pèche  iurtout  d'excellent 
îaumon,  que  les  habitans  envoient  fec  dans  les 
Païs  étrangers.  Les  principales  rivières  font  le 
Teno  vers  le  Septentrion ,  &  le  Glmer  vers  le 
Midi. 

Les  forêts  ne  font  pas  moins  abondantes  en 

gros  &  en  menu  gibier.  On  y  voit  iuitout 
beaucoup  de  rennes,  de  loups,  de  loups -cer^ 
viers^  de  martes,  dours ,  de  renards,  &  de  hiè- 
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nés,  d'hermines,  &  pluficurs autres  efpèces  d'a- 
nimaux iàuvages ,  dont  les  habitans  vendent 

les  peaux  aux  étrangers. 

La  Norvèfîue  eil  auffi  très-riche  en  mines,  & 
depuis  environ  cent  ans  on  y  a  découvert  plu- 
fieurs  mines  d'argent ,  qui  font  en  afles  bon 

état,  comme  font  les  mines  de  Kengsberg,  il  y 
en  a  auili  quantité  de  ter  &  de  cuivre^  On 
trouve  encore  dans  les  montagnes  du  marbre, 
qui  V dit-on ,  le  cède  à  peine  à  celui  d'Italie,  des 
chrifolites ,  &  de  Tagat  Cependant  on  remar- 
que que  les  habitans  ne  font  pas  fort  emprelTés 
à  chercher  les  richefles  foûterreines.  Contens 
de  ce  que  le  bétail  leur  fournit  &  de  ce  qu'ils 
tirent  de  la  chaflfe  &  de  la  pèche»  il  y  en  a  peu 
qui  s'occupent  à  fouir  la  terre. 

Tout  ce  qu'on  vient  de  dire ,  touchant  les  ri- 
cheiles  de  la  Norvègue ,  ne  doit  s'entendre  que 
de  la  partie  de  ce  Païs  qui  eft  en  deçà  du  Cer- 
cle Polaire.  Car  ce  qui  eft  fitué  au  delà  du  66. 
dégré ,  dans  la  Zone  glaciale ,  èft  très*ingrat  & 
déiert ,  quoiqu'on  n'y  trouve  pas  moins  de  bétcs 
fauvages  qu'ailleurs.  Ce  qu'il  y  a  d'heureux  dans 
cette  partie  feptentrionale  de  la  Norvègue,  c'eft 
qu'on  n'y  trouve  aucune  béte  vénimeufe  ,  pas 
même  des  rats,  ni  des  fouris. 

Il  faut  encore  obferver  que  les  kcs ,  &  autres 
amâs  d*eaux ,  qu  on  voit  repréfentés  lur  la  Carte 
de  la  Norvègue ,  ne  communiquent  pas  tous  à  la 

mer ,  &  ne  font  pas  remplis  d'eau  falée ,  mais  de 
celle  que  diUérens  fleuves  leur  fourniflent. 
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V.  Du  Naturel  ^  du  Génie  des  Habitons. 

« 

Les  babitans  de  ce  Pais  font  forts,  robaftes» 

d'une  taiJle  avantageufe,  laborieux,  de  bonne  foi, 
&  bons  foidats,  il  ne  s'y  trouve  pas  beaucoup 
d'hommes  favans ,  ils  les  font  venir  de  l'Allema- 
gne. Cependant  les  Norvégiens  ne  manquent 
ni  d'intelligence,  ni  d'adrelfe,  Chi  en  vôit  mê- 
me qui  apprennent  les  arts  &  les  fciences  fans 
le  fecours  d'aucun  maître.*  Ils  ferrent  eux-mê- 
mes leurs  chevaux;  ils  bâtilTent  leurs  maifons, 
ils  conitruifent  leurs  vaiflëaux,  ils  fe  Ëibriquent 
des  armes ,  des  horloges  de  bois  ,  &  tout  ce 
dont  ils  ont  befoin  pour  leur  ulage  >  quoiqu'il 
n'y  ait  chés  eux  aucune  focicté  réglée  de  maré- 
chaux ,  de  charpentiers ,  de  menuiliers»  ni  d'lior« 
légers.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  en- 
core, c'eft  que  les  femmes  n'ont  de  chemifes^ 
d'habits ,  de  bas  &  de  fouliers ,  que  ceux  cp^tû 
les  fe  font  elles-mêmes.  Au  refte  ceci  doit  plu- 
tôt s'entendre  de  ceux  qui  habitent  à  la  campa- 
gne que  des  bourgÈois ,  car  on  trouve  dans  les 
villages  des  artiians  aufli  habiles  &  en  auOi  grand 

nombre  qu'ailleurs. 

Les  habitans  de  cePaïs  font  aufli  fort  adooi» 
nés  à  la  chaffe ,  &  s'exercent  à  tirer  dès  leur  en- 
fance. Ils  cherchent  pourtant  à  gagner  leur  vie 
plutôt  fur  mer ,  que  fur  terre.  Ils  mènent  leurs 
enians  avec  eux ,  pou;  leur  apprendre  de  bonne 
heure  la  navigation:  On  dit  que  les  Hollandois 
n'ont  pas  un  feul  vaiffeau  où  la  fixième  partie 
des  matelots  ne  foient  Norvégiens.  11  &ut  ajou- 
ter à  cela  que  cette  nation  ainie  naturellement 
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les  liqueurs  forées ,  &  qu'il  s'y  commet  beau* 

coup  d'excès  à  cet  égard.  Opand  on  rencon-. 
contre  un  Norvégien  y  vre  »  il  n'eit  pas  de  la 
prudence  de  l'aborder,  ni  d'avoir  rien  à  démê- 
ler avec  luii  à  moins  qu'on  ne  ibit  réfolu  à  fe 
battre. 

VL  De  la  drvifim  du  Païs. 

La  Norvègue  fe  divife  en  deux  parties ,  fa« 
iroir  en  Méridiomtè  ,  que  les  latins  nomment 

Jslorwegta  Meridwnalis 9  &  en  Septentrionale^  et! 

latin  Norwegia  Septentriomlis.    Ces  deux  par-  ' 
ties  font  féparées ,  par  les  hautes  montagnes 
Dofirefkl  du  nom  du  Géant  Dovre^  qui  y  demeii» 
roit ,  elles  font  fîtuéesfous  le  foixantième  dé- 

§ré,  &  elles  ont  quatorze  lieues  de  largeur» 
ans  1  endroit  où  on  les  traverfe. 
Tout  ce  qui  eft  iitué  au  Midi  de  ces  monta- 
gnes fe  nomme  en  langue  du  Païs  Suder-^Fiel^ 
ou  Norvègue  Méridionale  &  tout  ce  qui  e(t  û- 
tué  au  Septentrion  fe  nomme  Norden^Fieldj  ou 
Norvègue  feptentrionale.  Le  Roi  ChnjU.m  V,  fe 
trouvant  en  i6gs.  fur  le  fommet  decette  mon- 
tagne lorfqu'il  alloit  à  Dronthehn ,  s'arrêta  à  l'en- 
droit d'où  Ton  peut  découvrir  les  deux  Nor- 
vègues ,  &  y  fit  dreffer  une  colonne. 

C     A  £  l  T  L 

DE  LA  NORVE  GUE  MERIDIONALE. 

Il  Êiut  remarquer  ici  que  les  Suédois  fe  font 
appropriés  une  partie  de  cette  Norvègue,&  que 
depuis  Tanoée  i65o.  ils  en  ont  été  en  poUef- 
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{ion  jofquesà  préfent  Cette  partie  de  la  Norvè- 
gue  Méridionale  que  les  Suédois  occupent  s  ap- 
pelle Bahus-Lehuy  ou  le  Fief  de  I>^/j«^.  Elle  n'a 
que  huit  lieues  de  largeur ,  mais  elle  en  a  qua« 
raote  de  longueur.  Plus  d'une  raifoti  nous  jen« 
gage  â  renvoïer  la  defcription  de  cette  Seigneu- 
rie au  chapicre^uivantioù  nous  traiterons  dçla 

Suède. 

Le  refte  de  cette  Norvègue  appartient  en* 

tièrement  au  Roi  de  Dannemarc  ,  &  fe  divife 
en  deux  Gouvernemens ,   qui  font  Chrijliania  & 

Chrijiiansland.  Ces  Gouvernemens  le  fubdivi- 
ient  encore  en  pluiieurs  petites  contrées. 

% 

A      T  I  C  L  E  l 

DU  GOUVERNEMENT  D'AGGERHUS  oo 

de  CHfUSTIANiA. 

7 

Ce  grand  Gouvernement  eft  fîtué  entre  les 
montagnes  de  FielsdefieU^  &  le  Roïaume  de  Suè- 
de.   Il  comprend  quatre  Baillages ,  qui  font: 

I.  ChRISTIAIïIA  ,   2.  OfLAND  ,    3.  Fr£  DKRIC- 

STADT,  4.SKEENS. 

Ils  fe  divifent  en  XIV.  Fiefs ,  en  lat  Fr^fec^ 

inr<£  5  qui  font  :  i.  Agger  ,  2.  Bragnas  ,  3-Bor^ 

RESYSSEL  •  4*  RoiViERIGUE»  f .  SÔLLÔER  &  Os- 
TBRDALEN  ,  6.  HeDEMARKEN,  7*  Gl^LDERANDS* 
DALEN,  8.  TOTEN»  HaDELAJSD  &  RlNGERIGE, 
9.  VaLLERS  &  HALLIlàôDAL,    lO.  BuSKERÙD» 

1  i.Bradsberg  ou  Skieeyssel,  12.  Nedre-Tel- 

LEMARKEN»    I  J.  BrUNSXAYEN  OU  LaURUIGSN» 

14.  Jarlsberg,  autrement  Ton sberg.  I,«8Cû- 
droits  les  plus  remarquables  Ibnt  : 
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9^  De  la  Kùrvègm 

4 

CMJiîama ,  près  de  b  mer ^  &k  me  très-petite  did 
ftance  du  ch&teao  d^A^erbas  ,  eft  une  affës  belle  ville, 

&  la  Capitale  du  Roïaume ,  où  un  Gouverneur  Danois 
&  un  Evcque,  qui  eft  le  Primat  du  Roiaume,  font  leur 
réiidence;  elle  eft  bien  peuplée,  les  maifons  y  font  fort 
régulières  de  manière  qu'on-peut  Tappeller  la  plus  bel- 
lé  du  Rojfaume.  On  Tappelloit ,  ci*devant  $  Amio  ou 
Obsh.   Mais  comme  Obslo  fut  réduite  en  cendres  il 
y  a  environ  un  fiécle  y   le  Roi  Chrijiian  IV.  la  fit 
rebâtir  en  1614.   un  peu  plus  fur  le  couchant,  &  lui 
ordonna  le  nom  de  Chrijiiania,     Près  de  TEglife  Ca- 
thédrale le  Roi  fit  conftruire  en  16)6.  \tz%.  Oct.  une 
grande  mairon,&  il  Térigea  en  gymnafe»  On  y  entretient 
ordinairement  20.  Ecoliers  aux  dépens  du  Roi*  En 
1686.  il  fut  réduit  en  cendres ,  mais  on  fit  la  dédicace 
du  nouveau  bâtiment  en  préfence  du  Roi  Frédéric  IV, 
en  17 19.  le      Juillet.    U  y  a  de  belles  manufadurcs, 
&  le  Commerce  y  eft  floriffant  du  côté  du  Sod-Eft^ 
Il  y  a  deux  Fauxbourgs  qui  fe  nomment  Vaterland  & 
GfàHÙmd.   Il  y  a  tout  près  un  bon  château  qui  la  dé* 
fend.    Les  Suédois  ne  purent  le  prendre,  lorfqu*ilsfe 
furent  rendus  maîtres  de  la  ville.    C'eft  à  Chriftiania 
qu'eft  le  premier  Tribunal  de  Jufticede  tout  le  Rpïau- 
me.   Il  y  a  au0i  un  Evéque  fuffragant  de  Drontheim 
&  un  Collège. 

Aggerbuî .  en  lat  Âggerhujîa  ,  qui  eft  un  château, 
où  les  Vice-Rois,  que  les  Rois  de  Dannemarcont  eu  en 
Norvègue,  jufqu'en  17^9.  faifoient  leur réfidence ordi- 
naire. Le  Comte  Guillaume  Adolphe  de  Rantzo^^  qui 
étoit  détenu  prifonnier  dans  ce  chàceau  pour  avoir  tué 
ion  frère  «  y  mourut  en  17)4.  En  17 17.  les  Suédois 
s'étant  rendus  maîtres  de  la  ville  de  Chriftiania  *  aflSè* 
gèrent  ce  château ,  où  il  y  a  de  bonnes  fortifications  ; 
afin  de  le  contraindre  à  fe  rendre,  ils  bouchèrent  les 
Canaux ,  qui  conduifent  Teau  dans  la  fortereiTe  ,  mais 
malgré  leur  deifein  ,  il  fe  forma  une  fource ,  affés 
ahondante ,  datts  le  jardin  du  Commendant ,  où  les 
Suédois  ne  pouvoîent  atteindre  ;  &  il  arriva  que  TA* 
mirai  Danois  Gabel^  venant  avec  toute  fa  flotte  du  cô- 
té A'Aggerbm^  fit  faire  une  décharge  générale  de  fon 

^Artilleii^  à  caufe  delà  Vicaire  remportée  fur  Wifmar, 


De  la  Norvègue. 

ce  qui  mit  fi  fort  l'épouvante  dans  Tarméc  des  ailie« 
geans,  que  IcRoi  CAor/V/XlU.  leva  le  fiège  &  retourna 
en  Suède.  Les  fortifications  qui  font  dans  la  ptrtic  fal 
plus  bafle  du  château  fe  nomment  HovaUémgen. 

EdrppoU  ft  Hakedaly  k  quelque  diftance  de  Ik ,  font 
deux  endroits  ou  l'on  trouve  de  riches  mines  de  cuivre. 

Frédericsjiadl ,  prcs  du  Golfe  d*  figer  bus ,  eft  une 
ville  nouvellement  bàiie,  &  bien  furtiHée,  ce  tut  le 
ftoî  de  Dannemarc  Frédéric  II.  qui  Tcrigea  en  viilei 
en  1567.  &  le  Roi  Frédéric  IIL  la  fit  fortifier  en 
^  Elle  eft  défendue  par  te  rocher  qu'on  nomme 
Ifegrim  ,  fur  lequel  il  y  a  des  ouvrat^es  aflcs  confidé- 
rables  ,  &  parle  château  Chrijliu,i  ,  iitue  fur  une  mon- 
tagne. Le  Roi  CbriJliatiV^ .  tit  conltruire  ce  château 
en  i68f*  U  y  a  aufli  un  Tribunal  de  Jufttce  dans 
cette  viHe. 

Frédérics-  Hall  ,  fituée  à  fix  lieues  de  là,  près  du 
Suinefund\  qui  fcpare  ce  Gouvernement  du  Roiaume 
de  Suède  f  eft  une  petite  ville  avec  un  bon  Port ,  le 
Commerce  y  eft  floriflanL  U  y  a  une  belle  Eglife,  une 
fabrique  de  Tabac  &  une  de  favon ,  dont  le  Roi  fit  Tin. 
fpec^ion  en  1749.  Elle  eft  défendoé par  un  Fort con- 
ftruit  dans  un  endroit  extrêmement  élevé,  &  Ton  voit 
près  du  Port  un  rocher,  fur  lequel  il  y  a  quelques  For. 
tiiications.  Tout  près  de  là  eft  le  Fort  qu'on  appelle 
Fréderkfteift  ;  &  à  une  petite  diftance  eft  celui  de  Gui» 
denloevp.  Dans  le  tems  que  Cbarht  XIL  ailtègeoit  cet 
places,  les  habitans  prièrent  le  Commendant  du  Fort 
Fréderksjidn  de  faire  tirer  fur  leurs  raaifons,  mais  le 
Commendant  ne  le  voulant  pas  faire  d'abord  ,  ils  y 
mirent  eux-mêmes  le  feu  ^  afin  de  faire  retirer  lea 
Suédois.  Ce  fut  aufli  entre  ces  deux  Forts ,  que  CbjSr* 
les  XIL  Roi  deSocde  ,  fut  tue  le  11.  Décembre  1 7 1  g. 
On  dit  que  le  coup  qui  le  tua,  partit  du  Fort  de  /W- 
dericjiein.  Le  Roi  de  Dannemarc,  dernier  mort ,  a 
fait  élever»  dans  l'endroit  où  Charles  avoit  été  tuè^une 
Piramide  de  marbre  de  vingt  piés  de  haut ,  avec  deux 
înTcriptions  »  Tune  en  latin  9  ft  l'autre  en  la  langue  do 

Pais. 

Il  y  a  des  Géographes ,  qui  nomment  ScbmaUmi^  la 
eontrée  où  Frédencs^HaU  eft  iituee« 
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Whtger  eft  la  forterelTe  la  plus  avancée  àn  côté  de 

la  Suède.    Ëllejeil  fitaéc  fur  un  rocher,  près  dui^uelii 
faut  abiolument  palier. 

Sarpaou  Scarpa^  eit  iituc  à  quelque  diitance  de  l'en* 
droit  d'où  le  fleuve  Glumma'  fe  précipite  de  fi  haut, 
qu'on  dit,  qu'il  n'y  a  point  ^de  cataraâe  pareille  à 
celle-là  dans  aucune  partie  du  'monde.  On  doit  pour- 
tant excepter  le  Saut  de  Kicaria  dans  TAmuique  Sep- 
tentrionale. De  nuit ,  Ton  entend  le  bruit  du  fleuve 
Glumma  à  douze  lieues  de  loia,,&  lorfqu'on  en  eft 
près»  on  n'enteodroit  pas  un  coup  de  tufil.  Fort  près 
de  I&  il  y  a  une  Colline  qui  fe  nomme  K'ôngsboyeu^  en 
ht  Regius  CoOis ,  oà  les  &ois  de  Dannemarc  ont  été 

pour  y  voir  la  cafcude. 

Lurvrtgen  ou  Laurvpick  eft  une  ville  &  un  Comté , 
qui  appartient  à  la  Matft>n  de  Gôldenion»  i  éiiQ^iiij^ 
tuée  fur  les  fleuves  Levm  &  Farts.  Il  y  a  de  riches 
mines  de  fer  aux  environs,'  &  les  meilleures  de  tout  le 
Roïaume  :  Le  Comte  Daneskiold  en  doit  livrer  toutes 
les  années  a  Coppenhague  poui  les  deux  Arfenaux 
du  Roi. 

Fojfum  près  de  Skeen  eft  un  endroit  où  l'on  trouve 
des  mines  de  bronze  i  &  ou  l'on  fond  les  meilleurs 
canons. 

Jarhberg  eft  un  Comté  qui  appartient  à  la  Maifon^ 

de  WedeL  II  y  a  de  bonnes  mines  de  fer  dans  un  en» 
droit ,  qu'on  nomme  Eitzfos, 

T^ennsberg  eft  une  ville  &  une  Seigneurie,  qui  ap- 
partient à  la  Maifon  de  ÎVedei;  c'eft  la  ville  la  plus 
ancienne  de  la  Norvègue. 

Srackemef  &  Stron^oe^  près  du  Golfe  de  Drwmen^ 
font  deux  belles  villes,  fituées  ùToppolite  l'une  de  l'au- 
tre, ou  il  fe  fait  un  grand  entrepos  de  marchandifes. 

Hajjels  ou  Hojj'els  ,  a  iix  lieuës  de  là ,  elt  un  endroit 
où  l'on  trouve,  depuis  longtems ,  de  riches  mines  de 
fer. 

Kmingsberg  ou  Koiigsherg^  à  huit  lieues  de  Brackerm 
ftis  »  eib  fort  connu  à  cauie  des  mines  d*or  &  d'ar- 
gent qu'on  y  trouve  ,  &  auxquelles  on  occupe  conti* 
nucllement  douze  cens  ouvriers.  On  y  coniume  sooo. 
mefures  de  charbon  &  gooo,  toifes  de  bois  par  an;  \t 
3kxÀ  Cbrijikfn  Y.  «nfit  flûte  des  ducats  en  ^697. 

\ 
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Salttberg  eft  une  petite  ville.  Il  y  a  peu  d'annéet 
^u'onuouva,  aux  environs,  quelques  mines  d'acgentè 
Xe  tems  apprendra  û  çUes  font  afléa  Jrich^^poar  païev 
la  peine  &  les  frais  qo'on  y  emploie» 

Ops/o^  étoitime  ville  capitale  a?ec  du  Evéché.  Maia 
dleaérë  réduite  en  cendres  en  1624,  &  on  a  bâti  à 
quelque dif^nce  de  là  duxôté  du  couchant  la  ville  de 
Ch  riftiania.   U  y  a  un  hôpital  pour  le^  malades  avec  un« 

X»ngfiem  eft  une  belle  forterdTe  que  le  Roi  Cbrif* 
rian  y.  a  fait  cuiftruârey  elle  fe  nomme  anffi  CbriJHanm 

yîgeroe  eft  un  fort  à  deux  lieues  de  là, 

Frédericsfteen  eft  cette  fortereffe  qui  fut  conftruitf 
CQ  1669.  pour  la  défenfe      FrédericsbaO  SC 

Gy/dmiâtfes  &  Taittre,  fxtoée  à  Toppofite.^ 

Moot  eft  une  bonne  ville  pour  le  commerce ,  fituée 
à  IZ.  lteii&  de  CbriJHania. 

Safmœ  eft  un  Fort  bien  connu  dans^l'hiftoire,  iitué 
furies  frontières  de  la  Suède. 

ChrijHansfield  eft  un  endroit  fprtifié  par  l'art  &  par 
la  nature ,  il  peut  mémepafler  pour  une  ^rterefiefton- 
tièie  du  c6té  de  la  Suéde; 

Sknn  en  lat  Scbauna  eft  une  bonne  ville  de  commer- 
ce ,  elle  eft  fuuée  fur  la  ri  vièi:e  du  même  nom ,  du  côté 
du  levant. 

Fri(U26é  ,  aujourd'hui  Larvigen^  eft  un  château»  où 
Jes  Comtes  font  leur  réûdenee. 

Skguem  eft  une  petite  fbrtereflTe  avec  un  Port  Le 
w  la  fit  nommer  en  1750,  Iréderks-wald.  On  y  con« 
ftruît  des  Galères. 

Eîdsfofs  eft  un  endroit ,  où  il  y  a  des  mines  de  fer. . 
Holnte/hrand  eft  un  bon  péage.  ' 
HmtiT^  étoit,  cî-devant,  une  ville  ajlFés  confidénu 
ble,  mais  aujourd'hui  ce  n'eft  plus  qu'une  Seigneurie* 
Elle  a  été  réduite  en  cendres  par  les  Suédois:  TEvèché 
eft  joint  à  celui  de  CimJHania, 

Mioes  eft  un  lac  ,  qui  a  vingt-huit  iieuës  de  Ion» 
gueur.    C'eft  aux  environs  que  croit  le  plus  beau  blé  ^ 
de  tout  le  Koiaume.    Oa  trouve  beaucoup  de  criftal 
dans  ce  hc»  ^ 
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A  liT  I  C  L  E  IL 

DU  GOUVERNEMENT  DE  CHRISTIAN- 

,  SAND. 

Ce  Gouvernement  eft  fitué  à  l'extrémité  mé- 
ridionale de  la  Norvègue.  Il  ell  divifé  en  deux 
BaiUages:  i.  Agdesiden  &  2.Stavang£r.  Il 
comprend  plulieurs  Fiefs  qu'on  peut  dirtinguer 
fur  la  Carte  particulière.  Ces  Fieis  font  :  i.  Mam« 

DAL,  2.  NlDEN^S,  3.  OvER -TiLLEMARCKEN  , 
4.RYFYtK£T  ,  OuFlORD£»£Sl;^AOBST£Yi  5- J^* 
DERN,  ou  DaLENS  PrOBSTEY,  6.  LiSTER.  LcS 

endroits  les  plus  remai  quables  font  : 

Stavanger  étoît  autrefois  une  ville  Epifcopale  ;  TE- 
glife  cathédrale  qui  fut  bâtie  en  loij.  fubfilte  encore, 
elle  eft  fnuée  dans  la  contrée  la  plus  peuplée  de  toute 
la  Norvègue.  On  ne  voit  dans  aucune  ville  du  Roïau* 
^  me  de  plus  beaux  bâtimens  que  dans  celle  «ci.  Le 
commerce  y  eft  afles  florifT^nt  ;  cependant  elle  a  bien 
perdu  de  Ton  luftre.  Le  Tribunal  de  la  Juftice  de  cette 
contrée  y  a  fon  fiège. 

Aardah  eft  uu  endroit  où  le  Roi  a  de  riçbes  mines 
de  cuivre. 

"    Liudenas  ou  Undefnes  ,  dans  la  Province  de  lijier* 
lànâ  9  eft  un  Promontoire  fort  renommé. 

Cbriflianfand ,  fituée  près  de  la  mer ,  eft  une  belle 
ville,  où  il  y  a  un  Tribunal  de  Juftice,  une  Cathédra* 
le,  èc  des  fortifications  qu'on  nomme  Chrijiianîlnjhn. 
'  C'eft  la  Capitale  du  Gouvernement;  le  Roi  Cbrijiian, 
IV.  la  fit  bâtir,  il  y  a  environ  cent  ans,  en  quarré,  les 
tues  &  les  maifons  y  font  régulières ,  de  trois  côtés  it  y 
a  de  l'eau  fraîche  &  falce,  &  du  côté  du  Nord  il  y  a 
une  belle  campagne  &  des  rochers.  En  17^4.  la  moi- 
tié de  la  ville  fut  réduite  en  cendres  ,  mais  à  préfent 
elle  eft  mieux  bâtie  qu'auparavant  f  le  fiaiilif  du  Cha- 

Îitr^  y  réfide.   Les  habitans  y  ont  on  commerce  de 
ois  «  d'où  ils  tirent  leur  entretien. 
Hegelandf ,  à  quelque  diftance  de  là ,  eft  un  endroit^ 
f)Ù  i  on  a  tîOjLivé  depuis  peu  de  riches  mines  de  fer. 
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Fkikeroe  tïi  le  meilleur  Port  de  la  Norvc^^ue,  une 
flotte  entière  y  peut  mouiller.  Il  y  a  un  grand  fort  que 
le  Roi  Cbrijiiau  IV.  At  conftruire  en  iô)f.  &  qu'il  fit 
nommer  Fridmcsbobn  \  il  peot  empêcher  l'entrée  & 
h  (ortie  des  vaiffcaux.   Oh  pèche ,  prés  de  là ,  de  très* 

bons  faumons ,  i^,  en  cju^inticé. 

l^eUemarck  efl  une  petite  Province,  dont  les  habitans 
font  forts  &  robultes,  mais  peu  civils  ailes  méchans. 
P'ailleurs  ce  font  d'hahites  mineurs ,  &  ils  taillent,  dans 
le  patt  )  des  meules  poar  atguifer  &  p6ur  fiioudfe: 

Skieuna  oo  Scbienna  eft  la  ville  la  plus  avantce  du 
côté  du  Gouvernement  d'Aggcrhus.  Il  y  a  près  de  là 
de  riches  mines  de  fer. 

M^idui  ell  une  petite  ville  fi  tuée  far  la  rivière  de 
Mandai  ;  elle  ell  bâtie  fur  pilotis  ;  elle  eft  bien  fré. 
queuté  par  lei  Hollandois  &  lés  Ecoflbil  La  rivière 
de  Mandai  eft  abondante  en  jàumons,  dont  on  ea  prend 
une  quaiuicc. 

Flekkefiord^  à  \C,  lieu£s  de  là  »  eft  uo/e  petite  ville 
Aiarchande ,  où  il  y  a  un  péage. 

AmdUU^'^  une  bdle  ville,  Attire  au  tailieu  du  AeCive 
ân  Uid.  Il  y  a  un  grand  commerce  ,  parce  l]uc  Jes 
vaiffeaux  peuvent  aborder  jur4iics  vers  Ie$  maifons, 

E^eland  ell  m  endroit  où  il  y  a  de  belles  mines  de 
fer. 

SeBàe  efl  un  Port  fort  célèbre  dans  THiftoire.  I,e  Roi 
HàraJdUÊ  111.  mofiilta  aux  environs  avec  200.  vaifTeaux,^ 
qui  portoient  des  vivres  dans  le  tems  qu'il  alloit  en  An* 
gietcrre. 

CHAPITliE  II 

DE  LA  KORVEGUE  SEPTENTRIONALE. 

Nous  fommes  obligés  de  répéter  ici ,  que  la 
Suède  s'eft  emparée  de  la  Province  de  Jenaem 
land,  qui  dépendoit  ci-devant  de  la  Norvègue 
Septentrionale.  Cette  Province  fut  unie  à  la 
Couronne  de  Suède  par  la  paix  conclue  à  Z)>  m- 
fekroo  j  en  16^45.  Toutes  les  autres  terres ,  de 
cette  partie  Septentrionale,  appartiennent  au  Roi 

Tome  m.  G  ,  de 
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de  Dannemarc ,  &  fe  divifent  en  deux  grands 

Gouvernemens,  q  ui  font  BERGEN  &  DRONT- 
HEiM. 

A         1  C  L  E  l. 

DU  GOUVERNEMENT  DE  BERGEN. 

Ce  grand  Gouvernement  comprend  deux  Pro- 

vinces  ou  deux  Baillages.  La  préraîère  s'appelle 
SUISD-MOER ,  &  l'autre  ROMSDALEN.  Us 

fe  divifent  en  VIIL  Fiefs,  qui  lont:  i.  Nord- 

HORD  ,  %.  SUNDHORD  ,  3-  HaRDANGER  ,  4»  Yt-" 
TRE-SOGN  5  5,  InDRE-SoGxN  3  6.  NoRUFlORD, 

7«SuND£ioRD,  8.  SuNOMôER.   Ou  y  voit:  ' 

Bergen^  en  lat.  Bergay  Capitale  de  tout  le  Ruïaume 
de  Norvègue,  où  eft  le  Tribunal  de  Juftice  de  toute  la 
îrovince.  Cette  ville,  qui  eft  à  6o.  dégrés  &  dix  minu- 
tes de  latitude  feptencrionale,  eft  fort  grande.  ËUe  eft 
fitoée  dans  une  colline  près  du  Golfe  rde  Jetta-fior  ;  elle 
eft  environnée  de  montagnes  du  côté  de  la  terre  ferme; 
.  du  côté  de  la  mer  il  y  a  un  Port  fi  commode  que  les 
vaifTeaux  peuvent  avancer  jufques  près  des  maifons. 
La  rade  eft  détendue  par  deux  Porcs  ,  dont  l'un  fe 
nomme  Cbrifiians^Hafm  ,  &  l'autre  Frèdericsbowg. 
Il  s'y  fait  un  très-grand  commerce  de  bois,  de  parfoms, 
&  fur  tout  de  merluche,  qu'on  y  pêche  en  grande  quan- 
tité au  rnoii)  tic  Janvier ,  &  qu*on  envoie  dans  les  Païs 
étrangers.  Le  rivage  de  la  mer  eft  fi  profond  aux  ert- 
virons  de  ce  Pais,  qu'aucun  vaiileau  ne  peut  s'y  tenir  à, 
l'ancre.  C'eft  pour  cela  qu'on  a  mis  de  grands  anneaux 
de  fer  aux  rochers  d'alentour ,  pour  y  attacher  les  vài& 
féaux. 

Il  y  a  dans  cette  ville  4.  Eglifes  principales,  qui  font: 
I.  I/Églife  cathédrale  de  St.  Olnfs  ^  qui  eft  d'une  gran- 
de étendue ,  &  fort  belle.  2.  L'Ëgiife  de  Kors ,  où  il  y 
a  une  haute  tour.  ; .  L'EgUfe  de  St.  Climmt  ou  VEgtife 
nneve.  4.  L'Eglife  de  S$e.  Marie ,  w  de  Nâtre^Dame^ 
qui  eft  la  plus  belle»  parce  qu'elle  eft  bâtie  de  pierres 
de  taille,  &  quelle  a  deux  belles  tours ^  on  y  prêche 

.      j  K  en 
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Allemand.  Près  de  la  Maifon  de  Ville  îl  y  a  une  bel- 
le maimfàétore  ^  &  une  Ëcole  ^  que  le  Kpi  Frédéric  IV» 
m  fiife  bîtir  m  1 705.  Le  Château  du  Cofflmeiidant  t  trois 
toms  ft  det  fofltte  profonds. 

Il  y  a  trois  fiècles ,  que  raUiance  des  villes  Anféati- 
ques  a  voit  rendu  leur  commerce  trcs^floriflant ,  comme 
il  en  fera  parle  plus  au  long  ci-deiTous.  Dans  ce  tems- 
lè»  Ja  ville  de  Bergen  n'étoic  pas  feulement  k-prindpal 
nembre  de  cette  Société  de  commefce  >  mais  encore  on 
y  àvctf t  établi  m  des  qitatre  grands  comptbtrrcte  la  Com- 
pagnie. Cette  ville  devint  fi  fameufe  par  Ton  négoce  , 
qu'un  marchand  ne  pouvoit  pafler  pour  habile,  à  moins  ^ 
qu'il  n*eut  ftitfon  apprenciffage  à  Bergen  en  Norvègue* 
Le  Goocours  des  jeunes  gens  qui  y  abordoient ,  de  tou. 
les  parts  «  pour  y  apprendre  le  négoce ,  s'étant  ptpdi* 
gieolement  augmenté»  les  marchancb  do  Heu  convinreni 
entre  eux ,  de  leur  préfcrire  un  apprentifTage  de  huit 
ans  confecutifs  »  qui  étoit  li  dur  &  fi  cruel ,  qu'à  peine 
en  pourroit-on  trouver  des  exemples  dans  le  Paganifme. 
Ce  Noviciat  confiftoit,  entre  autres  chofes,  en  trois  diEi 
férentes  épreuves^  par  leCquelles  les  apprendfs  dévoient  ' 
pafler,  &  dont  nous  donnerons  ici  une  courte  defcription* . 

La  prémière  de  ces  épreuves  étoit  le  Jeu  de  l'eau^ 
Le  Novice  ^  déshabillé  toilt  nud  ^  étoit  attaché  à  une 
corde  &  jette  dans  la  mer.  Au  moïen  de  cette  corde 
on  le  fatfoit  plonger  &  pafTer  trois  fois  de  fuite  par-deC 
ibus  un  vaiflèan;  &  à  chaque  fois  qu'on  le  retiroit  de 
Peau ,  on  le  fiufoit  foâetter  par  quatre  eftafiers,  iofqoes 
à  ce  qu'il  fut  tout  en  fang  ;  de  forte  qu'il  lui  fallait  au 
moins  un  mois,  pour  fe  remettre  &  pour  fe  guérir. 
Au  jeu  de  Teau  fuccédoit  celui  de  la  Fumée.  On 

rndoit  le  jeune  apprentif ,  pendant  une  demi-heure,  à 
cheminée  »  fous  laquelle  on  faifott  un, feu  de  poil  ». 
d'atréres  de  poiffons ,  &  d^autres  matières  puantâ.  La 
fumée»  que  ce  feu  exhaloit  pendant  cet  intervalle,  fuf« 
foquoit  prefqu'entîèrement  oe  miférable  garqon  de  bou*  . 
tique,  de  forte  qu'on  étoit  obligé  de  le  defcendre  ; 
après  quoi  on  le  fiift^eoit  de  nouveau ,  jufqu'à  ce  qu'il 
fot  tout  en  fang» 

Après  cette  cérémonie  venoit  le  Jeu  du  -finM.  Il  fe 
£aifoitune  grande  aiTemblée  d'hommes 4  de  femmes  & 
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de  filles,  aù  milieu  de  laquelle  on  dépotiilloit'  aufli  le 

Novice  tout  niid.  Sur  cela  on  faifoit  avancer  quelques 
perionnes  niiifquees  ,  qui  danfoient  avec  lui  pendant 
quelque  temâ,  après  quoi  quatte  hommes  uaveilis  en 
JYloines  &  aïanc  chacun  une  gaule  à  la  main^  tomboient 
fur  le  corps  du  malheureux ,  &  te  traitoieht  de  la  ittéme 
iîianière  que  les  bourreaux  traitent  les  criminels.  Et  ' 
pour  que  perfunne  ne  fut  attendri  par  les  lamentations 
du  patient ,  oa  faiibù  retentir  le  foa  des  trompettes  & 
des  timbales. 

Quand  on  avoit  paiTé  par  ces  ttois  examens  huit  fois» 
dans  tout  autant  d'années ,  on  'étote  reconnu  par  la  So- 
ciété des  Marchands  de  la  Compiumie  Anféattque.  La 
plùpart  de  ceux  qui  foubaitoient  faire  leur  apprentiflTa- 
ge  à  Bergen  étoient  obligés  d'y  renoncer,  par  la  crainte 
qu'ils  af  oient  de  ne  pouvoir  foûtenîr  cette  efpece  de 
martire;  &  c'ett  préoifément  ce  que  la  Compagnie  avoii 
ên  vûë.  Plufieurs  dé  ceux  qui  avoient  commencé  leur 
.  apprentiflage  y  renoncoient  dès  la  féconde  ou  la  troi- 
fième  année.  D'autres  fuccomboient  à  la  rigueur  de 
ces  jeux  barbares.  D'autres  enhn  etoient  par  là  atfbiblià 
Ou  eftropiés.pour  le  rede  de  leur  viç.  Cette  coûtumé 
a  été  conftamment  obfervée  pendant  tout  le  tems  que 
Ifi  compagnie  Anféatique  a  été  floriflante.  Mais  depuis 
rétablirtement  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientale^ 
&  Occidentales  la  Société  Anféatique  a  été  prefqu'anféan- 
tie ,  &  fa  rume  a  entrainé  l'enciére  abolition  de  ces 
jeux  inhumains  &  barbares.  Une  fociété  de  marchands 
fi  avide  de  gain  &  fi  barbare  mérîtoit  bien  que  Dieu 
Ibufflât  fur  fon  commerce. 

A  ces  indignes  jeux  ,  les  habitans  de  Bergen  ont  fub- 
ftitué  la  coutume  d'initier  les  apprentift  marchands,  par 
d'autres  cérémonies,  ridicules  à  la  vérité,  mais  beau, 
coup  moins  inhumaines  que  les  précédentes.  .  Il  y  a  à 
Bergeq  un  Evéque  fuffiragant  de  Droncheim^ 

A         l  0  h  E  \\. 

t)U  GOUVERNEMENT  DE  DRONT- 

HEIM.  ^  ' 

Ce  Gouvernement  eft  fitué  au  IVIidi  des  mon- 
tagnes 


• 
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tagnes  de  Ddrfkid^  ii  fe  divife  en  trois  Baillages 
&  demi»  qui  lonc  :  i.  D&oNxif £iiii ,  %  NoRp* 

LAND,  3.  FiNNMARREN»  4*  RoWSDALE  pOUt  la 

luoitié,  parce  que  Tdu^f  e  appartient  au  (juuverne- 
ment  deBerg. .  Il  comprend  piufieurs  contréett 
déligné^s  (ur  la  Carte  particulière  du  Pais,  mais 
qui  ne  font  guères  çonnuSs  qu'aux  habiuns  du 

Nord,     Ces  contrées  font;   i.  Romsdalm, 

7,.  NORPMEEE,  3.  FOS&N,  4«  DALBMPt  ^SXOR-* 

DAL    &   IndEROE,  6.  NuMxMKDAL,    ?.  HeLLE- 

UMD^  8.  Salt£n  ,  9.  Senjen  »  10»  Tkom&en, 

Jl.   LOFODLN  ,    la.  FiNNMAKCKEN.     LeS  Cil- 

droits  les.  plus  remarquables  ioot  ;  ' 

Drontbcini  ou  i  rondhiem ,  en  lat.  Ifidrqfia^  Capitsi* 
le  de  laNorvègue  Septentrionale»  Elle  eft  fituée  prèâ 
du  Golfç  du  même  nom*  en  langue  du  Païs  DroHtbil^^ 
Fiern.  C'eft  ûne  ville  d*une  a(Tcs  grande  étendue,  bien 
bâtie ,  où  Ton  trouve  de  riches  marchands ,  qui 
négocient  avec  des  harangs,  dts  poiiiuns  fecs,  du 
betir,  du  fuif,  &  du  cuivre  «  où  il  y  a  un  Tribunal 
de  Jufttcç,  &  le  Gouverneur  ou  Vidmney  Mt  fa  réfi- 
dence.   C'étoit  le  féjour  desr  anciens  Rois  4e  Norvègùe» 

L'Archevcqiic  aiiCrL:iî)is,  6c  aujourd'hui  TEvêque  de  tout 
le  NordentiL'l  v  a  ion  liège.  I/Rulife  cathédrale  dédiée 
à  &  Oiaut  etoïc  autrei:ois  un  magniiicjuc  bâtiment,  conf- 
truit  de  grandes  pierres  de  taille  6^  le  plus  bel  édifice 
lacré  de  tout  le  Septentrion.  Mais  cette  belle  Eglife 
fut  réduite  en  céndres  Tan  15Î0.  &  il  n'y  rcftaque  te 
chœur.  Il  y  a  auili  une  grande  Ecole,  une  Maifon  de 
ville,  une  Difciplinc  ,  un  Hôpital  &  TEglife  de  Stc. 
Marie,  ou  de  Nôtre-Dame.  Drontheim  eft  munie  de' 
bonnes  fortifications,  &  a  un  Port  fort  fpàtieux,  mais 
il  y  a  piufieurs  rochers  fous  l'eau.  On  a  éubli,  depuis 
quelques  annécîî,  un  Collège  dans  cette  ville.  Le  t  aux- 
bourg  le  nomme  Bakkelandct^  le  Port,  qu'il  y  a  ,  eft 
défendu  par  le  fort  de  CbrijHaujtceu. 

MoSij  une  nouvelle  ville  commerqante  que  le 
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Roi  Cbrifiim  VL  porta  i  faire  fleurir  le  commeice  le 
ftp.  Juin  1742. 

Chriflianfund  eft  aufTi  une  ville  que  le  Roi  porta  au 
commerce;  elle  s'appelloit  autrefois  Lille^ofen. 

Monckholm ,  à  quatre  lieués  de  terre  ferme,  eft  une 
fbriereffe  fituée  fur  un  rocher  efcarpé  dans  la  mer;  elle 
tire  fon  nom  du  Cloitre  de  Moines  de  Se.  Laurent ,  ^ui 
y  éioit  déjà  avant  la  réformarion.  On  y  envoie  foiivent 
des  prifonniersd^Etat.  Le  Comte  de  Greiffmfeld^  nom* 
mé  Vierre  Schumacher ,  &  qui  ctoit  Chancelier  du 
^  RoïaumCt  y  fut  conduit  en  1676»  &  détenu  prifonnîer 
jufqu'en  1699.  LeKoi  CbriJHan  V.  à  caufe  de  fagran« 
de  vieillefle  le  fit  conduire  a  Drmtbrim ,  où  il  mourut 
de  la  pierre  ;  on  la  voit  encore  dans  le  cabinçt  des  ra^» 
retés  à  Coppenhague. 

Roraas^  à  foîxante  lieues  de  T>rontbeim  fur  les  fron, 
tières  de  la  Suède  j  eit  un  endroit  où  il  y  a  dea  mines 
de  cuivre  que  Ton  trouva  en  164^. 

Iffckm  ou  MeldM ,  i  neuf  lieuës  de  J>rùutbrim% 
>  ^ont  de  riches  naines  de  cuivre»  dans  une  contrée  fort 

agréable.  '  ' 

Romsdaie  eft  un  bourg,  où  le  commerce  eft  aifésflo* 

riffant. 

Jieilgeland  eft  une  Isle  fituée  pris  des  câtes ,  à  Top. 
pofite  Se^Romsdalf.   Il  ne  hut  pas  la  confondre  avec 

celle  du  même  nom ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 

&  qui  dépend  du  Duché  de  Schlesvvick. 

^  Jmtefield  eft  la  plus  liautc  montagne  de  la  Non 

végue* 

DE  LA  PROVINCE  DE  NORDLANa 

On  appelle  Nordlano»  tout  le  Païs  qui  eft 
iitué  entre  le  grand  Gouvernement  de  Dronu 

beim  &.  la  i{iijjie ,  &  il  le  divife  en  Finmarchie,  en 
lat  Finmarcbia ,  &  en  Lappome ,  en  lat  Lappaim 
Danica,  Tout  ce  Païs  e(l  de  peu  d'importance 
à  caufe  des  froids  exceffifs,  qu'il  y  fait;  les  habi* 
tans  ont  k&  mêmes  moeurs»  ç  eil  pourquoi  on 
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les  appelle  tous  du  même  nom  »  Finn-  happons. 
11  y  en  a  qui  habitent  fur  les  bords  de  la  mer 
daos  les  forêts 9  &  on  les  appelle  Fimt^Mdnns. 
Us  s'entretiennent  de  la  pèche  du  faumon  »  ils 

font  de  I  huile  avec  les  chiens  marins,  &  les  mar- 
fouinst  qu'ils  trafiquent  avec  les  marchands  t  qui 
viennent  fur  leurs  côtes,  contre  du  blé  &  ce  qui 
leur  elt  néceUaire.  Ceux  au  contraire,  qui  n'ont 
point  d'habitations  fixes,  on  appelle  Lappuitm 
MofUagnmdsy  parce  qu'ils  courrent  fur  les  mon- 
tagnes après  les  bêtes  féroces;  ils  font  d'ailleurs  • 
bons  tireurs.  Ib  tirent  des  loup-cerviers  »  des 
martres,  des  rennes ,  des  renards,  des  ours,  des 
loups  &c.  dont  ils  iont  un  trafique  avec  les 
peaux.  La'^plus  connuë  eft  celle  de  Fimnarchh. 
Les  endroits  les  plus  remarquables  font  : 

JVardou  Wardù»^  èn  lat.  Wof  dM^  Isie,  qui  dé« 
pend  de  la  Province  de  Finmarchie.    Elle  eft  fituée  à 

deux  quarts  de  licuc  du  cuntînciu.  On  y  voit  le  lIù* 
teau  de  Wanihitys  ^  en  lac.  Wardhttlhim ,  qui  cil:  un 
fort  en  partie  ruiné,  où  Ton  entretient  pourtant  une 
gamifon  Danoife  pour  la  fureté  du  Gouverneur.  Cette 
Ule  a  quatre  lieues  de  tour. 

Waranger  eft  un  Port  fort  commode,  près  du  Golfe. 
LesLappons  y  apportent  la  pelleterie  dont  ils  peuvent 
fepaffer,  &  la  vendent  aux  An^lois  &  aux  HoUandois. 
On  a  la  commodité  d'aller  de  Waranger  fort  avant  dans 
le  PttiSf  fur  des  traîneaux  tirés  par  des  rennes. 

Lé  Cap  du  Nord  ou  Nord-Cap ,  &  le  Cap  de  Nord- 
Kyn^  éloigné  Tun  de  Tautre  de  vingt  lieues,  font  \eê 
deux  Promontoires  de  PEurope  les  plus  avancés  du  côtd 
du  Septentrion  fort  connus  des  Matelots.  Quand  on 
veutmefurer  la  plus  grande  longueur  de  l'Europe,  on 
tire  une  ligne,  depuis  le  Nord-Cap  jufqu^au  Cap  de 
JVIatapan  dans  la  Morée. 

Ma^i^eroe  &  Suroy^  fituées  dans  la  mer  Glaciale, 
font  deux  isles»  d'une  aiTcs  grande  éteaduë. 
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JVaroe^  Lofor^icn  ,  Roeji  &  WeJlgr^Im  ^  fituccs 
dans  ia  mer  du  Nord  de  l'autre  cècé  du  cercle  Polaire, 
font  quatre  Isles  qui  ne  forment  qu'un  feul  Fiefi  On 

Voit  au  milieu  de  ces  l^lcs,  «^^^cllc  de  Moskoe^  près  de  la- 
quelle eft  le  goufre  du  même  nom,  qu'on  appelle  ea 
langue  du  Païs  ,  Moskoe-Strom  &  M^I-Strom.  Le  flux 
&  reflux  fe  fait  toutes  les  fix  heures»  près  de  cet  eru 
droit4à  f  &  cet  Euripe  engloutit  »  avec  une  violence 
extraordinaire,  non*feu)ement  Teau ,  maie  tout  ce  qui 
nage  au-deflus.  Lors  du  reflux,  il  regorge  avec  une 
fi  grande  impétuolité  Teau  tSc  tout  ce  qu'il  avoit  en- 
glouti ,  qu'il  ioulève  les  plus  grands  vaifleaux.  ^lu^» 
fieurs  Itinéraires  affûtent  «  que  ce  goufre  a  plus  de 
vjngt-quatre  Heuës  dte  circonférence.  11  n'eft  cepen- 
dant pas  dangereux  pour  les  vaîfleaux  qui  en  font  éloi- 
gncs  de  trois  lieuës*    Les  ancien^)  l  appelloienc  Uinbili* 

JJeigcùuid  ou  Hellîge/aud^  dans  la  mer  dp  Nord,  pft 
unelsie,  qu'on  trouve  différemment  placée  fur  les  Car«^ 
tes.  Les  unes  la  placent  beaucoup  plus  avant  du  c&té 
au  Nord  que  les  autres.  C'eft  à-peu-près  fous  ce  degré 
la,  cjuc  la  puit  dure  fix  mois  confécutifs,  &  le  jour 
tout  autant.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  Isle  avec 
celle  du  même  nom»  qui  dépend  du  Duché  de  Schles- 
U'içk,  ^  dont  nous  avons  parlé  en  traitant  de  ce  Duché. 
Tout  ce  qui  eft  néceifaire  de  favoir  de  la  Lapponie  fè 
trouvera  dans  Particle  de  la  Suède.       v  " 

SUPPLÉMENT. 

I.  DU  GOUVERNEMENT. 

Roi  de  Dannemarc  eft  Monarque  fouve* 
rain  de  la  Nûrvè.L;ue.  Depuis  l'an  1739.  "Y 
a  plus  envoie  de  Vice-Roi ,  mais  il  a  établi  qua^* 
tre  Tribunaux  pour  le  Gouvernement  de  ce 
Roïaume»  qui  ont  leurs  Qèges ,  |.  à  Berqbn, 
2.  k  Christiania,  3.  à  Christiansand  ,  &  4. 
à  Daoïs  i  HLiM.  Celui  de  ChijHania  çft  le  pre- 
mier ,  &  juge  en  dernier  relîort. 

IL  Dé 
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JL  De  la  F^li^ion. 

La  Religion  Proteftante  eil  reçnë  univerfeU 
lement  par  tout  le  Roï;iume.    l 'Etat  Ecclé- 
^  iiaftique  ell  divifé  en  quatre  Ëvéchés»  dont  le 

fièfîje  eft  ,  t.  à  Christiania  ,  2.  à  j)Ergln,  3.  à 
Drontheim  »  &  4.  à  Chaistiansako.  Ces 

Evéchés  comprènent  neuf  cent  vingt-neuf  Egli- 
fes ,  quk  font  d^^fiiervies  par  deux  cens  quarante* 
huit  Minfiftres. 

Les  Lappons  font  obligés  de  faire  bâtiferleur^ 
énfans  ;  &  lorfqu'ils  apportent  leurs  contribu- 
tions dans  les  villes ,  ils  païucipent  nu  Sacre- 
ment de  la  Ste.  Cène.  Si  lenr  cœur  eft  bien  dif- 

{)ofé.  Dieu  feul  le  fait.  11  y  a  encore  le  CoU 
ège  de  propaganJa  fide^  que  le  Roi  Chriftian  VL 
établit  à  Coppenhague  en  1714.  On  envoie 
des  Miflionnaires  pour  porter  les  Lappons 
îgnorans,  qui  font  continuellement  fur  les  ibm- 
tnetsdes  montagnes»  &  qui  ne  favc  nt  d'autres 
langue  que  la  Lappqnnoife ,  à  la  Rtligion  çjirê- 
tieqne.  ' 

in.  De  r ancien  Etat  Je  la  Norvigue. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  des  Liuchim  &  des 
t  qui  font  les  plus  anciens  habitans  de 
ces  côtes,  dont  l'Hiltoire  luîlè  mention,  & 
nous  commencerons  par  les.  anciens  Normans. 

On  dit  que  ces  peuples  s'appclloient  ^ormam 

pu  Nordmans ,  du  nom  de  Noru$  leur  prémier  , 
Roi,  frère  de  D/mw,  prémier  Roi  de  Danne- 
i^iarc.    Après  cela  la  Norvègue  fut  divifée  eq 
plqfieurs  petits  Roïaumes,  &  cette  divifion  du- 
ra jufques  vers  le  milieu  du  neuvième  iiècle. 
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En  8^8.  le  Roi  Harfager  détrôna  tous  ces  pe- 
tits Rois;  &  tous  ceux  qui  refufèrent  de  fe  fou- 
mettre  à  lui,  furent  obligés  de  prendre  la  fuite. 
D'autres  nomment  ce  Roi,  qui  réunit  tous  ces 
petits  Etats,  Harold^  furnOmmé  Bulchricomm. 
Qutlque  tems  après  il  fortit  de  la  Norvègue 
de  grandes  colonies ,  qui  allèrent  peupler  les 
Isles  voifines,  favoir:  V Islande,  h  GroëriLwde^lcs 
Orcades^  la  Scheltlande^  &  les  Isles  de  Fero.  I][ 
y  en  eut  même  qui  cherchèrent  à  fe  fixer  en 
mnce»  en  Angleterre  »  en  Italie,  &  en  Aile-- 
magne.    Ceux  qui  entrèrent  en  France  fe  mi- 
^  rent  en  polieiîion  de  la  Province  de  Nmjirie^ 
qu'ils  appelièretit  de  leur  nom  »  NarmanMe. 
De  France  ils  paflerent  en  Bretagne ,  où  ils  fe 
mirent  en  pofleffion  de  la  Roïauté.  D'autres 
allèrent  s'établir  en  Italie,  &  fondèrent  les  deux  . 
Roïaumesde  Naples  &c  dei>icile.   D'autres  en* 
fin  tentèrent ,  plus  d^une  fois ,  de  prendre  pié 
eu  Allemagne ,  mais  ils  furent  obligés  de  re« 
tourner  fur  leurs  pas ,  après  y  avoir  perdu 
beaucoup  de  monde.    La  Norvègue  a  eu  fes 
Rois  particulier»  jufques  au  XIV.  fiècle.  Ce 
fut  Olaûs»  fils  de  la  célèbre  Marguerite,  quiréCi- 
^  nit  la  Norvègue  au  Dannemarc. 

SUPPLÉMENT. 

DE  L'ISLE  DISLANDE 

L  De  la  fuiiation  de  cette  Isle. 

'  L'IsLAKDE  ou  Eyslànde  ,  qui  appartient  au 

Roi  de  Dannemarc ,  eft  une  grande  Isle  fituée 
environ  à  trois  cens  lieuës  de  la  Norvègue ,  du 
côté  du  Coûcliant.   Elle  eil  entre  les  35 3.  &  6. 
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dégrés  de  longitude,  &  entre  le  ^4.  8c  le  Cg.  dé- 
gré  de  latitude  Septentrionale.  Eysknde  ell  un 
nom  Allemand  qui  fignifie  Païs  de  glace.  Elle 
a  été  aiali  appeilée»  parce  qu'elle  eli  preique 
toujours  couverte  de  neige  &  de  glace»  elles'é-^ 
tend  fî  avant  du  côté  du  Nord»  que  le  cercle  po« 
iatre  Ârâique  pafle  par  le  milieu.  Plofieurs 
croïeuc  que  c  elt  la  Thulé  dont  parlent  îes  Âa- 
dens.  \ 

Cette  Isle  a  environ  deux  cens  vingt  lieuës  de 
longueur,  du  Levant  au  Couchant»  &  cent  qua« 

rantefix  environ  du  Sud  au  Nord.  Mr.  Lenglet 
lui  donne  1 36.  lieuës  de  longueur  duNord-OuëO: 
au  Sud-E(l,  67.  de  largeur  du  Midi  au  Nord  & 
364.  de  circuit. 

IL  Des  Habitons. 

Ceux  qui  habitent  cette  Isle  font  originaires 
du  Roïaume  de  Norvègue.  Le  Roi  Harold  ou 
Uerold  \^  {\ixnommé  tulchricomm  ^  aïant  chaiFé 
tonales  petits  Rois  de  Norvègue,  en  l'an  8^&. 
&  s'en  étant  rendu  le  feul  Souverain,  la  cruautéi 
avec  laquelle  il  traitoit  les  fujets^  donna  lieu  aux 
émigrations  des  Normans.  En  874.  une  partie 
de  ces  peuples  du  Nord  allèrent  s'étabhr  dans 
cette  Isle.  Ils  eurent  pour  Chef  &  pour  Con* 
duâeur  Ingolf  tu  ou  Inculfe  ,  quiavoif:été  un  des 
petits  Rois  de  leur  nation.  Après  y  avoir  fixé 
leur  demeure,  &  s'y  être  copOdérablement  mul- 
tipliés ,  ils  établirent  en  934.  un  Gouvernement 
Anitocratique  entre  eux,  qui  dura  jufqu'à  L'an 
1 2e? I.  de  TËre Chrétienne.  ^  - 

Dans  ce  tems-là  Haqttin  IV.  occupant  le  trône 

deNiMcvègoe»  leslslandoisfe  foûiiiiEeatnon«feu«' 
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lement  »  lui ,  de  plein  gré  »  mais  encore  ils  lui 

prêtèrent  foi  &  hommage  comme  à  leur  Souve- 
rain, &  lui  promirent  la  même  roûmiilion  à  l  é- 
gard  de  fes  defcendans.  Ils  exécutèrent  auffi  ' 
iidetement  leur  promelfe,  &  relièrent  fidèles 
aux  Rois  de  Norvègue  pendant  trois  cens  vingt- 
fept  apnées  confécutives ,  c'elt-à-dire  jufqu'en 
1387.  Mais  OAf*yLRoideDanqemarc&  fils 
de  Marguerite  >  réunit,  couicne  nous  Pavons  dit, 
ces  deux  Roïaumest  &  étant  niort  (ans  héritier, 
les  Islandoisont  été  fournis  à  la  domination  de$ 
Rois  de  jpaqnemarc  ^  &  cela  a  duré  coni^am-* 
ment  depuis  trois  cens  cinquante  nçuf  ans. 

Lorfque  les  Islandois  encrèrent  dans  cette  Isl^ 
'  ils  étpient  tous  Païens ,  &  prjvés  de  toute  con* 

noiffance  du  vrai  Dieu-  Les  fauffes  Divinités, 
qu'ils  adoroient,  étoient  en  très-grand  nomt)re^ 
Les  principales ,  auxquelles  ils  encenfoient  le 
plus ,  &  qu'ils  regardoient  commç  leurs  Dieux 

tutelaires,  étoient  Othmm  &  Thorm.  Ils  réitèrent 
dans  ces  ténèbres  du  Paganiime  pendant. cent 
Vingt-fix  ans.  Kn  982!  fis  firent  mine  de  vou- 
loir  pmbrafler  la  Religion  Chrétienne,  mais  ce 
ne  fut  qu'un  faux  femblant,  fans  aucune  fuite 
.'  ni  réalité.  En  997.  le  pieux  Olaiis  II.  Roî  de 
Norvègue  fit  prêcher  publiquement  TEvangile 
de  jélus-Ch|:ili  dans,  tous  fes  Etats;  &  petteduc- 
trine  faUuaire  aïanc  été  embraflfée  par  tous  fes 
fujets ,  il  leur  fit  prêter  ferment  à  Dieu  en  l'an 
lOiOo.  qu'ils  (è  tiendroient  condamment attachés 
à  la  Religion  Chrétienne ,  &  qu'ils  ne  çetombe- 

roient 
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loient  plas  daDt  les  abominations  du  Pagài* 

Quelque  tems  après,  fous  W  Règne  de  Mor- 
gkm  IL  c'eft-à  dire  environ  l'an  10^7.  ôli  érigea 

ÎEvêché  de  Schalholt.  bleph  ,  qui  en  fut  le  pré* 
mier  Evéque  é  fut  lacré  par  Alberi^  Archevêque 
de  Brème.  L'Evéché  de  Holurd  ou  HaLa  d  ne 
.  fiiCiondé  qu'en  iio5.  Le  premier  Ëvêque  fut 
J(  Ogmiind ,  qui  fut  facré  à  Drumheim  par  TAr- 
-ciievéque  de  Norvègue, 

L'Eglife  Catholique^Româine  aîant  ainfi  été 
établie  dans  Mslande,  il  s'y  torma  pluiieurs  Com- 
ttiunantés  ReligieiiTes.  Cela  dura  pendant  trois 
cens  trente  ans,  c'e(l-à-dire  juiqu'en  l'an  1^33* 
Cette  année4à  Cbripan  IlL  étant  monté  fur  le 
trôné  de  DannemarCi  &  aiant  embraffé  en  mê- 
me tems  la  Religion  Ëvangélique»  lesislandoi»  . 
eurent  par-là  occafjon  de  connoître  &  d*em- 
braÛer  la  doârine  pure  de  l^Ëvangile  ;  ce  qu'ils 
firent  en  rejettant  les  traditions,  qu'ils  tenoient 
de  rËgiife  deRome^  On  iait»  par  THidoire  lit- 
tétairé,  que  les  premières  verlions  Allemandes 
de  r£cnture*Sainte ,  furent  alors  impdmées  kj 
Hbla  par  ordre  du  Rot. 

Jufques  alors  it  s'étoit  étabfi  d^ns  PIsîe  trois 
cens  trente  Maifons  Religieufes.  iViais  en  1 5  ^  8-^ 
elles  furent  toutes  fécularifées.  £n  1640.  fié^ 
Jeric  IlL  Roi  de  Dannemarc  les  convertit  en  ao- 
tâo(  d'Hôpitaux ,  &  fonda  deux  grandes  Ecoles 
pour  tOrut  le  Pais,  où  la  jeunefle  fut  inttruite 
dans  la  Religion  &  dans  les  Sciences.  L'inCpec-^ 
tion  de  ces  deux  Ecoles  fut  confiée  aux  foinâ  de* 
Evêquea. 
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IV.  Bu  Gùuveîfiemefit  EccléJiaJHque» 

11  y  a  en  Islande  deux  Evéques ,  qui  font  les 

Chefs  du  Clergé  de  toute  ilsle.  L'Evêque  de 
Sàialhoky  comme  le  plus  ancien  >  a  fous  fa  tié^ 
peaJance  les  Eccléfialtiquesqui  fe  trouvent  dans 
la  partie  Orientale  »  Occidentale  &  Méridiona- 
le du  Païs.  Celui  de  HoU  n'a  rinfpedion  que  fur 
ceux  qui  font  dans  la  partie  Septentrionaiet  par* 
ce  qu'elle  eft  plus  peuplée  que  les  trois  autres. 

Leurs  ordonnances  ËccléGaftiques  &  les  rits 
qu'ils  fuivent  dans  le  fervice  divin,  fônt  parÊûte* 
ment  cqnformes  à  ce  qui  s'ôblerve  en  Danne* 
marc.  11  leur  efl:  même  défendu ,  fous  peine 
d'encourir  la  difgrace  du  Roi»  de  s'en  écârter  en 
aucane  manière. 

V.  Du  Gouvernement  CiviU 

Le  Roi  deDanneaiarc  fait  régir  l'Islande  p^r 
UD  Gouverneur ,  qui  fait  fa  réûdence  ordinaire 
dans  le  château  de  BcILijUM  ou  Bejfajlader  ^  fitué 
dans  la  partie  Méridionale  de  Tisle.  Ce  Gouver-* 
iieur  a  non-feulement  une  petite  Cour,  mais  en- 
core deux  grands  Juges»  qui  dépendent  de  lui» 
&  qu^on  nomme  en  langue  du  Pais ,  ^  Logmanm. 
Outre  ces  deux  Juges  »  qui  font  établis  fur  tout^ 
le  Païs,  il  y  en  a  un  dans  chaque  Province,  qu*on  ^ 
nomme  Syslu-Mamis.  Ceux-ci  ont  encore  des 
Confeillers  qui  leur  font  affociés,  &quçlesha« 
bitans  nomment  Lo  Grittu-Muinu, 

Ces  Juges»  avec  leurs  AflTelfeurs,  connoiflent 
de  toutes  les  difficultés  qui  naiflTent  entre  les  fu- 
jets.  Mais  quand  il  s'agit  des  crimes  qui  méri. 
tent  la  mort»  on  difière  le  jugement  jufqu'à  la 
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tenuë  da  grand  Confeil  des  Etats»  qui  saflem- 
Ue  une  fois  par  an  le  i.  Juillet*  &  qui  fiègc  * 
à  découvert  au  milieu  d'une  prairie. 

On  a  coutume  de  trancher  la  téte  »  avec  une 
hache  9  aux  homicides.  Le  f^ibetn'eft  point  en 
ulàge  çhés  eux ,  parce  que  leurs  anciennes  loix, 
qui  leur  ont  été  oonnées  par  le  Roi  Haquin,  & 
qu'ils  ont  toujours  fui  vies  conllam  menti  iie  fout 
aocuiie  mention  des  peines  capitales» 

VI.  Des  Eaux  qui  fc  irouveut  dans  cette  Lie. 

Il  y  a^  dans  rislânde^pluûeursfources d'eau 
chaude.  Telle  efl:  celle  qu^on  trouve  dans  k 
partie  Septentrionale  ,  &  qu  on  nomme  Tbmg* 
E^ar^ysiu  ou  le  bain  Naama.  11  y  a  des  en- 
droits où  les  fources  chaudes  fourdent  de  la 
terre  a  gros  bouillons  ,  &  ont  un  degré  de 
chaleur  fuffîfant  pour  que  les  habitans  puiflent 
y  faire  cuire  la  viande»  fans  le  fecours  du  feu. 
/k  cela  près  il  fe  fervent  peu  de  ces  eaux,  parce 
que  le  climat  eft  H  fain  qu'on  y  ignore  prefque 
ce  que  c'eft  que  d'être  malade.  Il  y  a  auffi  des 
j^aux  froides  qui  coulent  du  haut  oes  rochers 
dont  l'Isle  eft  environnée. 

Toutes  ces  fources  produifent,  en  divers  en- 
droits ,  pluGenrs  marais.  Outre  cela  la  mer  fe 
déborde  quelquefois  dans  les  tems  de  tempête, 
&  ks  eaux  inondent  la  campagne  à  plufieurt 
lieues  d'étenduë,  de  forte  que  les  chemins  font 
fouvent  rendus  par-là  impratiquables.  Cepen-  ^ 
dant  la  Providence  ,  attentive  aux  befoins  de 
fes  créatures,  a  fourni  aux  hai^itans  une  efpèce 
de  petits  chevaux  avec  lefquels  ils  peuvent,  enr 
^  toute 
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toute  fûretét  traverfer  les  monugnes  &  lesciaux. 
Cette  commodité  rend  les  chevaux  extrême* 
ment  chers  aux  Islandois,  &  leur  plus  graude 
rîchefle  confifte  ^  en  avoir  un  bon  lièmbre^ 

Quand  ils  vont  en  voïage  ils  en  mènent  Or- 
dinairement» pour  le  moins,  di^ avec euxj afin 
d'en  faire  une  plus  grande  parade.  Ils  ont  aufli 
scofjfcume  de  prendre  des  tentes  »  peur  pouvpir 
fe  mettre  à  couvert  ^  pendant  lanuié,  dans  le 
tems&  danslelteu  qu'ils  jugent  à  propos.  Cçt« 
te  précaution  eft  d'autant  plus  nécefitaife,  qu'ils 
logent  rarement  dans  une  Hôtellerie  étant  en 
voïage,  &  qu'ils  font  obligés  de  palTer  la  tmt 
dans  Tendroit  où  il  y  a  de  bons  pâturages^ 

*ViL  Des  Sckncés  ^  des  Savant. 

Depùis  Pannée  934.  les  Islandois;  fe  font  toû- 

jours  appliqués  à letude de PHiftoire,  &  par  cet- 
'  te  étude  ils  ont  non-ieulenienc  découvert  leur 
origine  ,  mais  éncore  ils  fe  font  mis  en  état  de 
décrire  9  tant  en  vers  quen  proie  »  les  adions 
mémorables  de  leurs  ancêtres ,  &  ce  qu'il  y  a 
de  plus  remarquable  dans  THiftoire  ancienne  & 
inoderne  dè  leurs  voifinl   11  eft  auffi  trouvé 

i)armi  eux  des  gens  qui  fe  font  dillingués  pat 
eursVoïages;  ///e^/j  fe  rendit  en  i05<î^àRome4  ' 
&  étant  retourné  chés  lui  Tannée  fui  vante,  il  fut 
ikit  Ëvêque  deSchalhot  Saxon  lé  Granmairièni  ^ 
fameux  écçivaîn  Danois,  qui  mourut  en  1204. 
raporte  qu'il  avoir  été  obiigé^*  pour  écrire  TUi& 
toire  du  Danhemafc  que  flous  avons  encore,^ 
de  faire  ufage  des  écrits  &  des  antiquités,  qui  fe 
trou  votent  alors  en  ièlande;    Les  plus  habiles 


Digitized  by  Google 


De  la  Nêrvègueé  I13 

Scdldres  ^  ou  Foetes  du  Septentrion ,  étoient  ïs« 
landois.  * 

Il  faut  obferver^  que  lesisbndois  ont  confer- 
?é  »  julques  à  ce  jour ,  la  langue  qui  étoic  en 
ufage  chés  les  anciens  Normans  ,  &  que  c  cil: 
dans  cette  langue  que  toutes  leurs  Hiltoires  (bot 
écrites  ;  ainii  à  moins  de  la  polTèder  il  e(l  mu 
polFible  de  tirer  parti  de  leurs  écrits.  Pour  (a* 
voir  ii  les  Islandois  ont  écrit  des  livres ,  il  n'y  a 
qu'à  jetter  la  vue  iur  la  Bibliothèque  Roïale  de 
Coppenhague ,  où  il  s'en  trouve  une  afles  nom« 
breufe  collection.  Qui  ne  fait  que  Tfjomtod  7br- 
fitus  ^  célèbre  Hidoriograpfae  du  Roi  Frédéric  IIL 
&  qui  étoit  Isljndois  de  nation  ,  fut  obligé  en 
1662.  de  palier  du  Dannemarcen  Islande»  pour 
y  apprendre  les  manières  de  parler  les  plus  diffi- 
ciles I  &  pour  y  traduire  en  Latin  les  plus  an^ 
ciens  manufcrits  Islandois?  Ses  écrits  levoÏLnt 
encore  aujourd'hui  dans  la  Bibiiotiièque  Roïale 
de  Coppenhague  «  où  ils  font  regardés  comme 
«n€  rareté,  il  mourut  en  1720.  âgé  de  s  ^  ans^ 
Cn  1711.  on  imprima  Ton  Hi(toire  B^gum  Nor^ 

ipfiegicarum  en  4.  vol.  in  foL    Hturlefon  *  Hillo* 

rien  célèbre  du  XIU.  fiècle  »  étoic  auffi  Islan- 
dois« 

VilL  Dis  HabUans. 

Les  islandois  ne  cultivent  ni  champs*  ni  vL 

gûes  »  ni  jardins.  La  principale  s  &  prefquc 
Tonique  occupation  des  hommes  eft  iacbafle& 
la  pêche.  Celle  des  femmes  eft  de  travailler  en 
laine.  Ils  pe  fe  fervent  pomt  de  hiets  pour  pê* 
cher,  mais  d'haaie<|Ons ,  &  ils  ^n  ont  de  fl 
Tom  ilL  H  grandst 
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> grands,  Cj^u'ils  y  prennent  les  merlus  &  les 
fumons.  On  a  déjà  dit  quelque  chofe»  ci-def- 
fuSf,  ^es.  chevaux  dislande.  Ils  font  d'un  fi  bon 
naturel ,  que  les  habitans  en  vendent  beaucoup 
à  leurs  voifins.  Ces  chevaux  mangent  en  Eté' 
une  efpèce  d'herbe  qui  croit  dans  la  mer,  & 
qu'ils  aiment  beaucoup.  En  hiver  ils  fe  con- 
tentent de  toin.  Il  arrive,  quelquefois,  que  le 
fourrage  manque ,  tant  pour  Pentretien  des  che« 
vaux,  que  pour  celui  des  bœufs  &  des  brebis» 
&  alors  on  leur  donne  à  manger  des  merlus  on 
ftockfifçh  ,  qui  font  très-communs  dans  lePaïSf 
parce  qu  on  peut  en  pêcher  tous  les  jours. 

Les  bœufs  de  ce  Païs ,  auflî  bien  que  les  bre- 
bis, ont  ordinairement  cinq  cornes ,  &  les  ha- 
bitans les  leur  fcient  pour  en  faire  des  cuillers  & 
d'autres  utenciles.  Les  brebis  portent  aullî  de 
là  très- belle  laine,  dont  on  fait  des  bas,  des 
gans,  &  d'autres  fourrures  qui  ne  font  pas  bel- 
les, mais  qui  font  un  très-bon  ufage.  On 
tranfporte  aulTi  beaucoup  de  laine  de  cette  Isle 
dans  d  autres  Païs ,  mais  cela  ne  fe  fait  que  mal« 
gré  les  Danois,  -quien  voudroient  être  les  mo- 
nopoleurs. 

ht  plus  grand  commerce  des  habitans  efl  ce- 
lui du  beurre,  du  poiffon,  du  lard,  du  fuif ,  du 
fouphre,  du  fel  &  des  cui^  de  bœufs  ,  qu'ils 
lournUient^  à  leurs  voifins.  Ils  ne  vendent  pas 
toûjours  ces  denréesf  argent  comptant.  Le  plus 
fouvent  ils  les  échangent  contre  du  pain,  du 
vin ,  de  Teau  de  vie ,  de  la  farine , .  du  malt,'  de 
la  toile,  du  bois ,  &  d'autres  chofes  qui  ne  fe 
trouvent  pas  chés  eux»   Comqie  ils  n'ont ,  ni 

vin, 
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tili  f  ni  bierre  >  ils  font  une  erpèce  d'hidromel 
pour  leur  boilibn;  &  ce  qu*ils  appellent  pain, 
n'çiï  autre  chofe  que  du  poiflbu  lec  pilé»  &cuit 
au  four*  U  s'y  trouve  autant  d'artilans  qu'on 
eu  a  befoin ,  6c  même  des  orièvres*  Oo  n'y  a 
point  de  tailleur  t  parce  que  chaque  femme  tmt 
tous  les  habits  de  la  famille. 

Ces  Infulaires  (ayent  fe  Ëiire  des  demeures 
très-commodes  fous  terre  ,  &  ils  font  obligés 
de  fe  loger  de  cette  manière  faute  de  bots  à 
bâtir.  Pour  la  mcme  raifon  ils  ne  couvrent  leurs 
madbns  ibuterrames  que  de  foncs  &  de  rofeaux. 
Ils  trouvent  par-là  un  autre  avantage,  qui  eft 
de  fe  garantir  du  froid  exceiijf  &  des  orages  vio« 
lens  qui  s'y  font  fentir,  prefque  tous  les  jours 
de  l'année.  On  voit  dans  une  de  ces  cavernes^ 
dix»  vingt  ^  jufqu'à  quarante  perfonnes»  qui  y 
mènent  un  genre  de  vie  allés  particulier.  La 
plupart  dC' leurs  meubles  font  àits  d'arrêtés  de 
baleines,  furtout leurs  chaircs& les  bancs  fur  lef- 
quels  ils  s'aflféient  Leurs  plus  grandes  délicate^ 
fes  font  des  œufs  (^'oifeaux ,  qu'ils  trouvent  fur 
les  rochers*  Us  ont  accoutumé  de  les  manger 
cuits  durs,  fans  Tel  &  fans  pain.  Après  ces  œufs 
ils  n'ont  point  de  plus  grandes  friandifes  que 
les  oies  &  les  canards  fauvages  ,  qu'ils  trouvent 
en  grande  quantité  dans  le  Païs  &  fur  les  bords 
de  la  mer.  On  y  voit  aufli  une  efpèce  do  fau« 
cons  blancs  «  qui  paQent  pour  être  Jes  meil- 
Irars  de  toute  l'Europe.  On  les  prend  avecdeg 
filets  »  fouslefquels  on  met  des  amorces,  quand 
les  Êittcons  Viennent  fondre  fur  la  proïe  ponr 
Tenlever  avec  leurs  ferres,  ils  demeurent  entre- 

H  4  lalTés 


Digitized  by 


Jl6  De  la  Norvègue.  , 

laffés  dans  les  fiiets.  On  en  envoie  dans  les 

Cours  étrangères  comme  quelque  chofe  de  rare 
&  de  précieux.  .Le  froid  extrême  qui  règne 
fous  ce  climat ,  ne  permet  pas  qu'il  y  ait  ni  loups, 
ni  cerfs,  ni  chevreuils  »  ni  lièvres,  ni  (angliers. 
'  En  échange  il  s'y  trouve  des  renards  en  grande 
quantité  ,  qui  font  la  guerre  aux  bergeries  & 
qui  caufent  par4à  un  très* grand  préjudice  aux 
habitans.  Il  y  a  aulTi  beaucoup  de  ferpens  & 
d'autres  infeâes  raoïpans  venimeux.  Les  ours 
n^y  naiflent  pas,  mais  on  y  en  trouve  un  grand 
nombre  qui  y  viennent  de  la  Groënlande,  &  qui 
font  ce  trajet  fur  la  glace.  On  en  voit  des 
blancs  9  des  noirs  &  des  gris  cendrés. 

IX.  "  De  la  Divijhn  de  P  Islande. 

Cette  Isle  eft  divifée  en  quatre  parties  qui  fe 

rapportent  aux  quatre  différentes  Plages  du 
Monde. 

La  L  eft  appellée  la  Partie  Orientale,  en 
ht.  Fars  OrUntalà  »  en  la  langue  du  païs  »  Jiufi* 

Lendinga  Fiordungifr.  , 

IL  La  Partie  Occidentale  ,  en  lat.  Pars 
Occidentalis ,  en  la  langue  du  païs ,  IVeJl-Firdinga 
Fiordungur. 

IIL  La  Partie  Me'ridionale,  en  lat  P^s 

Meriâionalis ,  en  la  langue  du  païs ,  Sium-Le^idm^ 
ga  Ficrâmgur. 

IV.  La  Partie  Septentrionale,  en  fet.  Pur/ 
SeptentrimaUs ,  en  Iskndois  ^  Ncrd^Undmga  Fiorm 

dungur. 

Les  habitans  fubdivifent  cette  Isle  en  Bailla* 
gesa  qu'ils  appellent  Thmg  ou  Syjfurs  mais  nous  ^ 

nous 
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nous  contenterons  d'obferver  ici  les  endroits  les 
plus  remarquables ,  qui  (ont  ; 

EaUenjUcU  ou  EoUaJJadt ,  ou  Bejj'ajlader  ,  fttué  dans 

la  Partie  Méridionale  de  risie.  vd^  un  château  t  oà 
le  Gouverneuf  (ait  (a  réfidenct. 

Scbaloi  ou  SkMoH  eft  une  ville  Epircopale  t?ee  une 

Eglife  cathédrait,  ^:  la  principale  du  Piiis,  où  le  Grand- 
Baiiljf  du  Roi  tait  fa  réfidcncc.  En  1640.  Frédéric  IIL 
Roi  de  Dannemarc ,  y  établit  une  Ecole ,  où  la  kuneflfe 
eft  inftmite  dans  le  Chnftianifme»  Cette  yilie  n'eft  éloi« 
gnée  que  de  huit  ou  dix  tieuës  du  mont  Hécla*' 
HafimrJlorUur  ti\  un  beau  Port. 

Riickbokslaug  eft  on  bain  chaud  %  oii  cent  perfonnet 

Savent  avoir  place.  &  que  Smro  Sfurklm  fameux 
tftorien  établit. 

Hoiar  ou  Ilu/ur  ,  dans  la  Partie  Septentrionale  de  > 
Plsle  ,  eft  le  Sicile  d'un  Evéque.    11  y  a  aufTi  une  Eglîfc 
cathédrale  àc  une  kcole  pour  rinftruélion  de  la  jeune£» 

»  depuis  Tan  164a  Cette  ville  eft  fur  le  Golfe  Skaga. 

Hanttlfm  eft  on  Port  que  les  Danois,  les  Norvè-^ 
giens  &  les  Allemands  fréquentent  beaucoup,  ^ 

Akur^eyyt  eft  un  fuperbe  Port. 

Hofs-os  &  SpaarkoHU'feUsb'àfdi  font  au0i  deux  bons 
Forts 9  ou  les  Marchands  ont  des  magafins* 

Vaamwt  eft  un  Volcan  •  d'où  Ton  tire  du  foufreea 
abondance ,  qu^on  (ait  tranfporter  en  Dannemarc. 

Naariiu  cil  un  bain  chaud  dont  les  caux  font  tempe* 
rées  par  la  chaleur  du  fable. 

Bécla  eft  un  Volcan,  qu'on  n'ofe  approcher  de  douze 
Ueoës.  Quoique  cette  montagne  (bit  couverte  de  glaoe 
&  de  neige ,  depuis  le  pié  jufqu^au  fommct,  il  y  a  dant 
Tintérieur  un  feu  dont  les  flammes  font  continuelles. 
Ceux  qui  veulent  en  approcher  font  le  plus  fouvent  abi* 
mes  dans  des  goufres  de  foufre.  Le  Vulgaire  croit  que 
c'eft  là  la  prifon  dea  ames  damnées. 

Smefith  JohiO  eft^une  montagne  fort  élevée  «  qui  eft 
toujours  couverte  de  neige.  On  la  découvre  il  ladiftan- 
ce  de  foixante  lieues  ,  lorlque  le  tems  eft  férein. 

En  Islande  il  y  a  en  tout  XVII.  Ports  que  le  Roi 

amodie  à  la  Compagnie  Islandoîfe  à  Ceppenliaguei  on 

H  }  les 
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é  les  divife  en  Ports  de  Pêcheurs  &  Ports  de  Botjchers,  ' 
Les  premiers  échangent  avec  les  Danois  des  merlus, 
de  rhuiie  ,  de  baleine^  des  poiiTons  iales  &  plufieurs 
auires  ;'  &  les  autres  des  moutpiis  »  de  la  vknde  de 
bœof ,  des  peaux  «  du  fuif ,  du  beurre ,  de  la  laine,  con^ 
tre  de  la  farine  ,  du  fer ,  du  cuivre  ,  du  fel ,  du  vin , 
de  Peau  de  vie ,  de  la  bierre  ,  du  tabac  &  de  la  toile. 
Ceux  qui  fréquentent  les  PortjS  des  pêcheurs  partent  de 
Coppenhague  avec  leurs  vaifleaux  chargés  au  mois  de 
]Mai  &  de  Juin  &  font  de  retour  au  mois  d'Août  ;  & 
ceux  qui  fréquentent  les  Ports  des  Bouchers  partent  ao 
mois  de  Juin  &  Juillet,  &  font  de  retour  au  mois  de 
Septembre.  11  n'ell  pas  permis  à  d'autres  Nations  d'y 
*  trahquer  ,  &  fi  quelqu'un  y  eit  attrapé ,  comme  il  eft  ar* 
ri^é  à  des  Hollandois  &  à  des  Anglois ,  leurs  vaifleaux 
(ont  confifqués  avec  la  charge ,  &  ceux  qui  trafiquent 
font  condamnés  à  travailler ,  comme  des  efdaves ,  fur 
le  Bremer-bolm  de  Coppenhaguc* 

SUPP.LE'MENT 

,  DëS  ISLES  D£  ÏEKO  OU  FaRRO. 

Ces  Isles  font  fituées  en  delà  de  PEcofle  à  6cu 
iieuës  d'Islande,  du  côté  du  Couchant»  &  plu* 
fieurs  Géographes  les  en  font  dépendre.  Mais 
il  eft  fur  que  les  Danois  fe  les  font  toûjours  ap-- 
propriées  ,  comme  étant  une  dépendance  de 
l'Islande  ;  û  bien  qu'aujourd'hui  le  Gouverneur 
de  cette  Lsie  ,  Teft  aufTi  de  celles  de  Fero.  Elles 
fout  au  nombre  de  XXV.  &  on  les  nomme  ea 
lat  InfuU  Glejfarm^  parce  quon  y  trouvoit  an- 
ciennement quantité  d'ambre  jaune.  Les  babi- 
tans  n'ont  que  du  pain  d'avoine  &  d'orge»  qui 
eft  d'autant  plus  agréable  qu'il  eft  vieux.  On 
peut  le  garder  30.  &  40.  ans  &  Blême  davan- 
tage. 11  y  croit  de  la  bonne  herbe  qui  fert  de 
pâture  aux  brebis  &  aux  moutons ,  qui  portent 
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de  la  laine  aufli  belle  que  celles  d^Islande  ;  on  ne 

les  tond  point;  elles  iaifTent  tomber  au  printems 
leur  laine ,  que  les  habiuns  ont  foin  de  ramait 
fer.  II  n'y  a  point  de  forêts  &  par  conféquent 
point  de  gibier  ;  par  contre  on  y  voit  des  oileaux 
de  mer  en  quantité,  &  il  y  a  de  beaux  étangs  , 
dont  les  habitans  s'entretietinent  De  toutes  ^ 
ces  Isles  il  n'y  en  a  que  XVII.  qui  foient  habi* 
tées,  &  elles  ne  foraient  toutes  qu\in  fcul  prieu* 
ré»  il  y  a  39.  Eglifes  ;  le  Prieur  eft  fous  fEvéque 
de  Séelandt  &  il  eit  iacré  par  lui  à  Coppenha- 
gue.  Noos  voulons  obferver  feulement  les.  eo^ 
droits  les  plus  remarquables ,  qui  fouc  : 

Stf'&nae  eft  une  ble  qui  a  1 2.  lieues  de  longueur , 
fur  huit  de  largeur.   On  y  voit  la  ville  de  Twsbaun , 

qui  eft  la  rcfidcncc  du  Gouverneur,  il  y  a  un  bon  Fort 
marchand  ^  qui  eft  défendu  par  un  fort.  11  y  a  auili 
une  Ecole  que  le  Roi  CbrijHan  111.  tic  conilruire.  L'Ë« 
vêqi^e  faifoit  autrefois  fn  réfidence  à  XirireÀoe ,  maisau^- 
joord'hui  c'eft  celle  du  Prieur. 

OJIerûen  elt  une  Isle  qui  a  lo.  lîenës  de  longueur, 
il  y  a  deux  bons  Porta ,  celui  de  MugJeJiord  &  celui  de 
Kangsbaan* 

Suderôe  eft  aufli  une  Isle  de  lo.  lieues  de  longueur , 

il  y  a  le  Port  Lobroe^  qui  ell  !c  meilleur. 

^  Bordoe  &  Vaag  ïont  deux  petites  isles ,  chacune  de 
4*  lieues  de  longueur. 

Des  meilleures  Cartes  Géographiques. 

Il  £iut  fe  contenter  de  celle  qu'on  a  de  îTiu 
tins ,  parce  qu'on  n'en  a  point  d'uutres.  Lisle  en 
a  gravé  une  de  la  Norvègue,  &  Scbencl^unQ  par- 
ticulière de  l'Islande. 
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DE  LA  SUE'DE. 

I  N  T  KO  D  U  C  T  l  0  N, 
L  Du  Nom  du  Païs. 
La  Sue  DE  s*appelloit  anctennement  Scakdi* 

KAYXË  ou  SçA^DiE  ,  eo  iat,  Scandimvia  OU  Hcom^ 

Ma,    Nous  a*d(Iureron8  pas  ici ,  mais  nous  nou6 

contenterons  de  dire  ,  après  plufteurs  Auteurs, 
que  c'cft  de  là  que  dérive  le  nom  qu'on  donne 
aujourd'hui  à  ce  Roïaume.  On  pourroit  aufli 
le  faire  dériver  de  celui  de  Svéno ,  qui^toit  le 

nom  d'un  des  anciens  Rois  de  Suède. 

IL  D$  PEtmdui'  de  çe  B^ïawne* 

Ce  Roïaume^  a  environ  quatorze  cens  lieues 
de  tour ,  près  de  quatre  cens  cinquante  dans  fa 
plus  grande  longueur ,  &  à  peu  près  trois  cens 
dans  Tendroit  où  il  e{t  le  plus  large.  Un  certain 
Suédois  n'a  voit  donc  pas  tout*à-taiC  tort,  de  dire 

3ue  quadd  même  on  plieroit  le  Roîaume  deSuè- 
e  en  deux  >  comme  on  plie  une  feûillç.  de  pa- 
pier ,  il  auroit  encore  autant  d'étenduë  que  celui 
de  France,  D'autres ,  comme  Mr.  TAbbé  Len- 
gieti  ne  donnent  à  ceRoi^ume  que  340.  lieues 
de  longueur  depuis  l'extrémité  de  la  Scbonie 
jufques  à  rOcéan  Septentrioiial  »  &  aoo>  de  lar^ 
geur  depuis  rextréiynté  du  Gouvernement  de 
Babus  ji^fques  à  celle  de  la  f  miande.  L  on  re<- 
marque  encore,  que  fi  Ton  retranche  les  meft» 
les  laçs  prodigieux  »  les  rochers^  les  bois  ,  les 
bruïères  &  les  marais ,  ce  qui  refte  &  qui  eft 
habitable  1  k  réduit  ï  peu* 

III.  D^s  ^ 

>.  - 
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UL  Dês       wifms  de  k  SuiA$.  / 

La  Suèdç  eft  bornée  au  Septentrion  par  la 
Lapponie  Danoife  &  la  Ruflie,  &  par  la  Mer 
Glaciale;  »u  Couchant  par  la  mer  qui  la  lëpare 
du  Dannemarc ,  par  la  rivière  de  Glama^  &  par 
uoe  chaîne  de  montagnes  ;  au  Midi  par  la  MoC* 
Gorie ,  la  Pologne ,  %l  la  Mer  Baltique  \  &  au  Le- 
vant par  la  Mofcovie. 

IV.  Du  Qlmat  ^  de  la  Te^n^f^ruture  tic  l'Air. 

Il  eft  facile  de  juger ,  que  le  climat  d*un  Païs 
aufli  vaite  que  leit  celui-ci,  &  qui  a  une  érea« 
due  de  fix  cens  Keuës  depuis  le  Midi  juiqu'aa 
Septentrion,  n'eft  pas  par-tout  égal  Du  côté 
de  la  Mofçpvie  ou  de  la  mer  du  Levant ,  le  plus 
grand  jour  a  dix-huit  heures  trente  minutes»  & 
k  pins  court  n*a  que  cinq  heures  &  trente  mû 
nutes.  Plus  avant  du  côté  du  Nord ,  &  près  du 
Pôle  il  n'y  a  pendant  Tannée  qu'up  (eul  jour  & 
qu'une  feule  nuit*  maisTun  &  Tauue  dure  en^ 
viron  iix  mois^ 

*  Dans  la  Province  ,  où  eft  fituée  la  ville  de 
Stockholm ,  qui  eft  la  Capitale  du  Roïaume ,  lu 
Printems  &  l'Automne  ne  s'y  font  prefque  point 
ientir  ,  car  l'Hiver  y  règne  pendant  neuf  mois 

confécutifs ,  &  TEte  dure  pendant  les  trois  au- 
tres mois  de  Tannée.  En  Hiver  le  froid  eft  ex*» 
cedif.  En  Eté  la  chaleur  y  eft  prefqu'infuppor- 
table  »  tant  à  caufe  que  le  loleîl  eft  fur  Tbonioa 
dix- huit  heures  du  jour,  que  parce  qu'on  nV 
voit  prefque  point  de  nuages,  dont  Tombre  puif- 
fe  tempérer  Tardent  du  foleil.  Malgré  cette  di& 
féiente  température  de  Tair  »  les  Suédois  vivent 
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fore  longteoi^,  &  il  ne  feroit  pas  difficile  de  voir 
enfemble  k  une  oiéaje  table  dix  perfonaes»  dont 
les  âges  réiinîs  formeroient  milte  ans. 

V.  Des  Maux  qui  fe  trouvent  dans  le  Païs. 

La  Mer  du  Levant  forme  deux  grands  Gol- 
fes, dont  l'un,  qui  s'avance  du  coté  du  Nord, 

efi:  appelle  le  Golfe  de  Bothnie,  en  lat.  Sàm 
Botlmicm ,  ik  Tautre,  qui  eft  du  côté  du  Levant, 
s  appelle  Golfe  de  Finlande  ,  en  lat.  Sinus  Fin-- 
nie  us. 

Le  Golfe  de  Bothnie  a  environ  cent  foixante 

lieues  de  longueur  fur  foixante  de  largeur ,  &^ 
celui  de  Finlande  n^en  a  qu6  cent  vingt  de  Ion-* 
gueur,  &  environ  trente  de  largeur.  Outre  ces 
deux  Golfes,  on  voit  encore  dans  ce  Roïaunie 

quantité  de  grands  lacs,  dont  nous  parlerons  en 
traitant  des.  Provinces  où  ils  font  fitués.  II  y  a 
un  très-grand  nombre  de  petites  Isles ,  qui  font 
fîtuées  près  de  ce  Roïaume  &  qui  en  dépeadeat 
On  en  compte  jufqu'à  6^ooo* 

On  peut  conciurre  de  là,  que  le  poiffon  doit 
être  fort  commun  en  Suède*  Les  habitans  pê« 
chent  quantité  de  brochets,  de  tanches ,  de  trui- 
tes, d'anguilles,  de  faumons  &  de  lamproies* 

'Mais  ils  ne  prennent  point  de  carpes,  &  ils  font 
obligés ,  lorfqu'ils  en  veulent  avoir ,  d'en  faire 
venir  de  Prufle.  On  pèche,  près  des  côtes,  une 
efpèce  de  petits  harangs  ,  qu'on  met  dans  des 
tonnelets ,  Se  dont  on  envoie  en  quantité  dàns 
les  Païs  étrangers.  Le  grand  nombre  de  veaux 
marins  t  qu'on  prend  dans  le  Golfe  de  Bothnie, 
fert  à  faire  de  Tliuile  »  qu'on  envoie  auûî  hors 

du  Roïaume.  VL 
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VI,  De  la  EertUité  du  Terroir.  . 
.  Les  endroits ,  que  l'on  peut  cultiver ,  ont  à 
peine  un  pié  de  bonne  terre.   Plus  bas  ce  n'elt 
que  par  gravier.  De  là  vient  q^ue  ces  terres  font 
trè>-faciles  à  labourer  ,  &  qu'a  l'aide  d'un  leul 
\xsxâ^  une  fervante  petit  aifément  conduire  la 
'  charrue.    Cependant  on  manque,  prefque  par* 
tOTt ,  de  fumier.  Cela  oblige  les  Suédois  à  bru-  ^ 
Jer  leur  bois  fuperflus ,  &  à  en  répandre  la  cen- 
dre fur  leurs  champs  pour  les  engraiflër.  La 
plupart  fe  contentent  de  jetter  la  femence  fur 
les  champs  »  lans  leur  avoir  donné  aucun  labour, 
5(  de  répandre  des  cendres  par-deffus.  Au  refte, 
comme  cette  façon  d'améliorer  les  terres ,  occa- 
fionnoit  une  confommation  de  bois  exceffive,  il 
-a  été  détendu  de  la  fuivre  à  l'avenir. 

U  y  a  beaucoup  d'eiUdroits ,  oà  roh  pourroit 
cultiver  beaucoup  plus  de  blé  qu'on  ne  fait,  ii 
l'on  y  apportoit  plus  de  travail  &  d'induilrie  ; 
fur-tout  dans  les  lieux  où  Ton  laiflfe  pourrir  beau- 
coup de  bois  fuperiius  ;  mais  les  habitans  fe  re-^ 
pofent  fur  les  foins  des  Lieflandois  &  des  Alle- 
mands, qui  leur  fourniiiént  quantité  de  grain , 
&  dans  les  années  de  cherté  ils  fe  contentent 
de  manger  du  poiifon  iec.  U  y  a  aufll  des  en-^  ^ 
droits  5  01^  ils  font  de  la  farine  avec  de  l'écorce 
de  bouleau,  mais  cela  ne  doit  s'entendre  que  des 
Provinces  les  plus  reculées ,  du  côté  du  Septen^  . 
trion,  parce  que  les  habitans  n'ont  pas  la  faculté 
de  tirer  des  vivres  de  celles  qui  font  iicuées  au 
Midi. 

'  Tous  les  rochers  font  prefque  couverts  de 
fleurs  pendant  l'Eté,  qui,  bien  qu'il  foit  fort  courir 
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-    cfl:  pourtant  extrêmement  chaud.  Le  jardinage 
&  les  fruits  font  fort  abondans.  Les  arbres  pouC- 
'  fent  &  fleurUient  de  bonne  heure ,  parce  que  le^ 
terroir  eft  gras  &  eti  même  tems  fulfureux  »  ce 

aui  le  rend  fort  propre  à  recevoir  les  influences 
u  foleil  5  &  contribué  beaucoup  à  la  végétation  n 

*  ^  de«  plantes.  Cependant  les  pommes,  les  poires, 

les  cérifes ,  les  abricots ,  les  melons ,  les  raifms» 
ne  font  pas  d'un  auflibon  goût,  que  ceux  qui 
croiiient  dans  les  Païs  méridionaux.   Le  trop 

*  grand  froid  eft  caufe  qu'on  ne  fait  point  de  vin 
en  Suède,  On  n'y  voit  point  non  plus  de  four- 
ce  d'eau  falée»  ce  qui  eu  un  grand  défaut  dana 
la  Suède. 

VIL  I>ti  Bétail  ^  du  Gibier  qu'w  trouve 

dans  cc  Apiaumc. 

Les  animaux  domeftiques  ,  comme  les  che- 
vaux ,  les  vaches ,  les  pourceaux ,  les  chèvres,  & 

les  moutons  font  beaucoup  plus  petits  que  ceux 
qu'on  voit  en  Allemagne ,  &  quand  même  les 
Suédois  en  font  venir  de  chés  leurs  voiflns  d'une 
elpèce  plus  grande,ces  animaux  dégénèrent  dans  / 
peu.  Cependant  les  chevaux  ,  quoique  d'une 
taille  au-delTous  de  la  médiocre,  font  très-pro- 
près  pour  la  monture ,  parce  qu'ils  font  fort  agi- 
les ,  &  qu'ils  bronchent  rarement.  En  hiver  le 
fourage  eft  quelquefois  fi  rare ,  que  les  habitans  ^ 
de  la  campagne  lunt  obligés  de  découvrir  leurs 
maifons  >  &r  de  fe  fervir  de  la  paille  de  leurs 
toits  pour  nourrir  leurs  bçftiaux ,  Sç  k$  enipê* 

cbçr  de  périr  de  iaiok 
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On  trouve  en  Suède  quantité  de  bétes  fauva- 
ges ,  comme  des  ours ,  des  loups  »  des  renards  » 
des  lièvres,  cics  chats  fauvai^^cs,  &  des  écureuils. 
Les  xeoards  &.les  écureuils  changent  en  quelque 
forte  de  couleur  pendant  Thiver,  &  deviennent 
grifàtres.  Les  lièvres  d deviennent  blancs  comme 
la  neige.  Il  y  a  auffi  des  élans  &  des  rennes  ;  mais 
les  élans  iont  beaucoup  plus  communs  en  Ru& 
fie  qu'en  Suède.  Nous  parlerons  des  rennes 
dans  un  article  iéparé ,  en  traitant  de  la  Lappo« 
nie  ,  pdrce  que  ceft  là  qu'on  en  trouve  le  pTus^ 
La  volaille  eil  fort  commune  dansceRoïaumet  - 
&  on  y  a  toutes  fortes  d'oifeaux,  particulière* 
ment  des  perdrix,  des  poules  de  bois,  &  des 
&MGon&  Les  pigeons  y  font  aflfés  rares ,  à  caufe 
de  la  quantité  de  feucons,  qui  leur  font  une  guer- 
re perpétuelle.  Vers  le  milieu  du  XVIL  fiècle 
on  tua  un  grand  faucon  au  Nord  de  la  Finlande, 
qui  avoitàunejanibe  une  petite  pièce  d'or  avec 
cet  écriteau  :  Je  ftm  au  I{pi  ,  &  à  l'autre  jambe  il 
avoit  une  pièce  d'argent  avec  cette  légende  ;  Li 
Duc  de  Chewmfe  me  garde,  L'Abbé  Lenglet ,  qui 
rapporte  ce  fait»  veut  iuiinuer  par-là >  que  la 
Suède  eft  comme  ie  Païs  natal  des  faucons* 

* 

VIII.  Dci  Mines  qu'on  trouve  en  Suèdee 

Les  mines  d'argent  qui  fe  trouvent  en  Suède  - 
ont  près  de  cent  tbifes  de  profondeur,  &  quoi<« 

qu'elles  foieut  d\jn  aOes  grand  rapport,  ceuxqiri 
y  iont  travailler,  ont  à  peine  ^  après  que  le  Roi 
a  levé  fes  droits ,  de  quoi  fournir  aux  Irais  qu'ils 
font  obligés  de  faire.  Les  mines  de  cuivre  font 
fort  riches  >  &  Ton  en  tire  toutes  les  années 

plus 
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plus  de  deux  cen&  quiutaux  de  cuivre*  Depuis 
quelque  tems  elles  ne  font  plus  û  abondantes 

qu  elles  Tétoient  ci^devant  Le  quarf  du  cuivre 
qu'on  en  tire  appartient  au  RoU  &  on  eft  obligé 
de  païer  vingt-cinq  pour  cent  de  clIuî  qu'on  en- 
voie hors  du  Roïâumes  fans  être  travaillé.  Les 
mines  font  même  lî  délabrées,  que  les  mineurs 
font  ibi^vent  expofées  à  y  perdre  la  vie  5  parce 
que  les  fouterreins  s^enfoncent  dans  plulieurs 
endroits ,  à  caule  de  la  péfanteur  exceiiive  des 
pierres  &  de  la  terre  qu^on  en  a  tiré,  &  qu'on  a 
laide  au-delTus.  Aujourd'hui  on  ne  pourroit, 
qu'à  grands  frais ,  rémédier  à  cet  inconvénient* 
11  y  a  quelques  années,  qu'un  Italien  enfeigna 
aux  Suédois  le  fecret  de  âiire  autant  de  cuivre 

dans  quatre  jours ^  qu'ils  en  faifoient  dans  un 

mois.  Mais  comme  on  n  exécuta  point  les  pro* 
meffes  qu'on  lui  a  voit  faites ,  &  qu'au  contrai- 
re, ceux  qài  étoient  emploies  aux  mines  ,  tâ^ 
choient  de  le  perdre»  il  prit  le  parti  de  fe  re« 
tiren  '  .  ;  - 

11  len  eft  des  mines  de  fer  à-peu-près  comme 
de  celles  de  cuivre.  On  en  tiroit  ci-devant 
pluûeurs  mille  quintaux  5  &  on  échangeoit  ce 
fer  contre  des  marchandifes  qu'on  faiioit  venir 
des  Païs  étrangers.  Mais  depuis  que  les  Suédois 
ont  établi  des  manufaclures,  l'entrée  des  mar- 
chandiies  étrangères  dans  le  Roïaume  a  été 
défendus ,  &  le  négoce  du  fer  eft  tombé  entière- 
ment. Aujourd'hui  le  fer  eft  à  un  ii  bas  prix, 
que  ceux  qui  en  trafiquent»  de  même  qué  les 
ouvriers  qui  travaillent  aux  mines  d  où  on  le 
tire 9  gagnent  à  peine  de  quoi  vivre;  pluiieurs 
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fliaie  perlamies  n'y  peuvent  plus  gagner  leur/ 
vie.     On  étoit  ci-devant  dans  la  penlëe ,  qu'il 
y  avoit  en  Suède  des  inontagnes  d'aimant  \  & 

Ton  s'imaginoit  que  c'étoit  par  la  fimpade,  qu'il 
y  avoit  entre  les  ^  bûuûbles  ^  &  ces  montagnes» 
que  1  aiguille  aimantée  fe  tournoit  toujours  du  - 
cdl^duJ^ord.  Mais  aujourd'hui  on  elt  reve* 
m  de  cet  erreur,  &  on  regarde  cette  opinion 
comme  un  voile ,  fous  lequel  les  anciens  Philo* 
fophestàchoient  de  cacher  leur  ignorance^ 

\        IX.  De  fEtat  du  Commei-ce. 

Sa 

Les  Suédois  ignoroient  ci-devant  parfaite- 
ment ce  que  c'ed  que  commerce.  Ils  tranfpor^ 
toient  leur  fer  à  Danzik ,  &  les  Ariglois  l'y  al- 
loient  acheter.  Plufieurs  Flamans  s  étant  reti«.  ' 
lés  en  Suède  5  ils  enfeignèrent  aux  habitans  le 
£M:ret "^d'établir  des  manut^clures  de  cuivre,  de 
fer  ,  &  d'ader.  Us  ne  commencèrent  à  s'ap^»  ^ 
pliquetk  la  navigation  qu'en  164 f.  parce  quils 
obtinrent»  par  la  paix  concluë  à  Brmfetfroo^  que 
leurs  vaillèaux  pafTeroient  librement  le  Simd^ 
fans  pakr  aucun  droit  de  péage.  Enhi^ies  An- 
glois  aïant  acheté,  pour  des  fommes  confidéra- 
bies,  des  marchandifes  qui  ié  trouvoienO  dans  le 
Roïaume,  les  Suédois  s'apperçoient  de  quelle  utl« 
lité  étoit  le  commerce ,  &  établirent  un  Confeil 
exprès,  pour  fàvorifer  le  commerce  8c  pour 
contribuer  à  le  faire  âeurir  autaut  qui!  feroit 
poifible. 

Il  y  a  aujourd'hui  un  grand  nombre  d'artî- 
fans  &  d'ouvriers ,  tant  Allemands  qu'Ecoffoist 
qui  fe  font  habitués  dans  le  Roïaume.  Les  h»» 
^  '  .    "  bitans 
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bilans  ont  eu  par*Ià  occafîon,  d  établie  piaGeurs^ 
manufadureS)  qui  font  aujourd'hui  fur  un  allés 
bon  piét  il  tout  ce  qu'on  en  dit  ell  réel 

Les  étrangers  étoient,  ci-^evant^  fort  bien  re- 
çus dans  le  Roïaume;  car  on  croloit  que  pour 

.  y  foire  Heurir  IcKCommerce»  il  falloic  ablbiument 
obfervcr  cette  maxime,  &  ménager  particulière* 
ment  les  Anglois»  les  Hoilandois  t  &  le8Fran« 
çois.  L'eflet  répondit  parfaitement  aux  vué's 
qu'on  avoit,  &  la  Banque  de  Stockholm  eut  une 
grande  réputation  auffi  longtems  que  les  Etats 
eurent  part  au  Gouvernement  du  Roïaume, 
Mais  (joarks  XL  Roi  de  Suède  s'éCant  rendu  def- 
potique ,  les  chofes  changèrent  entièrement  de 
face.  Ce  qu'il  exigea  des  étrangers  ,  particuliè- 
rement des  marchands  ^  dérangea  extrémemeat 
le  commerce.  11  voulut»  par  exemple»  avoir  le 
tiers  des  biens  que  laiflbient  les  marchands 
étrangers  qui  mouroient  dans  les  )^tB.  11  obli« 
geoit  ceux  qui  s'étoient  habitués  dans  le  Roïau- 
me»  de  loger  les  foldats,  de  contribuer  outre 
cela  tout,  comme  les  jujets  natifs  du  Païs  »  qui 
étoient  exemts  de  logemens*  Ceux'^qui  vou- 
loient  fortir  du  Roiaume»  pour  fe  retirer  ailleurs^ 
fe  voïoienc  obligés  de  donner  la  fixième  partie 

'  de  leurs  biens  pour  le  droit  d^émigration*  Enfin 
il  fit  défendre  à  tout  étranger  de  négocier,  fans 
avoir  acheté  le  droit  de  bourgeoiGe  dans .  quel* 
que  ville  du  Roïaume. 

Ces  innovât ions>  dures  comme  elles  rétoientt 
firent  beaucoup  de  tort  au  commerce,  &  les  An- 
glois»  qui  faifoient  ci-devant  venir  quantité  de 
chofes  de  Suède»  les  tirent  aujourd'hui  de  TA-* 
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mérique.  Les  imrchandHes»  qae  lés  Suédois 
fourniûent  aux  étrangierst  font,  des  planches,  de 
la  poudre  à  canon,  du  cuir»  du  fuifi  des  peau^r, 
du  cuivre,  du  fer,  de  la  poix,  de  la  réfîne,  des^ 
bois.fXNir  Élire  des  mâts ,  &  toutes  fortes  d'u« 
itncilt^  de  bois.  Parcorttre  ils  font  obligés  d'a- 
difiterde  leurs  voifins,  le  fel,  Teau  de  vie^  le 
Wn,  la  toile,  les  étoffes,  letabac^  lefucretles 
^ceries»  le  papier 

n  y  a  quelques  années,  que  le  commercé  ibu& 
frit  encore  un  double  échec  Prémièrement  les 
Kafl}ens  s^em  parèrent  de  la  Li vonie  ^  qui  étoit  te 
grénier  des  Suédois ,  d'où  ijs  tiroienc  la  plus 
grande  partie  de  leurs  vivres  dans  les  tems  do 
cherté  &  de  difette.  S'ils  fe  trou  voient  de  nou- 
veau dans  ces  tems  de  difette ,  les  habitans  de 
ce  Roïaume  fe  verroient  obligés  d'acheter  des 
Ruffiens  &  de  païer  fort  chèrement  &  argent 
comptant  »  le  grain  qu'ils  iroient  chercher  dans 
cette  Province*  Outre  cela,  les  Suédois  dés  l'an 
164^.  padbicnt  ^  repaflbienc  le  Stmd  fanspaîet 
aucun  impôt,  pour  les  marchandifes  dont  leurs 
;vaiflèaqx  étoicqt  chargés ,  &  ils  pou voieiH  1^ 
conféquent  en  tranfporter  dans  les  Païs  étran- 
gers» &  en  rapporter  d'autres  chés  eux,  aveo 
beaucoup  de  profit  Mais  ils  furent  obligés  de 
renoncer  à  cet  avantage,  par  la  paix  du  Nord 
conclue  en  1720.  &  dès  lors  on  leur  a  fait  paier 
pour  le  pa(&ge  du  Sund^  les  mêmes  droits  que 
pBîent  les  autres  nations. 

Cependant  les  Suédois  ont  depuis  173 1.  éta^ 
bli  une  Compagnie  des  Indes  orientales  dans  le 
"fiKneuxPort  é^  Go^benkourg.dsm  le  Roïaume  de 
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[  la  Chine«  £t  comme  ce  Port  ne  (e  trouve  par 

fituédansle  Sunày  les  marchandifes  qu  ils  tireat 
des  Iodes  font  franches  de  péage. 

IL  Dé  la  Divifion  du  B^îaum  de  Suéde.' 

L'ancien  Roîaume  de  Suède  comprend  cinq 
grandes  Provinces,  qui  font  :  La  Su£  de  propre- 
ment ainfi  appellée  ou  la  Sve'oniBi  en  lat  Suea^ 
nia^  2.  laGoiHiE,  en  lat.  Gothia  ,  3.  iaProvin* 
ce  deNoRDLAND,  en  lat.  Nwdlandia,  4.  celle  de 
FiNLANDff  en  lat.  Finnlandid,  ^  5.  la  Lappûnie^ 
ta  lat  Lapfania. 

DE    LA    S  U  E  O  N  I  L 

La  Sue  DE  propreoulaSuEONie»  enhtSueo^ 

nia,  qui  eft  la  principale  Province  de  tout  le 
Koïaume»  eft  ûtuée  au  Septentrion  de  la  Go^ 
thie,  au  Midi  de  la  LapponieSuèdoife>  &  à  la 
iNorvègue  au  Couchant»  &  le  Golfe  de  Bothnie 
au  Levant.  Elle  a  environ  cent  lieuës  d'éten- 
duë»  du  Sud  au  Nord»  &  quatre-vingt  dix ,  du 
Levant  au  Couchant  Le  terroir  eft  aflës  ferti« 
le.  On  y  fème  au  mois  de  Mai»  &  la  récoite  fe 
fiûtrurlatind'Aoiit 

Ce  qu  il  y  a  de  plus  remarquable  eft  fans 
contredit  le  Lac  de  Méier,  Mabier  ou  MeSer^  e'il 
lat.  Lacus  Mekrm ,  qui  a  trente-quatre  lieuës  de 
longueur  fur  quatorze  de  largeur.  On  ne  fau<« 
roit  voir  de  lac  ni  plus  beau  ni  plus  agréable. 
On  y  compte  autant  de  petites  Isles  qu'il  y  a 
de  jours  dans  Tannée.   Il  y  a  tout  autour  des 
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pi^iteg  villes  ou  des  châteaux  »  qui  font  à  une 
très- petite  diftance  l'un  de  Tautre.  Ce  lac  four- 
nit de  leau  douce  à  une  partie  de  la  viUe  de 
Stockholm. 

Le  lac  d'Hiebmr,  en  langue  du  Pais  Hiebm-^ 
Sér,  en  lat  Lâicm  Hilmurm^  ïCtn  eft  pas  éloigné. 
Sa  longueur  eit  d'environ  vingt  lieues  &  la  lar* 
geur  de  huit  Ces  deux  lacs  ont  été  joints  par 
un  canal  qu'on  crtufa  il  y  a  plus  d'un  Cède. 
Ce  lac  a  neuf  éclufes  ^  &  il  elt  de  3a*  aunes  plus 
haute  que  le  canal 

Si/mu  t  ttilèt.  Lacm  SUianm  ^  eft  encore  un  lac 
aiTés  remarquable.  Il  a  quatorze  lieues  de  lon- 
gueur fur hx  de  largeur»  &  eit  traverie  par  la 
rivière  de  Dekcarie  »  ou  DaU.  » 

On  'lubdivife  la  Suéonie  en  cinq  petites  Pro- 
vinces *  qui  font  :  1.  L'Uplanob  ,  en  lat  Vplan^ 
dia^  2.  la  SuD£RM AN i£,  en  iàt.  Sudermannia  9  i. 
h  Ne  RiciE  »  en  lat  NerkU,  4.  la  Vestmanie, 
en  lat  Vepnannid^  &  5.  la  Dahllând  ou  Da- 
LARi^E  9  en  lat  DakcarlU^  dans  laDélécarlieaux 
contins  de  la  Geltricie.  Chaque  Province  aura 
ibo  article  iéparé. 

A  B^T  l  C  L  E  L 

DE  L'UFLANDË. 

L'Uplamdb»  en  lat.  UplatuHâ,  eft  on  Duché  - 
particulier.  L'air  y  eft  tort  tempéré ,  &.  le  ter- 
roir fi  fertile,  qu*oo  appelle  communément  cette 
Province,  le  grenier  de  la  Suède.  Sa  largeur  eft 
de  42.  lienës  &  fa  longueur  de  s  a.  Les  endroits 
les  plus  remarquai;>ies  ibnt: 
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Stockholm  t  en  lat.  Hobnia^  qui  eft  la  Capitale  de  tout 
le  Roïaume^  &  la  réfidence  ordinaire  des  Rois  de  Sue* 
de;  elle  fut  prémièrement  fondée  par  PAdminiftrateur 

du  Roïaumc  Birgerm  Jurl  tn  1292.    Elle  eft  fituéeprcs 
du  Lac  de  Mêler,     comprend  lept  petites  Isles  qui  font 
jointes  par  des  ponts  de  bois.    Ci-devant  elle  étoiten- 
.  tourée  de  pallifTades,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
.  de  î^ùckbolm^;(\m  dérive,  fans  doute ,  des  mots  Suédois 
.  Holm\  qui  lignifie  une  petite  Isie ,  &  Stocks  qui  veut 
dire  un  pieu.    Les  fepc  Isies,  que  cette  ville  renferme, 
occupent  un  efpace  d'une  lieuë  de  longueur.    On  la  di*  '  ^ 
vife  en  fept  Quartiers,  qui  font,  i.  Stockholm ,  2.  Rit^  \ 
terholm^  î-  Konigsholm^  4.  Hegandashobny  ^.  Schiffi^ 
bolm ,  6.  Ladugwsbolm  &  7.  Blafubolm ,  ou  KafplingSm 
holm ,  auxquels  il  faut  encore  ajouter  les  deux  faux- 
bourgs,  !•  Sudermalm,  Se  2.  Nordermalm,     Près  de 
ce  dernier  eft  la  montagne  de  Bnuickherg^  qui  efl  Fort 
élevée,  &  fur  le  fommet  de  laquelle  il  y  a  une  tour  &  : 
une  cloche,  qu'on  fonne  en  cas  de  feu.    Le  lac  de  i 
Mêler  ^  qui  eft  du  côté  du  Couchant,  fournit  de  Peaa 
douce  aux  habitans  ;  mais  on  n'en  trouve  que  de  la  A* 
lée  dans  la  partie  de  la  ville  qui  eft  du  côté  du  Levant. 
Ce  qu'il  y  a  encore  de  remarquable  ,  c'elt  que  la  partie  \ 
ieptentrionale  de  Stockholm,  eft  fituée  dans  la  Province 
d'Uplande ,  &  que  Toccidentale  eft  dans  laSudermanie. 
"  On  voit  dans  cette  ville  de  foperbes  palais ,  dont  tous 
les  toits  font  de  cuivre ,  &  on  a  fait  fauter  plolieurs  ro- 
chers  pour  Paggrandir  &  la  rendre  plus  régulière.  Mais 
les  fauxbourgs  font  encore  d'un  goût  fort  antique,  on  y  \ 
voie  encore  plulieurs  maifons  de  bois.    Le  château 
Roïal  fut  réduit  en  cendres,  par  un  incendie  qui  arriva 
en*  1697.         ^  ^  rebâti  9  &  eft  beaucoup  plus  ma* 
gnifique  qu'il  ne  Pétoit  auparavant ,  quoiqu'il  ne  foit 

pas  encore  entièrement  achevé.  Quelques  cens  maifons 
du  fauxbourg  de  Sudermalm  furent  confumécs  par  un 
incendie  qui  arriva  en  172}.  Les  flammes  n'épargne* 
rent  pas  la  belle  Ëglife  de  St  CtUherîne  ,  mais  aujour* 
d'hui  tout  eft  réparé.  Parmi  les  20,  Egiifes,  il  y  a  celle 
de  Ritterhobttf  y  qui  eft  digne  de  remarque  ;  parce  que 
les  Rois  y  font  inhumés  ,  &  que  c'elt  dans  cette  Rglife 
qu'on  im  la  cérémonie,  quand  le  Roi  crée  des  Cheva*' 
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Jîcw  de  l'Ordre  des  Séraphins.   Il  y  en  eut  une  qui  f  ut 
réduite  en  cendres  en  1751.    L^Arfenal  eft  fort  renom- 
mé ,  la  Banque ,  la  Maifon  de  villç ,  &  la  iVlonnoïe 
(boties  ornemens  de  la  ville  ,  les  vues  font:  afTés  larges 
&  les  places  ou  les  marchés  font  beaux  ;  le  Port  qui  eft 
près  de  la  ville  eft  fi  vafte,  qu'il  peut  contenir  mille  ' 
vaifTeaux,  qui  y  font  en  toute  fureté.    Ce  qLril  y  a  de 
fâcheux  ,  c'eil  que  les  vaiffcaux,  qui  viennent  du  Nord,' 
&  qui  .y  veukac  aborder  9  font  obligés ,  avant  que  d'y 
pouvoir  entrer ,  de  faire  un  trajet  de  plus  de  vingt-qua- 
tre  Iteués  entre  des  rochers,  miis  on  y  trouve  de  bons 
con'dudeurs,  fur  tout  dès  l'an  1696.  qu'on  y  établit  un 
Contoir,    On  y  conftruit  plufieurs  vaifleaux.   lin  17^9. 
on  établit  à  Stockholm  une  Académie  des  Sciences,  fur 
ie  même  pie  que  celle  de  Marfeille,    Il  y  a  une  Acadé- 
mie de  Peinture  &  de  Sculpture  fondée  par  le  Comte  dé 
Teffin ,  &  en  1 740.  on  conftruifit  un  obferyatotre  Aftro- 
nomîque.    II  y  a  d'ailleurs  encore  un  Collège  en  méde- 
dne ,  une  Ecole  pour  les  fortifications  Se  Tarpentage, 
un  laboratoire  Chimique  &  Méchanique. 

Upfai^  en  lat.  Upfatia  ,  ùtuét  à  vingt  lieuës  de 
Stockholm  fur  le  fleuve  Fyrii ,  eft  la  plus  ancienne  viU . 
le  de  tout  le  Roïaume.  On  afl&re  qu'elle  fut  b&tte  Tan 
du  monde  1903.  par  le  Roi  Ubbon^  pur  confcquent 
avant  le  tems  d'Abraham;  ce  qui  fent  aflcs  ia  fable. 
C'eft  le  feul  Archevêché  qu'il  y  eut  en  Suède,  érigé  par 
le  Pape  Eugène  IIL  C*eft  l'Archevêque,  qui,  en 
qualité  de  Primat  du  Roiaume,  (acre  le  Roi.  Il  eft  Vice* 
Chancelier  de  l'Univerfité.  Cette  cérémonie  fe  fait 
dans  TEglife  cathédrale,  qui  eft  un  fuperbe  édifice.  Le 
Roi  Gujiave  I.  &  la  Reine  Cathenue  epoufe  du  Roi 
Jean  lit.  y  font  inhumés.  En  1746.  la  Reine  d*aujour« 
d'hui  y  étant  avec  le  Roi  fon  époux ,  fît  ouvrir  le  tom-* 
beau  de  la  Reine  Catbmm ,  pour  voir  fi  fon  corps  n'a^ 
voit  pas  été  tranfporté  à  Cologne.  Mais  on  trouva 
cecorps^  qui  étoit  dcja  renferme  il  y  avoit  î6o.  ans, 
envelope  dans  une  grande  robe  de  velours  noir,  une 
couronne  fur  la  tète ,  un  fceptre  à  la  main  &  une  chaîne 
d'or  au  cou ,  où  pendoit  une  médaille  d'or  ;  aufli-tôt 
qu'on  touchoit  cette  robe  tout  s'en  alloit  en  pouflière» 
mais  on  ne  remarquoic  dans  le  corps  pas  la  moindre  ta- 
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cht  de  corruption.  Maïs  étant  pnfTé  vers  celui  du  Roî 
Gttftave  L  &  ne  le  trouvant  pas  aiies  magnifique  pour  un 
fi  grand  Roi,  elle  ordonna  dVn  conllruîre  un  beaucoup 
plus  magnifique  à  fes  dépens.  L'Univerricé  que  le  Roi 
Chrijiian  I.  fonda-cn  1477.  pour  les  trois  Rotautnes, 
qui  étoient  alors  réiinîs ,  eft  la  plus  célèbre  &  la  plus 
renommée  de  toute  la  Suède.  Les  ProfefTeurs  ont  de 
fort  bonnes  penisons,  &  k  nombre  des  Etudians  Te  mon- 
te, quelquefois,  jufqu*à  quatre  mille.  Les  rues  font  fort 
longues  &  fi  droites,  qu'on  peut  voir,  de  la  place  do 
Marché ,  jufq  u*aux  quatre  Portes  de  la  ville.  Élle  o'eft 
munie,  ni  de  murailles,  nî  de  remparts,  maison  y  voit 

.  de  magnifiques  palais.  En  1702.  le  f6.  Mai  il  y  arriva 
un  incendie  qui  réduifit  en  cendres  trois  grands  édifices 
publics.  Le  prémier  étoit  Tahcien  château  roïal,  que 
le  Roi  d'aujourd'htii  fait  rebâtir.  Le  fécond  écoit  TE» 
glife  cathédrale,  dont  les  deux  belles  tours,  qui  étoient 
percées  à  jour,  aulTi-bien  que  les  horloges  qu'on  y  avoit 
placées, répondoient  à  la  magnificence  de  cet  cdifice.  Elle 
eft  aujourd'hui  rebâtie,  maison  n'a  pas  élevé  les  tours  à 
la  même  hauteur  qu'elles  avoient  avant  cet  incendie. 
Le  troiftémé  de  ces  bàdmens  étoit  le  Collège  roïal  de 
rUnîverfité,  qui  a  été  rétabli,  &  remis  dans  le  même  état 
qu'il  étoit  auparavant    La  Bibliothèque  publique  ,  qui 

•  eft  un  des  plus  beaux  ornemens  des  Païs  du  Nord,  écha- 
pa  aux  âammes.  Elle  e(l  fituée  prés  du  Collège  de  Gul^ 
tave.  On  y  compte  plus  de  foixante  mille  volumes,  & 
environ  1000.  manufcrtts  ,  dont  le  principal  eft  celui 
A'Uphile^  traduction  des  quatre  Evangelilles  dans  la 
langue  des  Goths  Le  cabinet  des  raretés  y  eft  fuperbe. 
L'Obfervatoire  Aftronomique,  le  jardin  Académique,  & 
le  Manège  font  bien  cônftruit.  En  1747.  TUniverfité 
élût  le  Roi  d'aujourd'hui,  qui  n'étoit  alors  que  Prince  de 
la  couronne,  pour  leur  Chancelier,  il  entra  dans  cette 
charge  le  24.  Mars.  Il  y  a  auffi  une  Académie  roiale 
des  Sciences,  qu'on  établit  en  1728  H  ne  faut  pas 
oublier  le  Concile  d'Upfai  qui  fe  tint  en  iççî.  où  les 
Ëcdts  du  Roïaume  s'obligèrent  de  demeurer  fermes  dans 
la  Religion  Evangélique.  C'eft  à  Upfal  que  la  Reine 
Chriftine  fe  démit  de  la  couronne  en  i6<;4.  le  6.  Juin. 
U^al  Gamala ,  c'eft-à-dire ,  V Ancien  U£fal ,  n'eft 
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l^ut  aajoiird'livi  quanti  village,  fitaé  à  oiie  Kenë  de  la 
ipillc  <f  Ûpral ,  dont  nooê  venoiis  de  donner  It  de(cri« 

ption.  C'étoit ,  ci-devant ,  lu  réfidence  des  anciens 
Rois  Suèoniens,  On  y  montre  encore  quelques  colli- 
nes,  où  ronbrûloit  les  corp^dc  cesiCoiSt  ducemtdu 
Paganirme.  ^ 

Mcraflecu^  à  trois  Iteoës  d'UpPaU  eft  l'endroit  •  où  Toii 
gravoit  fur  une  pierre  le  nom  de  qcs  anciens  Rois,  aulli« 
fet  après  leur  couronnement. 

Waerby ,  litué  à  deux  lieuès  de  Stockholm,  &  Wicks^ 
ètrg ,  font  deux  endroits  où  il  y  a  des  eaux  minéralcf 
fsrt  falotaires.  • 

Sgutna ,  près  do  Lae  de  Mebr ,  ft  &  d&uze  Keiiês  de 

&ockholm,  croie  ,  ti-devant ,  la  réii  Icnce  des  anciens 
R^îs  Suéoniens,  &  la  Capitale  du  Roiaume.  Le  Roi  .V/^- 
ff>  la  fit,  Uit-oni  bâtir  Tan  du  monde  2064.  &  elle  fut 

•  ruinée  par  les  Païens  Vm  1087.  après  la  naiflance  de  Jé- 
foU)hrift*   Stockholm  a  été  bâtie  des  ruïiles  de  la  ville 

•  AtSt^tuna^  Sii^tlma^  &  Sigtun^  qui  n*eft aujourd'hui 
qu'une  petite  ville,  dont  les  haUitans  le  nourriffent  de 
poi Ton  &  de  jardinage.  On  y  voit  encore  les  mafures 
de  cuatorze  Eglifes ,  qui  étoient  dans  cette  ville  avant 
qo'cUe  ftit  ruinée.  On  y  voit  cependant  encore  TEgU* 
le  de  Su.  M«rit ,  qui  eft  afles  belle» 

B'toerkoe^  en  lat.  Birca^  près  du  Lac  de  Mêler  j  ft 
à  huit  lieues  de  Stockholm  ,  eft  Tendroicoù  l'on  voit  en- 
core de  mafures  de  la  viUe  de  ce  nom,  qui  fut  ruinée 
fous  le  Paganirme ,  &  qot  étoit,  ci-devant  •  la  Cepttale 
de  la  Suède. 

Carlsbergen^  près  du  Lac  de  Mêler  ,  &  à  une  demi» 
lieue  de  Stockholm ,  du  côté  du  Couchant ,  eft  un  châ- 
teau deplaifance  avec  un  bon  jardin;  où  la  Reine  UL 
tique  Eleomre  mourut  en  1691.  Laftatuë  de  marbre  da 
feu  KïÂFridirie  eft  admirée  d'on  chacnn. 

Jacobftbal ,  près  du  Lac  de  Miler ,  &  à  une  1teu€  de 
Stockholm,  du  côic du  Septentrion,  eft  un  magnifique 
château  de  plaifancc;  il  tire  fon  nom  du  Comte  Jaque  de 
la  Gardte,  qui  le  fit4>âtir  en  1644.  Le  Roi  Char  le  XL 
le  retira ,  &  ia  Reine  Ulrique  EUo$tar€  y  atant  mis  au 
monde  le  Prince  UMr,  lui  donna  pour  étcenneft,  ftelle 
le  fit  appeUec  Ulricstbal^   Le  feu  Roi  Frédéric  le  don* 
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lia  m  i744è  au  Prince  de  la  Couronne  «  qui  eft  le  Ro! 
d^aujonrd'hul ,  &  qui  y  Biit  faire  tous  les  joun  des  ré^ 

parations. 

Salejiadt  eft  une  maifon  de  plaifance  Roïale ,  compu 
fée  de  plufieurs  petits  palais.  £lle  eil  iituée  àquelqie 
diftance  de  la  mer ,  àn  Levant  d^UpfàK 

Dro(£mghoIm^  à  trois  lieuës  de  Stockholm  ,  efl  ino 
ls\t  qui  s'appelle  Lofàn^  où  il  y  a  ua  château  RdaK 
{Uine  Catherine  JageBoniqu^  y  fit  prémièrementbâ- 
tir  un  édifice  de  pierres ,  &  le  nomma  de  ce  nom  ;  aaia 
il  fut  réduit^en  cendres  en  i66j.  &  la  Reine  Hedrmgë 
fllionore  fit  bâtir  un  château,  fur  le  plan  de  celu  de 
Verfailles.  Ce  fut  dans  ce  château  que  le  Roi  reçue,  four 
la  première  fois ,  TËpoufe  de  fon  SucceHeur  le  zg.ioot 
1744*  lorfque  cette  FrinceiTe  arriva  de  Berlin  en  Siède. 
Jiêur  mariage  y  fut  auffi  célébré  le  29.  du  même  nois, 
'  le  feu  Roi  lui  en  fit  préfent  avec  ce  qui  en  dépend. 

Stroemlings ,  à  quelque  difiance  de  Drottingholii,  eft 
un  château  de  plaiiànce ,  que  la  Reine  Htdvpige  £léiu 
part  ^  qui  mourut  en  i yifi  a  fait  bâtir. 

Eckoljund  eft  un  château  de  plaifance  près  du  îiaqdQ 

Jdéler ,  où  il  y  a  des  fontaines  &  des  cafcades. 

Stetningen  eft  un  château  de  plaifance,  où  IVn  voit 
de  très  beaux  jardins,  de  belles  allées t  &  doMgnifi* 
ques  ftatuës. 

Scbvpartfioe  e(l  audi  une  maifon  de  plaifance  Roïale, 
à  quelque  diftance  de  Stockholm. 

Oerfgrundj  en  lat.  Oeregrundia^  fi  tuée  p-ès  de  la 
mer ,  fur  on  rocher ,  eft  une  petite  ville ,  que  les  lluf*« 
fiens  brûlèrent  en  1719.  mais  qui  a  été  rebâtie.  C^eft- 
lè  qu'on  trouve  les  metUeots  ouitelots  de  toute  la 

Suède. 

Nortelge^  en  lat.  Telgium  Boréale^  eft  une  petite  ville 
que  les  RuOiens  réduifirent  en  cendres  en  1719.  qui 
a  été  rebâtie  ,  elle  eft  fituce  prés  delà  mec,  à  vingt 
Ueuës  de  Stockholm  ;  les  habîtans  s'entretiennent  par 
la  pèche  de  poiflbns.  On  y  fabrique  des  cuirafles  & 
toutes  fortes  d'armes. 

Oeji  Hammer  eft  un  petit  endroit ,  qui  fut  fort  mal- 
traité par  lesRufliens  eu  1719»  elle  eft  iîtuée  près  de 
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la  mer  ;  Ie<;  habitans  s'entretiennent  de  h  navigation 
&  de  la  pèche  des  poiilons. 

Roslagm  «  en  lat.  Roslagta ,  eft  une  petite  centrée  • 

?oi  eft  eotie  h  vUle  d'Upfal  &  la  Mer  Baltique,  &  « 
oppofice  de  rislenf  Ahnd.  Les  trois  petites  villes,  dont 
nous  venons  de  parler ,  ^S:  qui  furent  brulces  en  1719, 
par  les  Rudiens,  y  font  fituécs. 

IVachsboJm  elt  une  Isle,  a  lix  lieues  de  Stockholm^ 
où  il  y  aune  petite  ville  ,  &  un  Fore  qui  défend  le  Port 
de  Stockholm  du  cAté  de  la  Finlande.  Les  ^atiTeaux 
qui  pafTenc  près  de  là  font  obligés  de  païer  un  droit  de 
péage, 

H^ttmci ,  près  du  T.ac  de  Mikr  ,  étoit  cUdevant 
une  rnaiionde  piaifance  du  Roi. 

Danmemobran  à  dix  lieues d'Upfal,  eft  l'endroit  où 
Ton  trouve  les  meilleures  mines  de  fer  de  toute  laSuède» 
Onyvoit  une  machine  qui  tourne  par  le  moicn  du  feu. 

Sondersford  ,  une  forge  conhdcrable. 

Stecka  étoit  un  château,  où  les  Archevêques  d'U^/o/ 
faifoient autrefois  leur  réfidence.  Mais  il  a  été  réduit  en 
cendres  pendant  les  troubles  de  ce  Roîaume ,  &  à  pei* 
ne  peut^  trouver,  fur  les  Cartes  particulières,  Tendlf  oit 

oùil  étoitfitué.  ' 

SkfuChJfer ,  à  trois  lieues  d'Upfal ,  près  du  Lac  de 
^éier^  écoit,  ci*devanc,  un  Couvent  de  Dominicains, 
ou  l'on  voit  les  tombeaux  de  plufieurs  hommes  illuftres. 
Qforks  Gujiave  Wra?igel  fit  bfttir ,  près  de  là ,  un  beau 
palais  en  167S.  &  Tenrichit  d'une  belle  Bibliothèque; 
jlbrubam  Brube  ,  iix^  gendre  ,  hérita  Tun  &  i  autre, 

Rofenberg  ,  à  quatre  lieues  de  Stockholm  ,  eft  un 
magnifique  château  avec  un  beau  jardin.  Il  appartenoic, 
d-âevant,  aux  Comtes  d'O^vif/lîlmi,  mais  le  fiaronde 
Urmn  le  poflede  aujourd'hui.  1 

£nkiepingy  en  \^t,  Enecofia  ,  près  du  Lac  de 
lêTj  eft  une  ancienne  ville,  qui  n'eft  point  ceinte  de 
murailles.    Elle  eft  iituée  dans  une  contrée  «  d'où  les 
habitans  de  Stockholm  tirent  beaucoup  de  jardinage* 

&bèrm  eft  le  nom  qu'on  donne  aux  rochers  &  aux 
écoeiis,  au  milieu  defqueUles  vailTeaux  font  obligés  de 
paffcr,  pour  entrer  dans  le  Port  de  Stockholm.  11  y  en  a 

un  grand  nombre  >  ^  Tefpace  qu'ils  occupent  dans  la 
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vm^  eft  de  trente  Tik  lieuës  d'éeeadiië.  Un  dâèbte 
Géographe  de  Nuremberg  a  donné  une  Carte  particiu 

lière,  où  ces  rochers  &  ces  écueils  font  parfaitement 
défignés,  &oùlaroute^  que  les  vaifTeaux  doivent  tenir 
pour  les  traverler  heureufement,  eit  marquée. 

Frédericsbofy  à  quelque  diftance  de  Stockholm,  eft  un 
château  de  plaifance  près  du  parc  Reïal  )  avec  une  beUke 
orangerie.   Le  Rot  le  fit  conftruîre  en  1 7 }  z ,  &  le  don- 
'  na  à  Guftave ,  Prince  de  la  Couronne. 

Eckbolmfundy  prèsduLacde  Mêler ^  eft  un  château 
de  plaifance ,  où  il  y  a  des  fontaines  &  des  cafcades» 

Finfta ,  à  trois  lieuë$dc  NortclgCt  eft  un  yieuiea- 
droit  ou  la  Ste.  Brigitte  oâqoit  en  i  }o4. 

lindholm^  à  fix  lieues  de  Nortelge,  eft  on  bien,  où  le 

Roi  Gujluve  I.  naquit  en  1490.  le  12.  Mai. 

W^/Vaeftun  endroit  ou  l'on  fabrique  des  lames  des 
épees  ,  des  bajonnettes  en  quantité  ;  ileftli^aé  à  huit 
lieues  de  Nortelge. 

Grieslibamm  dt  une  Pofte  Roiale ,  qui  va  jo(qu*à 
risie  d^Aland  \  mais  je  Port  y  eft  dangereux. 

Frédérics  bourgs  ci-devant  Oxdiupet ,  à  une  lieue  de 
Fautre  côté  de  Waxholm,  eft  une  belle  fortereffe,  que  le 
'  feu  Roi  ât  conftruire. 

Sandbamm  eft  un  Port  défendu  par  une  petite  tour 
qu'on  appelle  Gromkier^  où  tous  les  vaifleaux  qui  en- 
trent &  qui  fortent  de  Stockholm  font  vi fîtes. 

A  B^T  I  C  L  £   H  ^ 

DE  LA  SUDËRMANI& 

La  SuDERMANiE  eft  pn  Duché,  fitué  près 
de  celui  d'Upfal ,  du  côté  du  Midi.  Le  terroir 
y  eft  fertile ,  &  Ton  y  trouve  de  riches  mines, 
il  y  a  72.  lieues  de  longueur  fur  34.  de  lar« 
geun  Lachafie,  la  pèche,  &  le  négoce  font  les 
principales  occupations  des  habitans,  qui  font 
ailés  fociables  &  civils^  Les  endroits  les  plus 
remarquables  font: 
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yicoepwg^  en  la  t.  Nicopia^  fur  la  Mer  Baltique,  qui 
en  eltb  principale  ville,  <^  qui  ell  nfTcs  bien  bâtie;  il 
y  pallè  au  milieu  de  la  ville  une  rivière  fur  laquelle  on 
oonftfirifit  on  pont  de  pîerrcén  1728.  Elle  foufFrit  beau- 
coapen  i6'6ç.  Sttn  1719.  par  les  invafioi^tdes  Rod 
fiens ,  qui  en  réduifirent  une  grande  partie  en  oendret. 
11  y  a  un  château  &  un  Port.  On  y  conftruit  un  ^rand 
nombre  de  vaifTeaux  ,  &  l'un  alTure  ,  qu'il  n'y  a  point 
•  de  ville  dans  le  Roïauoie»  où  1  on  parle  mieux  la  lan* 
gtie  Soèdotfe  qu^à  Nicœping ,  pu  lesancient  Dacs deSii« 
dermanie  ftifoient  leur  réfidence. 

Sh-et^?iaL'y  ou  Streti^ues ,  en  lat.  SCregne/îa ,  près  do 
Lac  AA/<r ,  eit  une  ville  ,  où  il  y  a  un  Evéque  &  un 
beau  Collège*  qu'on  établit  en  1Ô26.  H  s'y  tient  une 
foire  très  fréquentée.  Le  Roi  Charle  IX  mort  en 
161 K  eft  inhumé  dans  TEglifè  cathédrale  avec  toute  & 
famille.  * 

Telge  ou  Soeder-Telge  ^  en  lat.  Telgium  Aujhrak  ^ 
près  du  Lac  Mêler,  ell  une  petite  ville  que  les  Ruflicng 
réduifirent  en  cendres  Tan  1719.  il  s'yeft  tenu  deux 
Conciles  dans  le  XIV.  fiécle.  ^ 

Man4t9à ,  entre  Stregnaes  ft  Sœder.Telge,  eft  fitné 
près  d'un  bras  du  Lac  Mtlrr.  On  y  fabrique  des  bat 
de  laînc  &  de  foïe. 

Scirtvarta^Brmk  eft  un  petit  endroit,  où  Ton  a  du 
très* bon  fer. 

Simffiôi^t&  une  fondérte  de  canon.  les  canons  de 
fer  qu'on  y  fond ,  font  aufli/  bons  que  ceux  de  bronze» 

Gryphshotm  eft  un  château  fortifié  très-ancien,  fitué 
a  une  petite  diftance  de  Mariafred ,  où  il  y  ajun  char- 
mant Parc. 

Tarfêta^  en  lat  Tor^/ia ,  prés  do  Lac  Afr/n^,  eft  une 
petite  ville ,  où  il  y  a  de  bons  moulins,  &  des  martinets, 

Trofu,  près  de  la  Mer  du  Levant ,  eft  une  ancienne 
ville  avec  un  bon  Port  fituee  dans  une  contrée  où  il  y  51 
quantité  de  rochers. 

Juleta  eft  one  petite  ville ,  à  quelque  diftance  du  Lac 
d^Hilmer.  ,  , 

Eskilstuga  ou  Cari  (hijhmjhdt,  fitoéau  bout  do  Lac 
d'Hilmer,  eft  une  belle  ville  avec  un  château  ,  tfoà 
l'on  tiret  outes  fortes  de  dinquaiUerie. 
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Dahïeroe  cil  un  Fort,  fitué  dans  une  petite  Tsle,  où 
les  va i fTea u X  ét ranime rs  font  obi ic^és  de  l^ournir  une  lifte 
des  marchandiles  dontiU  font  chargés  ,  &  de  les  faire 
vtfiter.  A  qoelqw  4iftance  de  là  on  trouve  toute  forte 
de  marbre. 

Elsnahben  ou  Welmmabben  bon  Port,oiTleRoî 

Guftave  Adoi^bc  paila  ea  i6}o.pour  aller  en  AUemagae. 
A  B^T  I  C  L  E  m 

DE  LA  N     R  I  C  I  EL 

La  N£  Rici£»  en  lat.  Nerkia  ,  en  langue  du 

païs  Neycli^,  eft  une  petite  Province  quiatitre^ 
de  Comté  »  &  qui  elt  lituée  près  du  Lac  d'HiU 
mer  OU  Hilmer-Sée.  Elle  a  28.  Heuës  de  longueur 

fur  22.  de  largeur.  Il  y  a  des  mines  d'argent, 
mais  elles  ne  font  pas  encore  en  état  Les  ha« 
bitans  tirent  un  grand  profit  des  mines  abon- 
dantes de  fouffre  ^  &  de  leur  cUnquaillerie  quMk 
fabriquent  On  y  trouve  quantité  d'ouvriers, 
qui  travaillent  en  ter  t  parce  que  le  bois  y  eft 
très-commun ,  &  le  charbon  à  très-bon  mar- 
ché. On  y  voit  des  forêts  de  bouleaux  &  d'aû» 
nés  G  épaifles ,  que  les  raïons  du  foleil  ne  peu- 
vent pas  les  bercer.  Le  Lac  Mêler  Se  celui 
d'Hilmer ,  qui  fe  joignent  Tun  à  l'autre  par  un 
canal  »  font  d'un  grand  avantage  aux  habitans 
de  cette  Province  ,  parce  qu'ils  ont  par  -  là 
la  commodUé  d'aller  par  eau  jufqu'à  Stock- 
holm. En  1748.  on  joignit  auffi  leLacd'Hil* 
mer  avec  celui  de  Wener  par  un  canal ,  de 
manière  »  qu'on  peut  aller  par  eau  jufqu'à 
.Gôtsborg.  Les  endroits  les  plus  remarqua- 
bles font  î 
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Oribroe  oo  Onhro ,  en  ht  Orebroa  ,  près  dm  Lac 
Htlmer  ^  i  remboochure  d^onc  rivière  de  ce  nom. 
Ceft  une  ville  qui  eft  fort  longue  ,  mais  fort  étroite. 
Il  y  a  un  château,  un  Collège  fort  renommé  Lsi 
Reine  Mnyi'jicïne  y  fit  battre  monoïe  &  fit  mettre  dc£» 
fus  la  première  lettre  du  nom  de  la  ville  ®  avec  une 
petite  once  as  miiteu*  On  nipportoit^  que,  par  cette 
figure,  elle  avob  voulu  repréfenter  une  des  parties  hon* 
teufes  de  Ton  corps  >  à  la  honte  de  la  nation  Suèdoife, 
de  s'être  lailTee  gouverner  par  une  femme.  C'eft  dans 
cette  ville  que  le  Capitaine  du  Païs  fait  fa  réiideace  or- 
dinaire.   On  y  fabrique  de  très-bonnes  armes. 

A/rcktfimAt  à  rextrémité  du  Lac  FtUr  ou  Vttit^^ 
un  endroit  (itué  dans  une  contrée  fertile  en  grain.  On  y 
fait  quantité  de  clous.    Piufieurs  Geopraphcii  mettent 
'  Arckefund  dans  la  Gothie  Occidentale. 

Acbsùerg  ou  Axberg  elt  un  village  près  duquel  il  y 
a  une  montagne ,  où  Ton  trouve  des  mines  de  fouffre» 
de  vitriol,  &  de  la  rubrique  ou  de  la  fanguime»  efpèce 
de  craïe  rouge. 

Oxôga,  zj.  lîeuës  d' Or f/^rof,  eft  un  endroit  où  il  y  a 
de  bonnes  eaux  minérales  ijûst  ialubrcs»  il  eft  iUué 
dans  une  pioaïe. 

A         i  C  L  E  IV. 

DE   LA  VESTMANIE 

ou  WESTMANLAND. 

La  Province  de  Vestmânie  eli  une  des  plus 
riches  du  Roîaome.  Elle  eft  iituée  du  côté  da 
Couçhant»  &  a  titre  de  Duché»  Ëllea48.1ieucs 
de  longueur  fur  40.  de  largeur.  11  y  a  des  mi- 
nes abondantes  d'argent,  de  cuivre,  de  fer,  d  a- 
der  f  de  plomb»  &  de  fouSre*  Les  eadroitt 
les  plus  remarquables  font  : 

Wefleros  ou  Arofen  ;  en  lat«  Arqfia ,  près  du  Lac 

•  Mêler  ^  &  à  trente-quatre  lieues  de  Stockholm.  C'eft 
une  aiiés  grande  viUe  »  avec  une  utadelis ,  un  £vé- 

ché 


Digitized  by  Google 


I 


14»  De  la  SHéde. 

ché  ft  depuis  l'an  1628  im  Collège  (brt  lenooimé.  H 

«'y  tient  des  foires  trcs-fréqucntées ,  où  il  fe  fait  un 
grand  trafic  de  fer  Cette  ville  ell  fort  célèbre  dans 
THiftoire,  parce  que  ce  Fut  là  ,  qu  en  i  s 44-  fous  le  Rè- 
gne de  Gujïave  I.  le  Roïautne  de  Suède,  d'eledif  qu'il 
étoit,  fut  fait  héréditaire.  Le  Capitaine  du  |mÎ8  y  fait 
fil  réfidencet  &  le  Roi  &iVXIV.  eft  inhumé  dans  la 
Cathédrale  ,  qui  eit  uç  édifice  des  plus  grands  &  des 
plus  fuperbcs. 

Dugtttîta ,  à  deux  lieues  de  là  «  eii  le  Hège  de  i'Evi* 
que  de  Wefteras. 

Arboga ,  en  lat  Arbogia ,  fitué  un  peu  plus  du  côté 
du  Couchant  fur  une  rivière  du  même  nom,  éft  une  afles 
belle  ville ,  où  Ton  travaille  fort  bien  en  fer  &  en  acier, 
&  où  l'on  tait  de  Texcellent  pain  ;  à  trois  quarts  de  lieue 
de  là  ell  le  Canal ,  qui  joint  le  lac  Mekr  avec  celui 
d*Hîemer. 

Konigsoehr ,  à  deux  lieues  d'Arboga ,  &  à  trente  fis 
dé  Stodkholm  &  a  Textrémité  du  lac  Mêler  ^  eft  une 

maifon  de  plaifance  Roïale ,  conftruite  de  bois.  11  y  a 
de  magnifiques  jardins  &de  belles  fontaiocs.  En  iô^^t» 
il  fouiirit  beaucoup  par  un  incendie. 

.  Kioeping ,  en  lat.  Copinga^  à  rextrémitéda  Lac  Mêler, 
ft  entre  Wefteras  &  Arboga ,  eft  une  ville ,  où  il  fe  fait 
un  trafic  confidérable  de  bétail. 

Strœmsbolmy  à  trois  lieues  de  Koeping,  &  près  du 
Lac  Mêler,  eft  un  endroit,  où  il  y  a  un  fuperbe  châ- 
teau que  la  Reine  Hedvige  Ekonore  fit  bâtir  &  ou  elle 
fe  plaifoit  beaucoup. 

ou  Sablbergj  près  des  frontières  du  Duché  d'Up- 
lande ,  eft  une  belle  ville.  Elle  eft  bâtie  en  rond , 
toutes  les  rués,  qui  font  larges  &  droites,  vont  aboutir  à 
la  place  du  Marché.  C'cll  à  quelque  dilbnce  de  là , 
que  font  les  plus  riches  mines  d'argent,  &  la  meilleure 
fonderie  du  Roïaume.  La  Famille  Koïale  fe  retira  à 
Sala  en  17 10.  lorfque  la  pefie  ravageoit  la  ville  de 
Stockholm. 

Lindefas  eft  une  ville  fituée  près  de  deux  lacs,  où  Ton 
Élit  un  grand  trafic  de  fer. 

Lifidesberg^  à  quelque  diftance  de  là  ,  eft  un  endroit 
où  il  y  a  des  mines  de  fei  inépuilables.  U  y  a  des  eaux 
minéiales  fort  (alubres.  Nabn 
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Jiûim  ou  V^JfTééirg  eft  une  petite  ville  prés  d'un 
he  ;  on  y  fttc  on  comterce  de  fer  qui  n'eft  fat  tm» 

vaille. 

HeOefors ,  à  dix  Hcucs  de  Nohra ,  eft  un  endroit  où 
Ton  trouve  des  mines  d'argent. 

VeU'Kupferberg  eft  atnii  nommée  pout  la  diftiiigoer 
de  Ui  vîUe  de  Fahbm ,  qu'on  nomme  Alt^Knpfnberg. 

Tiâoem  eft  une  ble*;  fituée  dans  le  Lac  Mder.  Elle 

appartenoit  ci-devant  à  la  iMaifon  de  TroDe.  Mais  les 
Comtes  à* Oxeujïiern  la  pofledent  aujourd'hui. 

Eisnapptn  eft  un  petit  endroit,  avec  un  bonBortf  où 
les  vaifleaux  du  Roi  font  à  Tancre. 

EÊÊgfà  eft  suffi  une  ble  dsns  le  Lac  Mêler»  Elle  ^  ap* 
parteno  cf«devant  à  la  Matfon  de  Pojje ,  enfuite  wx 
Comtes  de  Spurre^  aujourd'hui  elle  appartient  à  la  veu» 
ve  du  Comte  Piper. 

ARTICLE  ¥• 

DE  LA  DAHLAND  ou  DALARNL 

La  Province  de  Dalarne,  en  lat.  Dalecarlia, 
en  langue  du  païs  DMnma ,  s'étend  du  côté  du 
Couchant  jufqu'à  la  Norvègue,  Elle  a  114, 
lieues  de  longueur  &  74.  de  largeur  Le  terroir 
n'y  eft  pas  fertile  en  grain ,  il  y  croit  cependant 
de  Tavoine  &  des  pois  en  abondance,  les  habi- 
tans  en  font  leur  pain.  On  y  trouve  de  fort  boa« 
nés  mines.  On  tiouve  par-tout  des  montagnes» 
des  prairies ,  des  forêts,  des  campagnes ,  des  lacs 
&  des  rivières.  LesDalécarliens  font  non  feu- 
lement  habiles  mineurs ,  mais  encore  bons  iol« 
dats,  &  toutes  les  fois  qu'il  y  a  eu  des  guerres 
'  civiles  le  parti  qu'ils  ont  embralFé  a  toujours  été 
redoutable-  En  1743.  lors  de  Téledion  du  Suc-» 
ceilèur  au  Trône  de  Suède,  ils  voulurent  fe  mu^ 
tiner  en  faveur  du  Dannemarc,  mais  on  fçut  les 
xangei  &  les  leuvoïer  promtemeot  chés  eux. 
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Ce  fut  dans  cette  Province  que  fc  retira  Guila- 
ve  L  quand  il  s'échapa  des  prifons  du  Danne« 
marc.  Les  endroits  qui  méritent  le  plus  d'at- 
tention dans  cette  Province»  font: 

Lira^  petite  ville  ,  fans  murailles  ,  fur  la  rîvîèrc  d'EL 
iînam^environ  à  lieuës  au-deilus  de  ion  embouchure 
dans  le  Lac  Silian*   £11^  eft  la  Capitale  de  la  Dalarne. 

Hedemùra^  à  quatorze  lieuës  de  Fablun,  prés  du  lac 
h'àfrm.  C'eft  Une  ville  d*une  médiocre  étendue ,  qui 
pafle  pour  la  Capitale  du  Païs.  La  plus  grande  partie 
de  la  poudre  à  canon  qu'un  confume  en  Suède  fe  fait 
dans  cette  ville.  Les  habitans  tonc  un  grand  commerce 
de  cuivre.    On  y  tient  une  foire  toutes  les  années. 

Fabhm  ^  qu'on  appelle  aufli  eo  langue  du  païs  Gmta* 
bla.Kupferberg ,  eft  une  des  plus  grandes  villes  de  Suè« 
de  ,  car  elle  a  environ  deux  lieues  de  circuit  ;  les  mai* 
fons  font  Lunilruites  de  bois.  Le  Capitaine  ou  Gouver- 
neur du  païs  y  fait  fa  rélidence.  Elle  elt  la  principale 
entre  les  villes  du  Nord  qui  font  fituées  entre  les  mon» 
tagnes ,  aufii  dit-on  en  commun  proverbe  :  Sueciam 
nejcit ,  qtd  Fablun  7tefcit.  Qui  n'a  point  vâ  Fablun  t 
ne  connoit  point  la  Suède.  Elle  eft  bâtie  près  d'une 
montagne  fort  élevée ,  qu'on  appelle  communémcnb, 
•  Kupjerberg. 

Saetber  eft  une  ville  d'une  médiocre  grandeur ,  piés 
du  Lac  lÀM^Um.  La  monnoïe  n  été  tcansforée  à  Âve^ 
ftadt. 

Avejîadty  en  lat.  Avejîadium^  eft  un  endroit,  où  il 
y  a  de  riches  mines  de  cuivre,  il  etl  fitué  près  du  Heu- 
vc  Dal-Elbc  à  vingt  lieues  de  Fahlun  où  Ton  bat  la 
groilière  monnoïe  de  cuivre  qui  a  cours  en  Suéde,  & 
que  les  habitans  nomment  Kuffer-PliUtm.  U  y  a  aufli 
vxit  Pofte  roialCé 

}ioor  ou  Kâmgiicbe^Hof  y  ou  la  Cottr  Rdiale  ,  près 
de  la  ville  de  Saether ,  eft  àpréfent  où  le  Capitaine  du 
pais  fait  fa  réfidence* 

Ifala  n'eft  qu'un  village ,  mais  fameux  ,  parce  que 
le  Roi  Gu/iave  L  étant  pourfuivi  par  les  Danois ,  fe  tra- 
veftit  en  païfan  ,  &  battoit  le  g^  dans  une  grange. 
On  la  voit  encore  aujourd'huL  ^ 
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Sama,  du  côté  de  la  ÎSÎorvèguc,  eft  uncParoiflct  oi^ 
Je  Roi  amodiii  aux  iiollandois  la  chailcdu  faucon. 

On  voit  des  Carres  Géographiques  oà  la  ville  fMum 
eft  placée  dans  la  GeJMcU  $  maia  c'eft  une  errear  i  de 
laquelle  il  eonvietit  que  le  LeAeur  foit  avenir 

C  H  A  P  I  T  11  E  ir. 

DE  LA  GOTHIE  ou  QDTHLAND. 

Ce  Pais  t  qui  eft  dline  très-grande  étenduë, 

confine  à  la  Sitéonie  du  cote  du  Nord.  Jl  a  la 
Norvègue  au  Couchant ,  le  Smd  au  Àlidi  »  &  au 
Levant  il  aboutit  a  la  Mlt  Baltique.  Sa  loa- 
gueuc,  du  Midi  au  Septentriau  ,  d'environ 
deux  cens  lieuës,  &  fa  largeur,  du  Levant  au 
Couchant ,  de  cent  iieuës* 

Nous  n'aiTûrerons  point  ici  aue  le  nom  de  ce 
Païs  (bit  fignihcâtif,  &  qu'il  taille  Tappeller  Gp//- 
land^  c'eft-a-dire»  Païs  de  Dieu»  onGuélandy  qui 
figoiiie  bon  Païs.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'elt 
qu'aodennement  les  Goths  »  ii  iameux  dans 
miftoire,  habitoientdanscePaïs-là,  &;(jue  dans 
k  cinquième  &  le  iixième  fièdes  ils  hrent  de  ^ 
grandes  irruptions.  Ceux  qui  entrèrent  en  Ita* 
Se  fondèrent  le  puîflant  Roïaume  des  Oltro« 
goths,  &  ceux  qui  paflerent  en  Elpagne  fondè- 
teitf  celui  des  Wifigoths.  Au  jreite  on  ne  doit 
pas  être  furpris  de  lire ,  dans  quelques  Ecrivains^ 
que  ces  anciens  Goths  étoient  venus  d'Orient 
en  fuivant  le  Danube.  Il  eft  vrai  que  ces  pett^i 
pies  ne  paflerent  pas*  en  droite  ligne»  des  raïs 
du  Nord  en  Allemagne ,  comme  1^  Cimbres  a- 
voient  fait  avant  la  aaiffance  de  Jéfus-Chrift. 
Mats  ils  prirent  leur  route  du  côté  de  la  Mer  du 
Levant  ^  par  la  RuIHe^  de  là  ils  fe  rendirent  mx 
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environs  de  la  Mer  Noire,  &fuivant  leDanid^e 

ils  entrèrent  dans  l'Empire  d'Occident.  '  K 
On  ne  fauroit  douter ,  que  dans  ce  tems-là» 
laGothie  ne  fut  un  Païs  très-fauvage,  &  c'efî 
fans  doute  ce  qui  obligea  les  Gotlis  à  en  cher- 
cher un  meilleur.  Depuis  ce  tems-là  il  a  prêt 
que  changé  de  nature,  étant  aujourd'hui  fertile 
&  bien  peuplé.  Les  habitans  y  vivent  afSÊs  à 
leur  aife,  aïant  du  poiflbn,  du  gibier,  de  lavo- , 
taille,  de  la  glandée,  des  pâturages,  des  beftiaux, 
des  mines ,  &  un  afles  bon  commerce  fur  mer. 

Ce  Païs  fe  divife  en  trois  Parties ,  qui  font  : 
!•  La  GoTHiE  Orientale  ou  Ost-Gothland, 
a.  là  GoTHiE  Occidentale  ou  West-Goth- 

LAND,  3.  la  GoTHIE  Me  RIDIONALE  OU  SuDER- 

GoTHLANû.   Mais  av^nt  que  d'en  parler  plus 
amplement,  il  eft  à  propos  de  dire  quelque  cho- 
fe  des  deux  grands  lacs  qui  s'y  trouvent. 
Le  prémier  de  ces  lacs  efl:  celui  de  Wéner ,  en 

lat.  Lacm  kVenerm  ,  &  en  langue  du  païs  Wéner^ 

Sée.   Il  eft  fitué  entre  la  Go&ie  Occidentale  ou 

Weft.Gothland  ,  le  Dahland  &  le  Wermeland, 
&  il  a  quarante  lieues  de  longueur  »  fur  vingt 

de  largeur. 

L'autre  eft  le  kc  de  Wéter ,  en  lat  Lacm  Vt^ 
term^  en  langue  du  païs,  Wéter-Sée,  qui  fe  trou- 
ve entre  la  Gothie  Orientale  &  la  Gothie  Occi* 
dentale ,  &  quoique  40.  petites  rivières  s'y  ail- 
lent perdre ,  il  n'a  cependant  qu'une  feule  era- 
boudiure ,  qui  entre  par  le  fleuve  MotaU ,  dans 
la  Mer  du  Levant.  Sa  longueur  eft  de  quarante-* 
deux  heuës ,  &  fa  largeur  de  fix.  Tl  eft  de,7o. 
cpudéçs  plus  ckvé  que  la  mer  du  Couchant  & 

que 


Digitized  by  CoogI 


De.  ta  Suède,  147 

i^orileda Levant;  on  propofoie  d'y  iàir^  ua 
pal&ge,  qui  defcendroit  par  la  rivière  de  Mo- 
'  tcAa  ^  par  le  lac  Roxen  jufque^  dans  la  Mer 

Orientale  entre  Norsholm  8c  Soderkiàping  \  mais 
on  iii!a  encore  rien  efieâué.  Comme  on  Ta  déjà 
dit,  on  conftruifît  en  1748.  un  Canal  pour  le 
Joindre  à  celui  de  Wéner.   Il  a  tsois  propriétés 
fDiit>à-^t  remarquables  :  i.  Il  annonce  ordinal- 
rement  un  jour  à  l'avance  le  tems  qu'il  doit  ëù- 
tt ,  &  oïla  d'mie  manière  fi  prédfe  qu'on  peut 
iàvoir ,  à  peu  près ,  de  quel  côté  le  changement 
de  tems  arrivera.  Ceft  peut>étre  pour  cela  qu'il 

a  été  appeilé  Wetter-Sée ,  c'eft-à-cfire ,  le  Lac  du 
tem.  Cependant  d'autres  éci;ivent  Vaeter^Sée, 
ce  qui  change  entièrement  la  lignification.  2.  Ce 
lac  eft  fouvent  tout  couvert  de  neige ,  dam 
moins  d'une  heure ,  &  dans  la  même  heure  un 
dégel  fubit  le  rend  de  nouveau  navigable.  3. 
Enfin  ce  lac  a  dans  plufieurs  endroits  jufqu'à 
trois  cens  toifes  de  profondeur,  tandis  que  celle 
de  la  Mer  dn  Nord  ne  paflfe  pas  cinquante  toifes. 

A  1(  T  I  C  L  E  I. 

DELA  GOTHIE  ORIENTALE; 
ou.OSTROGOTHlE.  . 

La  GoTHiE  Orientale,  en  langue  dupais, 
Ofl-Gofhlaud,  eft  fituée  du  côté  du  Levant ,  près 
de  la  Mer  Baltique.  >  Elle  a  environ  46,  lieuës 
de  long  fur  quarante-trois  de  large,  &  compirend 
I.  la  GoTHiE  Orientale  proprement  ainfî  ap- 
pellée ,  2.  la  oontrée  de  Smolako  ,  3.  î'Iue 
d'OELAND ,  &  4.  celle  de  Gotula^. 
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DE  LA  GOTHIE  ORIENTALE. 

•  La  GoTHiE  Orientale  ou  Ostrogothîe, 
proprement  ainfi  appellee,  eil  ûtuée  entre  le 
lac  Weter  &  la  Mer  d'Orient.  Ceft  un  Païs 
plat ,  dont  le  terroir  elt  fertile  eo  grain,  en  fruits» 
en  fèves ,  &  en  pois.  Les  endroits  les  plus  re- 
marquables font  : 

Jsoïkioping ,  en  lat.  Norcopia  ^  qui  efl,  après  Stock* 
holin  ,  une  des  principales  villes  de  Suède.  Elle  eft  biea 
bâtie  &  munie  de  bonnes  fortihcacions.  Les  habitans 
tirent  un  grand  profit  de  leurs  fiibriqnes  de  toiles  &  d'é- 
toffer de  laine.  Il  7  a  auifi  de  bonnes  tdntoreciest  des 
papeteries,  &  à  quelque  diftanœ  de  là,  des  mines  abon^ 
dan  tes  de  cuivre.  Le  château ,  qu'on  appelle  Johatmes* 
bourg  ,  eft  11  tue  hors  de  la  ville.  Il  menace  de  ruine, 

Siegeborg  ,  en  lat  S^egeburgum  ,  près  de  la  Mer  dtt 
I^evanc ,  eft  un  vieux  château  ruiné. 

Sœderkiopwg^  m  ht  Sudircopia^  écoit  ci-devant  une 
▼ille  dfTés  conlidérable  ;  mais  à  mefure  qoe  celte  de 
Norkioping  s'eft  aggrandie,  celle-ci  eft  tombée  en  de* 
Cadence. 

Burefund  eft  un  endroit  où  les  vaifleaux,  qui  vont 
j  à  Norkiôping  &  à  Soederkiôpingt  font  vifités  &  p^ent 
le  droit  péage* 

Unkiàping ,  en  lat  lincopia ,  fituée  an  centre  do  ' 

Pais,  eft  une  ville  d'une  moïenne  grandeur,  &  fort:  an- 
cienne, ou  le  Capitaine  du  Païs  fait  fa  réfidence.  11  y 
a  un  t  véque,  &  un  Collège  Roïal  dès  162g.    Les  Rois 

*  Oiauy  &  Ammd  font  inhumés  dans  TEglife  cathédrale^ 
qui  eft  un  magnifiqae  bâtiment ,  confirait  de  merces  de 
taille.  ^ 

Wadpeen ,  en  lat.  Wadjïenum,  n'eft  pas  fort  grande, 
^    Elle  eft  fuuée  dans  une  contrée  fort  agréable,  &  à  une 
petite  diftance  du  lac  Wéter.    Il  y  avoit  ci-devant  un 
Couvent  fort  célèbre  à  caufe  des  reliques  de  SPi.  Brigitte 
.  qu'on  y  conferToit   Cette  Sainte  a  vécu  dans  le  XIY. 
fièdC)  ft  a  écrit  des  révélations ,  qui  ont  été  imprimées. 
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£Ue  motirut  à  Rome  le  a)»  Juillet  ji  ]7}.  &  fut  Canont. 
Çée  pn Somiface  VIII.  en  i^çi.jSc  cette  canonifàtion f ut 
coiiiimée  par  le  Concile  de  Conftaiice  en  141     U  y 

a  déjà  longtems  que  ce  Couvent  a  été  démoli ,  &qn*oa 
a  bâti  un  Hôpital  pour  les  foldats  blcffes  dans  le  lieu 
où  il  étoit,  déjà  fous  le  régne  de  la  Reine  Cbriftim. 
l^glffe  cathédrale )  ou  pluûeurs  Rois  font  inhumés, 
Abfifte  encore.  Il  y  a  anffi  un  beau  château  où  le  Rot 
<^le  XII.  le     Août  1716.  s'aboucha  avec  fa  fœur 

Ja  Reine  Ulrique  Eléomre^  après  une  abfence  de  plus  do 
j6.  années.    On  y  conftruifit  en  1747.  un  Couvent  pour 
des  Demoifelies  nobles,  dont  la  Reine  d'aujourd'hui  a  , 
grand  foin. 

Medewi  ou  Medety^  en  lat.  Vîta  Medkomm^  eft 
fitnee  à  deux  Heuës  de  Wadfteen.  Il  y  a  des  eaux  mi* 

nérales  fort  renommées  ^  qu'on  appelle  communément 
les  eaux  de  Ste.  £rig/fff.  Les  Moines  du  Couvent,  qui 
étoit  à  Wadfteen ,  comblèrent  Tendroit  où  étoit  la 
(buroe  de  ces  eaux»  lors  de  la  Réformation.  Mais  on  la 
djscouvrit  de  nouveau  en  i68o-  &  depuis  ce  tems-li 
quantité  de  perfonncs  y  vont  cl^ercher  le  rétabUfTement; 
de  leur  fanté. 

Shninge  eft  un  petit  endroit,  dans  lequel  il  fe  tient 
des  foires ,  où  Ton  vendoit  ci-devant  beaucoup  de  che« 
vaux  &  de  bœufs  ;  il  efl  fitué  dans  une  contrée  fort 
agréable.  SteiUnge  eft  du  douaire  des  Reines  de  Suéde, 

Motala  eft  le  nom  du  fleuve  qui  fort  du  lac  de  Wé* 
ter,  Çc  qui  traverfant  le  Païs,  va  fe  jetter  dans  la  mer 
du  Levant.  Il  eft  fort  rapide  près  de  Norkioping  il 
forme  une  cafcade  de  x6.  piés  de  haut,  &  Ton  dit,  que 
lorfqu'tl  doit  arriver  en  Suéde  quelque  grand  évéuc» 
ment,  il  s'arrête  dans  fa  courfe« 
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Le  nom  qu'on  donne  à  cette  contrée ,  fignî- 
fie  un  beau  Paï&   Elle  eft  fituée  près  de  la  mei: 
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tagnes ,  le  terroir  ed  afles  fertile  »  de  forte  que 
les  babitans  ne  manquent  point  de  blé»  de  vîan-  ' 
de  ,  de  lard ,  non  plus  que  de  beurre  &  de  fro- 
mage. Le  fer  &  Tacier  y  font  audi  fort  corn* 
muns.  On  y  parle  encore  Tancienne  langue 
Gothique  t  &  les  maifons  font  bâties  dans  un 
goût  très-ancien.  Elles  font  prefque  toutes  cou- 
vertes de  gazon ,  &  on  voit  très-fouvent  les 
chèvres  paître  fur  les  toits.  Les  endroits  les  plus 
remarquables  font: 

Calmar  ,  en  lat  Caîmaria^  qui  eft  une  ville,  avec  un 
bon  Port,  mais  qui  n*cft  pas  fort  fpacieux.  Outre  ie 
château  qui  le  défend  &  qui  paffepour  imprenable,  il  y 
a  encore  un  Fort  qu'on  appelle  Grimskiar^  conitruic 
fur  un  rocher ,  qui  eft  à  une  très-petite.  diftance  du 
Port  fur  l'Isle  Karingglirèt  La  ville  étoit  bfltte  fur  le 
continent,  mais  aïant  été  entièrement  réduite  en  cen- 
dres  ,  par  un  incendie  en  1647.  ^''^  rebâtie  luus 
le  règne  de  la  Reine  Chrijime ,  dans  Tlsle  de  Quaru^ 
boim^  afin  que  les  vaifleaux  puiflfent  y  aborder  avec 
plus  de  fiicilité.  Ulsle  d'Oelaiid  eft  iituée  vi8*à-vi8  de 
celle-ci ,  &  on  appelle  le  détroit  qui  eft  entre  ces  deux 
Isles ,  le  Siind  de  Calmar  ,  en  lat.  Fretum  Calmarienfe^ 
&  il  a  deux  lieues  de  largeur.  Cette  ville  eft  connue 
dans  rUdoire  depuis  1^97.  car  ce  fut-là ,  que,  dans 
cette  année ,  fous  le  règne  de  la  Reine  Marguerite^  Tu» 
nion  des  Roïaumes  du  Nord  fut  conclue  fous  ie  nom 
d'Union  de  Calmar.  Les  Suédois  prirent  Calmar  fur  le» 
^  Danois  en  1^1 1.  Le  commerce  y  étoit  auiïi  trcs-con- 
fidérable,  avant  qu'il  fut  devenu  iiurilTant  à  Stockholm, 
on  y  fait  encore  le  meilleur  empois.  11  y  a  aujourd'hui 
un  Evéque  &  un  Capiuine-Général  du  Païs,  un  bon  ^ 
Collège  &  un  endroit  pour  lancer  les  vaiflèauic  On 
y  a  découvert ,  depuis  quelque  teros,  de  bonnes  mines 
d^alun.  Tout  au  tour  de  la  ville  il  y  a  un  chemin 
roïal  bordé  de  haïes. 

Jénkiàping ,  en  lat  Jtmecopia ,  eft  une  ville  d'^ne  . 
modiocre  grandeur,  munie  d'un  Fort,  où  il  y  a  une 

.  ,  bonne 
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boime  otiâierie*  Elle  eft  fituée  fur  une  pf eTqtt'kle,  en- 
tre le  lac  Wéter  &  celui  de  Rock  ;  il  y  avoit  aufîi  un 
cbàteau,  qui  étoit  bien  fortifié,  mais  il  fut  réduit  en 
cendres  en  i7n»  C'eft  dans  cette  ville  que  fe  tient  te 
grand  Confeîl  du  Roïaume  de  Gothîe.  On  y  fabrique  ^ 
de  bonnes  armes  &  de  bons  chapeaux. 

£ckàffâ  9  nne  belle  ville ,  oà  Von  fabrique  de  beaux 
tapis,  de  bons  lits,  des  chaifes  ^^<c.  On  y  tient  au CQ 
en  commerce  de  bœufs  &  de  tabac.  ' 

fVexioe  ou  Wexjio ,  en  lat.  Wexionia ,  eft  une  ville 
fituée  au  centre  de  cette  Province*  11  y  a  un  Evéché, 
Bne  Ecole  publique  &  dès  Tan  1648.  un  Collège  «  &  un 
beau  palais ,  où  réfide  le  Capitaine  du  Païs.  On  y 
trouve  toutes  fortes  d'artifans,  particulièrement  des  ' 
chapeliers.  St.  Seifride^  qui  en  982.  bâtifa  le  Roi 
Olaus  dans  cette  ville,  eft  inhumé  dans  la  Cathédralei 
mais  elle  fut  réduite  en  cendres  le  29.  Mai  1 740. 

Weflerwickf  en  lat  Veflrovicum^  fur  la  mer  du  Le- 
vant, eft  une  ville  avec  un  lion  Port.  Spareberg  eft  fi- 
tué  à  fon  embouchure,  on  appelle  le  détroit  ou  le 
Sund,  où  les  vaifleaux  font  vifités ,  Spare-Stmd,  Elle 
eft  à  environ  17.  lieues  de  Calmar.  On  y  trouve,  à  un 
fort  bon  prix ,  tous  les  matériaux  qui  fervent  à  lacon& 
tniâiaiiL  des  vaifleaux*  ' 

Wimmrbyy  vis-i-vii  de 'Wefterwick,  une  ancien- 
ne ville. 

»  Uaefabybruch  eft  un  petit  endroit  à  quatre  lieues  de 
Wexiœ.  On  pêche  dans  les  petits  lacs,  qui  font  près 
de  là  9  quantité  de  mine  de  fonte»  dont  on  feit  des  ca- 
nons. 

FéBeme ,  à  une  lieuë  de  "^exio ,  eft  un  endroit,  çù 

îl  y  a  des  eaux  minérales  très  falutaires. 

Aedelfors^  à  22.  lieues  de  Wexio,  eft  un  endroit,  où 
l'on  trouva  une  mine  d'or  en  171g. 

Wifingfoo^  fituée  dans  le  lac  Wcter ,  eft  une  Isle 
oùil  y  a  un  diàteau,  qu'on  appelle  Wifinpborg.  Elle 
appartenoit  ci^devant  au  Comte  de  Stahi^  mais  c'eft  le 
Roi  qui  la  pofTède  aujourd'hui.  En  1718.  les  Ruffiens 
réduifirent  ce  château  en  cendres,  non  pas  tant  de 
propos  délibéré  que  par  négligence. 
. ,  Brmfar^o  •  près  de  la  mer  &  jdes  frontières  de  la 
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Trovlncé  déBIecking,  n'eft  qa'uii  boorg^  avec  an  pônt« 

qu'on  appelle  en  Suédois  Broo.   Ikeft  très-célèbre  de*  > 

puis  Tan  164  ^;.  a  caufc  de  la  paix  qui  y  fut  conclue  en*  • 

tre  le  Dannemarc  &  la  SuèdCé  '  ' 

3- 

DE  USLE  I>OELANa 
Llsle  d'OsLAND»  en  laCOeiWfit,  eft  iituée 

dans  la  mer  du  Levant ,  &  a  environ  quaraote 
lieuës  de  long  iur  iept  de  large.  On  y  voit  de 
belles  prairies ,  &  le  beurre ,  qu'on  en  tire,  eft 
excellent.  Il  y  a  des  petits  bidets  qui  Ibnt  forts 
&  agiles.  On  y  voit  des  tnodtagnes  d^alun,  de 
marbre  noir  &  gris«  Le  parc  du  Roi  s'étend  au 
de*là  de  llsle  &  il  y  a  du  gibier  en  abondance. 
Cette  Isle  eft  la  plus  grande  &  !a  plus  fertile  de  * 
toute  la  Suède.  Dans  fa  longueur  elle  torme  le 
détroit  de  Calniar-Sund.  11  y  a  beaucoup  de 
chafle*  Les  endroits  les,  plus  remarquables  iont  : 

Brokholm  ,  qui  eft  un  château  fortifié  ,  près  de.la  il 
y  a  le  Port  BorgaoM  Bor^Maven^  &  une  Métairie, 
qui  appartient  au  Roi  «  00  il  7  a  de  beaux  &  de  bons 
moutons. 

Oftenliy ,  à  rextrémtté  de  l'isle,  do  c6té  du  Midi,  eft 

aufli  une  belle  Métairie,  qui  appartient  au  Roi ,  &  un 
bon  pâturage. 

Il  y  a  un  rocher ,  à  quelque  diftance  de  cette  Islc, 
qu'on  appelle  communément  Scbinpedifcbe  Jungfer  ,  oa 
laDemoifelle  Suèdoife^  où  plus  d'un  vaifTeau  a  déjà  eu 
le  malheur  de  faire  naufrage,  l^s  habicans  appellent 
ce  rocher  Bl'àkkuDa ,  parce  qu'ils  peuvent  découvrir 
quelque  tems  aup aravarit  les  tempêtes  qui  fe  format» 

DE  LISLE  DE  GOTHLANa 

Cette  Isle  ell  ûtuée  dans  la  mer  du  Levant, 

a  eu- 
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a  eûTkoil  onquante-deux  lieuës  de  lon^ueurt 
far  quatofze  9U  feize  de  largeur.    Les  mailelott 
rappellent  Tœil  de  la  tner  du  Levant»  à caufe  des 
commodités  qu'ils  y  trouvent.   11  y  croit  quan*  ^ 
tité  de  fapins  &  de  genièvres*    On  y  trouve 
auffi  des  carrières  de  marbre.    On  y  voit  auifi 
de  beaux  moutons,  des  cerfs,  des  chevreuils, 
dfô  renards,  des  lièvres,  &  il  y  croît  quantité  de 
xaves  qui  font  excellentes.    Cette  kle  a  été  fu- 
jette  à  pluiieurs  révolutions.   Etant  fous  la  do» 
niiiation  de  la  Suède,  elle  paflTa  aux  Chevaliers 
de  PrufTe,  de  qui  les  Rois  de  Dannemarc  Pache*  - 
tèrent  pour  neuf  mille  écus  d'or.   Les  Suédois 
Pacquirent  enfuitepar  le  traité  de  Bromrebroo. 
Les  Danois  s'en  étant  emparés  Tan  1677.  turent 
obligés  de  la  rendre  par  le  traité  de  Fontaine- 
bleau en  1679.   Le  feul  endroit  r^arquabk  de 
cette  Isle,  eft: 

Wisby^  en  lat.  Wisbia ,  qui  étoit  ci-devant  une 
ville  fort  célèbre.  Vineta ,  qui  eft  une  grande  ville 
marchande,  fituée  dans  Ylûtû'JJfedom  en  Poméranîe, 
aiîantété  inondée  dans  le  XL  fiècle,  le  commerce  qui 

Iétoic  établi  »  fut  transféré  à  Wisby*  1  i  fe  retira  alors, 
tns  dette  dernière  ville  un  fi'  grand  nombre  de  Goth«, 
de  Suédois,  de  Danois,  de  Normans,  de  Saxons,  de  Lî« 
Voniens  &  de  RufTiens,  qu'on  fut  obligé  d'y  bâtir  cin. 
quante  Eglifes.  C  eft  auffi  dans  ce  tems-là,  que  Tancien 
Droit  de  Marine ,  nommé  en  latin  Jus  'Nauticum^  fut 
rédigé  par  écrit  dans  cette  ville»  Elle  eft  encore  au- 
jourd'hui ailes  confidérable.  Il  y  a  un  Port  qui  eft  pa(^ 
fable,  &  un  bon  château  qu'on  nomme  I^ndscrone, 
Cependant  la  mer  l'a  fi  fore  endommagé,  que  ce  qui  en 
refte  aujourd'hui ,  n'eft  prefque  rien  en  comparaifon 
'  de  l'ancien  Wisby»  On  peut  juger  de  fon  ancienne 
étendue  par  les  inafures  qui  fis  voient  encore  au^  eOvU 
lOM.  £lle  fut  floriflânte  jufques  vers  'Vannée  1)60» 

K  ç  o4 
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OU  les  Danois  s'en  rendirent  maîtres  ,  &  la  ndbièrèiit 

L'Etat  politique  de  cette  Isle  eft  rcgi  par  un  Gouverneur^ 
que  les  Suédois  y  envoient,  &  rcccléfiailique  ert  fous  la 
direétion  d'un  Surintendant-Géoeral,  qui  a  aui&  Tia» 
fpeélion  for  le  Collège. 

Cwrlrmrd  eft  une  ville  avec  un  bon  Port 

A  B^T  l  C  L  E  IL 

DE  LA  GOTHIE  OCCIDENTALE 
ou  WEST-GOTHLAND. 

Cette  Province  eft  ainfi  nommée,  parœ  qu'el- 
le  eft  fituée  du  coté  du  Couchant  Elle  a  cent 
vingt  lieuës  de  longueur ,  du  Midi  au  Septen- 
trion, &  loixante  de  largeur,  du  Levant  au 
Couchant  Les  habitans  noorritfent  beaucoup 
de  bétail,  &  on  fait  que  leur  fromage  n'eft  pas 
moins  eftimé  que  le  Parmefan. 

Au  centre  du  Païs  eft  fitué  lelac  Wéner  dont 
nous  avons  déjà  parlé  cûdeûus.  De  ce  lac  fort 
la  rivière  de  Gothclbe,  qui  coulant  vers  le  Cou- 
chant, va  fe  décharger  dans  la  mer  ^Baltique, 
' que  les  habitans  nomment,  dans  cet  eddroit-làt 

Schager^B^h^  OU  Sinum  Codanum ,  &  dont  il  a  dé- 
jà été  parlé  dans  l'artide  du  ûannemarc.  Cet- 
te rivière  porte  dans  la  mer  toute  l'eau  que 
vingt-quatre  autres  rivières  déchargent  dans  le 
lac  Wéner.  La  Gothelbe  ,  après  avoir  coulé 
jufqu  a  huit  lieuës  du  lac  d'où  elle  fort ,  forme» 
près  de  TroUh^tta  ou  TruUhetten  ,  une  cataradle, , 
OÙ  leau  tombe  de  foixante  pies  de  haut  à  trar 
vers  des  rochers  &  fait  un  bruit  étonnant 

On  diviie  cette  Province  en  quatre  parties» 
on  petites  Provinces,  qui  font:  i.  La  Go^^ie 
OccUkmak^  ou  IfeJi^Gothland  proprement  ainfi 
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nommée  t  2.  le  Wermland^  3«  la  Dédie  ^  4*  le 

DELA  GOTHIE  OCCIDENTAL^ 
ou  WEST.GOTHLAND 

p'oprenunt  édnfi  nommé. 

Cette  Province  eft  (ituée  au^deûbui  du 
ncr,  (feft-à-dire  au  Midi  de  ce  lac.    Elle  a  fy. 
lieuës  de  longueur  fur  46.  de  largeur.   Les  en- 
droits les  plus  remarquables  font:  ^ 

Gctheiilnur^  ^  qui  eft ,  après  Stockholm,  la  ville  la 
plus  grande  lu  plus  riche  de  toute  ia  Suéde.  Elle  eft 
fituée  prè$  de  la  mer  à  rembouchme  du  fleuve  GotbeU 
be^  à  deux  ou  ttois  Ueuës  de  Bahun  Elle  a  de  Créa- 
bonnes  fortitications  avec  un  beau  Port.  Le  Gouver- 
neur du  Fais  &  un  Evêque  y  font  leur  réfidence.  On 
a  pratiqué,  tout  au  tour  de  la  ville  ,  de  larges  canaux, 
,  qui  font  remplis  des  eaux  de  ce  fleuve.  Les  quatre 
parties  du  Monde  font  repréfèntées  fur  le  pont  de  oette 
Wlle,  fton  a  iroolo  faire  connoitre  par4à,  que  ton- 
tes  les  nations  y  peuvent  commercer  en  toute  liberté. 
Les  rues  font  larges  &  fort  nettes.  11  y  a  un  beau  CoU 
içge  qui  fut  conftruit  en  1648*  &  qui  eft  fous  la  direc- 
tion de  TEvéque*  Un  incendie  9  arrivé  en  %^%u  an 
mois  d'Avril,  réduifit  en  cendres  trois  cens  maifons  avec 
TEglife  allemande,  qui  font  toutes  rebâties  aujourd'hui 
&  plus  belles  qu'auparavant.  Il  y  a  ordinairement  un 
Amiral,  une  efcadre  &  unegarnifont  &  dès  Tan  1740. 
lîn  Général  d'armées,  une  I)oùane,  une  Fabrique  de 
drap  &  de  laine.  La  navigation  y  eft  très-commode, 
imrce  que  les  Suédois  peuvent  aifément  aller,  de  la^ 
dans  toutes  les  parties  du  Pilonde,  fans  être  obligés  de 
pafler  par  le  Swid  ni  par  le  Eelt.  Depuis  l'année  1748. 
le  lac  de  Wener  éunt  joint  à  celui  de  Hilmer  par  un 
canal,  on  peut  tranfporter  par  eau  les  marchandifes 
julqu'à  Stockholm ,  ce  qui  eft  fort  avantageux  pour  le 
commerce.  Le  Port  eiï  a  (Tes  fpacieux  pour  qu'une  Et 
cadre  de  quinze  vailîeaux  de  ligne  puiffe  y  être  com- 

modémeat  à  l'ancre  »  comme  ceUi  s' eft  vû  plus  d'une 

fois. 
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fbÎ8.  Hn  17^.  on  établit,  dans  cette  ville ,  une  Qom- 
pagnie  des  Indes  Orientales ,  dans  leiquelles  on  envoie, 
'tous  les  anSf  trois  vaiffeaux.  En  1 746.  on  établit  celle 
dès  Indes  occidentales  «  &  pour  ruttUcé  00  reçut  dans  la 
ville  des  riches  Juifs  de  Portugal.  11  y  a  auili  tin  Qi« 
pitaine-Géncral  du  Pais,  qui  en  eft  aufli  le  Comman- 
dant Le  fauKbourg  s'appelle  Haga.  Il  y  a,  aux  en- 
virons de  Gothenbourg,  pluiieurs  hauteurs,  &  une  hau* 
temontagne,  qu'on  nomme  Ris-  Abs,  dont  les  ennemis 
pouvoieDt  tirer  avantage  en  cas  de  fiége  ;  mais  les  Suè» 
dois  y  ont  conftruit  de  bons  Ports  qui  (èrvent  de  boule- 
vards à  la  ville.  Charle  Gullave  ,  Roi  de  îuède,  y 
mourut  en  1660. 

Cronan  eft  une  bonne  FortereiTe  près  de  Gothenbourg, 
fituée  fur  une  haute  montagne,  que  le  Roi  C&ar/e  XI, 
^  fit  conftruire  en  1689*  ^^^^  ^ne  ligne  de  commuilica* 
tion  avec  la  ville. 

Eîfsborg  ou  'Se^elsboygyï  trois  lijeués  de  Gothenbourg, 
eft  un  château  furtifié  Gonilruit  fur  un  rocher.  On  peut 
le  regarder  comme  la  citadelle  de  cette  ville.  Auili  eil» 
ce  pour  la  défendre  qu'on  le  çonftruitlt  en  1646.  Les 
Danois  ne  purent  s'en  rendré  les  maîtres  en  17 19. 

Skê,Ya ,  en  lat  Scara  ,  fituée  environ  à  fix  lieues  do 
lac  Wener,  on  Tappdloit  ci-devant  Skaiirmu,  cil  la 
plus  ancienne  ville  de  la  (iothic  occidentale,  c'étoit  au- 
trefois la  Capitale  d'4  tout  le  Roïaume ,  &  où  pluiieurs 
Rois  ont  fait  leur  réfidence  «  mais  elle  eft  petite.  Ç'eft 
un  Ëvéché ,  &  il  y  a  un  Collège  qu'on  établit  en  1640* 
&  une  belle  Eglife  cathédrale,  il  y  a  hors  de  la  ville 
un  Parc  &  Brunsbo ,  qui  eft  la  réfidence  de  i'Evêque. 
On  trouve  encore  aux  environs  quantité  de  TonjbeSf 
ibus  leiquelles  les  Goths  enterroient  leurs  morts. 

Gàttbaleym  eft  une  Forterefle  qui  fert  à  la  défenijbde 
Gothenbourg;  elle  eft  fituée  à  une  lieue  de-la. 

Alingahs  eft  une  ville>a  douze  lieues  de  Gothenbourg, 
près  de  la  rivière  S^nvelanga^  où  il  y  a  une  belle  fa- 
brique  de  laine  &  de  foie. 

iVmersbourg  ^  en  lat.  Weneriburgum^  eft  une  belle 
vtllet  nouvellement  bâtie,  près  de  l'endroit,  d'où  le  fleu* 
ve  (7oribe/fe,enlat.  G6rj69/hi,fondolacWéQer«  Uya 
un  Capitaine  du  Faïs. 
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Wamhrim  9  à  deux  lienés  de  là,  eft  tin  Couvent  fort 
ancien ,  danslcqud  pluûcurs  Koig  desGutbs  footin^ 
bûmes. 

Lidkopingy  enlat  Udcopia^  prés  do  Lac  Wëocr,  ft 
i  quelque  diftince  de  rcndrotc  00  le  fleuve  Ude  00  LU 

da  fe  jeuedansce  kc,  eft  une  ville  uù  il  fe  fait  un 
.grand  trafic  en  bois.    Ceft  aufli  le  S'ège  tl  un  Kvéquc. 

Loind ,  a  crois  lieuës  de  Skara,  eft  un  endrua  où  il  y 
l|  de$eaux  mînéniles  fort  renommées. 

Mkiàping^  en  ht.  FaUofia  >  eft  une  ville  de  pei» 
d^importance  «  ao  milieu  du  pafs.  Aux  environs  de  cet- 
te vîllc  il  y  a  une  plaine  où  la  Reine  Marguerite  bat-  . 
tit  le  Roi  Aibnt^  &  le  fit  priibnniec  avec  fua  bis  en 
i}88- 

S&robs  y  fituée  au  centre  du  Païs ,  eft  one  petite  vil- 
le dont  la  plupart  des  babitana  font  mercten.  Ils  por« 
tent  vendre ,  dans  les  endroits  voifins  ,  toutes  fortes 
d'ouvrages  de  clinquaillerie,  comme  des  couteaux,  des 
boucles,  des  éperons  t  des  cifeaux  ,  des  f,*relots,&a 

Jiio ,  près  dû  Lao  Wener  «  eft  une  petite  ville,  dons 
les  habitans  nefenoorriOent  prefque  que  de  la  ptehe. 

loehiâ  «  fituée  dans  le  Lac  'Wéner ,  eCone  Isie  aveo 
un  beau  château.  Elle  appartenoit  fous  le  titre  dt; 
Comté  à  la  Mai(i:>n  ()e  la  Gardie  »  mais  elle  fut  trans* 
ierée  à  la  couronne  eni6g}. 

B^fimd  eft  oélèbre  à  oaufe  d'une  bataille  qui  ft 
livra,  près  de  là,  en  i(aow  &  où  les  Danois  battirent 
les  Suédois.  Les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Steenbock^ 
portent  le  titre  de  Comtes  de  Boi^e^und.  C'eft  une  des 
plus  anciennes  villes  du  Pais ,  eileeiiikuée  àai.  lieues 
de  Gothenboorg ,  près  du  Lac  Afunda ,  il  y  a  on  ailea 
bon  commerce  de  bétail ,  de  vivres  &  de  tabac  Oa 
l'appelle  aujourd'hui  Uhricaebam  à  Thonneorde  h  Rei- 
ne Ulriquc  Eiéouore  ^  depuis  Tan  1741  »  qu'on  tint  le 
gcand  Confei!  du  Roïaume. 

Mariejtad  eit  fituée  dans  une  contrée  fertile,  & 
pris  de  Tendroit  où  le  ieuve  Tîde  ou  T/^fe  jette  dans 
le  Lac  Wéoen  Ce  fîit  le  Roi  Cbark  IX.  qui  fit  bâtir 
cette  ville.  Il  Pappclla  Mariejiad^  du  nom  de  la  Rei- 
ne fonËpoufè  ,  qui  étoit  une  Comtefîe  Palatine,  &  qui 

s'appeUoit.É^mr  Maru.  U  y  a  un  ÇaoitaÎM  du  t^is  % 
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&  il  s'y  tient  ,  toutes  les  années  ,  trois  foires  privilé* 
giées.  Le  château  de  Mariebobn  eftfituée  à  unepe» 
tite  diftance  de  là ,  près  d'une  petite  Isie  que  la  rivière 

Tida  encoure  ;  le  Capitaine  du  Païs  y  fait  fa  réfidence. 

Hofwa  eft  feulement  un  bourg  fur  les  frontières  de 
Véricies  Icsenvirons  font  fi  pleins  de  lacs&  fi  maréca- 
geux ,  qu'il  faut  neceifairement  paifer  par  cet  endroit» 
Il  y  a  une  Pofte  Roïale  &  un  péage  qui  rapporte  beau* 
coup.  Ce  fut  auffi  a  Hofwa  que  Roi  WahUmat  fut 
feit  prifonnieren  1276. 

Udvpaida  ou  Odippa/day  près  des  frontières  du  Babuf^ 
^  Lchn ,  ou  du  Fief  de  Bahus.   On  y  péchc  beaucoup 
d'huîtres  &  d^écreviflès.  * 

*  « 

DE  LA  PROVINCE  DU  WERMELAND. 

La  Province  du  Wermeland,  en  lat.  W&r^ 
inia ,  tll  fituée  près  (kg  frontières  de  la  Norvè- 

foe  &du  Lac  Wénef,  du  côté  du  Septentrion, 
lie  a  environ  cent  lieuës^  de  longueur  fur  foi- 
xaiite*huit  de^largear.  Il  y  a  quantité  de  nion« 
tagnes&  de  lacs  du  côté  du  Nord.  Du  côté  du 
midi  le  terroir  eii  plat  &  fertile*  La  pêche» 
qui  y  eft  fort  abondante,  fupplée  en  quelque 
façon  à  la  (lérilité  du  terroir.  On  y  trouve 
aulG  plufieurs  mines  abondantes  en  fer,  ce  qui 
ce  contribue  pas  peu  à  enrichir  les  habitans  de 
cette  Province.  Les  endroits  les  plus  remar- 
*  quables  font; 

Carlftadt^  en  lat.  Caroloftadium^  ville  marchande  qui 
a  été  bâtie  par  le  Roî  Char  le  IX.  qui  mourut  ie  29.  Oct. 
s6ii.  Elle  ef^  fituée  dans  Tlsle  de  TîngxpeUa  y  pù  la 
rivière  CUnm^Eibe  ou  Sfor^Elbe^  fe  va  perdre  dans  le 
Lac  WéncK  On  y  pèche  quantité  de  faumons.  Il  y 
■  a  un  Surintendant  &  un  Collège  quek  Roi  Cbarle  XI. 
établit.  La  neuve  £glife  a  été  bâtie  dans  ie  même  en- 
droit 
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.  droit  où  Ton  château  Carlborg  étoit  (Itué.   Les  habt«  ' 
tam  font  des  toiles,  des  draps  &  des  étofes  de  laine. 
Pbi/ipjladt  eft  une  ville  marchande  que  le  Roi  CAar« 

le  XI.  fit  bâtir  &  qui  tire  fon  nom  du  Prince  Charte^ 
Philippe  ion  hls ,  qui  étoit  frère  du  Roi  Gu/iavc'JdoL 
fbe ,  &qui  mourut  en  1622.  Elle  tut  réduite  en  cen. 
dres  en  1694*  &  elle  perdit  tous  fes  privilèges  ;  mais  ils 
loi  forent  accordés  de  nouveau  en  1720»  Elle  eft  en- 
vironnée de  montagnes  &  de  lacs. 

Cbrijtineham  ,  en  lat.  Chrijliri£  Portus ,  près  du  Lac 
Wéner  ,  &  à  douze  lieues  de  Carliladc,  eit  une  ville  que 
la  Reine  Cbrijiine  a  fait  bâtir  en  164a  ;  les  habitans  y  fo« 
lennifèrent  un  Jubilé  en  1743,  àcaurequ'ily  avoitun 
fiècle  que  œtte  ville  a  été  bâtie.  Cette  ville  a  aulfi  un 

beiiu  Port. 

Ma^nohro,  iitué  fur  les  frontières  de  laNorvègue,eft 
un  eiidroit  renommé  à  caufe  des  droits  de  pcage  qu'il 
faut  y  paler. 

MiBerwicktSk  une  petite  ville  ^  fitoée  dans  onepreU 

qu'Isle  du  Lac  Wéner.  ^ 

DE  LA  DALIË. 

La  Province  de  Dalie»  en  lat  Dalia^  e(l  fî- 
tuée  entre  le  Lac  Wéner  &  la  Province  de  Ba^ 

iba ,  &  a  environ  28.  lieuës  de  longueur  ,  fur 
14.  de  largeur*  Quoique  ce  Païs  foit  rempli  de 
montagne  &  de  forêts,  on  y  voit  de  belles  prai-  , 
ries.  On  en  tire  de  grands  arbres  propres  à 
•  faire  des  mâts,  qu'on  envoie  par  eau  jufqu^à 
Gotheobourg.  11  eft  afles  difficile  de  les  &ire 
flotter  à  travers  la  catarade  qu'on  voit  près 
de  Trcdkett,  &  dont  nous  avons  parlé  ci-deiTus. 
On  y  voit  : 

Daaletor^b^  près  du  Lac  Wéner  ^  qui  eft  un  endroit 
miné  »  qui  etott  ci-devant  fortifié. 

BrMa  eft  une  petite  ville  dont  les  habitans  fe  no^r* 

riflent  de  la  pèche. 
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Omol  ou  Emôln  cft  «ne  petite  ville  iituce  près  du  Lac 
>K^éner ,  qui  p«adant  l'hiver  eft  fu jette  à  de  fâçheux 
accidens» 

'  DU  GOUVERNEMENT  DE  BAHUS- 

LEHN  ou  BAHUS. 

^  Le  Gouvernement  de  Bahus  $  que  les  Suè- 
*doi8  nomment  Bahtu^Lehnt  fait  partie  dehNor* 
vègue.  Cette  Province  fut  cédée  à  la  Couron- 
ne  de  Suède  ,  par  la  paix  coaduë  à  Coppenha- 
gue  Tan  i<S6o« 

Pour  trouver  la  fitûation  de  la  Province  de 
Babus  fur  la  Carte ,  on  n'a  qu'à  chercher  Ten. 
droit  où  e(l  placé  le  Détroit  de  Si^ynefundy  & 
'  où  la  rivière  de  Glumma  Te  décharge  dans  la 
mer,  entre  Frédricftadt ,  & Frédricshall.  Ceft- 
là  précilément  que  commence  la  Norvègue 
Suèdoife,  qui  s'étend  jufques  vers  la  rivière  de 
Gothelbe  près  de  Gothenbourg.  Cette  Provin» 
ce  a  foixante  lieuês  de  longueur ,  &  fa  largeur 
eft  tout  au  plus  de  douze  à  quatorze  lieuës. 
Le  Gouvernement  de  Bahus  elt  appellé  par  les 
Norvégiens  T/^w,  &  ils  appellent  les  habitans 
Wick^Woerhigen  Les  principaux  endroits  font  : 

Bahus ,  en  lat  Babujmm  ,  fortei  efTe  d'importance , 
iituéefur  ud  rocher*  qui  a'appelle  Elftpebac^^  &  qui  eft 
enviroonée  du  fleuve  de  Gothelbe  ,  i  cinq  iieuës  de 
Gothefibourg.  Il  y  a  au  mitiev  une  belle  fbmaine« 

Kongci  Qu  KongshaU  ^  en  lat.  CongheUa  ^  eft  une  pe» 
tîte  ville,  àloppofite  delà  forterefle  de  Bahus.  11  y  a 
quelque  tems  que  le  commerce  y  ctoit  aftés  fiorinant. 

Stromjladt  eft  une  petite  ville ,  où  il  y  a  un  étapier^ 
elle  eft  htuéeprès  des  frontières  &  du  Détroit  de  Swy« 
nefund  »  à  qiiatùftt  lieuës  de  FrédçricshaU  en  }Iorve- 
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luttk  Lapé^edethmtresyeft  fort^^ontle.  là  tTs<K' 
le  9.  OéL  il  i  eut  plu$  de  deux  ceas  mailbns  réduites 
en  cendres.  ^ 

UdevpoBa  eft  une  ville  ,  où  Ton  donne  Tétape  ,  il  f 
ûun  grand  trafique  de  bois  pour  bâtir,  d'iiuitres»  doâ 
harangs  &  d^autres  p<Mflbii8.  Le  Pori,  défendo  pv  un 
SoÈtj  eftaflesbon. 

MaarJhraHd  eft  une  ancietiiie  ville  dans  une  îsle,  qui 

^  li*eft  touc  au  plus  éloignée  4e  la  terte  ferme ,  que  d'utt 
coup  de  canon.  Elle  eft  fortifiée  &  elle  a  un  bon  Port^ 
qui  eii  fi  profond  &  fi  ^rand  qu'il  peut  contenir  une 
flotte  entière.  £n  1449.  le  Roi  CbriJHa»  I ,  Gomint 
Roi  de  Dannemam  &4e  lïorvégue ,  en  exigea  le  fer^i 

^  ment  de  fidélité. 

Carljieen  eft  un  Fort  >  cjui  paroit  inaCcelTible  ^  il  y  a 
dix  fept  magasins  voûtés  a  bombes,  &  de  belles  batte* 
ties  de  canons,  il  y  a  aulii  une  belle  Ëglife  ;  c'eft  un 
«mdroit  ^  où  l'on  envoie  ordinairement  le9  malfaiteurs  « 
qu'on  oblige  de  travailler)  pou^  gagâetjlëur  vie*  Leé 
Danois  feiont  emparés  deux  fois  de  ee  Fort,  mrntM 

.   en  1679.  mais  il  a  été  rendu  aux  Suédois parle  Trai»  - 
té  de  Fontainebleau. 

Mi/ingeH^  qu'on  nomme  auiB  Daîtshoim^  en  lat.  Da* 
im  farva ,  eft  une  Isle  en  forme  de  triangle  que  la  ri^ 
Irière  de  Gothelbe  forme*  SUe  eft  fituée  entre  Bahus^  ^ 
èc  la  ville  de  Gbthenbourg.  Cette  Isie  qui  a  S*  tieuês 
de  longueur  &  j.  de  largeur  dcpend  des  Ruïaumes  de 
Suède ,  de  Norvêgue  ,  &  de  Dannemarc ,  parce  qùe  les 
trois  Roïaumes  y  aboutiflent.  On  a  vû,  dit-on,  troîs 
Rois  dans  cette  Isle  «  qui  mangèrent  enfemble  fur  une 
grande  ,toble  de  pierre  »  &  chacun  de  ces  Monarques 
etoit  affis  for  fês  terres.  Il  ftut  oblervi^h  que  la  Pro« 
vince  de  Haltand  appartcnok  encore  alors  aux  Danois* 

^        AjiT  i  C  L  E  m 

DE  LA  GOTHIE.  MERIDIONALE. 

La  GoTHiE  Me'ridionale  ou  Sud-  Gotit« 
LASD  »  eft  fituée  du  côté/  du  Midi.  Elle  a  ea« 
Tirofi  quatre- vingt  lieues  ^  du  Midi  au  Septen* 

Tm.UL  L  .  tcion. 
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trion,  &  foixante»  du  Levant  aD  Couchant  Le 

Sund  la  fépare  du  Dannemarc  de  manière,  que 
ks  deux  Rois  peuvent  fe  voir  étant  fur  leurs 
terres.  Qiioique  k  terroir  n'y  foit  pas  des  plus 
ingratg»  les  habitans  s'appliquent  plus  au  corn, 
merce  qu'au  labourage.  Les  Danois  ont  polTè- 
de  cette  Province  jufquen  1658*  qu'ils JureuC 
obligés  de  l'abandonner  aux  Suédois,  en  vertu 
dé  la  paix  conclue  cette  année •  là  à  Roth* 
fcbild.  On  la  divife  en  trois  petites  contrées  » 
qui  font:  i.  C^H^  Halland  i  2.  de  Sdjonms 
&  3.  de  Bkl^ng. 

I. 

DE  L'ISLË  DE  HALLAND. 

Cette  Isle  eft  fîtuée  dans  la  ]\Ier  Baltique  près 
du  Sl^er^^cl^^  ou  Sinus  Codamis  i  elle  a  40. 
lieues  de  longueur  fur  onze  &  demi  de  lar* 
geur«  11  y  a  beaucoup  de  montagnes ,  mais  la 
pèche  y  eft  fort  abondante  ,  &  les  habitans 
nourriflfent  quantité  de  bœufs  &  de  chevaux. 
Les  matelots  roïaux  en  tirent  pour  leur  ufage. 
Les  endroits  les  plus  remarquables  font  : 

Halm/ladt;  en  lat.  Habnfiadium^  quten  eftlaprin« 
cipale  ville.   Elle  eft  ficuée  près  de  la  mer ,  où  la  ri  viè» 

re  Vijfa  fe  perd  ;  c'cft  une  ville  où  on  donne  Tétape. 
Toutes  les  fortifications  furent  ruinées  en  1714.  II  n'y 
a  plus  qu'un  château ,  où  le  Capitaine  du  Païs  ftît  fa  ré- 
lîdencc.  Il  croit  daas  les  environs  beaucoup  de  tabact 
&  la  pèche  du  faumoii  y  eft  fort  abondante. 

Lséobn^  en  lat  Lagabobma^  près  des  frontières  de 
Schonen ,  où  la  rivière  Laga  va  fe  perdre  dans  la  mer» 
eft  une  petite  ville,  avec  un  château  &  un  Port  d'une 
étendue  médiocre.       pèche  des  iaumons  y  eft  conii* 
•  derabie. 
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Faldtimberg  i  en  lat  Fakoberga ,  à  quelque  dHbnce 

de  la  mer ,  ciï  une  ancienne  ville  avec  un  Port  médio- 
cre ,  fituéc  dans  une  contrée  où  plulieurs  armccs  Sué- 

doifes  onccampé.  Il  y  eut  en  iç6s.  une  fameuie  b«i» 
^  taille. 

IVarberg  eft  une  bonne  ville  avec  un  bon  Port ,  qui 
.  oft  défendu  par  un  château ,  fitué  fur  un  rocher.  Le 

commerce  &  la  péthe  de  faumon  y  cft  conlidérable. 

Knared  elt  un  endroit  renommé  par  la  paix,  qui  y 
,  fot  conclue  en  161  ) ,  encre  la  Suéde  &  le  J^annemarc* 
On  7  tient  deux  foires  chaque  année. 

Kongsbaka ,  Cimbacb  00  Combitk^  eft  une  ville  avec 
un  bon  Port. 

2. 

DE  LA  PROVINCE  DE  SCHONËN 
ou  SCHONIE  &  SCANIE. 

Cette  Province ,  qu'on  nomme  en  lat  Sca^ 
nia  t  eft  ficuée  vis-à-vis  du  DanneiQarc  t  donc 
elle  n'eft  féparée  que  par  le  Sund.  Elle  peut 
avoir  quarante  lieues  de  long  &  trente  &  une 
de  large.  Elle  eft  appellée  le  Magazin  &  le 
gréoier  de  la  Suède.  On  y  voit  quantité  de 
beaux  chevaux  t  de  bœufs ,  de  vaches.  La 
pêche  du  harang  eft  aufli  abondante  près  de 
Kullatpyl^^  que  celle  des  Hollandois.  Sur  les  cô- 
tes on  voit  de  toutes  les  fortes  de  poiHons  en 
abondance,  il  y  a  beaucoup  de  Chênes  &  de 
charbons  de  pierres. 

Ijmdm^  en  lat  Lundif  »  V^i  en  eft  la  Capitale, 
quoiqu'elle  ne  foit  pas  ceinte  de  murailles,  &  2.  lieues 

de  la  mer.  Churîe  XL  Roi  de  Suède  y  fonda  une  U- 
niveriUc  en  1668.  le  28.  Janvier;  on  la  nomma  Acade* 
mia  Carolina  Uotborum.  Il  y  a  une  Ânatomiet  un  Ca« 
binetdes  raretés,  une  belle  Bibliothèque  &  une  îm* 
primerie,  ftonyavû,  quelquefois,  jurqu'à400.  Etu* 
dians.   U£véché  de  cette  ville  fut  fonde  l'an  io6ç. 

L  2  &  éri- 
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&  érigé  en  AfcVievêchc  au  commencement  du  XII.  fiè* 
cle  ;  mais  aujourd'hui  il  n'a  plus  qu'un  Evéque  qui  ed 
Vioe-Chancelier  de  rUniverficé.  Én  1676.  les  Danois 
furent  battus  près  de  cette  ville  &  en  1679.  la  paix  7 
fut  conclue.  A  quelque  diftance  de  la  ville  on  voit  le 
coteau  de  St,  Liborim  où  Ton  taifoit  ci-devant  TEIe- 
dtion  des  Rois  de  Dannemarc  ,  m  lis  cela  n'a  plus  été  en 
uikge  dès  queiamaifon  d  Oldenbourg  monta  fur  le  trâ^ 
ne ,  fa  voir  depuis  le  Roi  CbrijHan  I. 

Malmolg^  en  lat  Mabnodia^  en  HoUandots  Mabmi^ 
den^  eft  une  forterefle  alTcs  confidérable  ,  munie  d'un 
bon  château ,  &  près  de  laquelle  il  y  a  une  grande  Rade. 
Il  y  a  une  belle  Eglife  ,  011  Ton  fait  le  fervice  divin  en 
Allemand,  &  un  beau  Collège.  C'^lt  dans  cette  Place 
que  le  GoQverneur-Général  de  toute  la  Province  fait  (k- 
féGdenee  ordinaire.  La  pèche  des  harangs  y  eft  fort 
abondante.  Elle  commence  dès  la  S.  Barthelémi ,  & 
dure  iix  femaincs.  Il  s'y  tient  pendant  ce  tem$4à  une 
frire  très  frcquentée. 

Landscroite  ^  en  lat.  Coroma^  eft  une  ville  marchan* 
de  près  du  Sund  ,  munie  d'un  bon  château  &  d'un  bon 
Port  ;  on  Pa  érigée  en  forterefle.  Le  Roi  de  Dannc^ 
marc  prit  cette  forterefle  en  1676.  mais  il  la  rendit  en 
1679.  par  lu  traité  de  Fontainebleau.  En  17 jj.  on  y 
conftruifit  deux  nouveaux  Forts ,  afin  de  mettre  cette 
Place  dans  un  meilleur  état  de  dèfenfe» 

HelfinghùYg ,  en  lat.  Helfingoburgum ,  étoit  d»de?ant 
une  fortereffe  à  dix-nenf  lieues  de  MalmoU ,  prés  du 
Sund^  &  vis-à-vis  d'Helfingor,  fortereffe  qui  appartient 
aux  Danois.  Mais  toutes  les  fortificarions  en  ont  été 
rafées  en  1679.  ^  ^'  "'y  ^  qu'une  feule  tour  du  château 
qui  n'ait  pas  été  démolie.  C'eft  le  chemin  ordinaire 
'  pour  la  pofte^ar  le  Sund ,  pour  aller  en  Dannemarc. 

Ramloes,  à  une  demi^ieue  d'iJ^//?;/gAorg ,  eft  un  en» 
droit  où  il  y  a  des  eaux  minérales  irès-rcnommées. 

7*l}edi  ou  Tdjludt ,  en  lat  llfladiiim  ,  fituée  près  de 
la  mer ,  ell  une  belle  mais  petice  ville  où  les  voiageurs, 
qui  vont  d'Allemagne  en  Suède ,  débarquent  ordinaire* 
ment.  -  Le  Port  n'eft  pàs  fort  fpacieux  ni  trop  fûr.  La 
pèche  des  harangs  y  eft  confidérable. 

JJîidholm^  en  \ài.LmdbQlmia^^ïitxQ  Malmoë  &  Yftedt, 
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cft  le  château  où  Jean^Aibei  t ,  Roi  de  Suède ,  qui  étoit 
de  la  Maifon  de  iMeckelbourg ,  fut  détenu  prifonnier 
pendant  dix  ans.  Cela  lui  arriva  après  avoir  été  batto 
en  1)88-  p^t  Marguerite ^  Reine  de  Dannemarc* 

Marsrpinshoim ,  à  quelque  cliilance  d*Yftcdt ,  eft  un 
château  ,  près  duquel  il  y  a  de  trèî?-beaux  jardins.  Il 
appartenoit  ci -devant  aux  Comtes  Konigsmarck  ^ 
jnais  le  Vice*Amiral  de  Sieblat  le  poflTède  aujourd'hui. 

Trelleborg^  fituée  près  de  la  mer,  au  Midi  dTftedt» 
eft  une  petite  ville,  donc  leshabitans  trafiquent  beau- 
coup  en  grain.  Ce  fut  la  première  ville  où  le  Roi  Char* 
UX.IL  defcendit,  quand  il  revient  de  Stralfund  le  i}. 
Décembre  171  après  avoir  été  &  long-tems  hors  de 
fon  Roïaume, 

Faljierbo  \  fitué  i  l'extrémité  de  la  Province  de  Scho- 
nen,  eft  fort  connu  à  caufc  de  la  quantité  de  haran^s 
yu'on  pêche  uux  environs. 

Eldery  ou  Anderum^  eft  un  village,  près  duquel  il  y 
a  de  riches  mines  d'alun.  Il  appartient  à  la  veuve,  da 
Uomte  Pi>«f*9  qui  emploie  ordinairement  cent  ouvriers 
8  travailler  à  ces  mines. 

Sintershafcn  ,  Cintmnshafen  ou  Cimmbrishamm  ^  à 
qudque  diftance  d'Yitcdt,  du  côté  du  Levant ,  eft  une 
petite  ville  avec  un  Port.  Les  habitans  trafiquent  beau« 
coup  en  grain. 

CMflumftadÊ ,  en  lat  ChriJHanoJiadium  on  Cbriftiom 
nopolis  ^  eft  fituée  fur  les  frontières  ,  entre  Schouen  & 
Blecking ,  près  de  la  rivière  He/gea.  En  1719.  elle  fut 
déclarée  de  la  dépendance  de  Schonen.  C'cit  une  très* 
belle  ville,  où  il  y  a  une  Eglife  magnifique,  de  beaux 
Ponts  &  pluGeurs  Douanes.  Ses  forriiications  tombent 
iDfenliblement  en  raine.  Le  Roi  CbrifiiemeW.  la  fit 
bâtir,  &  elle  fut  cedee  aux  Suédois  en  idçg.  &  1660. 
Dans  la  dernière  guerre  de  1717.  les  Danois  pénétrèrent 
dans  le  Pais  jufques  à  cette  ville.  Le  Port  de  Chriftian- 
ftadt  eft  à  quatre  lieues  de  la  ville ,  près  d*Ahus  ;  on  y 
vifite  les  vaiiTeaux.   U  y  a  auffi  un  Gouverneur  du  Païs* 

Huène  ou  Ween ,  en  lat.  Huena  &  Venufia ,  eft  une 
Isle  de  quatre  lieues  de  circuit ,  &  d*une  lieue  de  lar- 
geur ,  fort  haute  &  (ituee  dans  le  Sund ,  à  roppofite  de 
la  ville  de  Jieljittgw.  On  tient  que  cette  l&le  a  été  nom- . 
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tnée  Huenna  de  la  Géante  HumaBa ,  dont  les  defcen* 
dans  l'habitèrent  &  y  bâtirent  quatre  fortereflès.  Elle 
appartient  înconteftablement  à  la  Province  de  Schonen. 

Cette  Isic  a  été  rendue  fameufe  par  Tycho  Brahé.  Ce 
célèbre  Mathématicien,  qui  étoit  de  la  Alaifon  de  Brabi 
en  Suède,  excelloic  fur*tout  dans  l' Aitronomie.  11  avoit 
fi  bien  gagné  les  bonnes  grâces  de  Frédéric  IL  Roi  de 
Dannemarc ,  à  qui  la  Province  de  Schonen  appartenoit 
'  alors  ,  que  ce  Prince ,  pour  rengager  à  refter  dans  le 
Païs,  le  gratifia  en  1^7^.  d'un  Fief  noble  fitué  en  Nor- 
vègue,  d'un  Canonicat  de  Rotfchild ,  de  Tlsle  de  Huène 
dans  icSund,  &  d'une  penfion  annuelle  de  deux  mille 
ecus.  Sur  cela  Tycho  fit  bâtir  dans  cette  Isie  le 
ineux  Obfervatoire  d*  Uranibourg  j  aux  frais  du  Roi. 
Ce  bâtiment  fut  commencé  en  1Ç76.  &  fini  en  1580. 
Les  initrumens  de  Mathématique  &  d'Aftronomie  qu'on 
y  mit  coûtèrent  cent  mille  ècus.  Ce  bâtiment,  quieft 
de  ioixante  piés  en  quarré,  a  deux  étages  &  deux  tours. 
On  n'y  voit  rien  qui  foit  conftroit  dans  le  goût  ordi- 
naire. Tout  y  eft  d'une  invention  nouvelle  &  fingu- 
lière.  On  y  voïoit  cntr'autres  chofes  remarquables  un 
Globe  ,  d'une  grandeur  &  d'une  beauté  furprenante, 
un  Laboratoire  où  il  y  avoitfeize  fourneaux  de  Chimie, 
&  une  très^belle  Imprimerie.  Tycho  Brahé  avoit  là 
neuf  domeftiques ,  qu'il  pouvoit  tous  appeller ,  en  ti« 
rant  une  corde  qui  faifoit  fonner  des  clochettes  fufpen» 
dues  au-deflus  de  leurs  lits.  Autour  de  la  maifon  il  y 
avoit  de  beaux  jardins  &  quantité  d'étangs.  Ce  qui 
rendoic  la  vue  d'Uranibourg  tout-à^fait  charmante.  C'cit 
dans  ce  lieu  enchanté  que  Tycho  fit  fon  féjour  pen^ 
dant  Pefpace  de  vingt  ans ,  &  qu'il  requt  des  vifites  « 
non  feulement  de  plufieurs  perfonnes  de  diftinâion  ft 
d'un  grand  nombre  de  Savans,  mais  même  Jaques 
VL  Roi  d'Ecoffe ,  qui  eut  la  curiofité  de  l'y  aller  voir  au 
mois  de  Mars  1^90.  avec  la  Reine  Arme  qu'il  venoit 
d'époufer  en  Norvègue»  Mais,  plus  la  réputation  de 
^  cet  homme  illuftre  fe  répandott,  &  plus  auffi  s'augmen- 
toit  la  jaloufie  de  Tes  envieux.  Pendant  que  le  Roi  Fi*é- 
deric  11.  vccut,  la  protcétion  de  ce  Monarque  le  mit 
à  couvert  de  tout  atteinte.  Mais  le  Roi  n'eut  pas  plu- 
tôt fermé  les  yeux  en  ifgg.  que  Tycho  fe  vit  expofé 
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a  tom  les  traits  de  Tenvie.  On  machina  tant  contre 
lui ,  qu'enfin  il  fe  vit  obligé  en  1597.  de  quitter  fon  ai- 
mable Uranibourgf  après  avoir  été  privé  des  Terres  que 
le  Roi  loi  a?oit  données ,  au(fi4>ien  que  de  fon  Cano* 
nicat  &  de  là  penfion.  Il  prit  avéc  (bî  ce  qu'il  avoit 
de  plus  précieux  &  fe  retira  en  Allemagne.  Auflicôt 
qu'il  y  fut  arrivé  il  fut  appelle  à  Prague  par  TEmpereur 
Rodolphe  IL  Mais  peu  de  temsaprès^  (avoir  en  160T. 
le  S4.  Oâobre,  il  mourut  d'une  maladie  que  lesMéde- 
dns  nomment  IfcbuHa ,  qui  eft  une  difficulté  d'oriner^ 
accompagnée  de  douleurs.  Il  avoit  gagné  cette  mala- 
die dans  un  grand  repa^^  où  Ton  avoit  bû  fort  large* 
ment ,  &  où  le  refpedl  pour  la  compagnie  Pavoît  em« 
péché  de  fortir  pour  donner  cours  auK  eaux.  Après  fa 
morjt  risle  de  Huine  fut  donnée  en  Fief  à  des  Gentils* 
hommes ,  qui  changèrent  TObfervatoire  en  ménagerie  » 
les  beaux  jardins  en  champs.  Quelque  tems  après , 
en  i6s8*  cette  Isie  tomba  fous  la  domination  du  Roi 
de  Suède  avec  la  Province  deSchonen.  Aujourd'hui  on 
n'y  voit  plus  que  trente-deux  mai  Tons  de  païfans.  11 
femble  que  Tycho  Brahé  ait  prévu  la  trifte  deftinée  de 
ion  cher  Uranibourg ,  &  qu'un  Efprit  prophétique  lui 
ait  dicflé  répigramme  qu'il  fit  fur  cette  maifon. 

VranU  facrata  domué  ffecuia  inclyta  cmli^ 
Sicciue  Jfreta  faces?  Se  mmc  orbata  quiefcit? 

Aufljtôt  que  Tycho  de  Brahc  fut  mort,  l!£mpereur 
Rodolph  IL  crr.ignnnt  que  ces  inftrumens  mathémati- 
ques fuiTent  difperfés  par-toot ,  les  acheta  des  héritii^rs 
pour  24000.  écus  ;  entr'autres  il  y  avoit  ce  charmant 
globe  qui  avoit  coûté  beaucoup  d'argent.  Ces  inftru- 
mens furent  gardés  dans  une  maifon  particulière  jud  , 
qu'à  la  mort  de  l'Empereur  Matthias.  Mais  les  irrup- 
tions qu'on  fit  dans  la  Bohème ,  &  fur*tout  ta  prife  de 
Prague ,  furent  caufe  que  ces  inftrumens  furent  difper- 
fés  par  tout  le  monde;  &  le  globe  célefte  tomba  entre 
les  mains  des  Jéfuites  de  NeiHe  en  Siléfie.  Mais  le  Prin- 
ce Uiicic ,  fils  du  Roi  Chrijiiiut  IV.  de  Dannemarc  s*étant  . 
rendu  maître  de  la  ville  de  NciiTe»  &  aïanc  trouvé  ce 
globe ,  le  reconnut  &  le  fit  tranfporter  en  Danitemarc 
&  il  en  fit  préfeat  à  l'Uni  ver  fité  de  Coppeohague,  où 
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9  fut  lédoik  en  ecndfes  pat  l'inceadie  qui  y  anln  «i 

3. 

m  LA  CONTRE'E  DE  BLECKING. 

Cette  contrée ,  qui  eft  fîtuée  un  peu  plus  bat, 
^u  côté  du  Levante  ell  un  Païs  fort montueuXt 
où  il  croit  beauconp  de  bouleaux ,  de  chênes , 

^  de  genièvres.  Elle  a  43.  lieues  de  longueur 
fur  \%.  de  largeur.  Les  habîtans  tratiquent  ea 
poix,  en  lui! ,  &  en  peaux.  Ils  font  bons  chaf-. 
leurs  9  &  adroits  À  tirer  le  gibier  à  la  coude, 
I^es  principaux  endroits  font  : 

CarIS'Croti ,  en  lat.  Caroli  Corom^  eft  une  belle  viU 
le ,  où  il  y  a  un  écapier ,  &  un  nouveau  Port  prés  de  la 
iner  du  Levant ,  qui  eft  devenu  fameux  depuis  1 6g9. 
Le  Roi  Çbarie  X.  le  fit  conftruipe  &  4e  fit  appellet  de 
fon  nom.  Il  s'appelluit  ci- devant  Njctelby,  Une  par- 
tie de  \d  ville  eft  fituée  fur  les  petites  Isles  Biorkholyn , 
SûubhQimj&,  Werfte,  Le  Collège  des  Amiraux  y  a  été 
transférée  de  Stockholm  en  1680  ;  il  eft  feparé  de  la 
ville  par  une  hautç  muraille.  Le«  SuQdoi$  aiment  mieui^ 
y  laifler  leurs  vaifleaux  pendant  l'hiver  ^  qoe  dans  au- 
cun  autre  Port  du  Roïaume,  parce  que  le  dégel  s'y  fait 
plutôt ,  &  que  les  matériaux  néceffaires  à  la  ftrudure 
des  vaifTeaux  y  font  à  meilleur  marché  que  par  ^  tout 
ailleurs.  Le  Fort  qui  eft  entre  les  Isles  à*Afp  &  de 
Stwrçki  eft  aujO]  commode  ;  toute  la  iiotte  roïale  y  peud 
être  en  fôreté.  L'entrée  de  ce  Port  eft  défendue  par 
deux  Forts ,  Ko7igsbo/m  &  Drottningskar  ,  fitués  dans 
la  mer ,  &  munis  d'une  bonne  artillerie.  On  veut  con^ 
ftruire  dans  la  vi!l«  une  belle  Eglife ;  l'Eglife  Alleman- 
de a  urie  belle  tour  avec  une  grofle  couronne  de  cui* 
Tre  doré.  On  y  tient  une  foire  le  29.  Septembre.  Cet 
endroit  eft  la  réfidence  ordioaiie  du  Capitaine-Général 
du  Païs.  Ce  fut  dans  ce  Port,  que  le  SuccefTeur  à  la 
►  Couronne  de  Suède  ,  qui  eft  le  Roi  d'aujourd'hui ,  de- 
fcendit  en  retournant  en  Suède  le  8-  Octobre  I74V  & 
OÙ  il  xequt  en^744.  la  Piinceife  l^oïale  Lmift  Uirique 
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de  PruflTe  fon  Epoufe.  Il  y  a  un  endroit  près  du  Port, 
0(1  les  prifonniers  travaillent ,  qui  elt  di^^ne  d'être  remar* 
qué,  il  a*a  pas  fon  femblabl@  dans  tout  l'univers;  c'cft 
lin  endroit  taillé  dans  le  Roc  de  go.  piés  de  profondeur 

de  )5o.  piés  de  longueur  ^  où  Ton  radoube  les  vaid  ^ 
féaux.    A  Tembouchure  il  y  a  deux  cclufcs ,  que  Ton 
ferme  aulliîôt  qu'un  vaifleau  y  eft:  entré;  &  dans  24. 
heures  cet  endroit  efl  mis  à  (ec  par  le  moïen  des  poou 
pes  ;  &  pour  que  les  flots  de  la  mer  ne  puilTent  endom* 
mag^  les  éclufes ,  on  met  une  certaine  machine  de*  - 
vant,  qui  peut  refifter  aux  flots  les  plus  violens.  Quand 
le  vaiiTeau  eft  radoube,  on  faii  reiïortir  le  vaifleau  par 
le  moien  de  l'eau ,  qu'on  y  flut  entrer  en  levant  les  éclu- 
fe&    On  commenqa  à  y  travailler  en  171  S*  fous  le  &à* 
gne  de  çhark^M.  &  il  fîit  aohevé  en  " 
*  Caetbhafm  ou  Çarsbamm ,  en  lat  Çaroli  Portuf ,  -att 
Couchant  de  Çar/scroue  ,  s'appeltoit  auflî  Çhrijîiam» 
bamm  du  nom  du  Roi  ChriJUan  IV.  de  Dannemarc,  eft 
une  ville  avec  un  Port,  qui  eft  défendu  par  un  Fort, 
b4ti  fur  un  rocher.   Ce  Port  eft  fort  bon,  mais  il  n'eft 

im  aifés  (pacieux  pour  recevoir  des  vaiffeaux  de  guerre. 
1  y  a  deux  Eglifes ,  on  y  tient  deux  foife$  »  on  y  voit 

liulïî  une  bonne  fabrique  de  laine. 

Rotenhy  ou  Romieby  ^  fituée  entre  Carls-Cron  &  Carls« 
hafen ,  elt  une  petite  ville  aifés  marchande  >  ou  Ton  fa^ 
brique  des  armes ,  &  oq  Ton  prépare  le  fucre. 

Selslmrg  ou  Solfvpitzbourg ,  entre  Chriftianfladt  & 
Carlshafen ,  eft  un  bourg ,  près  duquel  il  y  a  de  riches 
mines  de  plomb ,  avec  un  Port.  Il  y  ^voit  ci-devant  un 
château ,  mais  il  eft  tombé  en  ruine. 

Chrifiianopei  étoit  une  ville  que  les  Danois  avoient  , 
fondée  à  Textrêmité  de  la  Province  de  Blecking  fo^s  le 
règne  de  CbrifliaMÏV.  lorfqu'ils  poiTédoIent  ce  Païs4à; 
Elle  fut  cédée  aux  Suédois  par  la  paix  de  Rothfchild  en 
i6v8.  $c  par  celle  de  Coppenhague  en  1660,  Lés  Sué- 
dois Pont  entièrement  rafée.  Aujourd'hui  ce  n'eii:  plus 
qu'un  bourg  fitue.fur  une  prefqulsle  om  Poo  tient  tous 
les  ans  deux  foires.  On  Pappelle  communément  Ni^^^ 
feln. 

Han(3iéy  petite  Isle  à  huit  lieuës  de  Câdscron.   Il  n'y 
a  que  quelques  hameaux. 


f 

170  Df  U  Suide. 

C  H  A  P  I  T  liE  l\l 

DE  LA  PROVINCE  DU  NORDLAND, 

ou  DES  NORDELLES. 

Cette  Province  dl  bornée  au  Couchant  par  la 
Norvègue ,  au  Levant  par  le  GoUe  de  Bothnie , 
au  Midi  par  la  Suéonie,  &  au  Septentrion  par  la 
Lapponie.  Elle  a  cent  vingt  lieuës  de  longueur^ 
fur  quatre-vingt  de  largeon  Les  habttans  gar- 
dent beaucoup  de  bétail ,  &  fe  nourriflent  de  la 
culture  des  terres 5  de  la  chafle»  de  la  pêche»  & 

du  profit  qu'ils  tirent  des  mines. 

Ce  n'eit  pas  ians  railon,  qu'on  a  donné  à  cette 
grande  Province  le  nom  de  Nordland,  c'eft-à- 
dire ,  de  Païs  du  Nord  ,  parce  qu'elle  eft  très- 
avancée  du  côté  du  Septentrion.  Auflî  le  cli- 
mat elt-il  beaucoup  plus  froid  ,  &  le  terroir 
moins  fertile ,  que  dans  les  Provinces  de  Gothie 
&  de  Bothnie, 

On  fttbdivife  la  Nordland  en  fept  petites  Pro- 
vinces,qui  font  :  i .  la  Gestricie,  2.  mELsiNaiE, 
3.  la  MëO£lfadi£»  4.  la  Jëptie,  5.  THerieda- 
LIE,  6.  TAngeumanie,  &  7.  la  Bothnie  Occi- 
dentale 

A  J^T  I  C  L  E  L 

DE  LA  GESTRICIE. 

La  Gestricie  ,  en  lat  Gefiricia ,  eli:  une  petite 
Province,  où  Ton  trouve  des  riches  mines  de  fer, 
de  cuivre ,  &  des  forets.    La  rivière  de  Gejk  la . 
traverfe  par  le  milieu.   On  y  voit  : 

Getmîie  ou  Gcvalia^  on  encore  Gefie^  près  de  la  mer, 
qui  eft  une  ville ,  avec  un  bon  l^ort ,  &  un  Collège  très- 
renommé.  £Ue  eft  avantageufement  fituée ,  &  la  rivière 
de  Gefle ,  qui  coule  ao  travers  de  la  ville  ;  contribué 

beau* 


Digitized  by  Google 


9 


^  De  la  Sujède^  171 

beaucoup  à  y  faire  fleurir  le  commerce,  &  occafionne  la 
pèche  du  faumon  ;  eiie  forme  trois  bras  à  fon  embou- 
chure ,  qui  entourent  deux  Isles  vers  le  Port,  qui  font 
;ifle$plaîîiintet»  La  prémière  %'^jppt\\tAldirbolm^o\x  Ton 
établit  en  1741.  une  bourfe ,  qui  aboutit  à  un  beau  pont 
de  pierres.  Il  y  a  uulR  on  bureau  pour  les  droits  du 
péage  ,  &  deux  Douanes  pour  les  Marchands  La  fé- 
conde nomme  IsIandfAoim^  il  n'y  m  que  des  magafins 
&  des  jardins.  Le  château  »  oà  le  Grouvemeur-Général 
do  Pais  fâifoit  là  réfidence ,  fut  réduit  en  cendres  en 
1727.  \  maïs  on  veut  ic  rebâtir.  Les  RuOiens  aïant  fait 
une  defcente  dans  cette  Province  en  1720.  ils  ruinèrent 
les  abondantes  mines  de  cuivre ,  qui  n'étoientquà  une 
demie  journée  de  là. 

Firidiricf'Scbantu  ou  Ibigo^ScbMÈze  ^  à  une  Ueué  de 
la  ville  dans  Tlsle  de  BlUcksbmharem,  empêcha  lep  Ru& 
fjens  en  1719.  d'envahir  le  Port  de  Gcfle. 

Elfcarleby  ,  près  de  la  rivière  de  Dahlie,  &  des  fron« 
tières  de  la  Suéonie ,  eft  une  ville  ^  où  il  le  tient  des  foi- 
fce  très-fréquentées. 

FokkeTy  petite  ville  auprès  dé  la  rivière  deDalecarle. 

HiUebrimn^  un  endroit  où  il  y  a  des  eaux  miaérales. 

!(.  r  I  C  L  £  IL 

DE  LA  PROVINCE  D^ELSINGIK 

L'Helsingie  ,  en  langue  du  païs  Helfingm  »  efl 
une  Province  où  il  y  a  de  gras  pâturages.  Le 
terroir  eft  fertile  en  lin ,  en  chanvre,  &l  en  fruits. 
.  Les  lacs  &  les  rivières  fourniflTent  quantité  de 
poiilbns  ;  les  habitans  font  une  boiflbn  avec  les 
mirtes.  Cette  Province  a  40.  lieuës  de  longueur 
&  j\6.  de  largeur  ;  elle  eft  féparée  des  autres 
Provinces  dont  nous  avons  déjà  parlé,  par  une 

grande  forêt  qui  s'appelle  Hamrànger  ou  Tinbo* 

hed.  Les  endroits  les  plus  remarquables  font  : 

HudKvigsvpald  eft  One  ville  marchande  fituée  entre 
le  lac  Hudvîk  &  le  Golfe  de  Bothnie,  à  ^9  lieuës  de 
Gefle  du  côté  du  Noid.   Elle  fiit  réduite  eu  cendres 
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en  1721.  par  les  Ruffiens,  mais  elle  a  été  rebâtie;  ell^ 
a  un  tort  aliës  profond. 

Soederhamen  Du  Suderbafen^  en  lat.  Portus  AuftraHs^ 
près  du  Golft  de  Bothnie,  du  c6té  du  Midi  ki%.  Keoës 
de  Hudvikrxpold ,  eft  one  ville  nouvellement  bâtie.  Il 
y  a  ds  riches  marchands  &  d'habiles  artiftes.  On  y  fa« 
brique  qu'intité  d'armes.  Il  y  a  un®  trés-belle  Eglife. 
On  établie  en  17^-  fabrique  de  toile  dana  le  vil» 
lage  Fhr^  k  deux  lieuës  de  là. 

BUsbo ,  petite  ville  fur  un  lac  de  te  civière  d'Edcfund* 

A  t^r  1  c  L  E  m. 

DE  LA  MEDËLPADIE. 
La  Medelpauie,  en  lat.  Medelpadia,  eft  une 
petite  Province  fitaée  près  du  Golfe  de  Both- 
nie ,  où  il  y  a  beaucoup  de  mont^nes ,  de  fo- 
rêts ,  de  belles  prairies  &  d'excellens  pâturages 
pour  le  bctail.  Elle  a  40.  lieuës  de  longueur  ^ 
iur  2Q.  de  iargçur.   On  v  voit  : 

Swidrwald  ,  près  de  ce  6olfe,  en  eil  la  principale 

ville.  Kllc  a  un  Port  fort  commode  à  une  Hcud  Elle 
elt  nouvellement  bâtie ,  &  les  habitans  ,  qui  pour  la 
plùpart  font  d'habiles  artifans,  fabriquent  en  laine  ;  ils 
nbriquoient  de  très-bonnes  armes  9  mais  cette  fabrique 
a  été  transférée  à  Sàderbamm. 
'  Kalfimdet  &  Skfpsbanm  font  deux  bons  Porta ,  qui 
font  fort  fréquentés  des  matelots. 

A  B^T  I  C  L  E  IV. 

DE    LA  JEPTIE. 
La  Jeptie  9  en  langue  du  païs  Jempteland  s  eft 

une  petite  Province  >  qui  a  dépendu  de  la  Nor- 
vègue,  juiqu'en  1^4^.  qu'elle  tut  cédée  à  la  Suè- 
de par  la  paix  conclue  à  Bremfcbroo  cette  au* 
née-^là.  Elle  eft  de  tous  les  cotés  très*niontueu: 
fe ,  il  y  a  de  bon  bétail ,  de  bon  beurre  &  d'ex- 
cellent froment ,  furtout  quand  la  femence  n'a 
pas  été  endommagée  du  froid.  Elle  a  69  lieuës 
r^e  longueur  &  57.  de  largeur.   On  y  voit  : 
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Fr'ôim  eft  un  bourg  fituc  dans  une  Isle  qae  le  lao 
Ttor  forme ,  &  au  centre  du  paîs  ii  y  a  une  École,  une 
pofte ,  &  on  y  tient  deux  foires  par  an ,  le  2*  de  Féniec 
ft  le  12.  Mars;  les  babitans  y  vendent  aox  Norvégiens 
de  chaudières  de  fel  ,  det  inflrumens  d'acier ,  &  de 
fen  On  y  tanne  du  cuir  pour  des  fauiicrs  &  des  boU 
tes,  qui  ne  fe  mouille  point  dans  Teau. 

Hamrmrdal^  à  lieues  de  Frôsôn  ,  n'eut  qu'ont 
petite  Paroiffe ,  mais  fameufe  par  la  pécbe  des  perles 
qo^on  y  fait  5  &  par  une  foire  que  les  Lappons  y  tien« 
nent  tous  les  ans. 

Rgjfuud^  qui  en  eft  le  principal  bourg* 

^     r  /  C  L  £  V. 

DE  L'HERIEDALIE. 

Cette  Province  eft  boroéie  au  Nord  pàr  la 
Jeptie^  &  au  Couchant  par  la  Norvègue  dont  elle 
eit  réparée  par  de  hautes  montagnes.  Elle  a 
cinquante-deux  lieuës  de  longueur  fur  Vingt  de 
largeur.  Elle  appartenoit  aociennenient  à  la 
Suède  9  êc  les  Danois  y  renoncèrent  pour  ja- 
mais ,  par  la  paix  conclue  à  Bremfiùroo  en  1^45'. 
Les  habitans  gardent  beaucoup  de  bétail ,  &  ils 
^'entretiennent  de  la  chaffe ,  de  la  pêche  &  d'un 
trafique  qu'ils  ont  avec  des  fromages.  Les  pria- 
cipaux  endroits  font: 

Langa^Schanttèe  a  été  juTqu'en  i7î4^  nne  bonne  (br- 

terefle,  fituce  fur  les  frontières  de  la  Norvègue,  maïs 
les  Euts  du  Roiaume  ont  trouvé  à  propos  de  la  taire 
rafer. 

IdusmdeU  eft  un  endroit  où  l'on  trouve  des  mines 

de  cuivre.  ^ 
Funmtdalsby  eft  un  péage  fitué  fiir  les  firoâtieres  de 

la  Norvègue,  on  y  attrape  tous  les  ans  des  faucons. 

EMtâ'Fiai  font  de  hautes  montagne»  qui  fejparcnt  la 

Suède  de  la  Norvégoe« 
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A  SiT  I  C  L  E  VI. 

DE  L'ANGËRMANIE. 

La  Province  (Î'Anger manie  ,  en  lat.  Anger^ 
mania ,  en  langue  du  Païs  Angermmnland ^  eft 
fitnée  près  du  Golfe  de  Bothnie.  Elle  a  69. 
lieues  4e  longueur  fur  46.  de  largeur  ;  elle  tire 
fon  nom  de  Angur^  parce  qu'on  n'y  voit  pres- 
que que  des  montagnes,  des  rochers  &  des  fo- 
rêts. Cependant  le  terroir  feroit  aûTés  fertile  »  d 
les  frimats  qui  furviennent  trop  toc ,  n'empê- 
choient  les  grains  de  meurir.  Les  principaux 
endroits  font  :  • 

Hermfand^  bâtie  dans  unelsle^  qui  eft  Gtnée  dans  ! 
le  Golfe  deBothnie-où  la  rivière  Angennann  fe  déchar«  . 
ge.   Cette  ville  a  un  bon  Port ,  &  fi  profond  que  les 

plus  grands  vaifleaux  peuvent  avancer  à  la  voile  jut 
qu'au  Magazin.  Il  y  a  aulfi  depuis  Tan  1648.  un  Collè- 
ge fameux,  une  grande  Suriiuendance,  &  il  s'y  tient  des  j 
foires  très-fréquentées. 

UlfàH  9  à  17.  tiepës  de  Heniâfand^  eft  nn  endroit  où 
il  y  a  des  mines  de  fer^  &  un  bon  Port 

Tafloy  à  f  2*  lieues  de  Hermja^id^  a  des  mines  de 
cuivre. 

'Normalin ,  prés  des  frontières  de  la  Lapponie^  eft  un 
endroit  à  quelque  diftaoce  duquel  il  y  a  des  mines  de 
'  suivre  fort  abondantes. 

Ames ,  près  du  Golfe  de  Bothnie ,  a  aufli  des  mines 
de  cuivre. 

A  lit  l  C  L  E  VIL 

DE  LA  BOTHNIE 

La  Bothnie  ,  en  lat  BothnU  »  eft  fituée  par* 

tie  en  deçà,  &  partie  au-delà  du  Golfe  de  Both* 

019*  On  nomme  la  partie  qui  eft  du  côté  du 

Cou- 
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Coacbani:  Bothnie  Occidentale,  en  lat  BoHh 

nia  Occidentalts ,  en  Allemand  Wefler^  Bothnien^ 

Se  celle  qui  eit  au  Levant  eit  appellée,  ëothnis 
Okienïale,  en  htEolbnia  Orientalii^  en  Alle- 
mand, Oft^Boihmm. 

Nous  ne  parlerons  ici  que  de  la  Bothnie  Oc- 
cidentale, oui  dépend  de  la  Province  du  Nord- 
land;  car  la  Bothnie  Orientale  eft  comprife 
daos  la  Finlande. 

Uy  a  beauçoup  de  montagnes  dans  la  Both- 
nie Occidentale,  &  les  terres  Ibnt  fi  fablonneu- 
fes,  que  le  labourage  y  eft  peu  confidérable*  Ce- 
pendant  on  n'a  jamais  vû,  dans  ce  Païs,  ni  di- 
fette,  ni  même  aucune  grande  cherté  de  vivres. 
Le  bétail  &  le  gibier  y  font  fi  communs,  la  pê- 
che ,  furtout  celle  du  faumon  &  d'une  elpece 
deharangs,  y  cfl  fi  abondante,  la  péléterie  fi  lu- 
crative, que  les  habitans  ont  toujours  abondam- 
ment de  quoi  tirer  des  vivres  de  chés  leurs  voi- 
iins. 

Elle  a  environ  166.  lieuSs  de  longueur  fur 
46.  à  52.  de  largeur.  On  y  voit  cinq  villes» 
qui  font  particulièrement  remarquables ,  parce 
qu^elIes  ont  les  mêmes  noms ,  que  les  cinq  pe- 
tites Provinces  qui  font  comprifes  dans  la  Lappo- 
nie.   Ces  villes  font: 

I.  Vbma ,  qui  eft  une  grande  ville  marchande,  que 
Gujiave  Adolfb  fit  conftruiiej  elle  eft  fituée  près  de 
l'endroit  ou  la  rivière  d'Ubma  le  jette  dans  le  Golfe  de 

Bothnie.    Le  commerce  y  eft  floriflant,  &  on  y  tient  - 
tous  les  ans  trois  foires.   Le  Capitaine  durais  y  fait  ià 
féfidence. 

z.  Pitbéa ,  à  l'emboucbuie  du  fleuve  fiiba^  à  45. 
lieues  d*Uhma ,  eft  la  plus  grande  ville  de  (Bette  Pro* 

vince,  avec  un  Fort  &  une  Ecole. 

3.  Lubk 

ê 
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^.  Lubla  eft  aufTi  une  ville,  fituée  à  Tembouchure 
du  fleuve  iMbia  avec  un  bon  Port 

4«  Tomm  OU  Thimteo  ^  fur  la  rivière  du  même  nom^ 

332.  licucs  de  Lubla  ^  eft  la  ville  de  toute  la  Province 
où  le  cnnimercc  elt  le  plus  florilTant  avec  les  RufTiens, 
les  Norvégiens,  &  ks  Lappons  ,  quoique  le  Port  ne  foit 
pas  des  meilleurs.  £;i  1694.  le  14.  Juin  Cbark  XL 
Roi  de  Suède ,  voulant  voir  ce  Fais,  où  le  foleil  au  mots 
de  Juillet  ne  fe  couche  point  pendant  quelques  jours, 
alla  jufqu'i  Tornea.  Les  Ruiïiens  fe  rendirent  maîtres 
de  cette  ville  en  171^.  mais  ils  lurent  obliges  de  la 
rendre,  en  venu  de  la  p^ix  conclue  a  yycjladt  en  1721. 
Suivant  les  obfervations  des  Académiciens,  que  la  Cour 
de  France  envoïa,  pour  mefurer  un  degré  vers  le  Cerci# 
polaire  en  17^6.  cette  ville  eft  à  6^.  degré  de  lat. 
m,  &  so.  f.  Et  fulvant  les  Conférences  qu'ils  eurent 
avec  le  ProfeflcUr  en  Aftronomia  André  Celptu^  entre  le 
village  VeOb  &  la  ville  l  orjicu,  ils  trouvèrent  que  la  ter- 
re n'avoit  pas  la  forme  d'un  globe ,  mais  qu'elle  étoit 

f>latte  du  côté  du  Pote.   Lesmaifons  font  fort  bafleSi  & 
e  froid  y  eft  fi  vif  qu'on  y  perd  quelquefois  les  bras  ott 
les  jambes« 

S.  Kimi  ^  fi tuée  près  de  l'endroit  où  la  rivière  de  Ki- 
mi  le  jette  dans  le  Golfe  de  Bothnie,  eft  une  ville  de  peu 


DE  LA  flNLANDË. 

m 

La  Finlande  ^  eti  lat  fmlandia  ou  linnonia^ 
ou  encore  Fmnia  »  a  été  quelquefois  Tappanage 
des  frères  des  Rois  de  Suède.  Ce  Duché  s'é- 
tend depuis  la  mer  Baltique  &  les  Golfes  de 
Bothnie  &  de  Finlande^  julqu'à  la  Mofcovie,  de 
laquelle  le  lac  d'Qnéga  Wfépare  en  partie*  11 
eft  borné  au  Septentrion  par  la  Lapponie  ,  au 
Couchant  par  k  Golie  de  fiothuie,  au  Midi  par 

le 
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le  Golfe  de  Finlande ,  &  au  Levant  par  la  Pro- 
vioce  d'Onéga. 

On  prétend  (|uc  le  nom  de  Finlande  vient  du 
mot  Allemand  ïeinde^Land,  qui  ^igxnïi^li  tais 
des  ennemis^  parce  que  les  Finlandois  ont  toû- 
jours  été  les  ennemis  jurés  des  Suédois  jufqu  a  ce 
que  ceax-ci  les  fubjuguèrent  en  1 5  50. 

Ce  Duché  a  environ  deux  cens  dix  lieues  de 
longueur  «  fur  cent  cinquante  de  largeun  On 
y  voit  beaucoup  de  lacs  ,  dans  klquels  il  y  a 
quantité  d'Isles^  qui  font  la  plupart  des  rochers 
ou  des  montagnes  inconnues.  Les  habitans 
ibnt  de  petite  taille ,  fort  propres  à  foûtenir  la 
fatigue,  &  bons  foldats. 

Les  Rulfiens  (e  font  depuis  quelques  années 
tendus  maîtres  d^une  bonne  partie  de  ce  Duché* 
Onledivife  en  lëpt Provinces ^  qui  font:  i.la 
Finlande  pti>premmt  ainfi  appelUe  »  4.  la  Caja- 
Nie  ou  Bothnie  Orientale,  3.  la  Tavasthie, 
4.  la  Nybland,  s*  laSAvotAxiK^  6.  la  Cark- 
LIE  i  &  7.  k  Kexuolmib« 

4 

A         i  C  L  E  L 

DE  LA  FINLANDE, 

proprenma  ainfi  appellée^ 

Cette  Province^  qui  eft  un  très-beau  Païs ,  eft 

fituée  vis  à- VIS  de  la  ville  de  Stockholm ,  près  de 
rendroit  où  les  Golfes  de  Bothuie  &  de  Finlande 
aboutiflTent  Pun  à  Tautre;  elle  a  83.  licuës  de 
longueur  fur  i;2.  de  largeur.  On  appelle  Fin- 
lande Méridionale,  en  la  t.  Fimiia  Méridional 
iis^  la  partie  de  cette  Province  qui  eft  licuée  du 
Tom  IIL  M  côté 
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coté  du  Golfe  de  Finlande ,  &  celle  qui  ed  près 
du  Golfe  de  Bothnie ,  eft  nommée  Fiklanob 

Septentrionale,  en  lat.  Firmia  Septentrknîalû. 

On  y^oic  de  grandes  forêts ,  des  montagnes» 
des  lacs ,  des  prairies  &  des  belles  campagnes. 
Le  terroir  y  eft  û  tertile»  qu'il  rapporte  le  cin- 
quantuple.  Les  habitans  falent  le  poiffon  qu'ils 
ne  peuvent  pas  conlommer  ,  &  l'envoient  dans 
les  Païs  étrangers.  Les  endroits  les  plus  remar- 
quables iont  : 

\Abo ,  en  lat.  Âboa ,  fituée  entre  des  montagnes,  eft 
la  Cai'itale  de  tout  le  Pais.  Elle  a  un  château  fort  bien 
bàd  &  bien  tortitié,  &  un  bon  Port.  La  rivière  Auro* 
jok  traverfe  par  le  centre  de  la  ville.  Cette  ville  a 
beaucoup  foufFert  par  di|Férens  incendies,  mais  on  a 
trouvé  le  fecret  heureux  de  préferver  les  maifons  du 
feu.  Il  n*y  a  point  d'endroit,  dans  tout  le  Duché  de 
Finlande,  où  Ton  puifTe  vivre  à  meilleur  marché  que 
dans  cette  ville.  La  Reine  ChrijHne  y  fonda  une  Uni- 
verfité  en  1640.  Ce  que  le  Roi  Gujhwe  Adolphe  fon 
père  s'étoit  déjà  propc^fé  de  faire.  L'ËgHfe  cadiédralc 
de  Su  Hemi  qui  étoit  un  fuperbe  édifice,  fut  réduite  en 
cendres,  avec  neuf  cens  maiions,  par  l'incendie  qui  ar- 
riva en  1681.  Il  y  a  un  Evêque  ^  nn  Capitaine-tréné- 
rai  du  Païs.  L'Ëvéché  fut  fonde  en  1 1  s8-  ^'eft  aufli 
à  Abo ,  qu'eft  la  première  chambre  de  Juftice  de  toute 
la  Finlande.  Les  Ruffiens  ont  occupé  cette  ville  depuis 
17 1).  jufqu'à  1720.  &  il  n'eft  pas  difficile  de  sMmaginer  ' 
qu'ils  caufèrent  un  dommage  très  confidérable  aux  ha- 
bitans Ils  s'en  rendirent  maîtres  de  nouveau  en  1742,  ' 
mais  ils  furent  obligés  de  l'évacuer  l'année  fuivante,  en  i 
vertu  de  la  paix  qui  y  fut  conclue  le  7.  Août* 

Khnito ,  Ix  quelque  diftance  dc-là,  ell  une  Islc  ,  où  il 
y  a  plufieurs  palais,  une  forge  &  de  beaux  ponts  de  pier- 
res. Elle  appartient  à  la  maifon  d'Oxenltiero  fous  le 
titre  de  Baronie. 

Bi&nfebarg^  en  lat.  ArUopoUs^  près  des  rivières  du 
Kymène  &  de  Ketis ,  &  à  quelque  dillance  du  Golfe  de 

Bothrlie, 
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Bothniçi  eft  une  vtll«  d'une  moienne  erandeiit  On  y 
pèche  quantité  de  poilTon  s  particulièrement  des  du* 

mons,  que  les  babitans  fècbent  ,  &  envoient  dans"  les 
Païs  étrangers.  £Ile  a  un  Port  à  deux  lieucs  qu'on  gp* 
pelle  Sandndd, 

Bioronoi  eft  une  petite  ville  avec  un  Fort  EUeap* 
partient  à  la  Maifon  de  Bonde. 

Vyefiaét  ott  Nytitckj  en  lat  Neoftadittm^  eft  un  joli 
endroit,  où  Ton  fait  un  grand  trafic  de  toutes  fortes  de 
vafes  de  bois.  La  Reine  ChrijUite  donna  à  Gujiave 
Cujiavjon  ,  fils  naturel  de  Gultave  Adolphe  ,  Roi  dt 
SuedCi  le  Comté  qui  dépend  de  cette  ville  ^  qui  rapporte 
(snnuillemene  trente-trois  è  trente^ouatre  mille  francs. 
Nyeftadt  èft  devenu  fameux  à  caufe  de  ta  paix  qui  y 
fut  conclue  le  50.  Août  1721.  entre  le Dannemarc ,  la 
Suède,  &  la  Rullie. 

Raumo  ou  Ramta  y  en  lat.  Rauma ,  entre  Nyeftadt 
&Biôrneborg)  eft  une  petite  ville  marchande  avec 
IPort  9  à  ad»  lieuls  d'jibo. 

Neadfft'Tbal^  en  lat.  VaBk  Gratta^  eft  un  endroit 
où  il  y  avoit  cî-devant  un  Couvent  fort  renommé.  On 
y  fabrique  aujourd'hui  de  très-beaux  bas.  Aux  envi* 
fons  de  cette  ville  il  y  a  des  eaux  minérales. 

PircluUA  eft  une  ville  dont  les  habitans  fodt  un  grand 
commerce  de  poiflbn  &  de  feh   Elle  eft  fituée  fur  les 

frontières  de  Tavafihm, 

Tagerholm^  près  de  la  rivière  Korpon^  eft  un  péage 
où  les  vaiifeaux  qui  mettent  à  la  voile  pour  Al^o^  font 
tiûtés. 

HangOy  ptès  du  Golfe  de  Finlande,  eft  un  Port  d'und 
tnoïenne  étendui.  ( 

Aland^  en  lat.  Alandia^  eft  une  Isie  fituée  au  milieu 
de  la  mer,  près  de  laquelle  le  Golfe  de  Bothnie,  celui  de 
Finlande^  &  la  mer  Baltique  aboutiifent  Tune  à  l'autre* 
Elle  a  environ  douze  lieues  de  longueur  fur  dix  de  lar« 
geun  II  y  a  un  Fort  qu'on  ndmme  Cajiilèçbit.  Elle 
eft  fous  la  dir^dion  du  Capitaine  du  pais  A'Abo^  quant 
au  civil,  mais  quant  au  fpirituël,  fous  celle  de  TEvêque 
d^AJ^o^èc  elle  dépend  de  la  Finlande.  LesRufliens  y  fi« 
.  rent  une  defceote  en  1^14.  &  battirent  les  Suédois  qui 
s'y  0 pp ofdientc   6e  fut  dans  cette  Isle,  qu'on  in^ja  pen^ 
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dant  phifieors  années^  de  la  paix,  qui  fiit  enfin  côndiii  : 
à  NyeftadtPan  1721.   En  174^  lesRufliens  s'en  empa» 

lèrciu  de  nouveau ,  mais  ils  furent  obliges  de  la  reftituer 
aux  Suédois  en  exécuuondela  paix  (conclue  ia  méma 
aonee  dam  ia  ville  à!AbQ* 

.   A        l  C  LM  IL 

DE  LA  PROVINCE^DE  CAJANIE, 
ou  Bothnie  Orientale^ 

La  Province  de  Cajanie  ,  en  lat  Cajania,  eft 

fituée  au  Septentrion  du  Golfe  de  Bothnie.  On 
lui  donne  de  longueur  257.  lieuës  &  environ 
Il 4.  de  largeur.  On  l'appelle  communément 
la  BoTUM£  Orientale  »  en  lat  Botbnia  Orient 
talis ,  en  Allemand  OJl^Bothnien^  tant  parce  qu'el- 
le efi;  licuée  »  à  Tégard  du  lac  d'Ula ,  du  côté 
du  Septentrion,  que  parce  qu'on  nomme  6oth« 
îiiE  Occidentale,  en  lat,  Bothnia  Occidaitalis^ 
en  Allemand  Wefier^Bùthnim  »  les  terres  qui  font 
fituées  de  Taiure  côté.  Le  terroir  eft  afles  fer- 
tile ;  mais  les  frimats  qui  furviennent  trop  tot« 

eïnpêchent  Ibuvent  les  grains  de  meurir.  Les 
babitans  tirent  de  grandes  fommes  du  beurre  & 
de  la  poix  qu'ils  vendent  aux  étrangers.  Il  y  a 
beaucoup  de  forêts.  En  1 742.  les  Rulliens  fe  \ 
rendirent  maîtres  de  la  plus  grande  partie  de 
cette  Provinqe;  mais  en  vertu  de  la  paix  con* 
cluë  Pannée  fuivante  5  ils  furent  obligés  de 
Tévacuer.  Les  endroits  les  plus  remarquables 
font: 

Cajarte^  en  lat  Cajania^  près  du  lac  d*Ula.  Cette 

ville  eft  fituée  au  centre  de  cette  Province  ,  &  en  eft  la 
Capitale.    Il  y  a  un  château  qu'on  regardoit  comme  im- 

prenable  au-delà  de  la  rivière  Pyba  ^ui  l'environne  & 

qui 
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qui  formoît  de  dangereufes  cafcades ,  $c  qui  s'appeîloît 
Çajanebozirg,  Mais  les  ïluffiens,qui  en  1 7 1 6.  étoient  les 
plus  forts  en  Finlande,  fçitrentVen  rendre  dans  peu  les 
maîtres.  Us  le  rafèrent  entièrement ,  il  potint  été 
reb&ti.  Ce  fat  dans  ce  château  qu'on  détint  prifon* 
nier  le  célèbre  Hiftorien  de  Suède  J^an  Mejfemm  2#. 
années,  depuis  Tannée  1617.  jufqu'à  Tannée  i6}7.  On 
tient  dans  cette  ville  trots  foires  par  an. 

Vha  ou  Ulc^borg  eil  un  bon  château ,  Qtué  dans  une 
Isle  qu'on  voit  dans  le  Golfe  de  Bothnie,  mais  il  tom*. 
be  à  préfènt  en  rtiïne.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  aveo 
JJlu^  qui  eft  une  ville  nouvellement  bâtie  dans  une 

.  prefqu'Isle,  où  ia  rivière  XJlea  fc  décharge  dans  la  mer. 
Les  Ruiliens  jpénétrèrent  jofque^  là  pendant  1^  guerre 
de  1715.  &  celle  de  174}.  On  çonlfaruifità  une  Ueuo 
de«là  en  1 724.  un  Port  près  du  Sund  Top^ique^ 

Brahefladt^  en  ht,  Brabejiadium  ^  près  du  Golfe  de 
Bothnie,  eilune  belle  ville,  où  il  y  a  beaucoup  d'artifans. 

Jacohjladt  ^  en  lat.  JaçobJ}adunn  ^  eft  une  ville  avec 
un  bon  fort;    ^es  Ruûiens  la  réduifirent  en  cen4res 

'  dans  lés  dernières  guerres^  mais  elle  a  été  rebâtie, 

Gamlàcarlebj  ,  en  lat.  Çarlopolis ,  comprend  deuic 
villes,  dont  Tune  eft  ancienne  &  Tautre  nouvellement 
bâtie.  Dans  Tefpace  qui  fe  trouve  entre  Tune  &  Tau- 
tre,  eft  fituée  la  ville  Jacobjiadt,  Elles  ont  été  bâ* 
ties  par  Gujiave  Adolphe^  Roi  de  Suéde*  C'eft  à  caufç 
de  cela  qu'on  lit  ce  vers  latin: 

Utragne  Caroli  Guficm  cmUta  jujfu. 
On  y  confirait  pluûeurs  vaifleaux  Se  chacune  a  un  bon 

•  Port.  ' 

Wafa^  en  langue  du  V^lïs  Muflabar  ^  eft  fi  tuée  près 
de  la  mer,  &  a^iin  bon  Fort*    Le  Roi  Çbarle  IX.  la  fit 
bâtir  &  la  fir  nommer  du  nom  de  fa  fiunille»  -  Il  y  a  une"* 
bonne  Ecole,$^  on  y  tient  le  là Août  une  fttrire.En  1714. 
il  fe  livra,  aux  environs  deççtte  ville,  prés  du  village 

'  de  Lapoky  une  bataille  entre  les  Rufliens    les  SuèdoiSi  " 
où  ces  derniers  eurent  du  deflbus. 

Korsbo/m ,  à  quelque  diftance  de  là,  eft  où  le  Capitai* 
ncXénéral  du  Fais  fàit  la  réCdence.  Q'eft  un  Bien  qui 
eft  le  Domaine  du  Roi. 

Cbrijiinmjiad$  eft  un  endroit  que  le  Comte  Brabiêt 
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cooftroire  en  1649.  Tur  la  prerqu'TsIe  JCojypx,  &tt  le  fit 
i|oininci(  do  nom  de  (on  Epoafe  ÇbriJUm. 

A  liT  I  C  L  E  IIL 

DE  LA  TAVASTHIL 

La  Tavasthie  •  en  lat,  Tavajihia ,  elt  Gtuéo 

au  centre  de  la  Finlande.  Les  habitans  bru-*  - 
lent  du  gazon  »  &  en  répandent  la  cendre  fur 
les  terres ,  pour  les  rendre  fertiles.  Le  terroir 
,  produit  de  i'orge ,  du  lin ,  Se  des  raves,  Lorf^ 
que  rhiver  furyient  un  peu  trop*tôt ,  ces  fruits 
ne  peuvent  pas  parvenir  à  leur  maturité.  Cette 
Province  a  46.  lîeuës  de  longueur  &  f  7.  de  lar« 
gçur.    On  y  voit  : 

DfvqfibtiSt  qu'on  appelle  aufli  CrMelnmrg^  fituée 
dans  un  endroit  fort  marécageux,  près  d^un  lAc^  eft 

une  petite  ville  avec  un  château.  Les  Suédois  ne  pu- 
rent  défendre  cette  Place  contre  les  Rulliens ,  ni  en 
171;.  nien  1742.  teux-ci  la  reftituèrent  parla  paix 
conclue  à  ylho  en  174 ^  U  y  a  dans  ie  ghatçau  un  Ar<« 
lenal  &  un  Magazm  Roïal, 

Pejende  eft  un  Lac,  quia  environ  trente-fix  lieuës 
de  longueur.  rivière  de  Ke/izs-   fdk  couler  les 

t  eaux  de  ce  Lac  dans  le  Golfe  de  f  inlande  ;  mais  fi^c 
les  frontières  de  Tavafthia  ce  fleuve  s^appellé  Jl^m% 

À  A.  T  I  C  L  S  IV. 

DE  LA  NYELAND, 

La^YELAND  ou  Nylano^  en  lat  Hw^dan- 

dia^  a(î4.  lieuës  de  longueur  &  14.  de  largeur, 
eft  fituée  près  du  Golfe  de  Finlande,  El- 
le elt  entre  la  Finlande  propre ,  la  Tavafthie,  la 
^.  Carélie  &  le  GoUe  de  Finlande.   Les  anciens 

habi- 
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habttans  de  cette  Province  ëtoîent  Finlandois  ; 
mais  les  Suédois  Ven  mirent  en  poOTeflion;  & 
elle  reçut  par^à  le  nom  de  Païs  neuf.  11  y  a  de 
belles  campagnes,  des  prairies,  des  forêts  &  du 
gibien  Les  endroits  les  plus  remarquables 
font: 

BdtiHos ,  petite  ville  près  de  la  mer ,  qui  a  un  bon 
Fort  ft  qui  tijce  (on  nom  des  chênes  qi^ i  croiflenc  ^ux 

environs» 

Hangoe  ou  Capbangoe^  cft  une  langue  de  terre  qui 
avance  dans  la  mer  près  d'Eckenas.  11  y  a  un  fort  bon 
Fort,  qui  a  été  conftruit  par  la  nature ,  &  quieft  envi« 
ronné  de  montagnes  &  de  côteaux  ;  les  Suédois  y  éta* 
blirent  un  bureau  pour  les  droits  du  péage.  Il  y  eut 
enr7i4.  le  29.  Juillet  un  combat  naval  eacre  ie^  Suè« 
dois  &  les  Kufliens.  ' 

Rafahourg  y  à  quelque  diltance  de  là  ,  e(l  une  ville 
avec  titre  de  Comté.  Elle  appartient  à  la  Matfon  de 
loevpittbauft  Le  Colonel  d'un  r^iment  dragon  Hye- 
kindois  y  fait  fa  réfidence.  ^ 

HelJingfoYs  y  litué  dans  une  prefqu'Isle  ,  qui  fe  nont^ 
me  EJinas  près  de  la  rivière  \<  anda,  eft  un  pe  ît  en- 
droit ,  que  le  Koi  Guftave  L  lit  bâtir ,  pour  y  faire  païer 
un  droit  aux  vaiffeaux  marchands  Hollandois  &  Ro(^ 
'tiens  ,  &  pour  qu'il  fervit  à  y  entrepofer  leurs  marcban- 
difes.  En  1729.  on  fortifia  Helfingfors,  &  le  Port  eft 
aujourd'hui  prefque  le  meilleur  dans  tout  le  Roïaume. 
Ce  fut  dans  ce  Port ,  que  la  flotte  &  Tarmée  Suèdoife 
fe  retirèrent  en  1 742.  aïant  été  obligées  d'abandonner 
la  hauteur  du  Cap  Hangoé.  Les  Ruffiens  les  y  enfer- 
mèrent ,  en  les  empêchant  d*en  fortir,  tant  par  mer 
que  par  terre  ^  de  forte  que  les  Suédois  eurent  beaucoujp 
de  peine  de  trouver  le  moïen  de  fe  retirer  par  mer  a 
Stockholm.  «.Le  Capitaine  Générai  du  Pais  y  tait  (a  réli^ 
dence.  ^ 

Borgo  eft  une  petite  ville  à  i  s,  lieues  de  HfQmg^ 
fws ,  que  les  Ruffiens  ruinèrent  en  170g.  Ils.s'enem- 
parèrent  de  nouveau  en  1742.  mais  ils  furent  obligés 
de  la  reftituer  aux  Suédois,  en  fuiic  de  la  paix  con» 

due  en  i74)*   U  yaun  Evéque  dcunGymnafe. 
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De^erfy  eft  une  nouvelle  forterefTe  frontièie ,  prèl 
'    du  détroit  de  la  mer  deFinland,  avec  un  Port.  En  1 747. 

la  Hotte  Ruflletme  vint  mouiller  Tancre  k  quelc^ues 
diildnces  dç  là»  pour  fe  ravicaillçr. 

A  S^T  1  C  L  E   V.  ' 

DE  LA  SAVQUXIE  ou  SAVOLASE. 

Cette  Province  elt  fituée  à*peu-près  au  cen- 
tre delà  Finlande  ;ellc  a  96.  lieues  de  longueur 
fur  $0.  de  largeur.  Il  y  a  un  grand  nombre 
de  lacs ,  où  Ton  voit  quantité  de  petites  Isles  t 
qui ,  pour  la  plupart ,  loue  des  rochers  inha« 
bités.  Les  paiTans  brûlent  quantité  de  bois, 
fuuvent  des  forets  entières  ,  pour  améliorer  les 

terres  avec  les  çendrçs  ;  &  alors  tout  le  i^aïs  elt 
couvert  de  fumée. 

Le  grand  Lac  de  L^wji^  qui  a  cent  cin« 
quante  lieuësde  longueur,  traverfe  cette  Pro» 
vinçe  par  le  milieu ,  &  s'étend  du  Midi  au  Sep- 
tentrion. Mr  l'Abbé  Langlet  ne  donne  k  ce 
Lac  qu'environ  foixante  lieuës  d'étenduë.  11 
décharge  fçs  eaux  dans  le  grand  Lac  de  La^ 
doga  ,  par  la  rivicre  de  \v^oxen,  qui  coule  avec 
beaucoup  de  rapidité.  Qn  appelle  communé- 
ment la  Grande  Savolaxie^  la  partie  de  cette  Pro- 
vince qui  eit  iituée  au  Couchant  du  Lac  de 
Lapwefi ,  &  Pe^te  Savùlaocie  ,  celle  qui  eft  fi^ 
tuée  de  l'autre  coté*  Ou  y  remarque  particu* 
lièretaentî 

yyslot ,  en  lat.  Arx  nova  &  en  langue  du  Pats  JJfi" 
Hnna^  eft  la  feule  ville  de  la  Province^  elle  e(t  fituée 
Air  une  prefc^u'isle  fur  le  l^ac  Saima.  Prè$  de  la  ville  il 
y  a  unçhâceau  fortifié  bàtt  dans  le  fleuve  -Harpavuf^ 
fur  un  rocher.    On  y  fpuda  m  ÇoUégç  illuftrc  fous  le 

règne 
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règne  de  CbriJJhie  Reine  de  Suède.  Ce  château  fut  ob. 
ligé  de  fe  rendre  aux  RufTiens  en  i74i,  mais  en  vertu 
la  paix  concluç  en  174;.  à  Abo,  ils  le  reitituèrent 
avec  un  diftriâ  de  fix  lieues  d'écenduç,  tant  du  o6té 
du  Couchant      du  Septcntrion« 

ARTICLE  VI 

DE  LA  CAR  K  LIE 

La  Cae£i«ib  ,  en  lat  Cânlia  »  s'çtend  ducô« 

té  du  Levant  jufqu'à  l'extrémité  du  Golfe  de 
Finlande ,  que  lei;  Suédois  appellent  Finsl^  tVi^ 

k^n^  en  lat  Sinus  Finnkiis.    Le  terroir  y  eft 

des  plus  beaux ,  mais  il  n  ya  pas  a0es  du  mon« 
de  pour  le  cultiver.  Il  n'y  a  que  quelques 
champs  &  quelques  prairies  ;  il  y  a  de  gran- 
des forêts ,  des  lacs  &  des  rivières  qui  tour* 
ni(&nt  quantité  de  poifTons,  Les  babitans  gar^. 
dent  beaucoup  de  bétail  &  fe  nourrifleot  &la 
chaflTe  &  de  la  pêche,  ils  ont  un  commerce 
avec  du  lin^  du  chanvre  &  du  fui£  La  partie 
de  cette  Province  ,  du  coté  du  Couchant  &  du 
Kordf  qu'on  appelle  Kymwnegar 4  r^\l^omd\x 
fleuve  J^m^w,  &  qui  appartenoit  ci -devant 
^ux  Suédois  par  la  paix  qui  fut  conclue  en 
T721  àN^ftadt,  fut  abandonnée  aux  Ruffiens 
par  le  Traité  de  paix  conclu  à  Abo^  en  )743* 
On  cboifît  la  rivière  Kymèn^  ou  Kehà  pour  les 
frontières  des  deux  Roïaumes,  parce  qu'elle 
fort  du  Lac  Pejende  &  va  fe  décharger  dans 
le  détroit  de  la  mer  de  la  Finlande  par  llx  bras 
qu'elle  formt.  Les  contrées  qui  fe  trouvent  de 
ce  côté  de  cette  rivière  jufqu'à la  mer,  fur  les 
frontières  de  Nyeland  ,  du  coté  du  Couchant 
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&  du  Nord»  appartiennent  aux  Suédois  ;  mais 
il  n'y  a  point  d'endroit  remarquable.  Mais  ce 
qui  elt  de  Taucre  coté  de  cette  rivière  du  côté 
du  Levant  &  du  Midi  jufqu  a  Wiborg,  appar« 
tient  aux  RuQtcns^  les  endroits  ks  plus  re- 
piarquabies  iont; 

Frcdericsham^  en  lat.  k'riderici  Portus^  eftunc  Forte^ 
reiVe  avec  un  bon  Port,  à  cent  dix  lieues  d'Abc    )o.  de 
'Wiborg.   En  1722.  les  Suédois  Toot  fait  conftruire 
après  les  traités  de  paix  deNyeftadt  pour  Tervir  de  fou 
tcrefle  frontière ,  &  dans  le  même  endroit  où  Weke- 

.  lax  t  qui  fut  réduit  en  cendres  en  1712,  étoit  fitué.  Les 
RufHens  s'étant  avaiicés  pour  en  taire  leiiège  en  1742. 
les  Suédois  abandonnèrent  non  feulement  ^cette  ville, 

'  mais  encore  ils  la  réduifirent  en  cendres,  &  Te  retiré» 
rent  à  Heljtngfors  de  Fautre  côté  de  la  rivière  de  Ky- 
mène  ou  Keltis.  Les  Rufliens  y  ont  à  préfent  un  grand 
Commerce  à  caufeque  le  Port  eft  fort  bon.  Près  de 
là  eit  fitué  risle  Afpo ,  où  Parmée  Suedoifc  campa  en 
1742.  &  où  la  iiotce  étoit  à  la  rade. 
Corfarô^  à  quatre  (ieucs  de  là,  eft  un  bon  Port  pour 

les  galères  de  Ruilie. 

Wilmanftrand  ,  ou  Lappjirand  >  en  lat.  WiUnum» 
Jhrandia^  fitué  à  26.  lieuës  de  Frédericsbamm  &à  la. 
de  Wiborg,eft  un  endroit  fortifié  depuis  peu.  En  1 741. 

les  Suédois  y  établirent  des  magaflns  ,  &  y  mirent  trois 

mille  hommes  de  iv^^inifon,  qui  avoient  pour  General 
Lowenhaupt  ;  mais  les  RuflTiens  les  battirent  à  une 
demi^lieuë  de-là,  &  ruinèrent  cet  endroit>là« 

Py$tis  eft  une  Paroifle  compofëe  de  trois  petits  en- 

droits ,  fitucs  près  de  la  rivière  de  Kymène  ou  Keltis 
du  côté  du  Levant ,  fur  les  frontières  de  Ruflîe.  Cette 
contrée  elt  nommée  dans  le  Traite  de  paix  conclu  en  ^ 
174).  la  Province  de  Kymmemgard.  ' 

EUma  eft  un  petit ,  endroit ,  prés  dcs-ftontièret  de 

Vyjladt.  ^  j 

Kokolacx ,  près  jdu  Lac  de  LafT»fjy%  eft  un  petit  en- 
'  droit  bien  fortifié» 
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lia  rivière  de  Kymine  ou  Kehis^  féparé  aujourd'hui 

k  Suède  de  la  RolBe,  depuis  174}. 

La  partie  de  \s-  Care  lie  «  qui  efl:  ûtiîée  du 
ôté  du  Levant,  appartient  aux  RuflTiens  en  ver. 
a  du  Traité  de  paix  conclu  à  Nyftadt  en  1721. 
;e  qui  a  encore  été  confirmé,  par  celui  qui  tut 
iioaclu  en  1743.  à  Abo.   Les  endroits  les  plqs 
remarquables  ibnt  ; 

Wiborg  on  Wibourg  ,"eAlat.  Viburgum^  ia  Capi* 
taie  de  toute  fa  Carélié,  eft  une  bonne  fortereffe ,  avec 

un  château  ,  qui  pafle  pour  imprenable,  &  un  Portfpa- 
cieux  dans  le  GoUb  de  Finlande.  Les  Rufiiens  ont  plu- 
fteursfois  affiègé  cette  place  inutilement;  mais  en  1710 
iU  s'en  rendirent  maicres.  Du  tems,  que  cette  ville  ap- 
partenoit  encore  aux  Suédois ,  il  y  avoit  un  Evéché,  un 
Collège  illuftre ,  &  un  Capitaine  Général  du  Païs.  En 
173?.  rimpératrice  de  Ruffie  accorda  à  quelques  parti- 
culiers  le  privilège  de  rétablir  les  mines  de  fer  qui  fe 
trouvoient  aux  environs*  Un  incendie,  arrivé  en  17;$. 
caufa  de  grandes  pertes  aux  habitans  ;  mais  l'année  fut- 
vante  on  rebâtit  une  partie  des  maifons  qui  avoîent  été 
réduites  en  cendres,  &  on  augmenta  les  Fortifications 
de  cette  ville.  Ce  fut  aux  environs  de  Wiborg,  que 
s'aflfembla  Tarmée  des  Ruifién^  en  la  guerre  s'é* 

tant  alors  allumée  entre  cette  nation    les  Suédois. 

Vèeke/ax^  près  de  la  mer,  eft  l'endroit  qui  en  i7ir. 
fut  fi\c  pour  fervir  de  borne  encre  la  Carclie  Suèdoife 
&laRuffienne. 

IVoxen  eii  une  rivière  qui  fort  duLsc  Saitna^  &qui 
fe  va  jetter  »  avec  une  extrême  rapidité  9  dans,  le  Lac  de 
LadogtL  A  deux  lieues  de  fon  embouchure ,  elle  for- 
me une  cataracte  fi  impétueufe  qu'elle  fait  trembler  la 
terre,  à  quelques  pas  aux  environs.  La  Reine  CbriJH" 
ne  entreprit  de  faire  que  cette  rivière  le  déchargent  dans 
le  Golfe  de  Finlande  ;  mais  les  inondations  que  cela  oc-> 
'  cafionna ,  &  qu'on  nVivoit  pô  prévoir  «  firent  échouer 
ce  projet. 

Pirtna^  Wolock  eft  un  endroit  d'où  4'on  tire  quan- 
tité de  cuivre«  . 
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PffKOTP/taeft  un  endroit  où  il  y  a  de  bons  martinets, 
&,oà  l'on  fabrique  quantité  d'armes  à  feu  •  &  d'anctcs» 

qu'on  «ovoîe  i  l'Amiraucc  de  Petersbourg, 
A  S^T  I  C  l  E  Vil 

DELA  KEXHOLMIE.  . 

r 

On  appelle  Kexholmib  ,  en  langue  da  païs 

Kexholm,  le  refte  de  la  Finlande,  qui  confincà 
la  Ruffie.  11  y  a  des  Géographes  t  qui  iont  dé- 
pendre ces  terres  de  la  Carélie, 

Le  Lac  de  Ladoga  traverfe  la  Kexholmie,  & 
la  répare  en  deux  parties  aflfés  égales.  Par  1% 
paix  du  Nord,  concluë  en  1721.  ,  les  Suédois 
furent  obligés  d'abandonner  aux  Ruffiens  1» 
meilleure  partie  de  cette  Province.  Ils  ne  purent 
conferverque  la  moindres  &ia  plus  reculée  du 
çôt^du  Septentrion.    On  y  voit: 

Lexu ,  qui  eft  une  petite  ville.  Toutes  ks  niaifons 
font  b&ties  4e  bois  ;  &  les  tiabitans  nourrificnt  de  la 
pcche. 

Les  Rufliens  poITèdent  la  partie  qui  e(l  fituée 
du  côté  du  Alidi,  aux  environs  du  Lac  de  Z.^ 
4oga,    Les  principaux  endroits  font: 

Kexhohn  ou  Carelogorod^  Gtuée  fur  deux  petites  Is» 

les.  C'eft  une  ville ,  médiocrement  grande ,  mais  bien  ^ 
fortifiée  &  munie  d'un  château  fortifié.  Elle  apparte- 
Hoit ,  ci-devant ,  aux  Ruflicni?.  Enfuitc  les  Suédois 
Tont  poffédée  pendant  un  fiècle  entier  ;  maiseniin  les 
Rufliens  en  aïant  formé  le  fiège  en  1 7 10.  ils  s  en  rend!- 
rent  de  nouveau  les  maitrest  On  pèche  beaucoup  de 
faumon  près  de  là. 

StolboTpa  nciï  qu'un  village  ,  mais  il  eft  devenu  ce- 
lèbre  par  la  paix  qui  y  fut  conçluç  i^i?.  entre  les 
Suédois  ^  k$  Alofcavices, 

CHA^ 
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C  H  A  P  I  T  liS  V. 

DE  LA  L  A  P  P  O  N  I  E 

On  a  obfeivé»  ci^-delTus,  qu'il  falloit  fa^e 
une  différence  entre  la  Lafpom  Danoife,  »  la  Sui-^ 
doife  &  la  B^aJImne. 

Nous  avons  donné  une  defcription  de  h  Lapi» 

ponie  Danoife  dans  le  livre  précédent ,  &  noua 
parlerons ,  plus  bas  »  de  la  Lapponie  Ruflien* 
ne;  il  s'agit  donc  ici  de  la  Lapponie  Suèdoife. 

La  Lapponie  Sué  doise  a  $  du  Midi  au  Sepu» 
tentrion  ,  deux  cens  lieues  de  longueur  ,  & 
du^  Levant  au  Couchant  >  cent  trente-fix  dans 
ik  pins  grande  largeur*  Ceft  dans  cette  cûn« 
trée ,  qu'on  voit  les  jours  les  plus  longs  & 
les  plus  longues  *  nuits ,  qui  t  dans  de  certain 
nés  laifons  de  Tannée  «  durent  pendant  trois 
mois  conrécuti£s« 

h  De  la  tohifim  du  fais, 

La  divifîon  de  ce  vafte  Païs  fe  fait  fuivam: 

les  fîx  villes,  dont  nous  avons  donné,  ci-def- 
fus»  la  defcription,  &  qui  font  fituées  la  pré« 

tnière  fur  les  frontières  de  Norvègue&  les  au- 
tres près  du  Golfe  de  Bothnie.  Ces  villes  font  : 

I.  ASELE  ,    2.  Uma  ,        PîTHA  ,    4.  LuLA  ,  f. 

To^NEO  ^  &  6,  KiMi.  £lles  tirent  leurs  noms 
de  ceux  des  fix  rivières  fur  lefquelles  elles  font 
fituées,  &  qui  vont  fe  jetter  dans  le  Golfe  de 
Bothnie*  On  ajoute  aux  noms  de  ces  villes  le 
mot  de  Marcl^^  qui  (Ignifie  un  Païs.  C'efl:  -  là 
rorigine  des  noms  qu'on  a  donné  aux  fix.Pro* 
vinces  qui  font  comprifes  dans  la  Lapponie 
Suèdoife*  L  Asblk> 
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L  AsELE  OU  Angermannlands-Lappmarck 
eft  frontière  de  la  Norvègue  &de  TAiigeimana- 
landè. 

•  jlfik  eft  une  belle  Faroiflè  ^  où  il  y  a  une  Eglife , 
une  Ecole  «  un  tribunal  &  une  foire  i  ce  ftat  Cbarle  XL 

qui  la  fit  bàiir  en  1675. 

Ga  fjele  &  HeUan  {ont  deux  endroits  qui  font  nou- 
vrilement  habités. 

IL  La  Province  d'UMA-LAppMARCK  ^  confine 
à  celle  de  Nordland  &  à  la  Norvègue«  On 

y  voit  :    '  . 

Lffckfele ,  qui  eft  une  Eglife ,  telle  qu'on  en  voit  plo- 

ficurs,  que  les  Suédois  ont  eu  foin  de  faire  bâtir  dans 
CQS  Païs  fauva^es,  avec  un  tribunal  &  un  confeil. 

Wafsrebyn  eft  un  grand  village  fjtué  fur  des  monta- 
gnes ;  les  Lappons  font  obligés  d'y  païer  des  contribu* 
tions  à  la  Norvègue  comme  à  leur  Roi 

Lickbala  eft  aufTi  une  Eglife ,  avec  une  Ecole. 

III.  La  Province  de  Pitha-Laffmarck  êft  & 
tuée  plus  avant  du  côté  du  Nord.  On  y  voit 
des  montagnes  »  des  forêts  &  des«  lacs.  On  y 
remarque  î  ^ 

Graatreck  ^  Arwitziire^  Sforasrpaycks ,  &  Ariephùti 
"qui  (ont  tout  autant  de  Paroiflfes. 

Tîarfa^Floell ,  prés  des  frontières  de  la  Norvègue,  eft 
l'endroit  où  én  i6j$»  on  trouva  les  premières  mines 
d'argent  qui  aient  été  découvertes  dans  ces  PaïsJà,  mais 
il  a  été  ruiné  par  les  Danois  dans  les  dernières  guêtres. 

Raudurti  eft  une  montagne  où  Pon  trouve  des  veines 
d'argent 

IV.  La  Province  de  Lula-^Lamarck  ,  près 

de  la  rivière  de  Lula ,  eft  encore  plus  reculée 
du  côté  du  Nord.  ËUe  eft  montueufe  &  rem- 
plie de  forêts  ;  on  y  voit  cependant  quelques 
I)etites  campagnes*   On  y  voit  : 
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JêtlnmA^  qui  eft  un  eiidroft  où  il  y  t  une  Eglife  & 

une  £cole,  un  tribunal  &  un  marche. 

Toyfenhauer  ell  un  village  près  duquel  on  voit  les 
montagnes  de  Kiedrivari  pu  Kierkovar  ,  où  Ton  trouva 
en  1660.  de  très-bonnes  mines  d'argent,  mais  qui  eft 
tombée  aujourd'hui  en  décadence. 

GeBmaya  ,  à  |o.  lieues  de  la  ville  Lulea  ^  eft  un  en- 
droit où  il  y  a  de  riches,  mines  de  fer. 

V.  La  Province  de  Torne-Lappmarck  ,  eft 
fituée  près  de  la  rivière  Toima  de  l'autre  coté 
du  Golfe  de  Bothnie,  fuivant  la  Carte  géogra^ 
pliique.  Les  endroits  les,  plus  remarquables 
font: 

Jukasjerfvpt  eft  une  ParoiiTe  011  il  y  a  un  tribunal,  & 
un  grand  commerce  avec  les  Bourgeois  de  Tornea. 

Jucbocbfiprs ,  Ra/unalia ,  &  Euotacbfs^  qui  font  trois 
Eglifes. 

Svappaoara^  ji  fix  lieuSs  de  Torneo ,  eft  un  endroit 

■  où  Ton  trouva  en  166s.  de  riches  mines  de  cuivre.  , 

Witmgt  elt  aufli  un  endroit ,  où  l'on  a  découvert 
dès  Tan  i66g.  des  mines  de  cuivre.  Peu  après  que  ces 
ihines  furent  découvertes ,  on  y  trouvpit ,  à  ce  qu^on 
dit,  des  diamans  &  des  pierres  d'aimant  ;  mais  cela  n'ar 
pas  duré  longtems ,  ft  il  eft  fort  probable ,  qu'il  n*y 
avoit  guèrcs  de  différence  entre  les  diamans  de  Lappo* 
nie  &  ceux  de  Bohème. 

Jiirunarûowra  ou  Konigs» Frédérics^ Berg ,  eft  une  hau* 
te  montagne  à  cînq^lieuës  de  la  prémiére  Paroifle,  où  il 
'  y  a  des  mines  de  fen  - 

Vlrica  EJeamrit  Berg  ou  Louojimara ,  à  une  lieue  de 
là  ,  eft  aufli  un  endroit  où  Ton  trouve  des  mines  de  fer. 

JoyzenTando  eft  un  endroit  où  1  on  trouve  des  mines 
de  tèr^  des  pierres  d'aimant  &  des  mines  de  plomb, 

VL  La  Province  de  Kimi-Lappmakck  ,  eft  la 
plus  avancée  ,  du  côté  de  la  Finlande  ;  on  y 
voit  des  Caftors  &  des  Rejines.   On  y  voit  : 

Enara-Trefck ^  qui  eft  unf  grand  lac,  où  il  y  a  une 
prodigieofe  quantité  de  rochers»  Ils  font  tous  infaabi«* 

-  tés, 
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.  tés ,  excepté  ceitii  qu'on  iioinfiie  Ewûrt^^  qyi  eft  fort  peo 
de  choie. 

X«/2iiffa  )  «ne  Paroifle  Roïate,  avec  une  Cathédrale 

environ  à  40.  ou  so.  lieues  de  la  forterefle  KoLi  qui  ap- 
partient aux  Ruffiens  i  elle  eft  ious  Tinipection  de  1 
véqued'Âbo* 

IL  DtÉ  dijfércns  Noms  qu'a  eu  la  LappoHie. 

Ce  Païs  s'appelloit  anciennement  B  i  a  r  m  i  a, 

BiaYmie ,  &  il  n'y  a  qu'environ  fix  Cèdes,  que 
le  célèbre  Hiitorien  Sétxon  le  Grammairien  lui 
'  donna  le  nom  de  Lapponia ,  Lapponie.  Le  mot 
de  Lappe  doit  iignitier  en  langue,  du  païs ,  uii 
exilé*  Les  Lappons  '  habitoient  autrefois  dans 
la  Finlande,  &  les  andens  Hiftoriens  ks  nom- 
ment Sci^it>^FiHnén.  Aïant  été  chafllës  de  ce  Païs* 
là,  ils  fe  retirèrent  dans  la  Biarmie  qui ,  a  caiife 
de  cela ,  fut  nommée  Lappland ,  c'eli^à^dire ,  le 
Païs  des  exilés. 

On  n'ignore  pas  que  les  Auteurs  ont  des  opi^ 
nions  différentes  fur  l'origine  du  nom  dé  cette . 
nation;  mais  comme  leurs  opinions  ne  font  fou* 
dées  que  fur  de  fimples  conjeâures^  nous  nous 
diipeiiièrons  de  les  rapporter  icL 

IIL  De  la  Qualité  ài  Baîf, 

Il  n'eft  pas  difficile  de  fe  perfuader  ^  que  le 
dimat  doit  être  extrêmement  froid ,  puÛque  les 
montagnes  font  couvertes  de  neige  pendant 
toute  Pannée.  Lorfque  quelqu'un  a  le  malheur 
de  fe  trouver  à  la  campagne ,  dans  le  tems  qu'il 
neige  ,  il  eit  obligé  de  gagner  ^  au  plus  vite  « 
un  endroit  qui  lui  foit  connu ,  de  s'y  coucher  à 
terre  »  &  de  reiter  dans  cette  litùation  »  juiqu'à 
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t%  que  l'oragp  foit  paflfé  »  après  qUoi  cfeft  à  lui 
à  fe  tirer  de  Jà  le  mieux  qu'il  lui^dl  poŒble». 

La  Lapponie  n'a  ni  pommiers ,  ni  poiriers,  ni 
cérifiers»  ni  aucun  arbre  iruitier ,  Tair  n'étant 
pas  alTés  doux ,  &  la  terre  étant  trop  ftérile  pour 
produire  aucun  ir  uit  On  n'y  trouve  pas  même 
des  arbres  fauvages ,  comme  font  le  chêne ,  le 
noïer,  le  hêtre,  le  plane,  c&  le  tilleul  11  y  a 
ieulement  des  pins  «  des  lapins ,  des  genièvres  » 
des  bouleaux  ,  des  peupliers ,  des  laules,  des 
aulnes ,  des  cormiers ,  des  cornoudliers  »  &  des 
groleliers  ;  encore  ces  arbres  ne  viennent  pas 
in  différemment  par*tout  il  n'en  croit  pomt 
fur  les  montagnes  »  parce  que  le  vent  les  ren« 
verfe  &  les  déracine» 

Dans  la  iaifon  où  les  vents  impétueux  régnent» 
ce  qui  eft  rrès-ordioaire  dans  ce  Païs-là ,  les  ha« 
bitans  font  obligés  de  ië  retirer  avec  leur  bétail 
dans  des  foûterrains  »  de  peur  que  quelque  ott^ 
ragan  ne  les  emporte,  l!  n'y  a  dans  Ja  Lappo- 
Aie ,  ni  Printems  »  ni  Automne.  L'£té  y  durd 
pendant  quelques  mois.  Il  fe  manifefte  quel^ 
quefois  fi  fubitement»  qu'on  ¥oit  iouvent  re^ 
verdir  des  valons  qui  peu  de  jours  auparavant 
étoient  tout  couverts  de  neigeé  Pendant  ce 
coif  rt  efpace  de  tems  il  y  croit  dé  Pherbe  èti 
quantité  de  même  qué  le  jardinage  qu'on  y  fè^ 
me ,  cë  qb'oii  ne  peut  prefque  pas  concevoifé 
On  ne  trouve  dans  tout  le  Païs  aucunes  terres 
.  labourables  i  mais  en  échange  il  y  a  de  très-» 
bons  pâturages,  beaucoup  de  gibier,  &  du  poit 
fan  en  abondance  »  n'y  aïant  prefque  point  de 

tme  UL  N  -  Valon 
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.  Valon  qui  ne  foit  arrofé  par  une  rivière  très- 
poiffonneufe.  \  . 

Pendant  l'hiver ,  où  il  règne  une  huit  prefque 
continuelle ,  les  Làppons  profitent  de  la  clarté  de 
la  lune ,  qui  eft  alors  leur  principal  &  prefque 
leur  unique  luminaire.  Le  ciel  eft  ordinaire- 
ment Il  ferein ,  dans  cette  région ,  &  la  luqiière 
de  la  lune,  réfléchie  par  la  neige ,  eft  fi  gran- 
de ,  que  les  habitans  peuvent  marcher  &  agir  à 
la  laveur  de  cette  clarté. 

Ce  Païs  ne  fournit»  ni  chevaux,  ni  vaches ,  ni 
moutons  5  ni  chèvres,  ni  ânes,  &  ceux  qui  veu- 
lent avoir  de  ces  efpèces  d'animâux  domeftiques, 
font  obligés  de  les  faire  venir  de  la  Norvègue. 
Ën  échange  ils  ont  quantité  de  Rennes ,  ani« 
maux  inconnus  dans  nos  contrées,  &  dont  nous 
allons  parler,  dans  l'article  fuivant. 

IV.  Des .  tsennes  de  Lapponie.  - 

Le  Renne  reflemble  alTés  à  un  cerf,  aïant  deux 
cornes  divilées  en  pluiieurs  pointes  ,  àr-peu-près 
comme  ie  bois  du  cerf,  &  il.les  dépofe  tous  les 
ans.  11  a  l'ongle  fendu ,  &  il  fait  tant  de  bruit 
en  marchants  qu'on  diroit  entendre  le  ion  de 
deux  cailloux  qu'on  frape  Tun  contre  l'autre,  de 
forte  qu'on  Pentend  avant  que  de  lé  voir.  Sa 
couleur  eft  à-peu-près  la  même  que  celle  de  l'â- 
ne, &  il  ne  ruminé  point: 

11  y  a  deux  fortes  de  Rennes  dans  la  Lappo- 
n^e ,  des  iauvages  &  des  domeftioues.  Les  làu- 
^vages  grimpent  par  troupes  fur  les  montagnes, 
&  pour  les  attraper  il  faut  les  chalTer  comme  on 
chaife  les  autres  bétes  fauv^ges.   Les  Rennes 

domeOi* 
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domeftiqueis  n'entrent  jamais  dans  aucune  écu*. 

rie.  On  les  kiflb  à  la  campagne ,  où  ils  cher- 
chent eux*mémes  leur  nourriture  fous  la  neige. 
Cependant  chacun  connoît  fon  maître  ,  &  dès 
qu'il  IMe,  le  Renne  vient  prélenter  fon  pis  pour  * 
fe  laifTer  traire.  Les  Rennes  partent  pendant 
.  quarante  lemaines ,  &  ils  ne  portent  qu'un  feul 
petit.  Il  faut  qu'ils  aient  quatre  ans ,  pour  qu  ua 
puiiïe  s'en  fervir.  Il  y  en  a  beaucoup  qu'on 
châtre  pendant  ce  tems^-là  ;  &  les  Lappons,  pour 
faire  une  pareille  exécution ,  ne  ie  fervent  point 
d'autres  inftrumens  que  de  leurs  dents ,  ce  qu'ils 
font  artiftenient.  Les  chaleurs  de  l'Eté  les  font 
il  fort  maigrir  »  qu'à  peine  peuvent^ils  marchen 
Au  mois  de  Mars  il  leur  vient  des  vers  fur  le 
dos  ,  &  alors  il  leur  recroit  de  nouvelles  cor-^ 
nés. ,  Après  Tâge  de  treize  ans  ils  font  tout-à- 
fait  hors  de  fervice.  Le  nom  de  Renne  vient 
fans  doute  du  mot  Allemand  B^nm ,  qui  veut 
dire  courir  ,  parce  que  ces  animaux  font  ordi- 

.  nairement  deux  Iteuës  par  heure ,  &  quand  on 
en  a  quelques-uns  àt  relais ,  on  peut  aiiément 
faire  quarante  à  cinquante  lieuiës  de  chemin  dans 
Tefoace  de  douze  heures. 

Les  Lappons  fe  fervent  ordinairement  des 
Rennes  pour  courir  la  polie.  Ils  ont  accoutumé 
de  les  atteler  à  de  longs  traîneaux  faits  en  lorme 
de  bâteaux  ,  dans  lesquels  ils  placent  les  voïa- 
geurs  en  leur  donnant  une  peau  d'ours  pour  fe 
couvrir.   Dès  que  l'animal  eft  attelé^  U  court 

,  de  lui-même  julqu'à  ce  qu'il  foit  arrivé  au  lieu 
où  il  a  accoutumé  de  £pure  halte.  Ce  n'eft  là 
que  le  moindre  fervice  que  les  Rennes  rendent 
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à  leurs  maîtres.  On  les  trait  tout  comme  les 
vachies  dans  d'autres  Païs ,  &  une  potée  de 
lait  ,  fait  tout  autant  de  bien  à  un  Lappon, 
qu'une  bouteille  de  vin  de  Bourgogne  lait  de 
plaifir  à  un  Allemand.  La  chair  des  jeunes  Ren- 
nes ert  auiii  très- bonne  à  manger,  &pafle  pour 
une  délicatefle  chés  les  habicans  du  Païs.  Ces 
'  animaux  font  expofés  aux  pourfuites  des  loups 
,  &  des  oiirs  s  qui  font  aulli  très-communs  dans 
la  Lapponie.  Cependant  les  Rennes  fe  défen- 
dent du  mieux  qu'ils  peuvent  >  &  des  piés  &  des 
cornes.  Au  refte  on  ne  les  envoie  au  pâturage 
que  par  troupes ,  &  pourvu  qu'ils  foient  efcor- 
tés  de  quelques  bons  chiens ,  ils  ne  courent  au- 
cun danger.  Q'eft-là  tout  le  bétail  que  gardent 
^  JlesLappons. 

V.  Du  Gibier  ^  des  autres  Bêtes  fauvages  qui 
fe  trouvent  dans  ce  tais. 

11  y  a  dans  ce  Païs  une  prodigieufe  quantité 
de  loups  »  dont  la  couleur  tire  fur  le  blanc  ,  ^ 
qui  a  porté  quelques  Auteurs ,  à  leur  donner  le 
nom  de  loups  blancs.  Les  ours  y  font  auiii  en 
grand  nombre ,  &  font  de  grands  dégâts  ;  de 
forte  qu'il  n'y .  a  rien  de  plus  glorieux ,  parmi 
les  Lappons ,  que  d'avoir  tué  un  ours.  C'eft 
pourquoi  ils  afFedent  de  porter  ,  en  public,  des 
marques  d'une  fi  belle  aâion,  en  mettant  au  de- 
'  vant  de  leur  bonnet ,  autant  de  fils  d'étain  qu'ils 
en  ont  tué. 

On  y  voit  encore  d'autres  animaux,  qui ,  bien 
loin  d'être  nuifibles,  rapportant  un  grand  profit 
à  ceb  peuples.   La  Lapponie  eft  remplie  de  caf- 
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tors  &  de  loutres ,  à  cauie  que  la  grande  quan« 
tité  de  poiflbn  leur  fournit  abondamment  de 
quoi  vivre,  &  qu'ils  y  font  plus  tranouilles;  les 
>courres  continuelles  des  bateliers  ne  les  inquié- 
tant pas  comme  fur  le  Danube  &  fur  le  Rhin. 
Les  Renards  noirs  y  font  fort  eftimés.  Les  per- 
fonnes  de  la  plus  haute  qualité  s'en  font  faire 
des  chapeaux;  ce  qui  fait  que  ces  peaux  font 
ordinairement  fort  chères.  Les  martes  y  font 
très-belles  &  le  trouvent  dans  les  forêts  en 
grand  nombre,  auflî-bien  que  les  écureuils,  qui 
changent  tous  les  ans  de  couleur.  De  roux 
ils  deviennent  gris  en  hiver ,  qui  eft  la  cou- 
leur de  leur  peau  ,  qu'on  eitime  le  plus.  Ces 
écureuils  ont  accdûtnnié  de  difparoitre  par 
troupes ,  de  tems  en  tems ,  de  forte  qu'il  en  ' 
refte  fort  peu  dans  lé  Païs.  Ainfi  ils  font  queU' 
quefois  très- rares,  &  d'autres  fois  fort  com- 
muns* On  ignore  encore  la  caufe  de  cette 
,  fuite-  Quelques-uns  croient  que  c'eft  pour 
éviter  la  rigueur  de  la  faifon  qui  approche. 
Lorfqu'ils  fe  difpofent  à  partir  ,  ils  viennent, 
en  troupes ,  fur  le  bord  des  lacs.  Là  ils  fe 
mettent  fur  des  pièces  d'écorce  de  pin  ou  de  , 
fapin,  &  fe  lailfent  entraîner  au  gré  du  vent,  ^ 
jufqu'à  ce  que  les  vagues  les  aient  fubmergçs. 
Le  corps  de  l'écureuil  ne  coule  point  k  fond  & 
revient  à  bord  »  où  Ton  prend  fa  peau  qui  eft 
fort  bonne  ,  s'il  n*y  a  pas  refté  longtem?;.  Les 
écureuils  9  qui  font  demeurés  dans  le  fais ,  ont 
bientôt  multiplié  ;  chaque  femelle  portant,  d'u- 
ne feule  ventrée,  quatre  ou  cinq  petits  »  &  quel- 
quefots  davantage. 

N3.  On 
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On  trouve  auffi  dans  la  Lapponie  des  Zibeli- 
nes ou  Sebelines,  dont  les  peaux  font  d'un  grand 
prix.  La  Zibeline  eii  un  animal  qui  reHenible 
à  la  belette  ou  à  la  martel  Plus  leur  couleur 
eit  noire»  &  plus  elles  font  eltimées.  Mais 
lorfqu'elles  font  d'un  blanc  fort  luifant ,  on  ne 
les  edime  pas  moins  que  les  noires,  &  les  Ani- 
baffadeurs  de  Mofcovie  en  font  quelquefois  des 
préfens  aux  Rois  auxquels  ils  font  envoïés.  Ce 
Païs  nourrit  encore  des  Ermines  ou  Hermclines, 
qui  font  des  belettes  blanches  »  &  qui  ont  une 
pointe  fort  notre  au  bout  de  la  queuë.  Cette 
petite  bête  n'elt  blanche  qu'en  hiver,  &  fa  peau, 
comme  celle  des  autres  belettes,  reprend  fa  pre- 
mière couleur  de  roux-clair,  &  de  verd-de-nier, 
fur  la  fin  du  mois  de  Mai.  Les  lièvres  de  Lap* 
ponie  font  fort  recherchés,  àcaufedeleur  peau 
qui  efl;  extrêmement  blanche,  mais  feulement  en 
hiver.  Tous  les  lièvres  des  Païs  feptentrionaux 
^changent  tous  les  ans  de  couleur^  commen- 
çant à  blanchir  &  à  quitter  leur  couleur  grife, 
après  TEquinoxe  d'Automne  au  mois  de  Septem- 
bre ,  &  Ton  en  prend,  affés  fouvent,  dans  cette 
faiion-là  >  qui  font  à  moitié  gris  &  à  moitié 
blancs. 

Il  y  a  aufii ,  dans  ce  Païs,  quantité  d'oifeaux 
de  rivière  &  de  bois.  Comme  des  Cignes,  des 
Canards,  des  Hupes ,  des  Faifans,  des  Franco- 
lins  ,  des  Perdrix ,  &  des  Gelinottes.*  Les  Ci« 
gnes  paflTent  en  grand  nombre  au  commence- 
ment du  Printems  ;  &  les  Hupes  y  font  leurs 
petits  dans  la  niénie  faifon.    Lorfqu  elles  volent 

par  troupes  »  elles  forment  comme  une  efpèce 
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de  nuage  qui  obfcurdt  l'air  »  Se  on  les  entend 
crier  d'une  demi-lieuë. 

VL  De  la  Stature  des  happons. 

Les  Lappons  font  d'une  taille  au-delTous  de 
la  médiocre»  &  il  s'en  trouve  peu  qui  aïenC 

plus  de  cinq  pies  de  haut.  On  attribue  cela  à 
1  extrême  rudelfe  du  climat   Us  ont  prefque 

tous  la  bouche  grande  ,  le  vifage  plat,  les  jouës 
enfoncées»  le  menton  pointu  »  la  tête  groile»  & 
les  yeux  rouges  &  chaflîeux.  Leurs  cheveux 
font  courts  &  plats ,  leur  barbe  n'elt  point  gar. 
nie  »  &  on  en  voit  fort  peu  qui  aient  les  che« 
veux  blonds.  Ils  ont  la  poitrine  large»  &peu 
de  ventre.  Us  ont  le  jarret  fort  fouple»  ee  qui 
fait  Qu'ils  font  non- feulement  très- légers  à  la 
courte  »  mais  encore  très-habiles  à  grimper  fur 
les  rochers  &  fur  les  arbres.  Ils  ont  le  bras  (î 
fort.  qu'Us  bandent  un  arc»  que  tout  autre  bom- 

me  ne  pourroit  pas  plier.  Leurs  femmes  font 
belles  &  fécondes.  Le  froid  leur  rend  le  teint  I 
fi  frais  &  fi  vermeil,  qu'on  diroit  à  les  voir  qu'el- 
les font  fardées.  Quand  elles  marchent»  elles 
font  toujours  courbées  en  devant.  On  a  fou  vent  ^ 
voulu  en  faire  paflerdans  les  Païs  étrangers,  mais 
on  a  éprouvé  qu'elles  meurent  après  y  avoir  été 
à  peine  une  année.  Cela  vient  peut-être  de  ce 
qu'elles  ne  font  pas  accoûtumées  à  manger,  des 
viandes  lalées. 

.   Vn.  Des  Meurs  des  Lappons. 

On  ne  croit  pas  que  jamais  Lappon  ait  été 
UAdàt,  l/B  natorel  de  la  nation  eft  trop  timide 
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pour  pouvoir  être  emploïé  à  la  guerre.  Ce« 

pendant  entre  eux  ils  font  promts ,  vindicatifs 
&  çruëls*  Le  fexe  même  n'eft  pas  exemt  de 
brutalité.  11  fufiît  d'avoir  caufé  un  déplaifir  à 
une  femme  pour  qu'elle  iàute  au  vifage  de  celui 
qui  Ta  défobligée. 

Les  Lapponsfont  auflî  naturellement  très-pa^ 
refleux  ;  de  forte  que ,  même  dans  les  endroits 
où  il  y  a  des  terres  labourables  qui  pourroient 
leur  produire  quelque  choie  »  ils  ne  prennent, 
pas  la  peine  de  les  cultiver.   Ils  ne  fe  donnent 

J)as  même  celle  daller  à  la  cbalTe,  à  moins  que 
a  faim  ne  le6  y  oblige.  Avec  cela  ils  font  fort 
fenfuëls,  &  font  grand  cas  du  mariage.  Oa 
ij^nore  chés  eux  ce  que  c'eft  que  le  vol,  &  Ton  , 
nefl:  point  obligé  de  rien  renfermer.  Ils  fonc 
portes  à  faire  du  bien  aux  pauvres  »  &  ils  ioat 
çmjprefTés  envers  les  étrangers. 

VIIL  De  leur  Nounûure^ 

Ils  fe  nOurrifTent  prelqu'uniquement  de  h 
viande,  du  lait  &  du  fiKunage  que  les  Rennes 
leur  fourniffent.  Vers  la  S.  Jean  ils  achètent 
des  Norvégiens  des  boeufs,  des  moutons  &  des 
chèvres.  Ils  ne  cuifent  prefque  point  la  viandct 
mais  ils  la  font  fècheir  au  froid  &  au  vent  lis 
n'ont  point  de  pain ,  &  ils  remplacent  le  pain 
par  du  poifFon  fec  qu'ils  ont  accoutumé  de  râ- 
per. Leur  plus  grande  délicatefle  eft  la  moelle 
qu'ils  tirent  des  os  des  Rennes.  Et  de  toutes  les 
viandes  celle  qu'ils  aiment  le  plus  eft  la  chair 
d'ours.  Ils  ramaffent  toutes  les  écailles  des  poif- 
fons  qu'ils  mangent  ^  6i  aprçs  en  avoir  fait  un 
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tas,  dans  ud  trou  qu'ils  font  eq  terre,  ils  y  mtu 
tent  le  fèiH  &  les  cendres ,  qui  en  retient»  leur 
fervent  de  fel  &  d'épices  pour  affaifonner  leurs 
viandes^  Il  leur  arrive  même  fouvent  de  faire 
cuire  de  la  viande  &  du  poifTon  >  tout  enfem* 
ble ,  dans  la  même  marmite^  Us  ne  mangent 
point  de  viande  le  vendredi,  mais  feulement  du  ^ 
iromage,  du  lait,  oudupoiffon. 

Leur  boiffon  ordinaire  eft  de  l'eau ,  ou  de  la 
glace  fondue.  Quelquefois  ils  vont  puifer  de 
leau  dans  une  belle  fontaine,  &  de  peur  qu'eU 
le  ne  fe  gèle  ils  lar  ni^ettent  dans  un  pot  fur  le 
feu*  Cette  eau,  ainfi  atiédie,  eft  pour  eux  une 
liqueur  exquife  ,  &  ils  la  boivent  avec  autanÇ 
de  plaifir  qu'on  boit  ailleurs  le  thé  &  le  caffé. 
L*eau,  où  Pon  a  fait  bouillir  du  poiflToni  leur  four-r 
mt  auffi  dequoi  Ëitre  une  très* bonne  foupe.  ils 
aiment  paffionnément  Peau  de  vie  &  le  tabac, 

aufli  ont^ilç  çontinnêUeœeot  la  pipe  à  la  bou** 
çhc. 

Us  mangent  à  terre  &  ils  ont  les  piés  replies 
fous  eux.  Ils  fervent  les  viandes  fur  une  planche  . 
pofée  à  terre.  On  ignore  chés  eux  Tufage  des 
plats  &  des  affiètes*  Us  fervent  le  potage  dans 
tin  vafe  qui  ne  reffemble  pas  mal  à  une  auge, 
lis  ne  prient  Dieu  qu'après  le  repas ,  &  quand 
ils  ont  mangé  ils  fe  donnent  la  main  Se  s'exhor-^ 
teat  mutuellement  à  la  paix  &  à  la  conco(4e^ 

IX.      ieurs  Maifom.  ' 

Autrefois  les  Lappons  ne  bâtiflfoient  point  de 
maifons»  parce  qu'ils  n'avoient  point  de  demeurç 
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fixe.  £n  i6o2.  on  afligDa  à  chaque  famille  un 
certain  didrid,  &  on  l'obligea  d'yrefter.  Ileft' 
permis  à  une  Emilie  de  changer  de  demeure» 
.  mais  jamais  de  pafler  les  bornes  du  terreifi  qui 
lui  a  été  fixé.  Ceux  qui  mènent  paître  les  Ren- 
nes ,  vont  en  Eté  fur  les  montagnes  de  la  Norvè- 
gue,  &  en  hiver  ils  fe  retirent  dans  leurs  forets. 
De  là  eft  venue  la  différence  qu*on  feit  entre  un 
Lappon  montagnard,  qu'on  nomme  en  langue 
du  païs  FioeH- Laper  ^  &  un  Lappon  qui  habite 
dans  les  bois  9.  nommé  en  la  langue  du  païs 

Graan^Laper.  .        •  /  . 

Leurs  mairons  font  conftruites  de  planches,  en 
hexagone  ou  en  odogone ,  &  elles  ont  fept  à  ^ 
huit  piés  de  haut.  Elles  font  couvertes  de  peaux 
ou  d'écorces  d'arbres  ;  &  tout  cela  eft  difpofé 
fans  art.  Les  neiges  ^  dont  la  terre  eft  prefque 
toûjours  couverte^ne  permettent  pasTufagedes 
chariots ,  des  charettes ,  &  des  autres  voitures  à 
roues.  Le»  feules  dont  ils  puilTenc  ié  lérvir  font 
les  traîneaux  ,  fur  lefqtiels  ils  fe  font  tranfporter 
d'un  lieu  à  un  autre  par  des  Rennes. 

Les  Lappons  ont  pour  bois  de  lit  une  auge  ou 
un  bois  creux,  dans  lequel  il  y  a  quelques  feuil- 
les d'arbre  fèches ,  qui  leur  fervent  de  matelas, 
&  leurs  couvertures  conGftent  en  une  peau  de 
Renne ,  ou  en  un  fac  rempli  de  feuilles  fèches. 
Leurs  maifons  ont  toutes  deux  portes.  L'une 
eft  uniquement  deftinée  pour  le  père  de  famille. 
Ceft  par  là  qu'il  fort  quand  il  va  à  la  c^ialTe»  & 
qu'il  rentre  lorfqu'il  rapporte  du  gibier  à  la  rniii^ 
fon.  Aucune  femme  n'oferoit  y  paflTer.  L'en- 
droit où  ils  ferrent  leurs  provifions  de  ^viande  & 
'  X  ^  de 
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de  poiflbn  eft  réparé  de  celui  où  ils  logent,  & 

leQciuble  afles  à  un  colombiçr. 

» 

X-  De  kur  HabilUinent. 

LesLappons  portent  de  petites  cafaques  étroi«* 
tes ,  où  ti  n'y  a  rien  de  fuperflu.  Qts  habits 
font  fur  la  peau ,  parce  qu'ils  ne  portent  pojn£ 
\ie  chemifes.  L'étoffe  de  ces  habits  eft  an  drap 
gris  fort  ^offier.  Il  n'y  a  que  les  riches  qui  en 
portept  de  toutes  fortes  de  couleurs,  excepté  dii 
noir,  couleur  pour  laquelle  toute  la  nation  a 
une  averfion  invincible.  Us  ont  toujours  ea 
poche  une  pierre  à  feu ,  un  acier ,  du  foufre,  & 
du  tabac.  En  hiver  ils  fe  couvrent  tous  de  four*  * 
Fures,  &  en  Eté  ils  fe  font  des  habits  de  f^a 

four  fe  garantir  de  la  piquure  des  mouches, 
eur  principal  ornement  efl  une  robe  fourrée, 
&  garnie  de  fil  de  fer  ou  de  cuivre  entortillé 
en  forme  de  petits  anneaux ,  &  façonné  avec 
leg' dents.  Les  femmes  portent  des  culottes 
tout  comme  les  hommes ,  pour  pouvoir  mar*» 
cher  plus^à  leur  aife  dans  les  neiges. 

XI.  Du  Commen  cé  des  happons. 

Ces  peuples  n'apprennent  jamais  aucune  lan* 
gue  étrangère,  &  quiconque  ignore  la  leur, eft 
obligé ,  pour  leur  parler ,  de  fe  fervir  de  tru- 
chement. Les  marchandifes ,  dont  ils  corn* 
mercent ,  font  les  Rennes  ou  leurs  peaux ,  les 
peaux  de  Renards  noires ,  rouges ,  bleuës  & 
blanches;  les  loutres,  les  hiènes,  les  martres, 
les  caltûrs,  les  écureuils,  les  loups ,  les  ours,  les 
forrures  de  Lapponie ,  les  bottes  de  Lapponie, 
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les  brochets  fecs,  &  les  fromages  de  Ren- 
nes. 

Ils  échangent  ces  denrées  contre  de  Pargent, 
de  la  toile ,  du  drap ,  du  cuivre ,  du  léton,  de 
la  farine,  du  cuir  de  bœuf,  du  foufre,  des  ai- 
guilles 9  des  couteaux ,  ,de  l'eau  de  vie ,  &  du 
tabac.  Ilétoit  autrefois  permis  à  un  chacuh  de 
trànfporter  des  marchandifes  par  toute  la  Lap- 
ponie  ,  &  de  les  y  vendre  en  tout  tems;  mais 
cela  a  été  détendu,  &  on  a  établi  des  jours  de 
foires  dans  différens  endroits. 

XII.  Dâ  U  aajfe. 

La  chaflfe  eit  abfolument  défenduê  aux|)er- 
fonnes  du  fexe.  Les  hommes  ne  chaflfent  point 
non  plus  le  jour  de  la  St.  Marc  &^de  St  Clé- 
ment; parce  que»  s'ils  le  faifoient,  ils  croi- 
roient  d'être  malheureux  à  la  chafle  pendant 
toute  Vannée,  Ils  tirent  les  écureuils  avec  de 
petites  flèches  émouflféeSj  pour  ne  point  en- 
domcnager  la  peau  ;  &  ils  font  ii  adroits  à  fe 
fervir  de  ces  armes  qu'ils  ne  manquent  pas  d'at- 
^  traper  la  bete  au  mufeau. 

Quand  ils  ont  eu  le  bonheur  de  tuer  im 
ours,  ils  chantent  une  cbanfon ,  par  laquelle  ils 
remercient  l'animal  de  ce  qu'il  s'eft  trouvé  en 
leur  chemin»  &  qu'il  ne  leur  a  point  fait  de 
mal  Ën/uite  ils  rendent  grâces  à  Dieu  d'avoir 
créé  les  animaux  pourl'ufage  du  genre  humain» 
&  d'avoir  donné  à  l'honiaie  afles  de  force  & 
d'indultrie  pour  vaincre  les  bétes  fauvages.  Ce« 
lui  ^uia  terralTé  uq  ours,  eft  condamné  à  ne 
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point  approcher  de  fa  femme  pendant  trois  fois 
vingt^quatre  heures* 

XIIL ,  De  leurs  Nôas. . 
*  Chacon  recherche  en  mariagie  celle  qui  a  le 
plus  de  Rennes  ,  car  c'eft-ià  la  meilleure  dot 
qu'on  puifle  efpérer.   Quand  leurs  enians  Vien- 
nent au  monde  )  ils  leur  font  préfent  de  quel- 
ques Rennes»  &les  filles  font  plus  ou  moins 
riches,  à  proportion  que  leurs^  Rennes  ont 
multiplié*    Pourvù  qu^elles  en  aient  un  boa 
nombre,  on  ne  s'informe  pas  fi  la  fille  eft  iage 
ou  belle.  '  Dès  qu^un  garçon  a  réfolu  de  ït^ 
chercher  une  fille  en  mariage ,  il  envoie  des 
entremietteurs  dans  la  maifon  du  père,  mais  il 
n'oferoit  y  entrer  lui-même  qu'après  en  avoir 
obtenu  la  permidion.   Il  fe  contente  de  reiter 
à  la  porte ,  où  il  s  amufe  à  fendre  du  bois,  ou 
à  quelqu'autre  occupation  »  fans  quoi  il  feroit 
plûtôt  tranG  de  froid  que  d  amour.  Pendant 
ce  tems-là  Tentremetteur  va  préfenter  de  i^eau 
de  vie  aux  parens  5  qui  reçoivent  toûjoufs  ce 
préfentavec  plaifin    Cela  iait»  il  s^aquite  de 
h  commiffion  dont  il  eft  chargé ,  &  leur  fait 
la  propoûtion  dans  les  termes  les  plus  pom^. 
penac   Lorfque  le  Galant  a  obtenu  la  permif-» 
uon  d'entrer,  il  falue  tendrement  fa  bien-ai^ 
mée.   Eniuite  il  lui  fait  un  préfent  5  qui  con« 
lifte  en  quelques  langues  de  Rennes ,  ou  en  un 
morceau  de  chair  de  Caftor  5  ou  en  quelqu'au^ 
tre  chofe  de  cette  nature.    Cependant  la  bien-  ^ 
féance  ne  permet  pas  que  la  hlle  accepte  le  pré^ 
fent  à  la  maifoq^  &  TAmant  eft  obligé  de  la. 
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faire  fortîr,  pour  le  lui  préfenter.  Si  elle  l'ac- 
cepte ,  l'affaire  va  bien  pour  lui ,  &  û  TAmaoC 
lui  déplaît ,  elle  jette  le  préfent  à  terre.  Tou- 
tes les  fois  que  le  garçon  revient  dans  la  mai- 
fon ,  il  ne  manque  point  de  régaler  la  famille 
de  quelques  prélens  &  furtout  d'eau  de  vie. 
Auffi  les  pères  »  ravis  de  pouvoir  boire  à  fi  bod 
marché,  tâchent  de  traîner  l'affaire  en  longueur, 
autant  qu'il  leur  e(l  polTible.  S'il  furvient  une 
rupture,  le  père  de  la  fille  eft  obligé  de  dédom- 
mager  ie  Galant  de  la  moitié  des  km  •  excepté 
de  Feau  de  vie. 

Aujourd'hui  la  folemnité  du  mariage  des  La(v 

pons  fe  fait  dans  un  Temple.    Mais  ancienne- 
ment les  parens  failoieni:  eux-mêmes  cette  cé* 
rémonie  chés  eux.    Ils  fe  fervoient,  pour  ce- 
la ,  des  inttrumens  néceûàires  à  battre  du  feu. 
&  fouhaitoient  aux  époux ,  qu'il  fortit  d'eux 
une  nombreule  lignée  aufli  furement  qu'il  for- 
tiroit  du  feu  de  la  pierre  à  fulil.   11  feroit  diffi* 
cile ,  à  mon  fens,  de  trouver  un  emblème  plus 
fenfible  &  plus  figniticatif.   Quand  il  eft  queii 
tion  de  fe  rendre  au  lieu  ,  où  le  mariage  doit 
fe  faire  s  il  faut  que  deux  hommes  prennent 
répoufe  par  les  bras ,  &  qu'ils  l'y  traînent  par 
force.   Elle ,  de  fon  côté ,  fait  toute  la  rélif*  ' 
tance  imaginable  ,  &  fe  lamente  comme  fi  on 
la  conduiioit  au  fuppiice.   Lorfque  le  Miniitre 
demande  à  Tépoufe  »  fi  elle  veut  reconnoitre  i 
l'époux  pour  fon  mari ,  elle  garde  un  profond 
filence;  de  forte  que  les  parens  fe  voient  alors  I 
obligée,  de  la  foUiciter  vivement  pour  lui  arra«  \ 
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cher  de  la  bouche  un  m//,  qu  elle  ne  prononce 
qu'entre  les  denta  »  &  fort  bas. 

Tous  les  Conviés  portent  chacun  leur  plat 
an  feftin  ;  &  comme  les  entans  trouvent  rve- 
ment  alTcs  de  place  dans  la  maifon ,  pour  pour- 
voir manger  avec  la  compagnie»  ils  grimpent 
iîir  le  toit,  &  de  là  ils  jettent  des  cordes,  au  bout 
defqueUes  il  y  a  des  hameçons»  &  tirent  ainii 
en  baot»  ce  qu'on  veut  bien  y  acrocher. 

^         XIV.  De  P  Education  des  Enfaus. 

Les  Lapponsfouhaitent  paflSonnémentd^avoic 
beaucoup  d'enfans»  &  cependant  ils  en  ont  ordi« 
nairement  fort  peù.  Les  plus  nombreufes  fa*- 
milles  ne  font  que  de  huit,  &  le  plus  iouvent 
de  deux  ou  trois  en&ns.  Ceft  à  caufe  de  cela 
qu'ils  rec^oivent  cbés  eux  volontiers  les  étran« 
gers.  Us  vont  à  la  chafle  &  ils  laififent  leurs  faô* 
tes  vers  leurs  femmes;  quand  ils  font  de  retour, 
8^  peuvent  remarquer  »  que  les  hôtes  ont  tait 
honneur  à  leurs  femmes,  ils  leur  font  quelques 
préfens;  mais  s'ils  remarquent  le  contraire»  ils 
les  font  fortir  de  leurs  maifons.  Au(Tî-tôt  qu'un 
enfant  efl;  né  »  on  le  lave  dans  de  Teau  froide 
&  on  le  frotte  par  tout  le  corp  avec  de  la  neû 
ge ,  jufqu'à  ce  qu'il  femble  devoir  mourir  de 
hoîà.  Êniuite  on  le  relave  dans  de  Teau  chau- 
de »  &  on.  Fémaillûtte  dans  des  peaux  de  liè« 
vre.  Onne  bâtife  les  enfans  qne  le  qninziè« 
me  jour  après  leur  naifTance.  Il  n'y  a  point 
d^Ëcoles  dans  la  Lapponie»  ni  de  Précepteurs 
pour  rinftruftion  de  la  jeunelTe.  Les  pères 
inftruifent  eux-mêmes  leurs  fils  »  &  ks.  mèrea 
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leurs  £]ie&  La  première  chofe  qu'on  ap- 
prend aux  garçons  elt  de  tirer  de  l'arc»  &  on 
lie  leur  donne  point  manger  qu'ils  n'aient  at- 
teint le  but 

XV.  De  leur  Moth 

On  ignore  prefqueceque  c'eft  que  d'être  ma^ 
kdedansla  Lapponie.  La  fièvre  Sl  la  pe(ie  y 
font  tout-à-fait  inconnuës.'  Toutes  les  indifpo^ 
iitions  auxquelles  les  habitans  font  les  plus  lu* 
jets  font  la  pletiréfie»  la  rougeur  des  yeux,  &  les 
vertiges*  Mais  cela  n  empêche  pas  qu'ils  ne  ' 
parviennent  À  l'âge  de  70.  80.  &  90.  ans; 

Quand  un  malade  e(t  à  l'agonie^  les  parens 
Tont  au  cabaret  &  boivent  de  Teau  de  vie  ju& 
qu'à  ce  que  le  mourant  ait  rendu  refprit  En 
renfévéliûTant  ils  lui  donnent  une  hache  &  de- 
quoi  allumer  du  feu,  afin  que  dans  le  voïage  qu'il 
a  à  faire  il  puiiTe  faire  du  feu  »  &  s'ouvrir  un 
chemin  à  travers  les  forêts.  D^autres  ontlacoù-^ 
tume  de  mettre  de  largent  dans  la  bière  »  afin 
que  fî  le  défunt  en  avoit  befoin  pour  entrer  dans 
l'autre  monde ^  *il  pût  païer  le  paÛTage.  Ils  lui 
mettent  encore  entce  les  mains  un  paflfeporé 
adreffé  à  Saint  Pierre»  &  fîgné  par  un  Prêtreé 
Enfin  ils  placent  à  Tes  piés  un  tonnelet  d'eau  de 
vie^  avecdupoilTonfec»  afin  que  Pâme  ait  de-^ 
quoi  fe  nourrir  en  chemin*  ' 

XVI.  De  leur  B^ligiom 

Le  Roi  Ëric^  mort  en  1 1 62^  a  été  le  prémier 
qui  leur  ait  fait  annoncer  l'£vdngile«   Mais  il 
trouva  j  ciblés  eux  >  tant  d'éloignement  pour  le 
r  Chrif* 
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Chrîftîamfmei  qu'ils  profitèrent  peu  de  la  doc- 
trine qui  leur  fut  aunoocée. .  Le  Roi  Magw  h 
lumommé  V Adulte  ou  autrement  Magnm  Ude- 
h  i  more  en  1290.  vint  à  bout  d'obliger  les 
Lappons  à  fe  faire  marier  par  des  Prêtres ,  & 
à  laiflTer  bàtiier  leurs  enfâns.  Cependant  ils  de« 
«leBrèrent  toûjours  attachés  à  leor  idolâtrie. 
Ciifiave  I.  mort  en  i  ç6o.  les  obligea  à  enten- 
Gie  tous  les  ans  un  fermon  dans  le  tems  qu'ils 

)aïent  leur  tribut.  On  leur  fit  aulfi  connoîtré 
pi  principaux  articles  de  là  loi  Chrétienne  •  & 
'année  fuivante  on  les  examina  pour  voir  s'ils 
en  avoient  retenu  quelaue  chofe.  Ils  n*a voient 

{)oint  encore  de  Temples,  &  lotfqulls  vou- 
oient  faire  bàtifer  leurs  enfans*par  un  Ëcclé« 
fialirqué  Suédois  ,  ils  étoient  foovént  obligés 
de  faire  pour  cela  un  voïage  de  cinquante  à 
foixante  lieuês.  (Jbatli  IX.  .qui.mourut  en  161 1; 
fit  bâtir  en  1^97.  la  première  Èglife  dans  la  par- 
tie du  Païs  qu'on  nomme  Torm  Lapmarckj, 
^^wlque  tems  après  on  en  bàtit  encore  buit^ 
«ux  frais  du  Roi. 

.  En  ï(Çt9.  Gujiave  Adolphe  y  introduifît  la  Li- 
turgie Suèdoite  traduite  en  langue. Lap^onne^ 
&  fit  des  fondations  pour  fournir  des  livres  & 
des  habits  à  la  jeuneflfe.  ~  Enfin  on  établit  fous 
|pn  régné  deux  Ecoles  publiques  pour  y  in^ 
ftruire  les  enfans  dans  le  Chnïtianirme.  L'uiîé 
de  ces  Ecoles  efl:  dans  la  Fitha^Lafmard^f  8c 
l*aiitre  dans  PUma-  Lapmarcl^.  Comme,  juf- 
ques  alors ,  on  ne  leur  avoit  prêché  qu'en  lan- 
Suèdoife,  qu'ils  n'entendoiciît  point,  oq 
établit,  pour  chaque  Eglife»  unloterpétèqui 
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fe  tenoit  fous  la  Cliaire,  &  <^ui  répétoit ,  en  la 
langue  du  Païs  ,  ce  que  le  Prédicateur  avoit 
dit  en  langue  Suèdoife.  Le  Roi  Charic  XL  en- 
treprit en  1694.  de  fe  trahfporter  dans  la  Lap- 

Ïionie  &  de  viiiter  la  ûtùation  &  lecat  du  païs. 
I  fit  jetter  au  feu  tous  les  tambours  ^qu'on 
pouvoit  trouver  ,  dont  ils  fe  fervoient  pour 
leurs  fortilèges,  à  l'exception  de  quelques-uns 
qu'il  fit  tranfporter  à  Stockholm ,  pour  la  ra- 
reté.   L'année  fuivante,  il  y  eut  deux  Profe^» 
feurs  en  Mathématique  5  qui  furent  obligés  de 
donner  une  rélation  exade  de  chaque  particulier; 
&  Pon  fit  tout  le  poflîble  de  leur  donner  encore 
de  meilleures  in itruâions  dans  le  Chriftianifme. 
La  Réfurredion  des  morts  étoit  pour  eux  un 
dogme  incompréhenfible.  Us  commencèrent  à 
l'admettre  lorsqu'un  Eccléfiaftique  Chrétien  ré* 
folutdefe  faire  enterrer  chés  eux ,  &qui  les  af- 
fura,  avant  fa  mort,  qu'il  relTufciteroit  un  jour 
avec  eux*  Un  des  principaux  de  la  natjon,  nom* 
roé  Pierre^  aïant  eu  le  malheur  de  perdre  tous  fes 
Rennes,  quoi  qu'il  eût  fupplié  ardemment  fon 
idole  de  les  lui  conferver,  lui  offrit  un  grand  Sa- 
critice ,  &  fe  tint  pro(krné  à  genoux  pendant 
une  demi- journée  ;  mais  voïarit  que  fes  vœux  & 
fes  oârandes  étoient  inutiles,  il  jetta  fon  idole 
au  féii ,  &  embrafla  le  Chriftianifme.  Ses  Com« 
patriotes, irrités  de  cette  prétendue  profanation, 
le  menacèrent  de  le  tuer ,  mais  il  fe  mit  à  cou* 
vert  de  leur  indignation ,  en  leurdifant,  que  fi 
Tidole  étoit  le  vrai  Dieu  elle  pourroit  aifément 
fe  défendre  &  le  punir.    Sur  cela,  ils  entrepri- 
xent  de  lui  oter  la  vie  par  le  moïen  de  quelque  ' 
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art  magique.    Cependant  comme  le  nouveau 

converti  réciCoit ,  tous  les  jours,  le  Symbole 
des  Apôtres  »  rEfprit  malin  n'eut  ai^cun  pou- 
voir fur  lui.  Cet  événement  engagea  un  grand 
nombre  de  Lappons  à  recevoir  ,  en  quelque 
manière  ,  la  Religion  Chrétienne. 

Le  feu  Roi  Frédéric  fit  en  1739*  traduire 
l'Ecriture  Sainte  en  leur  langue  ,  &  enjoignît  à 
l'Archevêque  d'Upfal  d'établir,  dans  ce  Païs, 
des  Eccléfiaftiques  qui  fçuflent  la  langue  Lap- 
ponne  ;  afin  de  porter  encore  plus  les  Lappons, 
qui  étoient  encore  fort  chancellans ,  à  la  Reli« 
gion  Chrétienne. 

XVIL  De  kur  léklâtrie. 

Les  Lappons  joignent  à  Tadoration  du  vrai 
Dieu  le  culte  de  leurs  anciennes  idoles.  Ils  ont 
trois  fautes  Divinités ,  dont  la  prémière  s'ap* 
pelle  Tfcor,  c'eft-à-dire,  tonnerre.  Ils  l'ont  en 
vénération  parce  qu'ils  croient  que  le  tonnerre 
peut,  par  Tes  éclairs,  éloigner  d'eux  les  Efprits 
malins,  C  efl  pour  cela  qu'ils  mettent ,  en  la 
inarn  de  fon  fîmulacre,  un  marteau,  dans  la 
penlée  qu'il  s'en  fervira  pour  brifer  la  tête  du 
Démon.  Ils  lui  rendent  leur^  culte  derrière 
leurs  maifons ,  où  ils  ont  un  boccage  d'arbres 
de  bouleau.  Ceft4à  qu'ils  dreflfent  la  (tatuë 
avec  un  Autel ,  fur  lequel  ils  offrent  »  de  tems 
en  tems ,  un  Renne. 

La  féconde  fauffe  Divinité  qu'ils  adorent  s'ap- 
pelle Storjunckare ,  c'eit-à-dire ,  Lieutenant  de 
Dieu.    Ils  s'imaginent  que  c'eft  lui  qui  leur  pro» 

cure  tous  les  biens»  tout  comme,  jdm*  détour-» 
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ne  de  deflas  eux  tous  les  maux.  Sa  répréfeo^ 

doQ  e(l  en  pierre ,  fous  lâ  figure  d'un  oiieau , 
&  c^eft  fur  les  montages  qu'ils  lui  rendent 
leurs  hommages.  Il  n  eft  pas  permis  aux  fem- 
mes de  8  en  approcher  ,  de  peur  qu'il  ne  s'en 
trouve  quelqu'une  entachée  de  rouilîuie ,  &  que 
'  ridole  n'eu  loic  oliëniée. 

'  La  troifième  de  leurs  fauflès  Divinités  s'ap- 
pelle Bdive.  Cedlefoieil ,  qu'ils  adorent  dans 
leurs  maifons  »  à  caufe  de  la  lumière  &  de  la 
chaleur,  dont  ils  font  d autant  plus  de  cas, 
qu'ils  en  jouïûTent  peu.  Ils  font  dans  la  pen- 
fée,  que  cette  Divinité  produit  la  fécondité, 
tant  des  hommes  que  des  animaux. 

11  faut  encore  obferver  que  les  Lappons  com- 
prennent toutes  ces  faulfes  Divinités  fous  le 
nom  général  de  Seita  »  &  que  la  Divinité  que 
leurs  ancêtres  Païens  adoroient  autrefois  étoit 
JomaU  ou  Jumala  ^  OU  encore  ImaLt. 

XVilL  De  Ums  Sortilèges. 

Les  Lappons  ont  un  tambour  enchanté, 
qu'ils  appellent  en  leur  langue  Kamms.  Ce 
tambour  eft  un  morceau  de  bois  de  fapin ,  ou 
de  pin  ,  ou  de  bouleau  »  de  figure  ovale  & 
creufé  à-peu-près  comme  un  luth»  Ce  bois  eft 
couvert  d'un  cuir  de  Renne  non  préparé,  ou 
font  peintes  les  faulTes  Divinités  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  de  même  que  Jéfus  -  Chrift 
&fes  Apôtres,  le  foleil  ,  la  lune,  les  étoiles, 
&  piufieurs  efpèces  de  bêtes  à  quatre  piés  & 
d'ûtieaux.  Avec  cela  ils  ont  une  corde,  à  la- 
quelle font  attachés  piufieurs  anneaux  d'airain»  ^ 
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qui  ont  une  efpèce  de  réfonnance.  Ils  éten- 
dent cette  corde  iur  le  tambour,  &ils  bat- 
tent  cette  caiflfe  avec  deux  baguettes  qui  fottt 
deux  cornes  de  Rennes.  Lorsque  les  anneaux 
butent  fur  le  tambour  »  ils  obfervent  du  côté 
de  quelle  image  ils  fe  tournent  ,  &  la  fîtiia- 
tien  fortuite»  où  ces  anneaux  ,  fe  trouvent,  elt 
k  fondement  de  leurs  prédirions. 

Ils  font  ufagedece  tambour,  premièrement 
lorfqu^ils  veulent  aller  à  la  chaÔe  ;  car  ils  pré« 
tendent  de  pouvoir  deviner  par-là  s'ils  feront 
une  bonne  capture  ou  non.  Si  l'indication  n'eit 
pas  favorable,  ils  refient  à  ta  maifon.  Un  fe- 
coud  ufage,  qu'ils  font  de  ce  tambour,  c'eftlorC 
qu'ils  veulent  préfenter  une  otfrande  agréable^ 
à  unefauffe  Divinité,  &  fi  lepréfage  n'eit  pas 
heureux  ,  ils  s  adrelFent  à  une  autre.  Ils  fe 
fervent  encore  très-fréquemment  de  ce  tam« 
bour  pour  découvrir  ce  qui  fe  pafle  dans  un 
lieu  éloigné.  Le  Dévin  fe  met  prémièrement 
à  genoux ,  &  bat  la  caiflè  jufqu  à  ce  que  les 
anneaux  fe  rangent  convenablement  &  fuivant 
les  règles  de  l'art  Alors  il  fe  laiflfe  tomber  à 
larenverfe,  &  demeure  immobile,  comme  s'il 
étoit  mort.  Pendant  qu'il  eft  dans  cette  efpè* 
ce  d'Enthoufiafme,  ils  s'imaginent  que  l'ame  du 
Dévin  fe  tranfporte  dans  le  lieu  dontileit  quef- 
tîon,  &  qu'après  avoir  pris  les  connoilTances 
dont  on  a  befoin,  elle  rendre  dans  fon  corps  & 
taconte  tout  ce  qu'elle  a  yû  &  entendu  dans 
&  courfe.  Aulfi  iong-tems  que  Tcxtafe  dure, 
on  a  grand  foin  que  quoi  que  ce  fbit ,  pas  mê- 
Q^e  un  moucheron,  ne  touche  le  corps  du  Dé- 

O  3  vin; 


Digitized  by 


AT4  De  U  Suède. 

inn  ;  car  fi  cela  arrivoit ,  il  refteroit  mort  »  8c 

Taoïe  icroit:  obligée  de  chercher  une.autre  de- 
meure. Tandis  que  Taotie  efl;  en  vcïaget  on 
chante  de  certaines  chanR'ns  à  cote  du  corps 
inanimé,  julqu'à  ce  quelle  y  loit  rentrée,  & 
qu^elle  récite  ce  dont  on  veut  être  inftruit.  Et 
pour  faire  voir  que  loa  récit  eit  véritable ,  elle 
rapporte  toûjours  qoelquç  marque  de  la  mai- 
fon,  où  elle  a  été:  par  ex.  un  couteau  ,  un^ 
pantoufle  ou  quelque  autre  chofe  pareille.  U 
cft  bien  vrai,  comme  nous  Tavons  déjà  dit, 
que  le  Roi  Cbark  XL  fit  brûler  plufieui»  de 
ces  tambours. 

Les  habitans  de  la  Lapponie  Danoife  ont 
aufli  de^cordes  enchantées,  auxquelles  il  y  a  troii 
noeuds  &  qu'ils  vendent  aux  étrangers  crédules 
&  fuperilitteux ,  pour  de  l'argent ,  ou  pour  du 
tabic.  Ils  attribuent  à  ces  cordes  la  vertu  de 
régler  les  vents  dont  on  a  befoin  pour  voïager  fur 
mer ,  &  l'ouverture  de  chaque  nœud  doit  avoir 
de  riniiuence  fur  un  certain  vent,  foit  pour  faire 
avancer,  foit  pour  arrêter  ou  faire  reculer  on 
vailieau.  Far  ex.  fi  on  ouvre  le  premier  nœud»  ' 
lé  vent  fe  change,  &  vient  du  côté  du  Couchant»  . 
mais  il  louffle  fort  doucement  ;  fi  on  ouvre  le 
fécond  »  le  vent  fouflle  une  fois  plus  fort  ;  fi  on 
ouvre  letroifième,  il  fouffle  avec  tant  de  vio* 
lence  qu'il  poulie  le  vailfeau,  que ,  dans  quelques 
heures,  il  fait  autant  de  chemin,  qu'il  nen 
auroit  fait  dans  quelques  jours. 

Les  Lappons  (e  fervent  encore  de  plufieors 
autres  chofes  pour  exercer  leurs  malétices  fur 
les  gens  &  fur  les  béte&   Les  uns  emploient 
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pour  cela  des  dards  de  plomb  qu'ils  lancent  en 
l'air.  D'autres  font  ufage  d'une  efpèce  de  aiou« 
ches  bleuês  qu'ils  nomment  Gam.  D'autres  en- 
fin fe  fervent  pour  cela  de  pélotons  de  laine 
qu'ils  jettent  en  l'air ,  auxquels  ils  attribuent 
de  certaines  vertus  magiques  pour  nuire  à  leurs 
ennemis. 

XIX«  De  leur  Omvernement. 

Les  peuples  qui  fortirent  de  la  Finlande  pour 
aller  habiter  dans  la  Lapponie  étoient  au  com« 
mencement  indépendans,  &  ceux  qui  les  gou- 
vernaient n'étoient  que  de  petits  Princes  dont 
l'autorité  étoit  fort  bornée.   Ënfuite  le  Roi  Ma^ 
gne^^  furnommé  Ladelaes  ou  V Adulte  ^  déclara 
que  quiconque  pourroit  fubjuguer  les  Lappons 
feroit  reconnu  maître  de  tout  le  Païs.    Les  &V- 
kfflres  ^  babitans  de  la  Paroiife  de  Eirl^k  ou  ifirm 
hiila^  ville  de  la  Finlande  ,  fituée  fur  les  fron- 
tières de  la  Province  Tavofilm  »  entreprirent 
cette  expédition  &  en  vinrent  a  bout  ,  après 
avoir  tué  9  par  trahîfon,  quinze  des  principaux 
de  la  Lapponie.    Ces  Birh^rl^s  réitèrent  long^ 
tems  maîtres  du  Païs  »  &  le  firent  régir  par  des 
Gouverneurs  qu'ils  y  établiifent  ,  jufqu'à  ce 
qu'en  1538*  le  Roi  Gujiav^  L  les  dépo(féda  par 
droit  de  révendication.   Charle  IX.  y  établit  en 
1696.  un  Juge  général  ,  qu'on  nomme  Lanâs^ 
Horfdhtg.    Ëstïmte  on  obligea  les  Lappons  à 
païer  au  Roi  un  certain  tribut  annuël  »  qui  con- 
iifte  en  Rennes ,  en  argent  &  en  fourrures* 
Teleft  le  Gouvernement  qui  y  a  été  établi»  & 
qui  a  fnbfifté  jufqu'à  préfent. 

S  U  P- 
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SUPPLEMENT 
i;^oucHÂMT  LA  Nation  Sue^dois?, 

'    L  1)h  naturel  ^  d^s  Mmvs  d^ceue 

«    ^  •  ■ 

Les  Suédois  font  d'iine  taille  beaucou(5  plus 
baute  que  les  Fiolandots.  Leur  cotitlimtion  eft 
çiuflî  très-robulle^  &  comme  on  les  élève  tous 
*à  la  Êitigue ,  ils  lont  capables  de  foûtenîr  les 
plus  grands  travaux.  H  y  avoit  ,  autrefois, 
uelqtlç  chofe  de  fort  grollier  8ç  de  fauvage 
ans  leur  naturel.  Mais  depuis  qu'un  grand 
nombre  d'Allemands  fe  font  habitués  chés  eux^^ 
qu'ils  ont  porté  la  guerre  dans  difFérens  en* 
droits,  &  qu'ils  ont  fait  des  voïages  daos  les 
Païs  étrangers ,  ils  fe  font  infenfîblement  hu-» 
manir^s;  4e  forte jque  la  patioa  Suèdoife  eft  au« 
fourd^hui  une  des  plus  polies  &  dés  mieux  à- 
vilifées  de  Tfiurope. 

Ou  y  cultii^e  aufli  toutes  fortes  de  Sciences, 
&  il  fe  trouve  dans  le  Fais  un  grand  nombro 
d'Ëcoles  &  de  Collèges ,  à  Stockholm  me 
Académie  Roïale  des  Sciences.  On  a  c^en- 
dant  remarqué  que  les  Suédois  font  moins  pro- 
pres pour  l'invention  ,  que.  pour  perfeclionner 
les  découvertes  des  autres. 

Ils  aiment  tous  naturellement  le  métier  delà 
guerre,  ^  ils  font ,  non  feulement  bons  CoU 
dats ,  mais  encore  habiles  ingénieurs.  Quoi- 
que leur  valeur  foit  renommée  depuis  long- 
tems ,  ils  ont  éprouvé ,  dans  là  dernière  guer- 
re, que  les  armes  font  journalières*  Le  Païfan 
Suédois  eft  naturellement  bon  quand  il  eft  à 
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jeûn  ,  mais  il  e(l  intraitable  dès  qu'il  a  trop  bu* 
11  n'a  point  l\iiiibirïon  de  vouloir  être  plus  lieu^ 
reux  qu'il  n'eft.  Et  le  peuple,  en  général,  eft 
retena  »  Tournis  à  kur  Pf  ince  »  &  por0  a  Té* 
pargne.  La  plupart  font  leurs  habits  &  leurs 
ibuiiers  eux-mêmes  par  raifon  d'œconomie. 

Leurs  maifons  ne  font  prefque  conftruitès  que 
de  bois.  Ce  font  de  grandes  poutres  entaiiées 
l'une  fur  loutre ,  à-peu-  près  de  la  même  manié* 
re  que  les  charbonniers  conHiruirent  leurs  barra- 
ques  dans  les  bois.  Le  toit  eft  couvert  de  ga- 
zon, &  a  un  double  ufage ,  Tun  de  tenir  la 
maifon  à  couvert,  l'autre  de  fournir  de  Therbe 

pour  les  chèvres  qui  y  vont  paître. 

Il  n  y  a  point  de  Païs  où  les  femmes  travail* 
lent  plus  qu'en  Suède.  Elles  labourent  la  terre, 
cKes  battent  le  grain  dans  la  grange  ,  elles  ra- 
ment fur  mer  ;  en  un  mot ,  elles  font  tout  ce 
qu'on  fait  Taire  ailleurs  par  des  valets.  On  dit 
auffi ,  à  M  louange  des  femmes  Suèdoifes,  qu'el- 
les font  chailes  dans  le  célibat  &  fécondes  dans 
k  mariage. 

II.  Du  Cotfuemwimt  Croit.  ' 

La  Suède  a  toujours  eu  des  Rois,  qui,  dans 
de^certains  tems,  étoient  aufli  Rois  de  Norvèn 
gue&  de  Dannemarc.  Sous  le  Règne  de  la  Reif 
ne  MargumteW  fe  fit  en  1398.  dans  la  ville  de 
Calmar  un  Traité  d'Union  béréditatret  par  le- 
quel il  fut  arrêté  que  ces  trois  Roïaumes  demeu- 
reroient  réunis  enfemble  à  perpétuité.  Cepen- 
dant ce  projet  ne  put  pas  s'exécuter,  à  caufe  de 
Tamipatie invincible  qu!il  y  a  toujours  eu  entre 
les  Suédois  &  les  Danois.        O  $  La 
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La  Suède  étoît  autrefois  un  Roîaotne  éledif. 
Ëiifuite  ceRoïaume  devint  héréditaire*  .QueU 
que  tetns  après  les  Suédois  ne  voulurent  plus 
admettre  de  iucceŒon  héréditaire  ,  &  répibli- 
rent  l'Êeâion  qui  a  encore  lieu.  Les  anciens 
Rois  n'étoient  pas  non  plus  tout^à-iait  abrolus. 
Ils  partageoient  la  fouveraineté  avec  le  Confeii 
du  Roïaume  qui  étoit  compolé  du  Baillif  du 
Roïaume,  du  Grand-Maréchal,  du  Grand^Ami* 
rai  ,  du  Chancelier  du  Roïaume ,  &  du  Grand- 
Tréforier.  Ce  Confeii  avoit  prefque  autant  de 
pouvoir  que  le  Roi  ;  mais  Charle  XI.  s  étant  ren- 
do  fouverainen  i68o.  les  Confeiilers  du  Roïau- 
me changèrent  leur  titre  en  celui  de  Confeiilers 
du  Roi. 

Pour  venir  à  bout  de  ce  deOTein,  Charle  XL 
conhnença  par  mettre  la  milice  fur  un  autre  pié 
qu  elle  n'avoit  été  auparavant,  &  fit  fi  bien  qu'il 
eut  80000.  hommes  de  troupes  à  fa  dilpofition. 
Il  alla  plus  loin.  La  Reine  Chriftine  avoit  alié- 
né prefque  tous  les  biens  de  la  Couronne,  en 
-  faveur  des  principaux  de  la  nation  \  (^arle  XI.  les 
fit  tous  rentrer  à  la  fois  en  iffgo.  Cela  humilia 
&  afFoiblit  coniidérablement  la  Noblefle  «  &  le 
Roi  fe  trouvant>par  ce  moïen,  puiQant  en  argent 
&  en  troupes,  tl  n'eut  pas  beaucoup  de  peine 
de  prendre  une  autorité  fouveraine  &  abfoluë. 

Après  la  mort  du  Roi  Chark  Xli.  arrivée  en 
1718  les  Etats  du  Roïaume  commencèrent  à 
faire  revivre  leurs  anciens  droits.  Ils  déclarè- 
rent la  Suède  un  Roïaume  éleftif;  &  lorfque  la 
Frinceilè  Vlrique  Eléonàre,  fille  de  Charle  XL  née 
le  23.  Janvier  i588.  voulut  être  élue  Reine  de 
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Suède  9  elle  fut  obligée  de  renoncer  à  la  fouvew 
verainecé  âbfoluë  ,  6l  il  fallut  que  feu  le  Roi 
Frédéric  fon  Epoux ,  Landgrave  de  Hefle  »  der* 
nier  régnant,  né  le  ig.  Avril  1676.  cmbraflât 
k  Religion Proteftante  delà Confefliofird'Augs^ 
bourg.  Les  Etats  allèrent  plus  loin ,  ils  exigè- 
rent du  Roi  qu'il  s'obligeât  folemoeUefDeot  à 
ne  rien  faire  fans  leur  coiifentement.  Ce  Mo* 
narque  fut  couronné  le  14.  Mai  1720,  .&  fon 
Epoufe  mourut  le  5.  Décembre  1741. 

Dans  ce  même  tems  on  rétablit  l'autorité  de 
PAiTemblée  des  Etats»  qui  eft  compofée  de  looa 
Gentilshommes,  de  ico*  ËccléfialtiqueSsde  iSO» 
Bourgeois,  ftcTenvirons^o.  Païfans. 

Tout  le  Païs  ell  divifé  en  vingt-cinq  Gouver- 
nemens.  Le  Gouverneur  ou  Capitaine^Généralt 
que  les  habitans  nomment  en  leur  langue  L^w//- 
ifcM?j^/i^,  eii obligé  de  promettre  par  ferment: 
I.  Qu'il  gardera  fiJèlement  la  Province  pour  le 
Roi  &  pour  fes  fuccelTeurs  ;  2.  De  gouverner 
félon  les  ioix  de  la  nation  Suèdoife  rédigées  en 
un  corps  en  1736.  &  reçues  dans  tout  le  Roïau- 
me  ;  De  fe  conformer  aux  inftrudions  qui 
lui  feront  données  par  le  Roi.  4.  De  quitter  la 
Province  dès  que  le  Roi  le  lui  ordonnera. 

Les  Suédois  aïant  réfolu  d'avoir  un  Suc- 
ceQèur  au  Trône ,  du  vivant  -du  Roi  alors  ré- 
gnant, ils  élurent  en  1742.  Charle  Pierre  Uhic^ 
Duc  de  Holiiein4^ottorp  &  Grand-Prince  de 
RuŒe.  Mais  comme  ce  Prince  avoit  embrafféla 
Religion  Grèque,  &  que  fui  vaut  les  loix  du 
Roiaume  aucun  ne  pourroit  monter  fur  le  trôn^ 
de  Suède,  à  moios  quil  neibît  de  la  religion 
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Evangélîquc.  Ils  firent  en  1743.  une  nouvelle 
Eledion  &  choiiirent  ion  coufîn  Moiphe  Frede^ 
ric^  Ëvéque  de  Lubec,  en  faveur  duquel  le 
Duc  Charle  renonça  à  la  couronne  de  Suède. 
Ce  Prince  eft  né  en  171a  &  defecnd  de  la  Mai» 
fon  de  Wafa  du  cote  de  la  ligne  féminine^  Il 
partit  d€  Hambourg  le  i6>Sept  1743.  pour 
Suède,  après  avoir  reçu  les  actes  de  fon  Elec-  " 
tion  de  la  part  des  Etats  du  Roïaume»  &  arriva 
à  Stockholm  le  1%.  Octobre,  où  il  fit  fon  entrée 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Le  4.  Juillet 
auparavant  les  Suédois  avoient  déclaré  Tes  del^ 
cendans  malcs  héritiers  de  la  couronne  ;  ce  qu'ils 
renouyellèrent  le  6.  Décembre  1745.  par  des 
acles,  &  par  différentes  formules  qui  furent  rati- 
fiées par  un  décret  des  Etats  du  Roïaume  le  af. 
Décembre  1747.  En  1744.  il  épouià  Louîfe 
Vbriiiue  née  en  1720.  PrincefFe  roïale  dePruiié* 
Le  If.  Décembre  17^0.  il  remit  entre  les  mains 
du  Chapitre  des  Chanoines  l'Evéché  de  Lubec, 
en  faveur  de  fon  frère  Eréderic  Augufte ,  &  il 
monta  enfin  fur  le  trône  de  Suède  le  Ç.  Avril 
1751.  fous  le  nom  de  Frédéric. 

111.  De  la  B^ligion  des  Suédois. 

Les  Suédois  profefleot  tous  la  Religion  Evan- 

gélique.  On  n'en  foufre  point  d'autre  dans  le 
Roïaume,  &  félon  les  loix  dç  TEtat  il  faut  que 

le  Roi  en  fafTe  profcnion. 

Le  prémier  Eccléfiadique  du  Roïaume  eil 
TArchevéque  d'Upfal ,  qui  facre  le  Roi.  Il  y 
a  auÛi  dix  Evêques ,  lavoir  i.  à  Uncofing^  2.  à 
Lunden^  3*  ^  Scara  ,  4.  à  Stregues ,  5.  à  IVeJèe* 
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T/heSy  6.  à  TVexioe^  7.  kAbo^  8.  à  Calmar  ^  9.  à 
Gothenbourg  &  10.  à  Borgù.  -Outre  Ces  £vêqiies 
il  y  a  encore  Quatre  Surintendans  :  le  i.  ett  à 
Carlfhdtf,  le  à. a  Goéland^  le  3.  à  Hmiciand,  & 
le  4.  à  iVishy.  Tous  les  autres  Ecdéfiaftiques 
font  des  Prévôts  9  des  Doïens ,  des  Chapelains, 
&des  Mîniftres  de  villages.  On  compte  qu'il 
y  a  dans  ce  Roïaume  environ  quatre  mille  £c* 
cléfiaftiqueS,  &  deux  mille  Eglifes. 

Tous  les  Ecclélîaftiques  font  natife  duPaïs,  & 
la  plupart  fils  de  bburgeofs  ôtt  de  paîfans;  aufli 
ils  ne  font  pas  grande  âgure,  &  ils  fe  contenu 
teht  dé  très^petits  gages.  Uârchevêque  d'Up^* 
fal  n'a  que  deux  mille  écuis  d'Empire  de  reve- 
nus qui  £oiit  fept  mille  cinq  cetis  livires  argent 
de  Fi-ance. 

Les  affaires  Ëccléiiaftjqueis  font  jugées  par  xxà 
Confiftoire,  quielt  compofé  d'Evèques,  de  Sur^ 
intendans  &  de  Confeillers  Ëcclélialtiques& 

I V.  Des  Forces  de  la  Suèdes  - 

On  compte  que  les  Suédois  peuvent  rtiéttré 

quatre-vingt  mille  hommes  fur  pié.   Car  fept 

paîfans  fournilfent  un  Cavalier,  &  troià  paîfans 

un  EantaÛlîn.   Ùn  Cavalier  a  la  nourriture  & 

quatre-vingt  dix  francs  at-geht  de  France  dé 

païe  par  an,  &  ùn  Fantaffin  quarante-cinq  francs 

&  la  nourriture.   Us  font  obligés  de  faire  tout 

ce  qu'on  exige  des  domeftiques.  Se  de  pafTer 

tous  les  âns  deUx  fois  en  revué*    Ces  troupes 

font  fort  bonnes  pour  la  défenfe  du  Païs  ;  maii 

on  ne  prétend  pas  avancer  parla,  qiie  lesSuè* 

doispuilTent  enVoïer  horsdechés  eux,  unear- 
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niée  de  quatre-vingt  mille  hommes.   En  1742. 

-  dans  le  teins  qu'ils  étoient  en  guerre  avec  la 
Ruflie>  ilsavoient  une  armée  de  ^oocx).  fantaf* 
fins  &)f\e  13000.  cavaliers,  fans  compter  les  gar- 
des du  Roi,  les  nobles  &  les  canoniers.  Dans 
de  pareilles  occafions  ils  pourroient  mettre 
64000.  hommes  fur  pié.  La  flotte  elt  divilée 
en  trois  efcadres ,  Tune  eft  à  Carlscrone ,  la  2. 
àStockholm,  &  la  3.  à  Gothenbourg.  UAoïi- 
rauté  fe  tient  ordinairement  à  Carlscrone. 

Us  prétendent  audi  pouvoir  mettre  en  mer 
une  flotte  de  cinquante  vaiflfeaux  de  ligne.  Il 
eft  bien  vrai  qu'ils  ont  tout  ce  qu'il  faut  pour 
l'équiper ,  excepté  des  matelots.  Ceux  que 
l'on  trouveioit  dans  le  Païs  ne  fuffiroient  pas 
pour  cela.  Dans  la  guerre  qui  furvint  en  17 19* 
ils  ne  purent  mettre  en  mer,  que  vingt-quatre 
vaifTeaux  de  ligne»  &  il  leur  fut  impoQible 
défendre  leurs  côtes  contre  les  Ruffiens.  Pen- 
dant la  guerre  de  1742.  ils  n'ont  eu,  parter^ 
re,  aucun  avantage  fur  les  Rufliens,  &  leur 
flotte  n'a  jamais  pu  être  iupérieure  à  celle  de 
leurs  ennemis  »  ils  n*avoient  que  24.  vaiflfeaux 
de  ligne,  20.  frégates,  où  il  y  avoit  220CO. 
hommes  avec  les  matelots  &  que  le  Vîce-Anii- 
ral  Siofàern  commandoît ,  ils  furent  fî  malheu- 
reux avec  leur  flotte  que  les  Kufliens  les  tin^- 
rent  longtems  enfermés  près  d'Helfingfors  avec 
la  leur,  qui  étoit  commandée  par  le  Vice-Amiral 
Mifchol^.  II. fut  réfolu  par  un  arrêt  des  Etats 
du  Roïaume ,  qu'en  tems  de  guerre  la  flotte 

rederoit  à  24.  vaiûTeaux  de  lignes,  mais  que 
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les  forces  par  terre  fe  monteroîent ,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit  »  à  64000.  hommes* 

V.  De  P  Ordre  des  C^jevaliers  de  la  Suède. 

Le  feo  Roi  Frédéric  voulant  jmmortalifer  fou 

règne  parmi  les  Suédois  &  recompenfer,  pen^* 
dant  qu'il  vivoiCt  leur  fidélité  &  leur  obéïflfance» 
renouvella  le  28.  Avril  1748,  jour  qu'il  vit  pour 
la  73.  fois»  trois  anciens  Ordres  de  ChevalierSt 
qui  avoient  été  inftitués  par  fes  Prédéceffeurs, 
mais  qui  dans  la  iuite  des  tems  étoient  prefque 
entièrement  mis  en  oubli.  Il  fe  déclara  lui- 
même  Maitre  de  l'Ordre»  &  il  louhaita  que  le 
jour  d'inllîtution  fut  un  jour  qui  fervit  à  la  mé- 
moire de  l'union,  qui  devoit  régner  entre  Tes  trois 
Ordres,  &  que  parmi  les  Suédois  on  ne  s'empreC» 
fât  à  rien,  qu'à  la  gloire,  à  l'agrandilTement  &  au 
bien  du  Roîaume.  Le  prémier  Ordre  que  lé 
Roi  renouvella  eft  TOrdre  des  Séraphins  que  le  . 
Roi  Magne  IL  avoit  inllitué  en  1334.  Mais 
que  le  Roi  Charle  IX-  avoit  aboli.  On  revêt 
de  cet  Ordre  les  Rois  &  les  Princes ,  pour  une 
marque  d^amitié  &  d  eflime  ;  les  Confeillers  & 
les  rrincipaux  du  Roïauxne;  les  Princes  du 
Êng  font  tous  de  cet  Ordre,  dès  leur  naiïTance. 
Le  nombre  des  Chevaliers  eft  fixé  à  32.  dont 
Tingt-quatre  doivent  être  originaires  de  Suède 
&  VIII.  étrangers.  Il  y  a  quatre  Officiers  éta. . 
blis  pour  l'Ordre,  un  Chancelier,  un  Tréforier, 
un  Secrétaire,  &  un  Maître  de  cérémonie,  \ 
deux  Hérauts  Nobles  doivent  y  affilter.  Il  y  a 
deux  jours  dans  l'année  pour  élire  les  Chevaliers, 

le  23*  Nov.  afin  de  fe  reifouvenir  que  la  âdélicé 

qu'on 
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qu  on  dcMt  au  Roî,  vient  de  Sion,  &  le  îg.  Avril 

en  mémoire  du  jour  de  naiflance  de  celui  qui 
inftttua  cet  Ordre;    £t  le  Roi  crée  les  Cheva- . 

liers  dans  TEglife  de  Ritterholm^.  îi^a  chaîne 
de  rûrdre  ell  tort  belle»  ce  Ibot  iiaétesd'ot 
de  Séraphins  a\ cc  6.  ailes  étendues,  &  i  î.  croix 
Patriarchales  émaiilees  de  bleu«&  attachées  en- 
femble  avéc  des  jointures  d'or.  Au-deflbus  de 
cette  chaîne  pend  la  marque  de  TOrdre,  atta- 
chée à  un  gros  rUbab  bleu  ohdé,  qui  pafle  dé 
l'épaule  droite  au  côté  gauche.  Au  milieu  d'u- 
ne croix  émailléè  de  blanc  &  fendiië  aux  coînsi 
font  repréfentées  les  armes  de  Suède,  fur  un  glo- 
be bleu,  &  lur  le  champ  on  voit  ces  trois  let» 
très  1.  H.  S.  qui  fignifient  Jefushominmn  Sahator^ 
&  au<4eiiou$  3.  clous  de  la  croix  de  Chrilt  11 
y  à  autour  du  globe  4.  têtes  d'or  de  Séraphins  & 
4.  croix  Patriatchaies^  &  la  marque  de  l'Ordre  éft 
couverte  d'une  cduronne  rolale. 

Le  fécond  Ordre  ell  celui  de  Vépèe ,  que  lé 
Roi  Gufiàve  Wafa  inditua  en  1S23.  pour  ceux, 
qui  avoient  porté  i  épée  avec  honneur  pour  dé- 
fendre la  patrie  t  &  à  préient  pour  les  grands 
Hérauts;  il  li'y  a  point  de  ndmbre  fixé,  chacun 
le  peut  obtenir  depuis  le  Colonel  juiqu  au  Ma- 
réchal de  Camp.  Ils  font  créés  datls  iin  des  ap- 
partemens  du  Roi,  pat  lui-même.  Il  y  a  24. 
Commandeurs  outre  ceux  de  TOrdire  des  Séra^ 

phins  qui  peuvent  Têtre  avec  ceux  de  ce  fécond 
Ordre.  Ils  ont  une  étoile  brodée  fur  rbabitdu 
côté  gauche.  Les  Commandeurs  portent  la 
marque  de  l'Ordre,  avec  un  ruban  jaune  brodé 
de  bleii  fur  l'épaule  i  &  defcend  de  la  droite  à 
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la  gauche;  Mail  les  ChevaKtts  le  portent  à  une 
(>outonnière  de  leurs  habits.  La  marque  de 
l'Ordre  eft  la  croix  de  Se  André ,  émailtée  de 
blanc  &  feaduë  aux  coius.  Ou  vpit  au  uiilieu 
fur  un  globe  les  trois  couroiipes  de  Suède  &  une 
épée  dreflTée;  &  tout  autour  dans  les  coins  il  y  à 
4,  couronnes  d'or  ;  &  aux  extrémités  de  la  croix 
pendent  des  épées  nues.  Àu-defTouS  des  troit 
Couronnes  on  voit  deux  épées  en  croix  ^  & 
deui  de  même  fous  le  globe.  On  voit  auflî 
au^eflfus  une  couronne  de  laurier  avec  ces  mots  : 

Le  troiiQème  Ordre  eil  VEtoide  du  Nord  ^  ainÀ 
ioftittié  par  le  feu  Roi  ;  &  qui  devoit  tappellef 
en  méipoire,  que  comme  cette  Etoik  du  Nord 
ne  fouffroit,  aucun  changement  i  de  métne  la 
nation  Suèdoife  ne  devoit  point  perdire  la  re- 
nommée,  qu'elle  s'étoit  acquife  depuis  fi  long* 
tems.  Mais  en  16^3.  il  fut  changé  en  Ordre 
d'Amante,  par  la  Reine  Chrijiine.  On  revêt  dé 
cet  Ordre  ceuy,  qui  Pont  onérîté  par  leur  vertu, 
leur  (ageile,  &  leur  pançhanc  pour  lavantage  & 
Futilité  du  Roïaume.  Il  y  a ,  outré  ceux  dé 
rOrdre  des  Séraphins  qui  peuvent  être  Corà- 
tnàndettrs  de  cet  Ordre  24.  Chevaliers  &  13; 
Commandeurs  ;  qui  portent  une  étoile  brodée 
fur  l'habit»  &  une  croix  qui  eil  attachée  avec  ua 
ruban  noir  au  cOu;  mais  les  Chevaliers  portent 
ùii  i'eftomac  à  la  boutonnière  de  Thabit  une  plus 
petite  croix  attachée  avec  utî  ruban  noir.  La 
marque  de  cet  Ordre  e(l  une  croix  à  la  manière 
des  Grées,  fehdué  dans  les  coins  avec  line  coti- 
ronne  roïale«   Au  milieu  il  y  a  un  globe  bleu» 
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avec  cette  infcrîption  :  Nefci^  eccafum.  Et  on  voit , 
autottr  diatns  les  quatre  coins  des  couronnes  d'on 
Les  Chevaliers  de  ces  deux  derniers  Ordres  ne 
s'affemblent,  que  quand  le  Roi  leur  ordonne  par 
le  Chancelier  de  TÔrdre. 

Ënfin  il  y  a  TOrdre  de  V Eventail^  ce  fut  la 
Reine  d'aujourd'hui  Lotttfe  Ulrique  ^  qui  Tinfli- 
tua  le  24.  Janvier  1747.  en  mémoire  du  jour  de 
naifTance  du  prémier  Prince  Gujlavé.  Cet  Or- 
dre ell  un  petit  ovale^émaillé  en  dedans  de  blanCj 
&  au-dehors  un  cercle  d'or  ;  on  voit  de  chaqqe 
côté  une  chaloupe  &  une  étoile  du  Nord.  Au- 
deiïus  on  voit  quatre  fétus  d'un  éventail  cafle, 
avec  le  chiffre  de  la  Reine.  D'un  côté  on  lit 
ces  paroles  :  La  divifion  me  perd  ,  &  de  Pautre  : 
V Union  me  conferve.  11  eit  attaché  à  un  ruban 
jaune.  On  dit  qu'il  doit  fon  origine  à  un  éven- 
taiU  que  la  Reine  cafla  un  jour  qu'elle  étoit  af-^ 
iife  dans  une  chalouppe  &  dont  elle  diftribûa 
les  pièces  à  ceux  qui  étoient  préfens.  On  pen- 
fe  qu'en  Suède  le  choix  de  TOrdre  doit  ré- 
pondre aux  circonftances  du  tenis. 

VL  Des  Provinces  que  les  Suêdoù  pojfèdent  bars  . 

du  B^  ïaume. 

Us  poflèdent  I.  la  Province  ou  le  Couver^ 
nemenc  de  Bahus  ,  qui  fait  une  partie  de  la 
Norvègue,  &  dont  nous  avons  donné,  ci*defluSt 
la  defcription ,  en  traitant  de  la  Gothie.  Ils 
acquirent  cette  Province  en  id6o.  &  ils  la  poflfè- 
dent  encore  aujourd'hui. 

Jemtlamd  eft  une  Province  de  la  Norvègue, 
qui  fut  cédée  aux  Suédois  par  la  paix  conclue  à 
Brem/elnroo  en  164^.  IIL 
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HT.  Bre'me  ,  Duthé  d'Ail  emagne  qui  fut  fé- 
cularifé  ea  iàveur  des  Suédois ,  &  qui  leur  fut 
donné  par  hi  paix  de  Weftphalie  ^  conclue  en 
1648-  comme  une  conquéce  faite  dans  la  guerre 
de  trente  ans.  Les  Danois  s'emparèrent  de  ce 
IDucbé  en  171 5.  mais  par  la  paix  conclue  à 
Stockholni  en  1719.  ils  le  cédèrent,  pour  toû- 
jours ,  à  k  Maifou  Ëleâorale  d  Hannover»  pour 
nne  très^grande  fomrae  d'argent. 

IV.  Verden  ,  qui  eft  une  Principauté,  fîtuée 
à  côté  de  firèœet  futaufli  fécularifée  par  la  paix 
de  Weftphalie  ,  &  abandonnée  à  la  Couronne 
de  Suède.  Mais  les  Suédois  aÏ4nt  emprunté  de 
grandes  fommes  des  Hannovérienà ,  ils  leur 
donnèrent  en  1709.  cette  Principauté  pour  fù- 
keté  de  4a  dette»  &  ils  la  leur  abandonnèrent  ea* 
tièrement  &  pour  toujours,  par  le  Traité  de 
Stockholm  conclu  en  1719.  Nous  donnerons 
une  defcription  particulière  de  ces  deux  Pro<* 
«inces  dans  le  cinquième  tome,  où  nous  trai« 
terons  de  TEnipire  d'Allemagne. 

V.  WiSMAR ,  dans  le  Meckienbourg  &  fî- 
tuée près  de  la  r-^er  Baltique  ,  eft  une  belle  vil- 
le »  de  laquelle  dépend  un  petit  territoire*  Les 
Suédois  Teurent  en  vertu  du  Traité  de  paîx  de 
Weitpbalie  ,  &  en  tirent  enluite  une  forterelTe 
trèMonfidérable.  Pendant  la  guerre  du  Nord, 
les  Alliés  bloquèrent  cette  Place»  &  après  un 
long  blocas  elle  fut  obligée  de  oipituier  en 
1719.  Toutes  fes  fortifications  furent  enfuite 
f alëes  &  jettées  dsos  la  mer*  Wismar  fut  reiti« 
tuée  aux  Suédois  par  la  paix  du  Nord ,  u  coa* 
dàtion  qu'ils  a'ea  <rétabiiroient  pas  les  ibrtifka- 
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tions.  Nous  donnerons  une  defcription  de 
cette  ville,  lorfque  nous  traiteroos  du  Meck- 

lenbourg. 

VL  Après  la  guerre  de  trente  ans,  les  Suè« 

dois  eurent  en  Poméranie:  i.le  Duché  de  Po- 

ME  RANiE  ou  la  PoMERANlE  ClTE  RIEURE  ,  2.  la 

Principauté  de  Stetin,  &  3.  l'Isle  de  RlgeN. 
Mais  aujourd'hui  ils  ne  potièdent  plus  que 
Stralfimd^  &  a.  cette  partie  de  la  Poméranie 
Citérieure,  qui  aboutit  à  la  rivière  de  teene^ 
Tout  le  refte  fut  accordé  au  Roi  de  Prufle  par 
la  paix  du  Nord  conclue  en  1720.  Voïés  ce 
tome  où  nous  traitons  de  rfimpire  d'Aile^ 
magne* 

VIL  Les  Rois  de  Suède  ont  aufli  poflêdé  le 

Duché  des  Deux-Ponts,  en  qualité  de  Com- 
tes Palatins,  &iComme  étant  delaMaifon  des 
Deux-Ponts,  jufqu'à  la  mort  de  Charle  XIL  ar- 
rivé en  171  g.   Çe  Duché  tomba  alors  a  foa 

coufin  Gujiave  Samuel^  Comte  Palatin,  qui  en 
1731.  mourut  fans  enfans;.  Trois  années  après 
Chrijtian  IIL  Comte  Palatin  de  Birckenfeld ^  ea 
prit  poffeflîon ,  comme  étant  îe  plus  proche  hé-  i 
ritier.  Voies  Pendroit  où  Ton  traite  du  Cercle 
du  haut  Rhin. 

Vlll.  La  LivoNiE ,  qui  eft  le  grénier  de  h 
Suède ,  fut  auQi  abandonnée  aux  Suédois  par  la 
paix  conclue  en  1660.  Mais  en  171a  kf  pefte 
aïant  ravagé  ce  Païs  5  les  Ruffiens  en  firent  la 
conquête  fans  coup  férir  ^  &  par  la  paix  con^ 
cluë  à  Nyftadt  en  1721,  &  par  celle  qui  fut 
ooncluë  à  Abo  en  1743.  les  Suédois  fbrent  obli^ 
gés  de  renoncer ,  pour  toujours  ^  à  cette  belle 
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Province*    Nous  en  avons  donné  une  def* 

fcription  particulière  en  traitant  de  la  RuQie, 

IX.  Les  Suédois  ont  auffi  poflfédé  TInger- 
MANIE  pendant  p^qu'un  fiècle  entier.  Mais* 
les  Rufliens  s'en  dffent  en  poiieliion  en  1702* 
&  la  réunirent  à  la  Rufîîe  par  la  paix  conclue  à 
Nyftadt  en  1721.  le  3a  Août  v-  ft.  entre  les 
Soèdois  &  les  Ruffiens.  Cette  Province  eft 
lituëe  entre  le  Golfe  de  Finlande»  &  le  lac 
Ladoga. 

VIL  De  Pandeune  Géograpbh. 
On  a  déjà  dit,  plus  haut,  que  la  Suède,  com- 
prifeavecla  Norvègue,  étoit  autrefois  a ppellée 
ScanJinavU^*  Ce  qu'il  y  a  à  dire  de  plus  tou- 
chant l'ancienne  Géographie  de  ce  Païs,  fe  trou- 
ve inférée  ci  &  là,^  da^  la  defcriptton  qu'on  eto 
vient  de  faire. 

VIIL  Des  meitteures  Cartes  Géographiques;. 

De  toutes  les  Cartes  de  ce  Païs  qu'on  a  fur . 
une  feule  feuille ,  iln^y  en  a  point  de  meilleure 
ue  celle  de  NoUn.     Covefts  &  Mortier  en  ont 
onné  des  Cartes  gravées  fur  deux  feûlies  ,  qui 
font  intitulées.  :   Les  Couronnes  du  Nord^  &  qui 

forpaflTent  toutes  les  autres.    Les  jSuèdois  en 

ont  fait  graver  à  Stockholm  en  1747.  fous  le 
titre  Suga  ok  Gôéa  B^kpt>  mais  elle  eii  chan* 
gee.  . 
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DU  ROIAUME  DE  PRUSSE. 

« 

•    INTIiODU  C3I0N. 
I,  Du  Nom  dirais» 

LA  Prusse,  en  lat  Frujia  ou  Boruffia^  en 
Allemand  rrenjjen, tire  fans  doute  fon  nom 
des  PrtiJiens  ou  Bornfjieiis ,  en  lat.  FruJJi  ou  Bo- 
ruffi,  qui  dans  le  X.  fiècle  fortirentde  laRuffie^ 
&  s'allèrent  Jiabituer  dans  ces  contrées. 

IL  De  la  Situation  du  Païs. 
Ce  Païs  eft  fitiié  près  de  la  mer  Baltique  ,  & 
a  le  long  des  côtes  environ  cent  lieues  d'éten- 
due. 11  etl  borné  au  Midi  par  la  Pologne  >  au 
Levant  parla  Lithuanie  ,  &  au  Couchant  par  la 
Poméranie,  &  il  faudroit  faire  près  de  deux  cens 
lieues  de  chemin»  pour  aller  d'une  extrémité  de 
ce  Roîaume  à  l'autre  $  en  fuivant  les  frontières. 
Sa  largeur  du  Midi  au  Septentrion  e(l  très*iné- 
gale.  La  moindre  e(l  de  quarante  lieaës»  &  la 
plus  grande  de  quatre-^vingt  lieues. 

IlL  De  la  Fertilité  du  Païs. 

La  Pruffe  efl  un  Païs  très-fertile.  On  y  cuU 
tive  beaucoup  de  lin  1  de  chanvre»  &  plus  de 
grain  que  les  habitans  n'en  peuvent  confommen 
Les  animaux  domeftiques  y  font  en  grand  nom- 
bre »  le  gibier  fort  commun ,  &  la  mer ,  auffi<* 

bien  que  les  rivières  &  les  lacs  ,^  font  fort  poif- 
fonneux. 

Outre  le  gibier  ordinaire  »  on  trouve  encore» 
dans  les  forêts»  des  élans»  des  ânes  fauvages»  & 

des 
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des  ores»  dont  la  peau  efl:  cequilsontdemeik 
leur,  parce  que  les  étrangers  l'achètent  fort  cher. 
Ci-devant  la  pèche  des  h^rangs  étoit  tr^s-abon- 
dante  près  des  côtes  de  la  mer  Bjltique  ;  mais 
il  y  a  quatre  cens  ans»  que  ces  poillons  ont  pris 
leur  route  par  la  mer  du  Nord- 
Une  des  produâions  les  plus  remarquables 
du  Païs,  eft  fiins  contredit  Patnbre  jaune,  qu'os 
nomme  en  laL  Succinum ,  &  qu'on  pèche  en  aC 
fés  grande  quantité  le  long  des  côtes  de  la  meri 
particulièremeat  près  de  celles  du  Cercle  de 
Samland.   On  y  voit  auifi  des  montagnes  de 
fable  blanc,  couvertes  de  chênes  &  de  pins, 
.  où  Ton  trouve  une  madère  vifqueufe  &  gluant^ 
à-peu-près  comme  de  la  pâte.    A  peine  cette 
matière  e(l-elle  expofée  à  lair»  foit  qu'elle  Ibit 
jettée  fur  le  rivage  par  les  eau>t  de  la  mer  »  oqi 
que  les  hommes  la  tirent  des  entrailles  de  ces 
montagnes,  quelle  fe  durcit«  &  forme  Tambru 
jaune.   Aufli-tôt  que  le  vent ,  propre  pour  la 
pèche  deTambre»  vient  à  fouffler»  les  paiTans 
accourent  fur  le  bord  de  la  mer ,  &  pèchent 
l'ambre  avec  de  grands  râteaux  de  fer  «  comme 
on  fait  ailleurs  le  corail  &  les  perles.  Ilsréùt. 
iîifeat  beaucoup  mieux  de  nuit  que  de  jour, 
parce  que  Pambre  produit  une  petite  lueur 
qui  fait  qu'on  le  découvre  aiiément  dans  Tob- 
fcurité.  . 

L'ambre  eft  de  différentes  couleurs  »  mais  le 
blanc  eft  le  plus  eftimé.  Les  tourneurs  d'ambra 
n'en  font  pas  feulement  des  colliers,  dont  les 
femmes  fe  parent  dans  pluiieurs  Pais  »  mais  en^ 
core  difiérens  autres  petits  ouvrages  qui  fe  ven- 
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4eQt  Êoct  cher.  Avt  celte  la  pèche,  de  Pambce 
coûte  quelquefois  fort  cher  à  ceux  qui  la  font» 
pârçe  qu'il  leur  arrive  iouveot  d'y  perdre  la  ye« 

IV.  Des  Fifuves  ^  des  Lacs  du.  Fais. 

On  y  voit  deux  grands  kcs  &  deux  grands 

fleuves.  Le  premier  de  ces  lacs  eft  le  Golfe 
ou  le  Lac  de  Danxzic  •  en  langue  du  païs» 

frifchUaff^  en  lat.  Sinus  Venedicm  ou  Lacm  ClilU 
genm ,  ou  encore  Lacus  AquA  dulcis.  11  a  envi- 
ron vingt-hmt  lieuês  de  long  fur  quatre  àfixde 
large,  &  n  aboutit  à  la  Mer  Baltique  #  que  dans 
l^n  endroit  On  appelle  communément  Frifchf^ 
Nmmgy  rillhme,  ou  la  petite  langue  de  terre 
qiii  ell  entre  la  mer  &  ce  lac  Les  eaux  de  ce 
lac  font  douces ,  &  oo  y  pêche  de  très-beaux 
poiÛTons. 

Le  fécond  de  ces  Lacs  eft  celui  de  CourUnde, 
çn  Allemand  dos  Çurijcbe  Haffi.  en  iat.  Lacus  Çu^^ 
rmenfis ,  çm\  félon  toute  apparence  tire  fon  non 


yingt-quatre  lieuës ,  &  (à  largeur  de  douze.  Il 

n'ell  féparé  de  la  mer,  à  laquelle  il  va  aboutir 

Erès  de  la  fortereffe  de  Memel ,  que  par  une. 
ingue  de  terre,  qu'on  nomme  dans  le  Pais  C^. 

La  VisTULE  ,  en  iat         len  allem.  Wekhm 

fel^  eft  le  plus  grand  fleuve  du  Païs.  11  vient 
de  laSiéfîe,  paflbpar  la  Pologne  &  laPruITet 
&  va  enfin  fe  jetterprès  de  Dantzic  dans  laMer 
Baltique.  Nous  parlerons  plus  amplement  de 
ce  fleuve  en  traitant  de  la  Pologne. 
Après  la  Viftule.»  le  pUi^  grand  fleuve  de  la 


Courlande,    Sa  longueur  eft  de 


Prude 
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Pruflè  eft  le  PaiGELt  en  lat  Fregela,  qui  fe 
décharge»  près  de  Kœnigsberg ,  dâosleLacde 

Dmvùc 

V.  Des  Hakitans. 

>  ■ 

Les  habitans  font  d'un  bon  tempérament,  la^ 
boric^ux,  robustes,  propres  à  Ibùtean^  la  tatigue» 
&  bons  Ibldats.  Il  n*y  a  peut  être  point  de  na- 
tioo  qui  ïoït  defcenduë  comme  celle  des  Prulï 
fiens  de  tant  de  peuples  dtfférens.  Ces  peuples 
font  venus  les  uns  d'Orient ,  les  autres  d'OccU 
dent,  particulièrement  pendant  les  guerres  fein- 
tes» s'habituer  dans  ce  Fais.  On  y  trouve  un 
grand  nombre  d'artifans»  &  la  principale  occu- 
pation des  habitans  eft  le  labourage , & lentre- 
tien  du  b^il.  La  PruQe  Poionoilè  a  toujoura 
été  bien  peuplée  jufqu'à  préfent  Mais  on  a  ti- 
ré une  û  grande  quantité  de  Ibldats  de  la  Prufle 
Brandebourgeoife  ,  par  lès  différentes  levées 
qu'on  y  a  faites»  qu'il  n'y  avoit  plus  ni  garçons 
de  métier  »  m  aflfés  de  paKans  pour  labourer  lea 
terres;  de  ibrte  qu'on  a  été  obUgé  dYenvoïec 
du  monde  des  aîitres  Provinces  du  Roïaume. 
En  1732.  feize  mille  Saltzbourgeois  allèrent 
s'habituer  dans  cette  Province;  Deux  mille  fe 
fixèrent  aux  environs  de  Koenigsberg,  &  les  au- 
tres quatorze  mille  furent  partagés  dans  les  d^ux, 
grands  Baillages  dlnfterbourg  &  de  Ragnit 
Ce&  nouveaux,  habitans  n  aïant  pu,  s'ccoûtumer 
fans  peine  au  climat  du  Païs  ,  quatre  mille 
furent»  enjpcude  tems  »  couchés  dans  le  tom* 
beau* 

■ 

P  5;  Yi  Dts 


Digitized  by 


234  ^  ^oiaum  de  FtTdjfe. 

'  VL  Des  prmcipaies  Solutions  njui  font  arrh 

vées  dans  ce  Pais.  '  • 

Environ  le  tems  de  rincarnation  du  Sauveur 
du  Monde ,  il  y  avoit  dans  ce  Païs  un  Roî,  nom« 

mé Waidewiitm.C^ Souverain  partagea fon  Roïau- 

lue  à  fes  douze  fils  »  dont  les  defcendans  formé* 
rent  enfuite  autant  de  différentes  branches.  Tous 
ces  petits  Rois  étoient  non  feulement  Païens, 
mais  encore  grands  perfécuteurs  des  Chrétiens, 
qui  étoient  dans  la  Pologne,  Koïaume  voifin  de 
ceiui-ci.  Le  Duc  Conrad  n'aïant  pû  foufrir  lemr 
tirannie  &  leus  perfécutions ,  appella  à  fon  fe* 
cours  les  Chevaliers  de  TOrdre  Teutopique,  qui 
venoient  d'être  chalfés  de  la  Terre-Sainte. 

Ces  valeureuxChevaliers  vinrent  dans  ces  cou- 
trées  en  1230.  où  ,  après  avoir  foûtenu  une 
guerre  fanglante contre  ces  Païens  pendant lei^ 
pace  de  cinquante  trois  ans,  ilsmirenten  1283. 
tout  le  Païs  fur  le  pié ,  où  il  eft  relté  pendant  ' 
cent  foixante  &  dix  ans  confécutift.  Il  fut  goth 
verné«  pendant  ce  tems-là ,  par  le  Grand-Maî- 
tre de  rOrdre ,  fous  le  titre  de  Principauté. 
Mais  ces  Chevaliers  agirent  avec  tant  de  cruauté, 
que  les  habitans  d'une  partie  de  la  PrulTe,  quoa 
appelle  aujourd'hui  la  PruflePolonoife,  fe  fou  le- 
vèrent ,  &  remirent  en  1414.  fous  la  protedîoo  . 
de  Cafimir  IV.  Roi  de  Pologne. 

Çela  occaûonna  une  guerre  qui  dura  treize 
ans  9  &  quoiqu'elle  eût  coûté  la  vie  à  quatre* 
vingt  mille  Polonois,  &à  foixante&  dix  mille 
PruQienSt  ce  Païs  ne  fut  pourtant  pas  réuni.  La 
Pruffe  Polonoife  reftafousla  protection  desPo- 

lonois  »  &  le  Grand*Maitre  de  fOcdre  de  Che- 
valiers 
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valiers  Teutonique  ne  put  fe  la  foûmettre  de 

nouveau ,  &  il  fallut  qu'il  fe  contentât  de  l  autre  i 

{)actie  de  la  Prufle  ,  qu'on  nomme  aujourd'hui 
a  Prufle  Brandebourgeoife.  Il  fut  même  ob- 
ligé de  la  recevoir  &  die  la  poifeder,  comme  un 
Fief  relevant  de' la  Couronne  de  Pologne;  com- 
me cela  fiiC  arrêté  par  le  Traité  de  paix  conclu 
en  1467. 

11  n'y  efl  point  arrivé  depuis  ce  tems  -  là  de 
changement  remarquable  à  l'égard  delà  Prufle. 
Polonoife.  Car  il  y  a  trois  cens  cinquante  ans» 
qu'elle  a  été  unie  à  (a  Copronne  de  Pologne,  fous 
des  conditions  très  avantageufes.  H  n'en  a  pas 
été  de  même  de  la  Pruâfe  firandebourgeoife* 

Albert  de  la  Maifon  de  Brandebourg,  qui  étoit 
Grand- Maitre  de  l'Ordre,  la  fit  fécularifer  en 
152^.  (&  la  prit  en  Fief  relevant  de  la  Couronne 
de  Pologne  %  comme  un  Duché  héréditaire. 

Cette  branche  étant  éteinte,  la  Prufle  Brande- 
bourgeoife  tomba  en  i^OÇ.  à  Joachim  Frédéric^ 
Ëleâeur  de  Brandebourg comme  un  Fief  rele« 
vant  delà  Couronne  de  Pologne*  Enfuite  TE- 
kâeur  Ftéderic  Guillaume  trouva  moïen  d'en  ob- 
tenir la  fouveraineté  ,  par  la  paix  conclue  en 
i^6a  Ët  enfin  TËleâeur  Frédéric^  fils  de  celui*  ctt 
fut  le  premier  qui  en  prit  le  titre  de  Rot.  Il  fe 
fit  proclamer  en.  1701.  Sa  Majefté  le  Roi  d'au« 
jourd'hui,  Charles  Frédéric ,  eft  né  le  24.  Janvier  . 

VII.  D#  la  Dhifion  du  Vais. 
On  a  déjà  pu  obfer  ver  par  ce  que  nous  avons  dit 
ci^deflus ,  que  la  Prufle  fe  divife  en  Prufle  Polo* 
noife»QU  autrement  Pruffe  Ducale»  ^Pruflefir^n- 
debourgeoife  ou  Prufle  Roïale.  CHA^ 
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CHjîPITiiEl 

DE  LA  PRUSSE  POLQNOISE 

ou  DUCALE. 

La  PruÛie  Polonoife  compreod  les  quatre  Pro» 
wnces  dont  aous  allons  parler  daqs  les  quatre  ar- 
ticles fuivaos»  &  elk  eit  ious  la  protedioa  des 
Folonois. 

1.  La  Petite;  Pcj^ie  ranie  ou  le  Palaxinat 
da  Pome'ranib  ou  Pome^reub  ,  en  lat  Ptme^ 

reUia^  en  alieoi.  Klein-Pommern  ,  eft  fituée  près 

de  b  Viftule ,  du  cété  du  Coiicbant,  &  des  iron- 

tières  de  la  PoaiéraQie»  Les  endroits  ks  plus 
remarquables  font: 

'Dcmtzic ,  en  lat.  pantifcmit on  Gatafiunt^  près  de  la 
Viftute ,  &  à  une  petite  diftance  de  la  Mer  Baltique  «  eft 
une  belle  &  grande  ville ,  riche  ft  bien  fortifiée.  On  y 

proFeiTc  les  deux  Religions  ,  la  Catholique-Romaine  éc 
la  ProtelUnce.  Le  Magiftrat  &  la  plus  grande  partie  de 
la Bourgeoifîc  font  Proteltans.  Le^habitans  paient  an- 
nuellement un  ceruin  tribut  aux  Polonois,  pour  en  être 
protégés  &  foutenus  dansjeur  liberté.  Les  affaires  d'Ë» 
tat  f  où  il  n'y  a  rien  d'extraordinaire ,  font  décidées  pair 
le  Confeil  ;majslorfqu'il  fîirvient  quelque  cas  nouveau 
&  de  çonfcquence  ,  lachofc  ell  portée  ou  devant  le 
Grand-Chancelier  de  Pologne  ,  ou  a  la  Diète  des  Etats. 
Il  s'ed  éievré  depuis  peu  une  grande  animofité  entre 
le  Confeii  &  la  Bourgeoifie.  Les  habiuins  font  un  grand 
cominercef  &  pacticulièrement;  en  grain.,  qu'ils  tirept  de 
Pologne.  Le  Port  de  cette  ville  eft  Fort  bon,  PAr* 
fenal  bien  pourvu  ,  &  la  Bourle  cil  un  bel  édifice.  On 
appelle  communément  Verder  le  territoire  qui  dépend 
dccette  vilie.  lia.environ  vingtlieues.de  circuit.  On 
compte  qu'il  y  a  deux  cen&  mille  ames  dans  cette  ville, 
ta  perte  de  trente  mille  habitans ,  qui  y  moururent  de 
lapefte;  en  1709.  n'y  caufa  qu'un  très-petit  vuide.  Le 
Collège  eft  fort  célèbre,  &  pourvu  de  favaas  Profer* 

feurs. 
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feurs ,  ce  qui  fait  que  les  babitans ,  qui  ont  envie  de 

faire  étudier  leurs  cnfdns,  ne  font  point  obligés  de  les 
envoier  iî-tôt  à  l'Univerlité.  En  i7}4JesRufriens  afTiè- 
gèrenc  &  bombardèrent  cette  ViUe,  fous  la  conduite  du 
Géné'ralMunich)  parce  qu'elle  ne  vôuloit  pas  reconnoU 
tie  AugnJ}€  IlL  polir  fon  l^ittme  Soudain,  &  qu'elle 
avoit  au  contraire  reçu  &  reconnu  Stanislas  I.  pour 
Roi.  Ce  dernier,  qui  y  étoit  enfermé  >  rt'aîant  pu  ia  dé- 
fendre ,  trouva  nioien  d'en  fortir  lui  fécond  au  mois  dé 
Juin  17)4.  &defe  retirer.  Sur  quoi  la  ville  capitula^ 
&  fe  rendit.  Les  habicans  prêtèrent  foi&  hommage  au 
Koi  Augujle  111. 

Frifcb^Nerung  eft  le  nomqu*on  donne  commuhé^ 
ment  à  cette  petite  langue  de  terre ,  qui  eft  entre  le  Port 
de  Frijlb  ^  ^  la  mer  ;  elle  appartient  à  la  ville  de  Dant-i 
zic.  On  y  avoit  planté  des  vignes,  mais  elles  n'ont  pas 
téuffi  àcaafedelamerBaluqoe. 

tVetxelmuadij  fitbée  à  Temboucburé  do  Weixel,  tft 
une  fortereffe  avec  un  Port ,  dont  dépendent  les  ouvra* 
ges  qui  font  fitués  à  PoppoGtc  &  qu'on  appelle  Wejierm 
Scbantze.  Cette  fortereffe ,  qui  appartient  aux  Dant?.!^ 
cois,  futauin  prife  en  17)4*  P^r  i'Eledeur  de  Saxe^ 
>  ftlefecours  de  la  flotte  Ruffienné.  La  Frahcè  aïant 
envoïé  2200.  hommes  au  lecours  des  Oantzicois  ,  fout 
la  conduite  du  Brigadier  delà  Motte,  ils  furent  obli- 
gés,  après  avoir  beaucoup  fouffert  dans  Tlsle  de  We;>i 
Xclmunde,  de  fe  rendre  aux  Rulfiens  le  2j.  Juin  17Î4. 
mais  en  17] 6.  ils  l'évacuèrent.  Le&  fortifications  de 
cette  Place  fiîreot  confidèrablemem  aûgiiientéek  ttk 

Oliva  ,  fitué  à  deux  lieues  de  Dantzic,  eft  un  Couvènt 
de  Bénédictins ,  où  les  corps  de  plufieurs  anciens  Ducs 
dp  Poméranie  font  inhumés.  Ce  fut-là  que  la  paix  d'O- 
uira  flic  conclue  en  i66c.  entre  f  Empereur  &  le  Roi  de 
Pologne  d'une  part  à  le  Roi  de  Suède  dé  l^autre.  En 
1 7  U-  le  ftoi  Augujle  UL  honora  ce  Couveiit  de  fa  gra^ 

cieufe  préfence* 

Pautzke ,  en  lat.  Fittifcum ,  à  quelque  diftance  d'O-. 
liva  »  eft  une  petite  fortereffe. 

Sromberg  00  Biigofc ,  fttué  fur  les  frontières  dé  la 
Pologne  j  &  fort  connii  à  caufe  dé  la  paix  qui  y  fiit  ^n- 
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due  etitte  la  Pologne  &  le  Brandebourg  en  i(;7»Brom* 
'    berg  dépend  de  la  Pologne. 

Mevt ,  en  langue  du  païs  Gnievp^  eniat.  Genevum^ 
eftune  ville  avec  un  château»  ' 

Dirfcbm^  en  lat.  Dirfcovia^  eft  un  endroit  d'ane  me* 
diocre  grandeur. 

IL  Le  Te R  K I T  o  I R  E  ou  Palatinat  de 

CuLM  ,  CD  latin  Pntfe&ura  Cidmenfis,    Les  ea« 

droits  les  plus  remarquables  font  : 

0//w,enlat.  CWwa,  qui  eft  un  Evêché&  une  ville 
pafTablement  grande.    L'Evéque  fait  fd  reiidence  dans 
le  château  d'^/ra/;2^j ,  enPolonois  Sfuriffrod^  qui  n'en 
'  eft  qu'à  une  petite  diftance. 

Cubnenfée  j  appartient  aox  Chanoines  de  ce  Chapitre. 
Thorn ,  en  lat.  Thorumum ,  fur  la  Viftule  qui  la  tra- 
verfe,  eftune  belle  ville,  grande  &  bien  fortifiée.  C'eft 
là  que  fe  tint  en  164Ç.  le  célèbre  Colloque  de  Thorn, 
entre  les  Catholiques  -  Romains,  les  Proteftans  &  les 
Réformés.   Les  Suédois  fe  rendirent  maîtres  de  cette 
Place  en  170;.   Une  partie  des  fortifications,  &  un 
grand  nombre  des  niaifon^  furent  ruinées  par  ce  fiège. 
'  Il  y  arriva  un  tumulte  en  1724..  entre  les  habitans  Ca* 
tholiques-Romains  &  les  Proteftans  de  cette  ville,  occa* 
fionné  p^r  des  Ëtudians  Jéfuites.   Neuf  Proteftans ,  du 
nombre  defqo'els  étoit  le  Préfident  Jean  Godefroi  Rwjl  > 
ner,  furent  condamnes  à  être  décapités ,  Sç  les  Catho- 
liques s'emparèrent  de  TEglifede  St.  Jaques.    Les  Pro- 
teftans ont  un  beau  Collège  dans  cette  ville.  îHcolas 
Coj^emiVnàquit  àXhorn  en  147). 
Golub^  petite  ville  fur  la  rivière  àt  Dribentz,  à  douze 
"  '  lieues  de  Thorn ,  vers  le  Levant. 
V  '  Strasbourg ,  en  langue  du  pais  Prodnitz^  en  lat.  BrpcU 
'f  'uica*  eft  une  ville  avec  un  château.   Elle  eft  prefqUiè^  de 
toutes  parts  entourée  de  marais. 

GrâudenÈz^  en  lat.  Graudmtium^  eftnne  jolie  villo. 
avec  un  château. 

Engelsboiirg^  Reden  Se  Lejfm  y  font  ttois  Starqjiies  f 
ou  petits  Bailtages. 

Micbalovp ,  en  lat.  Micbalovia ,  eft  une  petite  con* 
^  trée  qui  dépend  de  la  Fréfeâurede  Culm<  Labam^  qui 
'  en  eft  la  principale  ville  9  appartient  à  r£véque. 

XIL 
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IIL  Le  TERRiToiRE  ou  Palatinat  de  Ma- 
ILIENBOURG»  en  lat  Fré^fiSura  Maruéurgenfis, 
Où  Ton  voie  : 

r 

Marienbourg  ^  en  lat.  Marîahtirgum ,  près  de  la  ri- 
vière  de  Nogar,  eft  une  belle  ville.  Le  château,  qui 
cft  un  Fort  confidérablc  y  fouffrit  beaucoup  par  un  in. 
cendie  qui  arriva  en  ié44«    C'étoit  ci^devanc  la  ré(i<» 

dencc  du  Crand-IMaître  de  l'Ordre  Tcutonique.  On 
appelle  en  Allemand  WerderLaid  ^  en  lat.  Viridaria^ 
la  petite  contrée  dans  laquelle  ct^tte  ville  eil  fituée.  Il 
y  a  une  tour  à  Marienbourg  ^ .  qu'on  nomme  commu« 
nément  BouttnmHcbs^Tburm^  la  tour  du  babeurre,  que 
les  païfans  du  vUlage  de  Orand-IJchtenau  furent  coru 
damnés  de  bâtir  ,  parce  qu'ils  avoient  envoie  chercher 
le  Curé  du  lieu  pour  donner  l'extrême  onction  à  un 
vieux  porc  malade ,  qu'ils  avoient  coucbé  dans  un  lit* 
Ou  ïes  obligea  de  prendre  du  babeurre  en  guifed'esiUt 
pour  détremper  la  chaux  qui  fut  emploïée  i  la  bâtir ,  & 
c'eft  de  là  qu'eft  venu  le  nom  qu'on  a  donné  à  cette 
tour. 

Elbing^  en  lat.  Elbinga  ,  efl:  une  belle  ville  fortmar» 
chande  &  bien  fortifiée.  Dans  les  dernières  guerres  EU 
bing  a  été  occupée  fuccelTivement  &  à  différentes  fois 
par  tes  Saxons,  par  les  Polonois,  par  les  Suédois,  par  les 

Prufliens  &  par  les  Rùffiens.    En  1700.  cette  ville  re- 
vint à  la  Pologne.    Il  y  a  une  gamifon  Polonoife  dans 
.  la  ville  ,  &  des  troupes  Pruffiennes  dans  les  fauxbourgs 
-  &  dans  les  villages.  Èlbing  a  un  Collège  alTés  renommé. 

Stum ,  à  quelque  diftance  de  Marienbourg ,  eft  une 
ville  avec  un  château.  Près  de  là  cft  le  village  de 
Stoumsdorf^  où  en  i6}$,  la  paix  fut  conclue  entre  les 
Folonois  &  les  iSuèdois. 

IV.  Le  Territoire  de  Warmie,  en  lat. 

Warmia  »  eo  Aliem.  Wermeland  OU  JErmeiand,  qui 

eftlituée  an  centre  du  Pais,  Se  enclavé  dans  la 
Pruffe  firandebourgeoife.  Il  y  a  un  Ëvêque,qut 
a  beaucoup  d'autorité.   Cet  £véché  fut  fondé 
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eo  1 243.  (bus  le  Pape  laiiocent  IV.  Les  endEOiU 

ks  plus  remarquables  font  : 

Braunsberg^  qui  elt  une  belle  ville,  lituée  près  du 
Porc  de  Frifcb*  Les  Jéfuite^  y  ont  éubli  UO  beau  CoUè* 
ge.   L'Ëvéque  y  réfidoît  anciennement 

FYmimbourg  eft  une  petite  ville ,  où  il  y  a  une  beU 

le  Eglife  ca:hud.alc.  Le  cclcbrc  Aftronomc  NicoUs  Co^ 
fernic  çn  a  été  Chanoine ,  iîL  mourut  dans  cette  viile  en 

AUenflein ,  en  lat.  ADenfteinîum ,  petite  ville  avec 
,  îin  chàtetu,  fur  la  rivière  d*Aila  %  au-de(fy$  de  la  petite 
ville  de  Guftadt. 

Htiisberg  eft  la  réfidencc  des  Evcques  d'ErmIandj 
quoique  le  Chapitre  foit  demeuré  à  Friiuenbourg, 
Wartmbour^  eit  une  ville  avec  un  château. 

S  U  F  f  L  É  M  B  N  f. 

La  Prufle  Polonoife  ùu  Ducale  eft  dtviféé  éâ 

trois  Palatihats,  qu'on  appelle  en  Allemand  IVoy^ 
wodfchajffett.  Ces  Palatiaacs  iont»  ,u  celui  dé 
PoMERANiE  5  2.  de  Marienbourg,  &  3.  de 
CuLM.  11^  ont  les  mêmes  droits  que  les  autres 
Palatitîats  dé  Pologne; 

On  dit  CD  m  ai  u  né  ment  des  villes  qui  font  fi- 
tuées  dans  là  Pruflè  Polonoife,  Dantzig  la  riches 
Marienbourg  ranciennei  r/)or>ila  belle,  &  Elbhj£ 

la  forte. 

t  H  À  F  I  T  I^È  il; 

DE  LÀ  PRUSSE  BRANDEBOURGEOISE 

ou  ROIALE. 

Elle  eft  divifëe  en  trois  grands  Cercleé ,  & 
chacun  de  ces  Cetcles  œoiprend  trois  petites 

Provinces; 

t  Le 
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I.  Le  Cercle  de  Samland  »  en  lat  Virculm 

Sambienjis ,  eft  (itué  près  des  froadèrçs  de  la  Lu 
tbuanie»  &  comprend  les  Provinces  i.  deSAM* 
LAND  proprement  ainli  appellée,  2.  de  SctA^ 
TONIE ,  tn  làLSciavaniaé  &  3*  de  Nardie»  en 
hLNardovia.  On  appelle  communément  ces 
deux  dernières  Frovmces  Petits  Lithuanie, 
'ou  LiTHUANiE  Prussienne. 

II.  Le  Cercle  de  Naxakoen  ,  en  lat.  Circulm 
Jiatangenfîs ,  fîtué  près  des  frontières  de  la  Po^ 
logne*  comprend  les  trois  Provinces  iuivan* 
tes  :  I.  Natakgen  ,  2.  BaiCtokib  •  &  3.  Su-  ' 
i>ovi£.  Ce  Cercle  elt  auHi  déiigné  fous  le  nom 
de  Baiilages  de  jPologne,  parce  qtte  ces  fiaillaget 
font  compris  dans  ce  Cercle. 

IIL  Le  Cercle  de  Hockerland  »  en  iat  OV. 

0ilus  Hoc^erlandU,  efl:  fitué  au  centre  du  Païs. 
Les  petites  Provinces  qu'il  renferme  lont»  i.  la 

GaLINDIE  ,  2.  la  POMESANIE,  &  3-  la  PoGESA» 

MiE«  Nous  allons  donner  une  delcription  par- 
ticulière  de  chacune  de  ces  Provincesi  en  com» 
mençint  par  le  SamUnd, 

I.  DU  SAMLAND, 

Le  Samland  ou  Smazjlano,  en  Iat  S0nm 

bia,  eft  fitué  près  du  Golfe  de  Courlande.  Il 
eiï  fort  renommé  à  caule  de  la  pèche  de  Tarn* 
bre  qui  y  e(t  fort  abondante.  On  le  devife  de- 
puis peu  en  quatre  grapds  Baiilages ,  qui  font  ; 
1 .  Fifihhaufen ,  2.  Schaacl^f  3.  Tapiau  »  ^  &  4.  Neu» 

haufen^   Mais  comme  ces  Baiilages  ne  ibut  dé* 
fignés  fur  aucune  Carte  Géographique  »  noué 
ôous  contenterons  ici»  de  donner  unedefcrip- 
TmcUL  Qi  «ion 

r 
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tion  des  endroits  les  plus  remarquables  de  ceU 
te  Province,  qui  font: 

Kœnigsberg  ou  Mont-Roial^  en  lat  Mons  Regiui  00 
^Regiùmons^  cn  Polonois  Jfro/rrrrVr:^^  fituéefur  IcPrc» 
gel ,  eft  la  Capitale  de  la  ProiTe  Brahdebourgeoife.  Elle 
cft  bien  peuplée,  vafte,  bien  bâtie,  &  divifée  en  trois 
villes,  qui  font:  i.  la  VieiUe  Ville  ^  2.  Lœbiticht^  & 
^.Kniepbof.  £n  i6t6,  ces  trois  Villes  furent  munies 
d'un  rempart  t  qui  a  trois  grandes  lieues  de  tour,  &  qui 
eft  dâPendu  par  trehte«deo)c  demi-lui^es,  il  y  a  huit  peur- 
tes.  Kœnigsberg  doit  fon  nom  &  fon  origine  à  Otto^ 
care^  Roi  de  Bohème ,  qui  en  jetta  les  prémiers  fonde- 
mens  en  I2S4-  lorfqu'il  vînt  avec  une  armée  de  foixan- 
te  mille  cotnbattans  ,  au  fecours  des  Chevalieris  Teu* 
toniques.  On  voie  devant  la  ville  ^la  citadelle  de  fVé- 
dericsbourg,  qui  fut  oonftruite  en  1657.  pour  défendre 
le  Port.  Le  Château  ,  le  Palais  roïal,  l'Hôtel  de  Ville, 
la  Maîfon  des  Orphelins ,  celle  de  la  Difciplîne  ,  la 
fiourfe,  THôpiui  &  r£glife  cathédrale,  font  tous  de 
trés<beaux  bâtimens.  La  tour  du  château ,  de  dcfliia 
laquelle  on  découvre  fort  loin  les  environs ,  eft  d'une 
hauteur  extraordinaire,  &  on  y  monte  par  deux  cens 
quatre-vingt  quatre  marches.  Frédéric  L  qui  a  été  le 
prémier  Roi  de  PrulTe ,  fut  couronné  en  1^20.  dans  TE- 
glife  du  château.  Cette  Eglife^  qui  eft  un  très- bel  édi^ 
fice ,  appartient  aux  Proteftans,  En  t  $  j  i.  on  établie  un 
Collège  dans  cette  ville,  &  PUniverfité  qui  eft  des  plus 
célèbres,  y  fut  fondée  en  1544.  on  y  célébra  le  fé- 
cond Jubilée  en  1744.  Il  y  a  dîx~huit  Eglifes  à  Kœ* 
nigsberg.  Les  Luthériens  en  ont  quatorze,  les  Réfor* 
mes  trois,  &  les  Catholiques-Romains  une.  De  tous 
les  fauxbourgs  celui  qu'on  nomme  Btmrgfreybeit  eft  le 

f)lus  beau.  En  1701.  il  devoit  être  érigé  en  ville  fou^ 
e  nom  dQ  Frt dey icsjiadt ,  mais  cela  n'arriva  pas.  Les 
Réformés  ont  une  très.belle  Ëglife  dans  ce  fauxbourg. 
On  dit  communément  que  Kœnigsberg  eft  la  plus  grande 
ville  de  toute  la  Prufle  Le  Roi  Stanislas^  aïant  été  ob« 
ligé  de  fortîrde  Dantzîgen  1754  fe  retira  dans  cette 
ville  &  y  rcfta  iufqu'en  17J6.  Le  Roi  de  Pruffe  qui  eft 
furletrône  s'y  tic  prêter  foi  &  hommage  ie  Juillet 
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«  .  • 

yeJiJjatu  Se  Frei{ericS'FriJ}\  à  quclcjUC  diftance  de  là^ 
font  deux  châteaux  de  ptaiUnce. 

Frédericjiein y  a  quatre  UeUés  de  ta  ,  eftàillâagnffl* 
que  château  de  ptaifainde  «  près  duquel  il  y  a  un  ucM 
î?arc    II  appartient  aux  Comtes  de  Dajiho  f, 

Char  làtt  eut  bal  eft  auflli  un  château  deplailance,  (^ui 
appartient  àuDucde  Tîoijfevi-Beck. 

KldnhHde  eft  encore  un  château  de  jplaifande  aireo 
bn  beaû  Paît  ;  appartenant  aux  Cômt^  de  Dobàa* 

Fifcbbàufén  ,  près  du  ïort  dtTrïfch ,  eft  une  hélé 
ville,  avecurl  châtéau,  ou  les  EvéqùçsdeSamland  fau 
ifoient  cudevant  leur  réfidcnCe.  Le  Marggrave  George 
tréderic  tailoit  un  fi  grand  cas  de  cette  ville,  qii'il 
a  voit  une  fois  réfolu  d'y  transférer  rUhiveriité  qui  eft  à 
Kœnig3berg.  On  trouvé  quantité  d*élans  àux  énVirotif « 
PiOau ,  en  lac,  tillàvià  ^  fitué  ënôte  la  mer  Baltique 
*&  le  Port  de  Frifch  ,  (&  près  de  Tcndroit  où  la  rivière 
de  Pre^el  fe  jettfe  dàns  ce  Port,  eft  un  Fort  avec  un 
Port.  FiUau  peut  palier  pour  une  clef  de  laPruile,  du 
Icôté  de  la  mer,  &  le  païs  des  environs  eft,  fans  con* 
Iredit;  le  j;>lus  béau  &  le  plué  agréable  de  tùàt  le  Roïau« 
kne*  L'entretien  des  fortifict^ions  coâte  antiu^llemenè 
^de  grandes  fortimes  ;  mais  en  échange  lé  péage  ,  qu'on 
feft  obligé  de  paiera  Pillau,  eft  d*un  grand  rapport.  Il 
y  a  un  bel  Arfenal ,  &  Ton  pèche  près  des  côtes  de  très^ 
beaux  .éto^rgeons.  Les  habitans.  au  aom^cie.derqueU 
il  y  a  beaucoup  de  Réfugiés  àt  France font  de  fort 
belles  déntelles,  &  ils  en  Vendent  bàiûccMip  aux  étéùi^ 
gerl  • 

Lochftedij  à  qtielque  diftance  de  là,  eft  ùh  vieux  châ- 
teau aux  environs  duquel  là  mer  jette  beaucoup  d'aîu^ 
blre  fur  le  rivage. 

Dirfcêkeik  n'éft  ^u'iin  tillagé  ',  éùht  léH  habitÉnâ 
font  tous  péchéurii  d'atnbire. 

Grunhof  &  LaptaU  font  deuk  çétlts  chàtpaùt  & 
Baiilages.  .      '    ,  . 

Rudau^it  un  village  fort  Cofinu  depdis  in^^à  càu- 
fe  d'Une  fanglante  bAUiHe  qui  s'y  donna  icMtre  les  LU 
éhuaniens.  ^ 

StUaâckm  bu  Sdbockaù  eft  ûné  petite  vilté,  avec  un 
vieux  château.  £lle  a  beaucoup  fouifext  pax  diifcrens 
'  z  incen* 
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incendiet.  U  y  a  an  Baillif  dans  cette  ville ,  parce  que 
'  c'eft  un  des  quatre  grands  Baillages. 

Tapait^  liiuc  iur  une  hauteur,  près  du  Pregel ,  a  un 
château  bâti  de  pierres  de  taille ,  où  Ton  garde  les  Ar- 
cbives  du  Pais.  li  n'ètoit  regardé  ci-devanc  que  fur 
le  pié  de  bourg,  mais  en  1722.  il  fut  érigé  en  ville.  On 
a  fait  la  jonâion  des  rivières  de  Menai  &  de  Deime  à 
une  petite  diftance  de  cette  ville* 

Wèlauou  V^lauy  en  lat.  Velavia^  eft  une  ville  où 
îl  y  a  un  château  ruine.  Elle  ell  fort  connue  à  caufe 
des  Traités  qui  y  furent  publies  en  1 6s7«  &  qui  avoienc 

été  conclus  à  fiidgcfc  9  entre  la  l^ologne  &  le  Brande- 
bourg. 

Menbwrg  eft  une  petite  viHe,  qui ,  félon  toute  ap- 
parence, a  tiré  fon  nom  de  la  rivière  A' Allé.  ^ 

Waldau  ell  un  château  fur  le  Pregel. 

TJiJihme  de  Nerzmg  eft  une  langue  de  terre,  entre  la 

.  mer  &  le  lac  de  Çourlande»    On  y  voit  environ  neuf  - 
villages. 

2.  L  A  s  G  L  A  V  O  N  I  E. 

Cette  Province  eftfituée  près  du  lacdeCour- 
Igode.  Les  babitans  font  Lithuaniens  ^  &  ont 
un  langage  particulier.  Les  principaux  Baiiia« 
ges  font:  I.  Memel^  2.  liiji^,  &  3.  i^agnu.  Oa 
y  voit:  — 

Mernel  ^  en  lat.  Memelia  ,  Place  frontière  la  plus 
avancée  du  côté  du  lac  de  Courkndeu  •  On  en  a  aug« 
-menté  les  fortifications  il  y  a  quelques  années.  Cette 
ville  eft  avantageufement  fituée  pour  le  commerce^  par« 
.  ce  que  le  Port  eft  profond  ^  &  que  les  vaiflèaux  y  font 
en  toute  fur  etc.     La  Pofte  rapporte  de  trcs-i^randes 
femmes.    11  y  a,  dans  le  château ,  deux  Arfenaux  très- 
bien  fournis.    La  rivière  de  Memel  ou  Memmtl  qui 
.  vient  de  la  ,Ii.ithuanie  arrofe  cette  contrée  9  &  après 
avoir  travei^fou^vonie  isBe  va  fis^.jetter  dans-le  lac 
de  Courlande. 

Tiljtt  ou  Tilfe  ^  près  de  la  Memel,  eft  après  Kœnigs- 
berg  la  ^  riacipale  MÎUe  du  Fais,         tire  fon  nom  delà 

rivière 


Digitized  by  Google 


Du  Bs^ïawne  de  Frujfe.  .  24f 


'  rivière  de  Tilfe^  qui  la  répare  du  château.  Ce  château,  * 
quoique  périt,  fer t  de  boulevard  à  la  vHle  contre  les 
Poionois.  On  compte  pluiieurs  Eglifes  dans  œtce  ville, 
outre  lefquelles  il  y  a  une  Chapelle  pour  les  Cathoii- 
ques-Romains,  qu'on  nomme  'Dran^o-wsky^  Il  y  a  a^jili 
un  Collège.  On  voit  aux  envùoos  de  très-beUes  prairies 
&  de  bons  pâturages. 

Heyinikrug  eft  un  bourg , .  avec  litre  de  Baillage  do 
Domaine.   Ileft  connu  par  Je  péage  confidérable  qa'on 

y  paie.    On  y  adupoifTon  &du  gibier  en  abondance. 

Kagnit ,  à  quelque  dikance  de  là,  e(l  un  château  où  ie 
Grand- Commandeur  des  Chevaliers  Teutoniques, qui 
étoient  dans  le  Païs  ,  faifoit  autrefois  £a  réfidence.  Ce 
château  eft  fort  fpacîeux ,  &  Ton  y  voit  encore  beau* 
coup  d'antiquités.  Cet  endroit  obtint  en  1722.  les  mê- 
mes droits  ^  privilèges  qu'ont  les  villes  ;  &  depuis  lors 
il  a  été  augmenté  de  plutieurs  ouvrages  av  ancés, 

PiikailmSc  Scbinvitid^  fur  la  rivière  du  même  nom, 
n'étoient  autrefois  que  4e  petits  bourgs.  Mais  en  1 724» 
00  les  peupla.  d*habitans  Allei^ands ,  &  on  les  érigea 
en  villes. 

.  3.  L  A    N  A  R  D  I  E.  ' 
Cette  Province  »  *  qu'on  nomme  en  lat  N^r^ 

Jia  ou  Nardûvia  ^  eft  fituée  près  des  frontières 

du  Grand  -  Duché  de  Lithuanie.   On  n'y  voit 

prefque  que  des  forêts  &  des  lieux  déferts,  où  fe 
trouvent  les  builes  ou  bœufs  fauvages.  («es 
principaux  Baillages  font  :  i.  LabiaUy  &  a.  iw/î^r- 

Labiati  ou  Lalngau ,  fur  la  Tienne ,  eft  une  vîllë  avec 
un  château  tortiHc  ,  qui  a  fouvent  été  endommagée  par 
.  les  débordemens  du  lac  de  Courlande.    On  a  joint  la 
.  Deune  à  la  Gilge ,  &  on  a  creufé  deux  canaux  qui  vont 
*  Jufqu'à  Kœnigsberg  (k  qu'on  nomme  Frédérics- Graebeu^ 
c'eft  à-dire  les  canaux  de  Frédéric.    An  moïen  de  ces 
canaux  on  traafporcc  dans  la  ville  les  marchandées 
qu'on  y  conduifoit  ci  devanc  à  traveis  de  grands  périls 
'  par  le  lac  de  Courlande; 
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Rautiftbourg  ^  fur  \2iGilge^  près  de  la  jondion  de 
cette  rivière  avec  la  Ekine  ou  r^euue ,  eft  un  châi^çau 
9ppa(tenan(  aux  Coipt^i  Tcuçtifeiie  de  ^aldba^rg^ 

Laukiskm  eft  un  endroit  peu  çondêérMe^  ou  il  y  a 

beau  château,  qu*on  nomme  Freder  ic  s  bourg.  \ 

Tapiattken ,  qu*on  appelle  communément  aujcHiF* 
d'hui  StabUmkm^  près  du  P regel  ,  eft  un  château,  Çu 
ifÈt  êàtis  uM  coomé,  oè  Toti  garde,  dans  les  bois  ^ 
quantité  d'ures ,  qu'on  nourrit  pendant  fUver  ,  kMai-' 

fon  d' Anba/t'^DeJ/ati  l'acheta  en  172  j. 

Georgenbourg  eft  un  bourg  avec  un  château.  Prèsi 
de  là  e^     village  de  BerskûJI^ ,  où  l'on  a  fait  bâtir  uoq. 
'   Bgtîfe  pour  les  Saltzhourgeois  qui  s'y  font  retirés. 

Injurlioitrg ,  fitué  au  confluent  de  lAngerap.  &  de 
rinfter,  eft  une  ville  avec  un  château.  Elle  a  quatre 
portes  ,  &  eft  entourée  de  paliftades.  En  17;»4*  09  y 
çtablit  une  C]iamb|re  de  Juftice,où  fe  jugent  tous  les  pro« 
cés  qui  furviènnent  entre  les  habitans  de  la  petite  Li- 
thuanie.  On  y  établit  auffî ,  la  même  année,  on  grand  , 
magafih  pour  le  grain  &  des  falines.  Les  habitans, 
^ont  le  nombre  s'augmente  encore  tous  les  jours,  fe 
nourriflent  la  plûpart  du  p^qi^  qu'ils  fonit  fur  la  bier% 
^e.  Infterbourg^  eft  le  plus  grand  de  tous  1^  Ç^tUagea 
de  cette  Province.  Les  terres  ,  qui  dépendent  de  fen 
reflbrt s*étendent  à  vîngt-ftx  Keuës  en  longueur ,  fur 
vingt-quatre  de  largeur  ,  &  comprennent  trois  cens  foi- 
xante  mille  arpcns  de  terre.  LcsSaltzbourgeois,  qui  fe 
.  font  retirés  dans  ces  contrées,  ont  remplacé  le  grand 
nombre  d'iiabitaos  t  qui  y  étojent  q^orts  de  ^  pefte  en 
l'ïio.  '  •  '  '  ^ 

Gumbbmm^  farlaPi/^,  n'ctoit,  ci-deyant,  qu'un 
village ,  mais  c'eft  une  ville  depuis  Tan  1724,  Elles'ag- 
grandit,  &  le  nombre  de  fes  habitans  augmente  tous 
les  jours.  On  y  a  établi  une  Çhambre  des  Domaines  & 
de  la  Guerre. 

Darkebmen ,  fur  l'Angerap,  obtint  en         les  prî-  ; 
TilègM  dont  jouïflent  ordinairement  les  villes,  aufli-bien  | 
que  celui  d'avoir  un  Magiftrat.    On  y  fabric^ue  de  très- 
bons  draps. 

StaUutoebum  ^  près  des  frontières  de  la  Pologne,  eft 

une 
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imevnie  «  bâtie  depuis  peu  de  tems.  U  b*j  tient  det 
foires  très^fréquentees ,  fortout  par  les  Polonois. 

GoLlap^  près  de  la  rivière  du  même  nom,  cft  aufTi  fi- 
tuée  fur  les  frontières  de  la  Pologne.  On  y  fait  Je  fervi. 
ce  divin  ,  en  langue  Allemande ,  Polonoife,  &  Lithua* 
nienne.  Les  habitans  font  (quantité  d'hydromel  on  de 
meth^  a?ec  le  miel»  &  le  gibier  eft  fort  commun  dans  ce 
Faîs.a 

Bubainen  &  'Sorkîttteii ,  font  deux  belles  Seigneu- 
ries. Les  terres  qui  en  dépendent  s'étendent  le  long  du 
Pregel,  &  occupent  un  cerrein  de  neuf  lieues  de  long. 
Elles  appartiennent  dès  Tan  172^  à  la  Maifon  d'.^f»* 
baU'Dejfau.   Dans  la  prémière  de  ces  Seigneuries ,  il 

Îr  a  un  beau  château ,  un  canal  fur  lequel  on  peut  aU 
er  jufqu'aKoenigsberg^  &  une  pèche  de  faumonstrcs- 
abondance.  ^ 

4.  La  Province  de  Natangen  ,  en  lat  Ni?- 
tangiay  Gtuéeau^ellousdpKpenigsberg,  eft  un 
Païs  très-fertile.  Elle  eft  divifée  en  deux  grands 
Baillaget,  qui  font:  i.  Brandebourg»  &  2. 
Balya.  Les  endroits  les  plus  remarquables 
(ont  : 

Brandebourgs  près  du  Golfe  de  Dantzic,  &  à  une 
petite  diftance  de  Kocnigsberg.  C  eft  une  ville  médio- 
crement grande  avec  un  beau  château.  Elle  eil  lituéc 
dans  une  contrée  fertile.  Otton ,  Alarggrave  de  Bran- 
debourg ,  jetta  les  premiers  fondemens  de  cette  ville  en 
ia68*  lorfqu'll  vint  au  fècours  des  Chevaliers  Teutonl*^ 
ques.  Ce  Païs  devint  héréditaire  dans  fa  Maifon  trois 
fiècles  après. 

Creutzboiirg  eft  une  petite  ville ,  avec  un  château 
ruiné*  Elle  eft  extrêmement  tombée  en  décadence  de- 
puis quelque  tems» 

jyomnau  eft  une  petite  ville,  près  de  laquelle  on  voit 
le  tombeau  de  Theophrafle  Paraceife  ^  &  où  ce  célèbre 
Chimifte  avoit  fon  laboratoire.  Romove ,  lieu  où  les 
anciens  Pruiliens  facrihoient  à  leurs  idoles  ^  étoit  iitué 
dans  cette  contrée. 

Balga  eft  une  ville  médiocre  «  avec  un  vieux  diâteau. 
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Le  Fort  H'Honcda ,  fi  renomme  dans  l'Hiftoire,  étoît  fî* 
tué  à  quelque  diitance  de  là.  On  trouve  encore  aux  en- 
virons des  Urnes ,  &  beaucoup  d'andquiiés  Païennes* 

Heiiigenbeii  eft  une  ville  fort  ancienne  &  bien  peu* 
l)lée.  11  yavotc  anciennement  un  chêne  qui  écoit  en 
grande  vénération ,  &  fous  lequel  les  Païens  rendoient 
leur  culte  a  leurs  idoles.  t'Evéque  d'Ermland  aiant 
fait  couper  cet  arbre  ,  la  coii^nee  faut:^  contre  la  tête  du 
bûcheron.  Les  Païens  aiant  vù  cela  ils  fe  faiiirenc  de 
cette  hache^  &  en  firent  une  relique.  C'eft  delà  qu'eft 
venu  le  nom  de  HeiUgenbrit  ^  qui  fignifie  une  Sainte 
Hache.  C'eftfans  doute  auflfi  pour  cela  que  cette  ville 
porte  une  hache  dans  Tes  armes.  On  y  manche  du  très- 
bon  pain  6c  on  y  boit  de  rexcellente  bierrc. 

Zinten  ^  n'ctoit ,  ci-devant,  qu*un  bourg;  mais  de- 
'  puis  1721.  c'eil  une  ville,  qui  a  été  aggrandie  depuis  par 
'un  grand  nombre  de  maifont  qu'on  y  a  faAties. 

!•  La  Province  de  Bartonie  ou  Barten, 
en  làt  Eartmia  ^  eft  dmfée  en  huit  grands  Bail- 
lages,  qui  font:  i.  Bartenstein,  2.  Rasïen- 

fiOURO^  3.  GbRDAUEN,  4.  NORDENBOURG  9  %. 

Barten,  tf.  Angerbourg,  7.  Loltzen  ,  &  8. 
Rein.   On  y  voit  un  grand  nombre  de  lacs. 

Les  endroits  les  plus  remarquables  font: 

Bartenfiein^  furPAUe^  qui  cft  une  belle  ville  ave^ 
un  château.  Elle  eft  fort  grande,  fes  rués  font  fort  net- 
tes ^  &  tous  les  jours  on  les  rend  plus  régulières.  Cette 

ville  prétend  avoir  le  premier  rang ,  même  préférable-  ' 
ment  a  Koenigsberg,  parce  que  ce  fut  la  première  qui 
fe  fournit  au  Roi. 

Landsberg  eft  une  petite  ville  ,  qiiî  nppartient  aux 
Comtes  de  la  Maifon  de  TrucbJeJJi  de  IValibourg,  Le 
fiimeux  Grunbeide  y  eft  inhumé. 

Grufrtoald^  à  quelque  diftance  de  Landsbecg,  cft  le  - 
village  où  en  16}  s»  tiko^mt  Aitdré  Grimbeide^  qui  ava- 
la un  jour  un  couteau  t  qu'on  lui  retira  du  corps  par  une  , 
incifion.  | 
^Rapenbourg  eft  une  ville  d*une  moïenoe  grandeur,  i 
{OÙ  neuf  Grand-Mitres  de  TOrdre  Teutonique  ont  fà\t  \ 
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COfif^ctitîvement  leur  rcfidence.  Elle  eft  célèbre  dans 
riiiiioire  à  caule  du  coiloque.qui s'y  tint  avec  les  Ana- 
baptiftes^  en  préfencc  du  Margrave  Albert  «  touchant 
le  Sacrement  de  la  Ste.  Cène.  On  f  rétend  qu'elle  eft 
fitoée  préciTement  au  centre  de 'la  Prufle ,  elle  eft  divi- 
fee  en  deux  parties,  la  vieille  U  neuve  ville  ,  il  y  a 
trois  Egliles,  deux  Hôpitaux  ,  &  une  bonne  école.  A 
quelque  diltance  de  là  près  du  village  Bai&lack  .  eit  une 
-  Chapelle  Catholique  ,  nommée  Heilige^Linde  ,  c'eft  à» 
dire  ^  le  Saint  Tilieal.  On  y  voit  une  image  de  la  Vier. 
ge  qu'on  va  vifiter  de  fort  loin ,  &  même  de  la  ville  de 
Rome. 

•  Schîppoiheil  ou  Scbiffenhourg  ,  près  des  frontières  de 

TErmland ,  eft  une  petite  ville. 

Gerdauen  «  prés  de  l'Omet ,  eft  une  ville  avec  un  chiU 
teau*  Elle  appartierit  aux  Comtes  de  &MÈfAeir.  On  voit 
.  près  de  là  Scbroimbourg ,  qui  eft  une  Isie  mouvante. 
Cette  Isle  diminue  tous  les  jours,  &  fi  cela  continué» 
elle  fe  perdra  entièrement  avec  le  rems. 

a&rdinbourg  eft  une  petite  ville  avec  un  château, 
dont  les  Comtes  de  Scblieben  prennent  le  titre  dq  Capi- 
taines héréditaires. 

Barten  eft  une  ville  avec  un  château. 
Anger bourgs  fituée  prèsd*un  lac,  eft  une  ville  bien 
.  bâtie ,  avec  un  château  dont  le  Roi  fit  préfent  au  Gêné» 
lal  Katt    En  172s.  on  établit  dans  ce  fiaillage  un 
Grand-Presby tère.  Cet  endroit  eft  famem^  par  la  pèche 
des  'anguilles  qui  y  eft  fort  abondante. 

LocCzenou  Letzen ,  près  du  Lac  Levantin,  eft  une  pe- 
.  tite  ville  avec  un  château.  On  parle  déjà  Poloaois  dans 
cette  ville. 

Rein  ou  Toru ,  fur  le  Lac  SpircUng  y  éft  une  ville 
avec  un  château.  Cette  vllle^  a  beaucoup  foufiert  par 
des  incendies  &  par  des  tncurâons  des  Polonois.   11  s'y 

trouve  beaucoup  d*Arrîcns. 

Aryf  Se  Nicolaycke?/  font  deux  villes  nouvellement 
bâties  f  qui  s'aggrandiifent  encore  tous  les  jours. 

6.  La  Province  de  Sudavie  ou  Suoin  ,  en 
ht  Sudavia ,  elt  fituée  près  des  frontières  de  la 
Liihuaoîe.   On  y  trouve  quantité  de  forêts,  de 
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lacs  &  de  marais.   Elle  comprend  trois  grands  j 
Bailldges ,  qui  font  :  i.  Jquann£sbou&q  ,  2. 
Lyck  ,  &;  3.  Ol^zkq.  Les  endroits  les  plus 

leoiarquables  font  : 

jQbamethùurgy  fituée  pris  d'ott  ha   C'eft  une  pe* 

tite  ville  avec  un  châtçau.  Le  Roi  de  Pologne  &  1*E- 
lefteur  de  Brandebourg*  y  conférèrent  enfembleen  1698. 
Elle  elt  beaucoup  mieux  bâtie  qu'elle  ne  IVtoit  ci-dc- 
vant  ^  &  on  a  établi  un  grand  magaiin  dans  le  château. 

EMa  n'étoic  autrefois  qu'un  village.  Mais  en  1 712. 
il  fut  érigé  en  ville,  &  on  lui  accorda  1^6  privilège  d'avoir 
vn  Magiftrat. 

Lyck  ou  Lick .  fur  la  rivière  du  même  nom  ,  eft  une 
ville  avec  un  château  ,  que  le  Roi  Frédéric  l  a  fait  ag- 

fraodir.    Le  Marggrave  Gçorge  I  réderic  y  établit  une 
cole  publique  pour  la  jeuneffe  Polonoife. 
Pro^m,f  à  quelque  diftance  de  là,  eft  le  village  où 
Sgifmond  L  Rot  de  Pologne  fit  dreflèr  en  is4S*  tine 
grande  colonne  de  pierre  ,  pour  fervir  de  bornes  entre 
b$  Etats  &  ceux  du  rEle<fteur  de  Brandebourg. 

Oleczko  ou  Marggrahovpa^  &  Mar^raf-Stadtj  ville 
&  château  fur  un  lac  du  même  nom.  Elle  eft  connue 
dans  la  guerro.de  la  Pologne  &  de  la  Suède.à  çauie  d'une 
bataille  qui  s'y  donna  en  i6çtf. 

7.  La  Gàlinoie,  en  lat.  GaUndia  ,  eCtûtuée 
près  des  frontières  de  la  Pologne,  &eftdivifée 
en  deux  grands  Baillages»  quifont:.  Neiden- 
BOURG,  &  2.  QRTBLSBouRa  Les  endroits  les 
plus  remarquables  iont.  : 

Neidenbourg ,  petite  ville ,  avec  un  château  fitué  fur 
une  montagne. 

Wilhitberg^  n'étoit,  ci-devant,  qu'un  bourg ,  maïs 
il  a  été  érigé  ep  villes  II  y  a  de  bons  martinets  de 
fer.  * 

Ortelsbourg^  près  de  la.  rivière  de  Walpufch^  eft  un 
château  ^  muni  de  bons  ouvrages  avancés. 

FaJJenheim  dluuo  ville  médiocre.  Le  célèbre  Hit 
totksx  Jiartkno€b  yaàg^uiten  1644^ 

Patem 


Digitized  by  Google 


Uu  S^uttçne  de  Prujfe.  z^l 

Fopm  eft  une  maifon  de  chafle ,  bâtie  dans  uoe  coq. 
trée  pù  Ton  trou vç  quantité  d'é\aqs, 

8.  La  Pome'sanie  ,  en  kt.  Pontefama ,  eft  C- 
tuée  à-peu-près  au  centre  du  Pais ,  &  eft  com. 
me  enclavée  dans  la  Pruffe  Polonife.  Ce  Païs, 
qui  eft  aOës  grand  »  eft  plein  de  lacs  Se  de 
mâraM.  Les  Baillages  »  qui  y  font  compris  » 
font:  iJVIàrienwerpsr,  2.  Preusch-Marck» 

3.  RiESEMBOU&G  ,  4.SCHOBNBERG  ,  ^.DeUTSGH^ 

Eylau  ,  6.  SoLDAU,  7.G1LOENBOURG,  8.  Lie-' 

BEMUHL  »  9*  LmBSTADT  » .  IO.  MoRUNÔBK  ,  1 1* 

OsTERODE ,  &  12.  HoHENSTEiN.  Les  cndroits 
ks  plus  remarquables  font: 

Marienrvoerder  ,  à  quelque  dîftance  de  la  Viftuîe  « 
eft  une  ville  fituée  près  des  frontières  de  la  Fomérellie 
&  de  la  rivière  de.  Lie))e.  Les  Evéques  de  Poméfanie 
y  fiûGûeat  ancteon^ent  leur  rèfidence.  On  trouve 
eocove  qudqoês  fntiqaM^  da^s  l'^lifi;  ei^hédrale. 
Une  partie  de  k  trille  eft  fituée  fur  une  hauteur , 
Fautre  dans  un  bas  ,  elle  ne  fauroit  s'accorder  avec  les 
Folonois.  La  contrée  des  environs ,  qu'on  appelle  Ftr- 
der^  eft  fouvent  inondée  par  la  Viftule.  £n  17.09.  le 
Roi  de  Prufle  &  £i>rre  L  Czar  de.  Mjo^cowie  y  ^* 
sint  une  coofécenoe. 

Gfiordenfèe  on  Gamjee  fituée  près  dhin  lac  fort  poiH 
fonneux ,  &  dçs  froQtière$  de.ù  Poméreljlie»  eft. une  villç 
nouvellement  bâtie. 

'PreuJcb'J4ar.^k  e{j^  un  bourg  avec  un^cbifea^,.  & 
un  Baiflagequia  un  afles  grand.rçflbrc. 

Cbrifibourg ,  près  delà  Sorgune,  eft  âne  ville;  1  ajree 
on  vieux  château  ,  (itné  fur  une  montagne. 

Saalfeld^  près  d'un  lac,  eft  une  ville  bien  bâtie  ,  où 
il  y  a  une  Ecole  publique.  On  y  a  établi  le  Çonijftoire 
de  toute  la  Province  de  Poméfanie. 

Riefenbourg^  fur  1^  Liebe,  Sx,  près  d'un  grand  tac,  eft 
wie  belle  ville  avec  iin  'châteao  ,  où  les  Ëvéques  de 
.  Foméfknie  alloient  fouvent  faire  des  parties,  de  pliûfir* 
,  Ce  château  tombe  aujourd'hui  en  ruine. 
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Bifcbofsyoerder  eft  une  ville  qui  fut  entièrement  ré* 
duite  en  cendres  par  un  incendie  qui  arriva  en  17  }o. 
Elle  eft  aujourd'hui  rebâtie. 

Siboenbcrg  eft  un  château  n\uni  de  quelques  fortifi- 
cations ,  &  un  grand  Baillage. 

Rojenberg  eft  une  belle  mais  petite  ville ,  fituée  près 
d'un  lac. 

Finckatjlcin  ,  qu'on  appelle  auffi  Habersdorf^  eft  un 
château  près  duquel  il  y  a  de  très-beaux  jardins.  Il 
appartient  aux  Comtes  de  ce  nom. 

DnUjcb'Efflan^  en  lat.  Gilava^  ç&  une  ville  avec  un 
château  &  un  grand  Baillage. 

Soldau  ^  près  d'un  lac ,  eft  un  château  &.  une  ville,  « 
dont  la  plus  grande  partie  futiéduite  en  cendres  par  un 
incendie  qui  arriva  en  17}  J*    ^Ue  cil  aujourd'hui  re- 
bâtie. 

Gilgenbourg  ,  en  Folonois  Dubro-vpnorw ^  fur  la  riviè* 
re  de  Gilge ,  eft  uàe  ville  avec  un  château  y  fituéedans 
une  contrée ,  où  les  Comtes  de  Finckenftein  ont  plu- 

fleurs  biens  de  campagne.  Cette  ville  eft  fort  renom- 
mée  à  caufe  d'une  bataille  qui  fe  livra  près  de  là  en 
1410.  Cette  bataille  fut  fi  fanglante  qu'il  y  relia  foi- 
Xante  mille  Polonois  &  quarante  mille  du  côté  des  Che- 
valiers Teutonîques,  On  voit  dans  le  village  de  Orufu 
iffpald  une  Chapelle,  où  on  lie  cette  infcription  ,  cenhm 
miUid  occîfa.  Un  Prédicateur  d'un  des  villages  voilins, 
eft  obligé  d'y  faire  tous  les  ans  un  Sermon.  Plufieurs 
Hiftoriens  appellent  cette  bataille  la  journée  de  Ta«- 
nenberg^  qui  eft  le  nom  d'un  village,  fitué  dans  cette 
contrée.  On  peut  fort  bien  s'imaginer  qu'une  armée  de 
aooooo.  hommes  occupoit  plus  d'une  place,  Giigcn« 
bourg  eft  à  29.  lieues  de  Kœnîgsberg.  Elle  fut  brûlée 
en  1470.  par  les  Tartares  &  en  1Ç78.  par  accident. 

Hobenjiein  eft  une  ville  avec  un  château  &  un  Bail- 
lage. '  ,  '  , 

Liehemuhl^  fur  la  Carbine,  a  auffi  été  la  réfidence  des 
anciens  Evéques  de  Poméfanie.  On  voit  cinquante  pe- 
tite^ Isles  aux  environs  de  cette  ville. 

I.iibjiadt  eft  une  ville  médiocre  «  avec  un  château  & 
un  Baillage.  Les  Comtes  de  Dobna  ont  de  beaux  biens 
,  de  campagne  aux  environs. 
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•  Morungms  fitué  près  d'un  lac,  eft  une  ville  avec  un 
château.  En  1697.  elle  fut  entièrement  réduite  en  cen- 
dres; mais  depuis  ce  tems-là  elle  a  été  rebâtie,  &  elle 
elt  beaucoup  plus  régulière  qu*elle  n'étoit  auparavant 
Les  Comtes  de  Dobm  {ont  Captcgiaes  nés  de  ce  fiaiila«  ' 
ge  &  du  précédent.. 

Oflerode^  fur  là  Dribeiîtz^  qui  va  fe  jetter  dans  ua 
lac ,  eft  une  ville  avec  un  château  &'un  Baillage, 

9.  La 'Province  de  Pogesanie  ou  Hocker- 
LANu ,  en  lat.  Hoch^ia  &  Fogejània,  eil  ûtuée  à- 
peu-près  au  centre  du  Païs.  On  rappelle  com- 
munément Hocher laytd^  &  ne  Comprend  que  le 
Bailiage  de  Holland.  lis  endroits  les  plus  re- 
marquables font:  *  .  . 

HoUandy  près  de  la  Witske.  Ceft  une  ville  pafla. 
blement. grande  &  bien  bâtie.  Elle  eft  ainfi,  dit-on, 
appellêe  parce  qu'elle  fut  bâtie  par  des  Gèntilshommeg 
Hollanduis  ,  qui  après  avoir  aflafliné  Florent  V.  Comte 
'  de  Hollande  fe  iÎÊmvèrent  dans  ces  quartiers-là  &  ybâ* 
tirent  cette  ville  en'^i^.çé.  C'eft  aujourd'hui  une^de^ 
plus  riches  &  des  meilleures  villes  de  la  Prufle.  Il  y  a 
iUn  château  ,  où  plufieurs  Grands-Maîtres  de  l'Ordre 
Teutonique  ont  fait  leur  réfidence  ,  à  caufe  de  iat)e!le 
perfpeftive  qu'on  y  a.  Le  Roi  Frédéric  Guillaume  &  le 
Roi  CihcèTle  qufhve  y  demeur^ent  enfemble  pendant 
quelques  jours,  en  1656. 

Mulhaufen  eft  une  jolie  petite  ville  près  du  Donc/  ' 
ScbJobiUen  &  Schlodien  font  deux  châteaux  qui  ap« 

partiennent  aux  Comtes  de  Dobmu 

s  U  P  P  L  E'  M  E  N  T 
à  l'Article  de  la  Prusse 

BrAMD£BOURG£OISE. 

L  Du  Gouvernement  du  Fais.  - 

'  Le  Roi  fait  régir  la  PrufTe  Roïale  par  un  Gou- 
TerQçur,  auquel  font  ajoiuts  quatre  Confeillers 

de 


Digitized  by  Google 


df4  ^  H^iaunte  de  Frujfe. 

de  Régence ,  qui  font  :  !•  le  Grand-MaStre  i'Hô-  i 
iel^  2.  le  Grand  ikfurggravcj  3*  le  Chancelier  y  &^ 
le  Grande  Maréchal.  La  Cour  de  Juftice  fouve- 
raine  eit  à  Kœnigsberg  ^  &  c'eft  la  que  tous  les 
fujets  "du  RoïQumie  interjettent  appel  de^  juge- 
meûs  rendus  dans  les  JuRices  ûibâltérkies, 

II.  De  Ja  &iligiQn. 

La  plupart  des  habitans  de  ceRoïaume  pro- 
feUent  la  Religion  Proteftantej  de  la  Contemon 
d'Augsbour:^.  II  s'y  trouve  pourtant  un  alTés 
grand  nombre  de  Réformés  &  de  Catholiques- 
Romains  ,  qui  y  vivent  avec  afles  de  tranquilli- 
té ,  parce  que  les  uns  &  les  autres  lont,  comme 
il  convient,  ailimés  d'un  efprit  dé  tolérânde  i& 
de  paix.  Il  y  avoit  autrejfois  dans  ce  t^ais  deux 
grands  Ëvéchés  ^  celui  de  Samland ,  &  celui  dé 
Poméfanie  ;  mais  l'un  &  l'autre  ont  été  fécula- 
rifés ,  &  ou  y  a  fubftitué^eux  grands  Cbiifii* 

ftoires. 

Le  Conûlloire  de  Samland  le  tient  à  Kœnigs- 
berg ,  &  connoît  des  affiiîres  ecdéfiaitiques,  tant: 
du  Cercle  de  Samland  que  de  celui  de  Natangen. 

Le  Conliitoirè.  de  Poinéfknie  fe  tient  à  Saal- 
feld  &  connoit  les  affaires  ecdéfiaftiqucs  du 
Cercle  de  Hockerlaud; 

r 

IIL  Uf/  Ordres  de  Chevakrie  de  Prujfe. 

Le  prémier  de  ce*  Ordres  eft  celui  de  VAigk 
noir ,  que  le  Roi  Frédéric  L  inflitua  k  Kœnigs- 
berg le  17.  Janvitet  eii  1761.  la  Veille  de  fon  cou- 
ronnement. La  chaîne  de  TOrdre  eft  compofée 
des  chifires  dunom  du  Roi  ^  entrelacés  d'aigloni 

qui 
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qui  tiennent  des  carreiux  dans  leurs  ferres.  La 
marque  de  TOrdre  cft  une  étoile  d'or  émaillée 
d'azur ,  à  huit  pointes.  Au  milieu  on  voit  ces 
lettres  F*  R.  qui  font  les  initiales  de  Fridencm 

&  aux  quatre  coins  de  récuITon  quatre  aigles 
à>ioïées.  Le  ruban  auquel  cette  étoile  eft  atta^ 

'  chée,elt  orangé,  fymbole  de  h  Maifon  d'Orangft 
Outre  cela  les  Chevaliers  portent  fur  l'habit  une 
étoile  brodée  en  argent  ^  au  milieu  de  laquelle 
on  voit  un  aigle  noir ,  tenant  de  la  ferre  droite 
une  couronne  de  laurier,  &  de  la  gauche  des 
carreaux  $  avec  cette  devife  :  Smm  mque.  Le 
nombre  des  Chevaliers  ne  doit  point  aller  au-^ 
delà  de  trente ,  non  compris  les  Princes  de  I9 
Maifon  Roïale  &  les  Souverains.  Le  Roi  efl; 
Grand-Maitre  de  TOrdré.  Les  Chevaliers  doi- 
vent faire  preuve  dë  feize  quartiers.. 

L'Ordre  tour  le  Mtriîs  eft  le  fecond.  ÏSâ 

Majdté  le  Roi  régnant  le  fonda  en  1740.  Là 
marque  de  TOrdre  eft  une  croix  d'or  émailléô 
d'azur  à  huit  pointes.  On  voit  fur  la  pointe 
fupérieure  une  F.  couronnée ,  qui  èft  l'initiale 
du  nom  de  l'inliituteur.  ^ur  les  trois  pointes^ 
d'embas ,  qui  répondent  à  cellè-ti ,  on  lit  cette 
devife»  ïwr  le  mérite.  Sur  les  quatre  autres 
pointes  y  qui  forment  uné  croix  de  S.  André  i 
on  voit  tout  autant  d'aigles  d'or  à  ailés  éploïées. 
Cette  étoile  eit  attachée  à  un  ruban  noir  de  la 
largeur  de  deux  doigts,  que  les  Chevaliers  por- 
tent au  coU  &  qui  leur  deïcend  julqu'à  la  poi-^. 
trine. 

IV.  De  Pandémie  Géographie. 

£a  confultaiit  la  Carte  du  Fais  des  anciens 
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Sarmates ,  on  trouve  qu'il  étoit  habité  par  dififé-»  1 

rens  peuples,  dont  les  principaux  étaient,  les 
Gtahones^  les  Omhrones^  less  Sudini^  les  Sdri^  & 
les  jEJH^* 

V.  Des  meilleures  Cartes  Géographiques. 

On  n'a  point  de  meilleure  Carte  Géograplii« 

aue  de  ce  Païs ,  que  celle  qui  a  paru  en  Hollan- 
e ,  de  Frédéric  WiPt.  Mais  il  feroit  à  fouhaiter» 
qu'un  habile  Géographe.en  donnât  une  avec  un 
jufte  partage  du  Païs  »  en  fes  diiférentes  Provin- 
ces ou  Grands-Baillages.  On  peut  fe  fervir  avec 
Utilité  de  la  Lithuanie  Pruflienne ,  que  les  héri« 
tiers  de  Boman  ont  mife  au  jour  fur  deux  Car- 
tes- * 

VI.  Frognqfiic  touchant  le  B^iaume  de  Prujfe. 

Lorfque  le  Prince  Frédéric ,  qui  a  été  depuis  le  - 
premier  Roi  de  PruûTe,  naquit  àKœnigsberg  le 
I.  Juillet  16*57.  un  certain  rocte  latin  luifit  cet> 
te  Horofcope  ;  . 

Hafcîtur  in  Regis  Fridericus  Monte  :  quid 

Fradicunt  MufiX,  ,  Rex  Fridericus  erit. 

Ce  Prognoftic  aîant  été  accompli  en  1701. 

un  Poëte  Allemand  hazarda  de  prédire  que  le 
Roi  Frédéric  Guillaume  réûniroit  la  PrulTe  rolo* 
noiie  à  la  Brandebourgeoife* 

C  H  A  F  I  T  B^E  V. 

DU  ROIAUME  DE  POLOGNE- 

L  Du  nom  de  ce  B^ïaume. 
La  Pologne  ,  en  lat.  Polonia ,  tire  fon  nom  du 

mot  de  FoU ,  qui  fignifie  une  plaine*  C'eft  avec 

ralToa 
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raîfon  qu^on  appelle  aînfi  ce  Roïaume ,  parcd 
^u'on  y  VQit  très^peu  de  montagnes* 

II.  De  fou  EienduM.  ^ 

Ce  Roïaume  a  été  beaucoup  plus  giand  qu*il 
ne  Teft  aujourd'hui.  Car  il  comprenoit  toute 
la  Siléiie,  qui  a  dépendu  de  la  Couronne  de  fio- 
hème  jufqtfen  174a.  qu'elle  fut  cédée  au  Roi  de 
PruflTe  en  toute  fouveraineté  par  le  Traité  de 
Breslaw.  On  excepta  la  Principauté  de  Tefcheii 
&  le  Duché  de  Tropau.  Nous  en  avons  traité 
plus  amplement  en  parlant  de  la  Siléfîe.  Ce* 
pendant  la  Pologne  eft  encore  aujourd'hui  un 
Roïaume  fort  étendu  ;  d'un  côté  il  confiné  ^ 
TAUemagne  &  de  l'autre  à  la  Mofcovie,  de  ma- 
nière que  Ion  étenduë  du  Levant  au  Q^uclKinC 
eft  d'environ  quatre  cens  lieues,  &  de  trois  cens 
txente^  du  Midi  au  Septentrion. 

III«  Des  principales  S^vièteh 

Nous  parlerons  des  petites  rivières ,  en  don- 
nant lâ  defcription  des  villes  près  defqueUes  el- 
les pailent.   jLes  principales  font  : 

t.  La  VisTuLC  5     lat  ViftuU ,  en  Allemand  ^ 

Weixel,  qui  prend  fa  fource  dans  la  Moravie,tra- 
verfe  la  Pologne  &  la  Pruflè ,  &  va  fe  jetter  dans 
la  Mer  Baltique. 
IL  LeNiEST£R  ou  Dniester^  en  lat  Tyiraî^ 

prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Carpath^ 
traverié  la  Turquie  t  &  après  avoir  paiTé  à  Kuni* 
nieck ,  il  fe  jette  dans  la  Mer  Noire. 

IIL  Le  NiEPER^  qu'on  appelloit  ancienne-, 
ment  le  Borijibène^  en  lat  Bœrxféenes,  prend  fa 
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fource  dans  laMofcovie ,  &  coulant ,  du  Septctt- 
trion  au  Midi ,  va  fe  jctter  dans  la  Mer  Noire, 

IV.  La  Dune  ou  Dwina  ou  Dzwina  ,  prend 
fa  fiborcè  dans  la  Lithoanie ,  palle  à  Vilefpcz  à 
Folofcz  »  oc  le  décharge  dans  la  Mer  Baltique* 

^  •  IV.  Des  Baïs  limitrophes  de  la  Fohgne, 

Du  côté  du  Couchant  la  Pologne  confine  à 
TAllemagne  &  particulièremênC  à  la  Siléfie ,  au 
Brandebourg,  &  à  la  Poméranie. 

Du  côté  du  Nord  elle  a  pour  voifms  la  Prufi 

fe,  la  Courlaïuîc,  5c  la  Livonie. 

Au  Midi  la  Hongrie,  là  TranTilvanie,  &  la  Tur«- 
quie  en  Europe. 

Au  Levant  elle  aboutit  a  laRuflîe»  auPaïs  des 
Cofaques ,  &  à  la  Tartarie  Ëurôpéenne* 

V.  De  l^  Qiialité  du  Pais. 

On  a  déjà  dit  que  la  Pologne  cO:  imPaïs  plat. 
Il  ne  s'y  trouve  point  de  montagnes  que  celles 
de  Càrpath^  en  lat  Mmies  (^arpamii  f  qui  font  fi- 
tuées  fur  les  frontières  entre  la  Pologne  &;  la 
Hongrie.  On  ne  voit  donc  «en  Pologne  que  de 
riches  campagnes ,  de  vaftes  prairies ,  &  de  bel- 
les loréts.  Tout  cela  reudroit  les  Polonois  les 
plus  heureux  de  tous  les  mortels  ^'ils  favpient 
profiter  de  ces  avantages. 

Les  campagnes  produifent  en  très -grande 
abondance  toutes  fortes  de  grain ,  &  fur-tout 
du  froment  Les  habitàps  en  chargent  des  ba- 
teaux qu'ils  conduifent  à  Dantzig  par  la  Viftule, 
&  de  là  il  en  palfe  des  flottes  entières  dans  di& 
férens  Païs  de  l'Europe. 

Les 
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es  pâturages  font  couverts  par  tout  de  che^ 
vâiiX  )  de  bœufs  ,  de  brebis,  &  de  pourceaux. 
Ce  que  les  habicans  ne  confommeoC  point,  ils  le; . 
Vendent  à  leàr^  VoiGns ,  qui  vienneoc  l'acÂieter; 
avec  plaifir  ,  &  qui  le  leur  paient  fort  chère- 
bent  On  We  faurpit  s'imaginet  quelle  grandé 
quantité  de  bœufs  on  fait  palFer  de  Pologne  eà 
Allemagine,  pendant  une  année. 

Comcne  la  Pplogne  abonde  en  prairies,  il  s'y 
trouve  une  quahjMté  extraordinaire  d'abeilles; 
qui  y  vont  cueillir  la  matière  de  leur  miel.  Qu'el- 
les tranfportent  enfuite  dans  les  forêts,  bu  les 
treux  des  arbres  leur  fervent  de  ruches.  Au® 
y  trou ve-t-on  peu- d'arbres  creux  ,  où.  il  n'y 
ait  un  efTaim  de  mouches  à  miel.  Ce  miel,  qui 
eft  très- bon  à  mange^  ,  fert  encore  aux  Polo^  ' 
bois  à  compofer  une  efpèce  d'hidromel  qu'ils 
préfèrent  au  vin  &  à  la  bierre.  On  s'en  fert 
îiuDi  pour  ftire  les  pains  d'épices  dé  Pologne^, 
qui  font  fi  renommés.  La  ciré  ;  qui  fe  tranl^ 
porte  entîèretneiit  bn  Italie,  vaut  dès  milliûns; 
par  an ,  au  Païs.  : 

Où  il  y  a  beàucidup  de  mjel  ;  on  voit  s|uflS 
quantité  aours ,  qui  .en  font  très^yideç.  Çes 
animaux  caufent  un  gratid  préjudice  auk  Polo^ 
pois,  en  cè  qu'ils  mangent  une  grande  quantité 
de  miel ,  &  qu'ils  leur  enlèvent  quelquefois 
leuirs  enfans.  Mais  ils  fe  dédommagent  en  leur 
arrachant  la  peau  &  la  graifle,  dont  ils  tirent  uii 
grand  profit.  Ils  favent  auflî,  en  les  apprivoîr 
iant,  les  faire  fervir  à  gagoerleur  vie,  &  àdalife^ 
au  fon  du  Haut-htpis.  «  ' 

Les  brebis  fournirent  aûŒ  aux  habitans  une 
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quantité  prodigieufe  de  laine ,  qtiî  eft  laTotfott  \ 
4^or  de  la  Pologne,   Où  en  tranfporte  plufieurs 
mille  balles  par  an  en  Allemagne»  qu'on  échan* 
ge  contre  d'autres  denrées. 

La  vigne  croît  en  Pologne  »  furtout  vers  les 
frontières  de  la  Hongrie.  Mais  quand  l'Eté  n'eft 
pas  long  &  bien  chaud  »  le  raiGn  n'y  parvient 
point  à  fa  maturité* 

On  trouve  aufli  dans  les  montagnes  »  qui  (bnfi 
fur  les  frontières ,  quelques  inines  d'argent»  de 
cuivre,  de  fer,  &^e  plomb.  Cependant  on  n^en 
fàit  pas  beaucoup  de  cas ,  parce  qu'elles  font 
d'un  petit  rapport.  En  écminge  le  beau  fel  d« 
Pologne  eft  un  des  plus  grands  tréfors  dont  Dieu 
ait  enrichi  ce  Païs.  Nous  en  parlerons  plus  am« 
plement  ci-après, 

VI.  Dh  Naturel  ^  des  M<eurs  des  HabitanSà 

Les  Polonois  font  d'une  bonne  couftitution» 
d^une  taille  avantageufe»  robaftes»  vifs^  &  de 
bonne  humeui;.  Ils  font  naturellement  pré- 
fomptueuz  &  vains;  ce  qoHls  font  aflfés connoi* 
trepar  leur  démarche»  par  leur  façon  de  s^habiU 
1er,  &  par  toutes  leurs  manières^ 

Quand  il  furvient  des  malheurs  publics  dans 
le  Pais,  comme  la  guerre  ou  la  pefte ,  ilfemble 
qu'il  devroit  être  dépeuplé  pour  longtems.  Ce- 
pendant la  perte  des  habitans  fe  répare  d^abord, 
&  la  fécondité  des  femmes  a  bientôt  rémédié 
aux  ravages,  que  ces  ileaux  ont  caufé» 

Les  habitans  de  ce  Païs  font  adroits  «  &  pro<. 
près  à  apprendre  toutes  fortes  d'arts,  de  langues 
A  de  fciences.  Comme  la  langqe  Latine  tlX  eti 
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ofage  à  la  Cour  &  au  Barean,  on  voit  pen  de  Po^ 

lonois  qui  ne  fâchent  parler  Latin.  Leur  lan- 
ue  naturelle  eft  dérivée  de  ranctenne  languç 
fclavonne*  &  a  tant  d'affinité  avec  la  Bohémien- 
ne &  la  Hongroifç,  <\w  ces  trois  nations  s'en» 
tendent  prefque  mutuellement.  . 

Il  eft  connu  qu'un  grand  nombre  de  Juifs  Se 
de  Turcs  font  habitués  en  Pologne.  Mais  pea 
de  gens  favent  peut-être  qu'on  compte  jufqu  à 
trente  mille  Tartares  dans  la  Lithuanle.  Il  y  a 
déjà  plus  de  trois  Qècles ,  qu'ils  font  entrés 
dans  ce  Pais.  La  contrée  qui  leur  a  été  aflîgnée» 
pour  le  lieu  de  leur  habitation,  n'çftpas  éloignée 
Q»  19  ville  de  JViltuu 

m 

VII.  J?iff  la  Dm/ton  du  fais. 

Ce  grand  Roîaume  fe  divife  en  quatre  par- 
ties, qui  font:  i.  La  Grakos-Poloone ,  qui 
confine  à  la  Prufle,  2.  La  Petite  •  Pologne, 
qui  aboutit  à  la  Siléûe ,  3.  La  P£TiTE-B,yssiB, 
qui  confine  à  la  Hongrie  &  à  la  Turquie,  4.  Là 
LiTHu4i{i^>  qui  ei^  derrière  les  &ootières  de  là 
Ruifie. 

Si  l'on  veut  fa  voir,  comment  ces  quatre  par- 
ties ont  été  réûnies  enfemble,  pour  former  un 
fi  puiflfant  Roîaume,  il  faut  néceffairement  fe 
lèrvir  4e  l'Hiftoire,  où  toutes  les  circonftances 
font  rapportées,  Cependant  voici  ce  qui  en 
eit  marqué  dans  la  Géographie,  £n  13816.  le 
Grand-Duc  JageUo  de  Lithuanie  prit  pour  épou- 
fe  la  Princeffe  Hedwig  héritière  de  Pologne.  Par 
cette  alliance  la  Pologne  &  la  Lithuanie  forent 
réûnies  enlembie  pour  jamais^  ,  £ofuite  le  Duc 
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îageSo ,  pour  complaire  à  (on  époufe,  embraOTa 
te  Çbriilianiiaie  avec  tous  les  habitans  (ie  W 
^bdanie*.  Noos  traiterons  de  ces  quatre  par{ 

ties  daos  quatre  Chapitres  feparç&  * 

■ 

C  H  A  F.  l  T  J^E  l 

DE  LA  GRANDE  POLOGNE. 

•      .    «  . 

La  G  RANDE  Pologne  ou  Basse  Poloqni 
çomprend  les  trois  Provinces  fuivantes ,  i,  la 
'onde  ou  Baffe  Pologne  proprement  aiuCi  appel» 
X  la  Cujavie^  &  3*  1?  Mafavie. 

J  KT  I  Ç  l  E  l 
PE  LA  GRANDE  POLOGNE 

PROPREMENT  AINSI  APPEILEÇ. 

On  divife  la  Grande  ou  Basse  Pologne, 
proprement;  ainli  nommée en  cinq  falatmats» 

cjui  font:  i.  Celui  de  Po^a  ou  rofnanie,  2.  de 
£aiijfihi  if  4e  iiirad  »  4.  die  Uncicif^  &  4e. 

'  I.  Le  Palatinat  de  Posnaniiï  ,  en  lat. 

latinam  Pofnanierifîs^  en  Allemand  Woywodfchafft 
tofmn^  près  du  JVart^  elt  laJ^rovince  la  plus 
avancée  dû  côté  du  Couchant  i^Ue  eft  fituée 
près  des  frontières  de  la  Siléfîe  &  de  laFoméra- 
jiie.  Les  endroits  ks  plus  rémarqtiables font: 

Pqfna  ou  Po/»a«/>,  communément  Pofen ^  en  lat. 
fofnania^  ftjr  le  Wart,  eft  une  ville  bien  bâtie.  La 
ville  eft  affés petite,  mais  le  fauxbourg  eft  grand.,  & 
Ton  y  voit  quantité  de  belles  maifons.  Elle  eft  munie 
d'une  double  courtine  ,  de  fortes  murailles,  de  pro. 
fonds  fofles  ^  &  d'ua  bon  chàteàu  iitué  fui:  une  colline. 
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Le  Palais  de  l'Evéque  eft  entouré  de«  marais  de  toates 
parts.  Les  Jéruites  ont  fait  bâtir  un  magnifique  Collè- 
ge ,  où  l'on  cnfcignc  toutes  fortes  de  Sciences.  Il  Te 
tient,  toutes  années,  à  Pofna  trois  foires  très-fréquentées. 
Si  les  habicans  tirent  de  grands  avantages  du  Wart»  il 
leur  caufe  très^fouvent  des  pertes  confidérablea  par  fes 
débordemens,  qui  font  quelquefois  fi  grands  t  qu'on 
va  en  bateau  par  les  rués.  La  Religion  CathoKque-Ro-' 
maine  eft  la  fcuU  4U*on  y  profeffe,,  çepcndant  un  y  to- 
lère les  Juits. 

Lejao  ou  Liffh^  qu'on  nomme  communément  Lzj/k 
en  Po/ogue^  pour  la  diftinguer  des  villes  du  même  nom, 
dont  l'une  eft  en  Bohème  &  l'autre  en  Siiéfie.  Ceft 
une  petite  ville  .fituée  prés  des  frontières  de  la  Siiéfie. 
La  plus  grande  pcircic  dc^  liabitans  profèrent  la  Religion 
Protelbnce  ou  Réformce,  i^:  s'anpliqnent  beaucoup  au 
commerce,  bn  1707.  les  Ruliiens  ie  rendirent  maîtres 
de  cette  ville  ,  &  la  réduifircnt  en  cendres  ,  mais  elle 
fut  rebâtie  peu  après.  Lefno  a  vû  naître  le  Roi  Stmis^ 
ùu  Lefczinski  ^  qui  en  1704.  fut  élu  Roi  de  Polof^ne, 
&  couronné  à  Varfovic  le  4.  Octobre  1709.  mais  qui  ne 
confcrva  cette  dr<znite  que  pendant  un  court  cfî^ace  de 
tems.  Ce  Prince  fe  vit  eniuite  obligé  de  ie  retirer  au 
château  de  Chambor ,  fitué  à  quelques  lieues  de  la  Capi* 
laie  des  Etats  du  Roi  de  France,  qui  avoît  époufé  (à  fiU 
le  unique.  Le  Roi  Stanisbs  retourna  en  Pologne  en 
17;;.  6c  en  fut  élû  Roi  pour  une  féconde  fois;  mais 
n'aïant  pu  fe  foûtenir  fur  le  Trône,  il  fe  retira  à  Dantzig, 
&enfuitc  àKœnigsberg,  où  ildemciura  jufquen  17^7. 

Îue  les  Duché  de  Barr  &  de  Lorraine  lui  furent  accordés. 
I  renonça  alors  pour  toujours  à  la  couronne  de  Po* 
logne ,  &  fe  contenta  d'en  conferver  le  titre  de  Roi. 
La  niaifon  de  S/dkoivski  acheta  de  ce  Prince  tous  les 
biens  qu'il  pofTédoit  en  Pologne,  Se  qui  lui  appartenoient 
en  propre.  Lefno^  dont  les  Seigneurs  de  cette  Maifon 
prirent  poflefllon  »  &  où  ils  firent  leur  ei^trée  folemnelle 
en  i7)6*en  dépendoitaulTu  . 

Fratijladt ,  en  lat.  Fraufladium  ou  Gynacopolis ,  fi- 
tuée près  des  frontières  de  laSilelic  ,  eft  une  ville,  qui 
a  beaucoup  Ibulfert  pendant  les  dernières  guerres.  Les 

habicans  font  un  grand  commerce  des  laines,  £0x706. 

R  4  *e» 
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les  Suédois  battirent  les  Saxons  dans  une  bataille,  qui 
fe  livra  à  quelqqe  diftance  de  c^tte  ville»   Le  ^oi  y  fit 

aiTeinblerieSénateii  i7n-    Valmtin  Herberger  ^  cçlè» 

bre  &  pieux  Théologien,  a  été  Miniftre  à  Fraultadt,  &  y 
mourut  en  1627.  Les  Proteftans  y  ont  encore  aujour* 
d'bui  une  ËgUfe,  où  ils  vâquent  au  leryice  clivin« 

M^eritz^  en  V o\onok  Mi$dzirzee  y  près  des  frontià* 
resde  la§iléfie,  eft  une  vii|e  avec  un  château»  qu'on  ne 
faurott  prendre  qu'en  raffamant.   Toutes  les  maifoQ» 

font  bâties  de  bois, 

RuTçit:?  eft  une  villç  avec  un  château,  où  Çbarle 
XIL  i^oi  de  Suéde ,  a  fait  quelque  ceuis  fa  l'éfidence 
pendant  la  dernière  guerre  en  1704.  Les  Rulfiens  qui 
s'en  rendirent  ma|tres  en  1707.  caufêrenc  de  grandes 
pertes  aux  habitans  1  ^  ruïnçrent  prefqu' entièrement  le 
château,  '  '  v 

Slupza  n'eft  qu'une  petite  ville.  C'eft-Ià  qu'en 
1707.  ie  Roi  de  Suède  fit  rompre  vif  Patkfil  ^  Livonien 
de  nation^  que  les  Saxons  avoient  été  forcés  à  lui  livrer, 
Cette  ville  eft  lituée  fur  le  \(^art,  &  eft  munie  d*une  çour» 
tine  de  murailles. 

a.  Le  Palatinat  de  Kausch  >  ep  lat  fala$im 

natifs  Calijfienjfs  j  en  Allemand  Wo^odfchaft  Ka-^ 

lifck  Les  endroits  les  plus  remarquables  font  ; 

Kalijcb  ou  Califcb  ,*  (ituée  fur  la  Profna  qui,  quoique 
munie  de  fimplcs  murailles,  paflc  pour  une  fortereffe,  à 
caufe  des  marais  qui  l'environnent  de  toutes  parts.  I.es 
Saxons  remportèrent  en  1706.  le  29.  O^t  près  de  cette 
villq  unp  vi(ftoîre  fur  les  Suédois ,  qui  étoient  fur  le 
point  de  pénétrer  en  Saxe.  Cela  n'çmpécha  pas  là  çon» 
clufion  du  Traité  de  Alt-Rannitadt.  En  1707,  les  Mof» 
covites  défolèrent  prefqu'entièrement  cette  ville,  I<es 
Jéfuites  ont  un  beau  Collège  dans  cçtte  yille. 

Gmfui  9  en  lat,  Gnefiia^  en  l^n^ue  du  païs  Gnefm  oq 
Gniffe9$  9  eft  une  ville  '  fort  ancienne  &  paflàblement 
grande.  Lecbti^,  premier  Prince  Folonois ,  qui  en  fue 
le  fondateur,  tira  un  bon  augure  de  ce  qu'il  trouva  une 
aire  d'aigles  dans  Tendroit  oq  il  la  fit  bâtir.  C'eft  dans 
cette  ville  que  \p  Primat  du  Roïaume  a  fon  fiège ,  & 
qu'U  fait  ÛL  réfidence  o^dinair;,  {^a  qualité  de  Primat 
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lut  fut  accordée  ipar  le  Condie  deConnance,  &  l%Pàpe 
Lcon  X.  le  iitenfçitt  Légat  né  daStSt^e*  Lecorpt 
de  St.  Adelbert^  qui  pafla  de  Bohème  en  Pnifle ,  où  il 

foufifit  le  martirc  en  997.  rcpofe  dans  TEglife  cathé- 
drale. BolesUf  I.  Roi  de  PMc-gnç,  acheta  des  Prulliens 
le  corps  d^Adelbert,  &  le  tic  inhumer  dans  cetci:  ville. 
Les  Bobétniens  difçnt,  qu'ils  enlevèrent  en  io)8«  pcn* 
danc  la  guêtre  qui  étoit  aliomée  alors ,  le  corps  de  ce 
Saint ,  &  qu'ils  le  tranfportèrent  à  Prague,  Mais  les 
Polonois  affùrçnc  le  contraire»  &  prétendent  d'çn  étrç 
lencore  les  depcfitaires, 

3.  Le  palatinaC  4c  Sirao  ,  en  lat  falatinatm 
Siradienfis ,  en  Allemand  iV(r)/wodfch(^f(  Siradim^ 
Xm  endroits  ks  plus  remarquables  font  : 

Sirad^  en  lat.  Siradia^  for  le  Wart,  eft  une  jolie 
ville,  munie  de  bonnes  murailieSt  &  d'an  château» qui 
l^ft  paflabletncnt  fort 

fetricffw^  eo  lac  Petriamm^  eft  une  ville  œinte  de 
murailles  ^  en vironnée  de  marais.  Uy  a  deux  Palais 
roîaux  ^  de  belles  maifons,  C'eft  dans  cette  ville  que  fe 
faifoît  ci-dcvant  réiedtion  des  Rois  de  Pologne.  Au- 
jourd'hui il  7  a  un  GrandrConfeilt  dont  les  Afleffeurs 
changent  tous  les  deux  ans.  La  plus  grande  partie  de 
cette  ville  foi  réduite  en  cendres  par  qn  incendie  qui 
firriya  en        ft  cette  perte  eft  déjà  réparée. 

Vielfift ,  fur  la  Profila,  eft  une  i/ille  bien  b^tie,  ^e  la^ 
quelle  dépend  un  affés  grand  diftridb 

4*  Le  PalatinaC  de  L^^rcia  »  en  bt  Palaim^^ 

^us  LmciTjenJts ,  en  Allemand  fFcyi^odfçbaffi  Lmç^ 
«f^j4»   On  y  voit  : 

L/mçici ,  en  lat  Lêftciziêtm  f  en  langue  du  pais  Latâk 
Zîtz ,  qui  eft  une  ville  munie  de  bonnes  murailles  ,  ft 

d'un  château  fortifié,  fuué  fur  un  rocher.  Les  environs 
font  fort  marécageux.  * 

f .  Le  Palatinat  de  Rava,  en  lat  faktinatm 
f^verifis^  en  Allemand  Woywodfchafft  B^ava.  Les 
f  ndrotts  les  plus  remarquables  font  : 

BMva  9  qui  ell  une  ville  dont  les  maifons  font  bâties  de 
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boÎ5.  Il  y  a  un  château  dans  lequel  on  renfcrmoit,  d- 
devant ,  les  priiosmiers  d'Ktat.  Les  Jéfuites  y  ontaulii 
un  beau  Collège. 

Lovrieiz^  en  iat,  Lovicium ,  eft.  une  ville  bien  peu- 
plée. L'Archevêque  de  (Snefiie  y  a  an  Aiparbe  Palais, 
où  il  fait  prefqu'ordinairement  fii  reiA-Jence.  11  ^'y  tient 
des  foires  très-Frcquentées. 

WoelipDortz  eft  une  Ville  aiTcs  bien  peuplée  parce 
que  TEvéque  de.  Cojavîe  y  fait  fa  réfidence  ordinaire. 

Gaftiniu,  eft  une  petite  ville  «  fituée  entre  des  ma- 
rais. Il  y  a  une  citadelle,  où  Demetrius  Zmski  origi- 
naire de  Ruffîe  ,  fut  détenu  prilbnnier  en  1611. 

Vmsdnn^  un^  bçau  château»  qui  e(l  en  même  tems 

AliTlCLBlî. 

a£  L  A.  CyjAVlE. 

Cette  Province  eft  iituée  près  de  la  Viftule, 
&  des  frontières  de  1^  Prufle.    Ëlie  comprend 

deux  Palatinats,  qui  font  :  i.  celui  de  Brejie  ou 
BrziJHe  »  &  2.  d'/now/oa.  Ce  Palatinat  a  huit 
Sénateurs,  qui  font  TEvéque  de  Cujavie  ou 
d'Wladislow,  le  Palatin  &  le  Çaftellan  de  Bre- 
fte,  les  Caftellans  de  Kruswick  &  de  Cowale. 

I.  Le  Palatinat  de  Brj&stë  .  en  lat.  BaUtina^ 
natîis  Breflienfis  ,  en  langue  du  Païs  Woywoi^ 
fchaft  Brzeji.  Les.  endroits  les  plus  remarqua- 
bles font:' 

'  Brejh,  en  lat.  Brejfia  ,  en  langne  du  païs  Erzejfy^ 
eft  une  ville  fituée  daiis  une  contrée  niarecageufe  y  & 
ççinte  de  murailles ,  &  d*un  large  folTé. 

Wladislom^  enlak  Ulatiislatâia  ^  fituée  fur  la  Viftu-* 
le ,  &  dans  un  Heu  fort  marécageux ,  eft  une  grande  & 
belle  ville  ,  avec  un  château.    Toutes  les  niaifons  font 
'  bâties  de  pierres  ,  &  couvertes  de  tuiles*    L'ËgUfe  ca- 
thédrale eft  un  magniiique  édifice. 
Kfumick^     lat.  Crmvicia^  fttué  à  une  petite  dit 

tance 
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ftancciTiinlaç,  eft  un  endroit  fort  remarquable.  C'eft-» 
là  qu0  demeoroit  le  célèbre  Piaji ,  dont  les  defcen* 
dans  ont  été ,  pendant  plufieors  fiëcks  con(ecutifs«  Roit 

dç  Pologne  &  Ducs  de  Siléfie.  Ce  PiaJl  n^étoit  qa*ua 
richç  païfan,  qui  vivoit  de  la  culture  des  terres  qa'il 
pofTédpic.  Cependant  il  régala  un  jour  Fopiel  11  Duc 
de  ^ologne,  aVéc  toute  là  Cour /quoiqu'il  n'çut  alors 

5our  provifions,  qu'un  porc  gras,  À  un  tonnelet  dli^F* 
romel.  Mais  parmi  ces  hôtes  il  y  avoir  deux  perfon- 
nés  inconnues  qui  pouvoient  faire  multiplier  les  mets  ; 
&  quelque  téms  après  ces  deux  inconnus  firent  fi  bien 
multiplier  les  petites  provifions  de  ce  même  Piajl  qu'il 
donna  à  manger  aux  ôrands  àn  le  jour  de  PËlec* 
tion,  qui  fe  fitèn  842,  avec  tant. de  magriificence  &  de 
fplehdeur,  que  cela  engagea  ces  Seigneurs  à  Télire  Duc 
à  la  Place  de  Popiel  II.  qui  avoit  été  mangé  par  les  rats 
dans  le  château  de  Krurwick* 

Caypale^^  Capitale  d'ni^e  Châtelenie  du  Falatinat  de 
Brefte,  fituéê  fur  la  Viftulei  vis-à*»yis  de  Ploczkô.  ' 

Radzie^  t{t  une  petite  ville  ,  dont  les  mai fons  font, 
bâties  de  bois.  Les  environs  fourntiTenc  beaucoup  de 
blé. 

3.  Le  Palatinat  d'iNowLOCZ  ou  Inowla- 

Udislavienfis.  Les  endroits  les  plus  remarqua- 
bles  font  :  ^ 

Incnpplocz ,  qui  en  eft  la  grincigale  yille ,  q^poiqu'elle 
.  foitpeu  confidérablc. 

Bydgofc  ouBromberg ,  fituée  près  des  frontières  de 
laFru%,  eft  une  ville  fort  connue,  a  caufe  du  Traite 
de  paix  qui  y  fut  conclu  en  i6s7«  entre  k  Roi  de  Polo- 
gtie ,  &  rSleâeur  de  Braiidebourg. 

A  B^  T  I  Ç  L  E  m 

DE, LA  MASOVIE, 

Cette  grande  Province  «  '  dont  le  terroir  eft 

très-fertile  en  grain ,  eft  fituée  près  désfrontiè- 

de  la  Prufiè  &  de  la  Uthuanie.  Elle  a.eu 

'  •  fes 
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fes  Princes  particuliers  jufqu^en  if  26.  qtfelle 

fut  unie  à  la  Couronne  de  Pologne.  On  la  dU 
vife  en  crois  Palatinats,  qui  font  :  i.  Celui  de 
Czersl^^  ou  de  Mafovie  proprement  ainfî  nom*p 
me,  2.  de  FlmJi^  ou  Pkcl^ ,  &  3.  de  fo^UachU 

ou  de  Bielsck^.  . 

I*  Le  Palatinat  de  Czbrsko  ou  de  Maso- 
VIE  proprement  ainfî  nommé ,  en  lat.  falatU 
mtm  CÙrcmfts  ou  Mafofuia^  jÛes  endroits  les 
plus  remarquables  font  : 

Çzersko ,  ftur  la  Viftule ,  eft  une  afTés  giande  ville»  oA 
'  la  nobldTe  a  coûtume  de  s'aflembler. 

Varfovie^en  lat  Warfovia ,  en  Allemand  Warfcbau^ 
fur  la  Viftule ,  efl  une  grande  ville ,  belle  &  riche,  cçin- 
te  de  murailles,  entourée  de  fofTés,  &  munie  d'un  Fort, 
Il  y  a  un  ipagnifique  Palais  où  le  Roi  &it  ùl  lé^denoc 
ordinaire.  Outre  ce  Palais  il  yen  a  un  autre  qui  tire 
(on  nom  de  celui  du  Roi  Jean  Cajîmir ,  d'oà  l'on  peut 
Ëicilement  voir  la  grandeur  de  la  ville.  On  divife  Var- 
fovie,  en  Vieille  &  Nouvelle  ville,  auxquelles  il  faut 
encore  ajouter  les  deux  fauxboqrg  de  Çracovie  &  de  Pra- 
gue, qui  font  Tun  &  l'autre  fort  bien  bâtis.  (1  fe  trouve 
toujours  dans  cette  ville  beaucoup  d'étcangers ,  &  on  y 
compte  quelquefois  jufqu*à  quarante  mille ,  lorfque  lei 
Etats  font  aflemblées.  Il  n'y  a  point  d'Evêque  à  Varfo- 
vie  ,  quoique  Capitale  du  Ducné. 

ViHe-^ienve  ou  Villamiapy  en  lat»  Villa  NqMi  à  deux 
lieuësde  Varfovie^  eft  une  maifonde  plaifance^  que  le 
Roi  Jean  Sabiêsky  a  fait  bâtir,  &  où  il  mourut  en  169^. 
En  1702,  le  Roi  Augujle  IL  y  fit  conftruire  un  capip  de 
plaifance  s  qui  dura  des  le  r.  Août  jufqu'au  i  g, 

Ciecbanorpzca ,  Capitale  d'une  Çhàtellenie.    Elle  eft 
aux  confins  duPalati nat  de  Biçlsk  à  douze  ou  treize  lieue» 
de  la  ville  àp  ce  nom. 

ViasdoiLv  j  à  une  petite  diftance  de  Varfovîe,  eft  une 
niaifon  de  plaifance  Roïale  ,  où  l'on  voit  plulieurs  Her- 
niitages»  des  Bains,  de$  Canaux,  &  de  beaux  Jardins. 
Elle  appartcnoit,  ci-dèvant^  aux  Princes  de  Lubomirsky. 
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VjMim  eft  un  beau  château  qui  appartient  à  la  mai* 
fim  de  Lubomirslry. 

Wola^  à  une  lieue  de  Varfovîe  ,  eft  un  village  près 
'  duquel  eit  la  plaine  oùfe  Biit  Tdeitbon  du  Roi  de  Polo» 
gne»  Cette  plaine  eft  le  KoIq.  Ce  champ  d'éleétion  » 
m  milieu  duquel  il  y  a  un  toit  comme  celui  d'une  Hall# 
de  village ,  eft  à  un  quart  de  lieuë  de  Varfovie  fur  la 
gauche  du  grand  chemin  dfe  Danizic. 

Pultovp  ou  PiiltuHik  eft  une  ville  avec  un  Fort  C'clk 
où  1  t^véque  de  Floako  fait  fa  réfidence  ordinaire. 

OJhroIemckM  eft  une  contrée  marécageufe  habitée  pae 
des  paifims  qo*oil  nomme  Kutpieekek  «  &  qui  fe  rcvoU 
tèrent  en  i-ji^.  Ces  paï&ns  font  ainfi  -nommés  parce 
qu'ils  portent  des  fouliers  d'écorce  entrelacée i  que  les 
f  olonois  appellent  Korpie* 

2» Le  Paladnat  de  Plocssko  ouPtocKO^ea 

lat  Falatinam  Plocenjis.    Les  endroits  ks  plus 

remarquables  font: 

Ploczko  ou  Piocko  i  fur  la  Viftule ,  eft  une  ville  mtl« 
nie  d'une  forte  citadelle.  Elle  eft  bâtie  fur  une  efpèce 
de  chauffée  tort  élevée  ,  d'où  l'on  découvre  allés  loin 
aut  eniirons.  11  y  a  de  fort  riches  habitansâ  unEvé* 
qoe~^  qui  y  fait  fil  réfidence  ordinaire. 

Dobricziu  ,  en  lac.  Dobrina^  furlaViftule,  eft  un» 
petite  ville,  de  laquelle  dépend  un  aifés  grand  diftridt. 

3.  Le  Palatinat  de  Podlachib  on  fiiBLSK  ^ 

en  lat.  Palaùnatui  Eielcenfis ,  e(l  fi  tué  près  des  ^ 
^  frontières  de  la  Lithuanie.     11  n^^  que  deux 
Sénateurs  5  fon  Palatin  &  fon  Caftellan.  Les 
oidroits  les  plus  remarquables  font: 

Bielsck  y  en  lat.  Biekka^  eft  une  affés  grande  vîllei 
dont  toutes  les  maifons  font  bâties  de  bois.  Cette  viils 
«ft  fur  la  Biela* 

î>togic%yn ,  en  lat  lirùgimnim  $  fur  la  rivière  di  . 

Bug  ,  eft  au(&  une  ville  donc  les  maifons  font  bâties  de 

bois. 

Tycozyn ,  fur  la  rivière  de  Narew  ,  eft  une  petite 

fSUebien  fortifiée  &enviroiiAés  de  m)vais«  Cs  fut  dans 

«cttt 
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cette  ViHe ,  que  le  Rot  Augufle  IL  'rèiîolivâk  lt)fAre  \ 

des  Chevaliers  de  l'Aigle  blanc  en  170Ç.  Les  tréfois  du 
Roi  font  gardés  dans  cette  ville. 

jtugtijhipp  5  fituée  à-^u-près  dans  l'endroit  où  la  Lt- 
tbuanie  &  la  PrulTe  conlinèit  Ttiat  à  l'autre»  eft  unt 
Ville  nouvellement  bâtie.  . 
Mielnick ,  fdr  la  rivière  de  Bug,     un  petit  êhdroit, 
'  qui  a  un  territoire  particulier  fous  fa  dépendance. 

Brankû ,  viUe  fui  la  rivière  îlarv^   U  y  à  une  Cottr 
.  dejufti(?e^ 

C  H  A  t  I  T  Bi  E  VL  . 

DE  LA  PETITE  bu  HAjUTE 

POLOGNE 

Là  Petite  ou  la  Haute-Pologne  eft 
tuée  près  de  la  Viftute  ;  &  eft  bornée  aa  Septen- 
trion &  au  Levant  par  la  BaflTe-  Pologne,  au 
Midi  par  la  Hongrie  ,  &  an  Couchant  par  la 
Siléfie.  Elle  eft  divifée  en  trois  Palatinats,  fa- 
voir  :   i.  celui  de  Ctacovie  ^  2.  de  Sendomir  cil 

Sanâùmir  ,  &  3.  de  Liiblin.  "   '  , 

'  I.  Le  Palatinat  de  CracoVie,  en  lat  Palati:^ 

nus  Cracovienfis  ,  en  Allemand  JVoyyvo^fchafft 
Craçauy  eft  une  Province  fort  contidérâble.  Les 
endroits  les  plus  remarquables  font  : 

Cracovie  ,  en  lat.  Cracovia ,  en  Allemand  Cracau^  iî» 
tuée  fur  la  Viftule  dUns  une  vaite  plainei  eft  Japlus  gran. 
de  &  la  plus  importante  villè  de  Pologne.   Les  rués  font  ' 
larges  &droites.  Les  maifons,  c)ui  ontjufqu^à  cinq  éta* 
ges ,  font  bâties  de  pierres  de  taille ,  mais  toutes  cou- 
vertes de  bardeaux.    Le  château  Rbïal  y  qui  eft  un  ma« 
gniQqoe  bâtiment^  eftiituéfur  un  rocher.   Ses  appar« 
temens  font  peints  dans  lin  grand  goût,  &  il  n'y  a  peut» 
étré  point  (Pehdirbit  en  Europe  ,  d'pti  I  on  ait  une  plus 
bellçperfpeétive.    Cette  ville  ,  qui  a  deux  grands  faux- 
bourgs ,  eft  entourée  de  profonds  foîTés,  &  ceinte  d'é- 
,  paiiles  murailles»  défendues  par  de  fortiss  toiirs.  Au^  ■ 
'     ^  gujii  \ 
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gufte  m.  Roi  de  Pologne .  y  fut  couronne  avec  la  Reî- 
nc  fon  Epoufe le  17.  Janvier  i?^*  ^^ec  une  grande  fo- 
lemnité.  La  plus  grande  &  la  principale  É^life  eft 
celle  qui  eit  dédiée  à  Sianislas ,  dont  le  Roi  SoUs^ 
las  IL  fornoimné  le  Hardi  &  le  Crucbfit  manger  le  corps 
aux  chiens ,  après  l'avoir  taillé  en  pièces  de  fa  propre 
maiii.  11  Tavoit  fait  affîifllner  lorfqu'îl  difoit  la  Mefle 
le  Mai  1079.  Les  richefles  qu^il  y  a  dans  cette Egli- 
fe  fon  inelbmables.  On  y  fait  TOflice  jour  Se  ouit,  fans 
aucune  interruption.  Le  Roi  Jean  111.  &  fôn  Epoufe 
J4arh  \^  &  It  Roi  Augufte  IL  y  font  inhumés^  I^Jé^ 
fiiites  y  ont  une  belle  Eglife,  de  même  <)ue  lesÎDomi* 
nicains.  LTvéqne  pofTède  le  Duché  de  Sévéria  avec 
treize  autres  villes.  En  1401.  on  y  fonda  une  Uni  ver- 
fité ,  qui  eft  la  plus  renommée  de  toute  la  Pologne.  Il 
V  a  onze  Collèges ,  &  les  Etudians  ont  de  grands  privi- 
lègeis.  Touài^  les  emplois  du  Roïaume ,  tant  éccléfia& 
tiques  i|ue  féttolters  ^  le  donnent  ordinairement  à  des 
fujets,  qui  ont  fait  leurs  études  à  Cracovie.  Pendant 
les  guerres  civiles,  qui  lurvinrent,  il  y  a  quelque  teras, 
en  Pologne,  cette  ville  fouifrit  beaucoup.  La  guerre, 
la  difette ,  la  pefte  qui  la  ravageoient  en  mâme  tems,  & 
'ton  Incendie  qui  arriva  y  lui  caufèrent  de  très^grandeg 
irtes ,  &  la  dépeuplèrent  de  la  moitié  de  fes  habitans; 
\n  1702.  ks  Suédois  s'écant  rendus  maîtres  de  Craco» 
vie,  réduifirent  le  château  en  cendres ,  &  félon  toutes 
les  apparences,  il  ne  fera  pas  fitôt  rétabli. 

Sévéria  eft  la  Capitale  du  Duché  du  même  nom ,  oui 
appartient  à  l'Ëvéque  de  Cracovie*  Il  7  s  i  A  i^nè  très« 
petite  diftance  dé  cette  ville ,  un  Fbrt  titué  dans  un  lac; 

Orwiecz  ou  Anfch-witz  elt  auffi  un  Duché  ,  dont 
cette  ville  eft  le  principal  endroit,  &elleporte  le  mé» 
me  nom.  Les  maifons  font  de  bois.* 
.  Za$or  y  fur  la  Viftule,  eft  une  viUë  avec  un  châ,^eati. 
LesmaiTons  font  de  bois  9  &  le  terrttdiré  »  qiii  en  dé^ 
j>end ,  a  le  titre  de  Principauté;  . 

Profuirice  ou  Profcbovice^  k  huit  lieues  de  Cracovie, 
èft  une  allés  grande  ville.    C'clt  dans  la  grande  Eglife, 
que  fe  tiennent  les  Âflemblées  générales  de  Qâ  Fala« 
,  tinat 

C2euflocbow  eft  une  ville  oà  Ton  fiut  dt  la  très^bon- 
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ne  hkttt,  Le  Couvent  dç  Czenftocbov^  oà  l^on  pour^ 
roit  loger  line  gamîfon  de  quatre  cens  hommes»  &  dont 
les  revenus  feroient  plus  que  fuffiranS  pour  les  y  entrete- 
nir ,  cft  fitué  à  une  très-petite  diftancô  de  la  ville»  On 
prétend  qu'il  y  a  une  image  de  la  Ste»  Vierge,  que  TE- 
vangelifte  St.  Luc  doit  avoir  peinte»  U  s'y  fàit  de 
fréquens  &  de  Q  nombreux  pèlerinages,  que  ce  n'eft  pa$ 
fans  raifon ,  qu'on  nomme  ce  Couvent ,  la  Lioretie  di 
Pologne. 

iVielzc2:at^  le  nom  qu^ondonne  àdes  falines  iituée» 
à  fix  lieues  de  Cracovie.  On  ne  cuit  point  le  fel^  on  ne 
fait  que  le  creuier.  Ces  (alines  i  qui  font  fort  abon* 
dantes  i  rapportent  quatre-vingt  mille  florins  ^  &  apparu 
tiennent  aux  Comtes  de  Morjlein.  Le  Roi  en  tire  pour 
fes  droits  cinquante  mille  florins  de  Pologne,  &  la  Reine 
dix  mille,  outre  ce  qui  en  revient  encore  aux  princi- 
paux Officiers  de  la  Couronne^  Ce  fut  un  favetier  qui 
trouva  ces  falines  eii  i  $46.  Depuis  ce  tems4à  on  ^n  a 
tiré  une  (i  grande  quantité  de  fel  ,  qu'il  fiindrdit  plu-^ 
fleurs  jours ,  pour  en  vifiter  tous  les  foûterrains.  Le 
feu  s'y  prit  en  i6^*  &  ne  put  être  éteint  qu'un  an 
après. 

Bocbm^  environ  à  dix  lieues  de  Cracovie,  eft  unen^^ 
droit  où  il  y  a  aufllt  de  belles  falines.  Le  fel  qu'on  en 
tire ,  eft  fi  clair  &  fi  tranfparent ,  qu'il  reffemble  fort  à 
du  criftal.  On  en  fait  de  la  vaiflelle  ,  fur  laquelle  on 
peutfervir  des  fruits  &  des  confitures  féches^ 

Slauhm  «  dans  le  Ducbé  de  Sévéria  »  eft  on  ehdroit 
où  il  y  a  des  mines  d^argent ,  qui  appartiennent  i  f  & 
vêque. 

îlcufch  ou  Olkufcb  ^  en  lat.  I/cnJfa^  eft  une  VîUe 
près  da  laquelle  on  trouve  de  riches  mines  d'argent  & 
de  plomb. 

Lmdcron  ,  à  quatorze  lieues  de  Cracovie  »  eft  nu 
château  fitué  fur  une  montagne*  On  y  garde  les  arme* 
4uRoïaume. 

J^outray ,  du  côté  de  la  Hongrie ,  eft  un  endroit  près 
duquel  on  trouve  des  mines  d^or  &de  cuivre. 
Oljîin  a  de  bons  niatinets  de  fer ,  &  des  verreries, 
Sèiecia  eft  un  endroit  où  Ton  trouvé  do  ttiatbrê  de 
toutes  fortes  de  couleurs* 

San» 
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Sundecz  cft  une  petite  ville ,  où  il  y  a  d'habiles  ar«i 
tifans» 

Biecz  »  petite  ville  à  dix  lieués  de  Sanfihwi,  Il  y  a 
dans  fon  icnriitoire  des  mines  de  vtcrioi. 

Lit^weca ,  à  quelque  diftaoce  de  Cracov!e ,  eft  une 
petite  ville  avec  m  château ,  où  1  on  mettoit  autrefois 
en  arrêt  les  Ecckiiaftiques  dérègles* 

Le  Palatinat  deSfcNDOMiROuSÀNCoMiR» 

en  lat,  PàUtinatus  SeuJomirienfisé  JLes  eodroits 
tes  plus  remarquables  font  i 

Sendomir  ou  Sandomîr  ^  fùrlaVîftule,  belle  ville, 
fituée  fur  une  colline ,  &  munie  d*un  bon  château.  Oil 
Voit  toûjours  quantité  d'étrangers  dans  cette  Ville,  par- 
ice  qu'il  y  a  un  Grand-ConfeiL  11  s  y  eft  fait  un  Traité^ 
tqu'dn  nomme  b  QmfidiratiùH  de  fSmdomir,  Le  Syhoi 
deoùfeiit  cette  Confédération  iianembla  en  1^70  &  il 
ctoit  compofe  de  Luthériens  ^  de  Réformes  &  des  f  lè- 
ires  de  Bohème. 

FùMm  ou  Fitfebin»  eft  un  endroit  peu  confidéra^ 
ble^  mais  Fort  renommé  à  caufe  d'une  bataille  qui  ft 
^vra  prés  delà  en  1700.  oà  les  Polônois  &  les  Saxons 
turent  ba'ttus  par  les  Suédois.    On  appelle  auffi  cette 
.  bataille  la  purnée  de  CHJ/ovp. 

Viazo,  a  quelque  diftance  de  Sendomir,  eftunevilld 
bâtie  depuis  peu ,  &  munie  de  fortifications. 

Mtmf^CbMtfé^  i  quelque  diftance  de  Sendomir  «  en 
lati  Mùnr  Cahm^  en  Allemand  KableBerg  i  eft  la  plus 
haute  montagne  de  toute  la  Pologne. 

Radom  eft  une  Gbàtelenie  ,  &  une  ville  munie  dt 
fortes  murailles. 

BozentiHy  à  quelque  dfftance  dé  Mont-Chauve,  eft  ^ 
bne  belle  ville^  bien  fortifiée,  &  la  réfidehcè  ordinairé 
de  rE  véque  de  Craeovie.    On  y  voit  de  beaux  jardins^ 
,  fi:  il  y  a  près  de  là  de  riches  mines  de  fer. 

litza  eft  une  belle  ville  dont  toutes  les  maifons  font 
couvertes  de  tuiles.  On  y  a  bàti^  depuis  peu,  un  magni. 
jàque  FalaiSi  Cette  ville  appartient  à  TEvéque  de  Gra^ 


Kumnpù  eft  un  petit  endroit ,  près  duquel  on  trouvé 

du  très- beau  marbre; 
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Kielcz  a  de  bonnes  mines  de  cuivre  >  &  appaideat 
à  TEvêquc  de  Cracovie. 

Cbmzin  eft  une  ville  près  de  laquelle  on  trouve  des 
mines  d'argent  &  de  plomb  ^  aiifli  bien  que  du  marbre. 

Sydlovecz  eft  une  ville  affés  bien  bâtie ,  près  de  la- 
quelle  on  trouve  des  mines  de  fer.  Elle  appartenoit 
ci^devantà  la  Maifon  de  Radzivil. 
^urtm^  ville  auprès  de  laquelle  en  1410.  les  Polo» 
sois  remportèrent  une  viâoire  fur  les  Chevaliers  Teu- 
toniques. 

Corzin  eft  une  ville  nouvellement  bâtie  avec  un  châ- 
teau.   Joutes  les  mailons  font  de  bois. 

Racovie  ou  Racovp ,  en  iat.  Racovia  eft  un  endroit 
jDÙ  les  Sociniens  avoient  autrefois  une  Univerficé.  Ceft 
aufiî*ià  qu'a  été  hit  le  fameux  Catéchifme  de  Racovie. 
On  a  entièrement  ruiné  cet  endroit  «  &  difperfé  cei^ 
de  cette  fefte  qui  s'y  étoient  établis, 

Wislitz  eft  connu  à  cauie  de  la  quantité  de  ferpens  & 
d'autres  bétes  vénimeufes  qui  fe  trouvent  dans  la  con- 
'  trée  des  environs;  maisquinecaufent  aucun  dommage 
aux  perfonnes.  , 

3.  Le  Palatinat  de  Lublin,  en  lat.  FaUtina^ 
m  LsubUnenfis.  Les  endroits  les  plus  remarqua- 
bles font: 

Lnbliu ,  ville  médiocre  où  11  (e  tient ,  tous  les  ans, 

trois  grandes  foires ,  qui  durent  un  mois.  Elle  eft  bien, 
bâtie,  &  munie  de  profonds  foliés,  d'épaiifes  murail- 
les ,  &  d'un  château  fortifiée.  11  y  a  auifi  un  ^rand  tri^ 
bunal ,  où  Ton  tient  féance  toutes  les  années  deux 
fois,  cequifkit  qu'on  y  voit  beaucoup  de  marchanifo 
&  beaucoup  de  nobles. 

Cajhniers^  fituée  entre  des  rochers,  eit  une  affés 
belle  ville ,  quoique  toutes  les  maifons  ne  foient  bâ^ 
ties  q.ue  de  bois. 

CzemieruikoTp  eft  un  endroit  où  Ton  voit  un  ina- 
gaifique  Salais ,  &  de  beau^  jardins.  / 
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C  H  A  P  I  t'k^  E  III. 

DÊ  LA  RUSSIE  POLONOISE. 

« 

Les  Ruffiens  paflèdoieot>  ci^devant»  toute* 

les  terres  qui  font  fi  tuées  entre  le  Nieller,  le 
Nîeper  »  &,la  Viftiile.  Mais  ces  peuples  aïant 
été  obligés  d'abandonner  celles  cfui  font  au 
Couchant  du  Niefter ,  ou  a  appelle  dès-lors  cet 
terres  la  Petite  Russie. 

Cette  grande  Province  s^étend  depuis  les 
frontières  de  la  Lithuanie  jufqu'à  rembouchu- 
redu  Nieper^  qui  la  fépate  de  la  Mofcovie  du 
côté  du  Leyaât  t  &  les  monts  Krempach  la 
réparent  de  la  Hongrie  ,  du  côté  du  Couchant 

La  Petite  Ruffie  eft  divifée  en  deu^  parties^ 

aui  font  la  Russie  Rouge,  qui  eft  comprife 
ans  la  Pologne,  &  la  Russie  fiLAiccbE  ,  qui 
cft  comprife  dans  le  Grand- Duché  de  Lithua- 
nien Les  terres  que  les  Rulj^ens  pofilêdent  au« 
jourd'hui  font  bien  différentes  j  on  les  tiommâ 
la  Russie  Noire.  ^ 

Nous  ne  parlerons  donc  ici  que  delaRussiÉ 
Rouge  ,  qui  comprend  i.  la  Bjijie  propre** 
tneût  ainfi  appeliée  »  a.  la  Voliyime  «  qui  eft 
une  petite  Province  fîtuée  près  des  frontières 
de  la  Lithuanie  ,  3.  la  Bodolie  ^  fituée  près  du 
Nimier,  &  4.  VUlq-aine  ,  qui  eil  près  du  J^^î^m 

A  iiT  I  C  L  E  l 

DELARUSSIE 

PtOVKnMRVt   AINSI  NOMME^lt. 

Cette  Province  comprend  trois  Palatinats  * 

quifonté  l.Déo^ol ou  Umherg,  %.BdskQ^S^  3.  Cbdnh 

Sa  i.Le 
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j.  Le  Palatinat  de  Le^opol  ou  Lembkhg  »  < 
en  lat.  Falatimtm  Leofoiieujis.  Ce  Palatinat  a  ' 
neuf  Sénateurs  ,  qui  iont  l'Archevêque  de  Léo- 

pol,  les  Evêquesdc  Prémislie  ,  &  de  Cheltn, 
le  Palatin  de  Ruffie ,  les  Caitelians  de  Léopol  t 
^  de  Prémislie  ,  de  Halicz ,  de  Sanock  &  de 
Cheiin.  Les  endroits  les  plus  remarquables 
font  : 

Léopol^ en  lat  Leopolis,  en  langue  du païs Limo-^» 
en  Allemand  Lemberg  »  environnée  de  montagnes  t  &  fi« 
tu^fur  la  rivière  de  Pelxew  qui  la  traverfe,  eft  une 

grande  ville,  bien  fortifiée ,  riche,  trcs-pcuplée,  &  la 
Capitale  de  la  Rullie  Rouge.  Elle  appartient  à  l'Ar- 
chevêque, tant  pour  le  fpirituël  que  pour  le  temporel. 
Il  y  a  deux  Forts  ,  dont  l'un  eit  licué  dans  Tenceinte  ^ 
de  la  ville  ,  &  l'autre  à  une  très- petite  diftance.  Là 
foire ,  qui  s'y  tient  en  hiver,  eft  fréquentée  par  nom«- 
bre  de  marchands  qui  y  viennent  de  toutes  parts.  Les 
habitans  s'appliquent  beaucoup  au  commerce  qui  y  eft  ■ 
aujourd'hui  très-floriiTant.  L'Archevêque  efi;  Catholi- 
que-Komain  &  par^onlequent  fournis  au  iiège  de  Ko« 
me«  U  y  a  quantité  d'Arméniens  dans  cette  ville,  qui 
ont  leur  Archevêque  qui  eft  aufli  foûmis  au  Si^  de 
Rome*  Il  y  a  aufli  un  Evéque  Grec  qui  dépend  du  Pa« 
triarche  de  Conftantinople,  &  qui  eft  entretenu  parles 
marchands  de  cette  Religion,  qui  font  en  grand  nom- 
bre dans  cette  ville.  En  1704.  les  Suédois  efcaladèrent 
cette  ville,  &  après  s'en  être  rendus  maîtres,  ils  y  firent 
couronner ,  par  TArchevéque ,  Stanislas  Lesczimfyy  & 
le  firent  proclamer  Roi  de  Pologne  ;  mais  ils  ne  pûrent 
pas  le  foOtenir  fur  le  trône. 

Prémislie  ,  en  langue  du  pais  Przemisl  ou  Prenthlau» 
en  lat.  Premniia ,  eft  une  aflcs  grande  ville ,  dont  les 
maifons  font  bâties  de  pierres.  KUe  elt  munie  d'un 
Fort,  &  ceinte  de  Fortes  murailles.  11  y  a  deux.Evé- 
ques ,  Tun  Catholique-Romain ,  &  l'autre  Grec. 

Halicsij  mht  Halicia^  furleNieper,  étoit  ci -de- 
vant tort  renommée ,  iS:  la  Capitale  de  la  Rullie  Rouge. 
Elle  eft  encore  aujourd'hui  fort  vaile,  mais  toutes  les 
maifons  font  bàtics  de  bois»  .  "  iuU 
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.   Tuîjiein  ou  Feîj}ui  eft  une  ville  médiocre. 

Sanock  elt  une  ville  donc  les  maiiuns  font  bâties  de 
bois.    11  y  a  un  Fort  fitué  for  un  rocher. 

Ces  quatre  villes  ont  leurs  diftriâs  parriculiers,  & 
ibnt  nomméçs  f  alatinats  fur  pluûeurs  Canes  giographU 
ques. 

Zolkie-vp^  à  une  très-petite  diftancc  de  Léopol,  ducftté 
du  Couchant t  eft  un  endroit  où  il  y  a  un  château  avec 
de  beaux  jardins.  Le  Roi  Jean  lU.  qui  étoit  de  la  MaU 
fon  de  Sobiesky ,  y  paflbit  fouvent  une  partie  de  Tannée. 
En  1740.  la  Maifon  do  RadaivU  en  prit  poffeflion,  & 
acheta  toutes  les  terres  que  celte  de  Sùbiesky  avoit  aox 
environs. 

Jaroslau  ou  Jarojjav ,  eft  une  ville  fort  marchande» 
où  il  fe  tient  au  mois  d'Août  une  foire  très*fréquen- 
cée.  On  y  conduit  quelques  cens  mille  pjèces  de  bétail 
&  des  cbevauv^  qui  s'y  vendent  trés»bien.  La  Maifon 
de  Sinumsky  a  un  château  dans  cette  ville. 

Grodeck  eil  une  petite  viilei  qui  eft  entourée  de  ma» 
rais  de  toutes  parts. 

Jar^oYoïPP^  à  quelque  diftance  de  Léopol^  du  càté 
du  Septentrion ,  eft  un  endroit  fort  agréable  ^  où  il  y  a 
des  bnint  chauds  ;  le  Rot  Jean  Sobiesky  fe  plaifoîl;  fort 
dans  cet  endroit. 

Scanbor  eft  entouré  de  paUQades,  &  ^luni  d'un  Fort. 
Il  y  a  un  beau  Couvent 

Reftêrw ,  en  lat.  Rijiovia ,  eA  mvni  d'un  Fort.  Il  s!]r 
iàit  un  grand  trafic  en  toiles  fines  par  des  AUenands, 
qui  vinrent  s'y  établir  fous  le  règne  du  Roi  Qo^mit 
Jdagm ,  qui  mourut  en  1370. 

Sniatin ,  fituée  dans  une  petite  contrée,  qu'on  appeU 
le  Pocutiey  eft  une  ville  dont  les  maifons  font  de  bois. 

Ctosna ,  à  quelque  diftance  de  ^nock,  eft  un  endroit 
fort  peuplé,  parce  que  les  Hongrois  y  entrepofent  quan*^ 
tité  de  marchandifes. 

Brzezau  eft  aufli  un  endroit  bien  peuplé.  Il  y  a  im 
château. 

2.  Le  Palatinat  de  Belsko  >  Bstz  ou  Bblcz» 
en  làt.  Palatinatm  Bekenfis.  Les  eûdf  pits  ks  plus 

remarquables  fonc: 

S  5  Sels. 
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'  Bdsko ,  en  lat.  Beizium ,  qui  eft  une  aOes  grande  viU 
\ti  dont  les  maifons  font  4e  bois. 

Zamoski  ou  Zantosfczie  ou  Zamolczie  ou  encore  2a* 

piofcb^  en  la:.  Zamojlium  ou  Sawo_fi:/w;j2,ert  une  Place 
forte,  munie  d'un  Fort  confidercible.  Elle  a  titre  de 
Principauté.  Les  Saxons  s*en  rendirent  maîtres  par  ftra* 
tagème  en  1 715.  Cette  vUle  ^  beaoçoup  fouSert  jpar  de^ 
incendies.  ' 

Çhebrecbin  ou  Svzebreczin,,  ville  dépendante  de  Za- 
mofcbi  Elle  eft  fur  la  pente  d'une  colline.  La  riviè- 
Te  de  Wierps  arrofe  fes  murailles  &  va  fe  jetter  dans  le 
Bog«  Les  Juifs  y  font  fort  riches,  &  ce  canton  fourme 
^e  grande  quantité  de  cire, 

Graboiof  eft  une  ville  munie  d*ivi  Fort  »  mais  dont 
les  maifons  font  de  bois. 

3.  Le  Palatinat  de  CH|j!Li^ ,  en  lat  FalaH^ 

^atf^  Chelmenfis.    On  y  voit: 

Cbeim^  en  lat.  Çhelmum^  eft  un  petit  endroit,  où  il 
y  ?  un  Fort  &  un  Evêché.  L'Evéqueeft  Grec.  L'Ëvét 
que  Latin  qui  y  étoit  a  été  transféré  à  Çrasnoslow. 

Orasmslo-vo  ou  Kramiflçiof  eft  la  relidei^cç  ordiQairç 
l'fivcque  de  ÇbeUn.  / 

ARTICLE   IL  . 

m  U  YQLHYNIE, 

Cette  petite  Province  eft  fituée  près  desfron^ 
tières  de  la  Lithuanie ,  &  ell  divifée  en  deu^ 
parties,  qui  font  la  Volhynie  Supérieure,  &  la  VoU 

hyni^  Inférieure.  Le$  endroits,  les  plua  rçmar- 
quables  font  :    ,  ^ 

Lucko  ou  Lufuc ,  en  lat.  Ivifieria ,  qui  en  eft  la  Capî- 
taie.  Les  maifons  font  de  bois ,  &  elle  eft  munie  de 
deux  Forts,  fitués  fur  deux  collines.  U  y  a  deux  Eyé- 
ques,  dont  Tun  eftÇatholique-Romain,  &  l'autre  Grec. 
Les  Juifs  y  font  tolérés,  &  OA  ï  en  yotf  un  alTés  grand 
nombre. 
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WMimierz  eft  une  forterefib  environnée  cte  marais. 

Il  y  a  un  Evéque  Grec 

Brodi  eft  une  ville  forte,  où  il  y  a  uneUniverfité. 

OUcka  eft  un  petit  Duché  avec  un  bon  château ,  & 
une  Univerfité.   U  appartient  à  la  Màtfon  de  Radzivil. 

OJirog  eft  auffi  un  Duché.  Cette  ville  eft  munie  de 
bonnes  Fortifications,  &  défendue  par  un  Fort.  Les  je- 
fuites  y  ont  un  beau  Collège.  .   ,    r     ..  j 

Czatorisko  eft  une  Principauté ,  près  des  frontières  de 

laLithuanie. 

^ax/oTT  eft  un  Duché  particulier. 

\     Korzec ,  a  auflî  le  titre  de  Duche ,  qui  devient  pml- 

fant  tous  les  jours.      '    ■  .    t.  • 

W'iestto-mecz  eft  l'origine  de  la  Maifon  des  Pnnces 
de  ce  nom.   Le  Roi  Mùbei^  qui  fut  élu  en  1 669.  étoit 

de  cette  Maifon.  ' 

Miedezyrczech ,  à  quelque  diftance  d'Oftrog,  elt  unç 

ville  munie  de  très-bonnes  fottifisadons.  Les  Jefuitesy 
ont  un  beau  Collège. 

Conjiantintn»  eft  une  petite  forterelTc. 

\4  IL  r  /  c  L  £  III. 

DELA  P  Q  D  O  L  I  E. 

La  PodoUe  eft  ûtuée  près  du  Niefter,  &  des 
frontières  de  la  Turquie.  On  la  divife  en  Po- 
dolie  Supérieure  &  Inférieure,  Les  endroits  les 
plus  remarquables  font  :         ^  >  ^ 

Caminiec  ou  Kamimech ,  appelle  communément  G». 
mnieck  Podolsfy,  en  Jat.  Camimcia,  près  frontières 
de  la  Turquie,  eft  une  Place  très-forte,  fituee  fur  le  fom- 
met  d'une  montagne  efcarpée.  &  çrefqu'çnvirom^^^^^ 
la  rivière  de  Smotczie  ou  Smotrwck  près  de  l  endroit 
où  elle  fe  jette  dans  celle  de  Niefter.  1  y  a  une  cita- 
delle bâtie  fur  un  rocher  qui  commande  la  vUie^  un  a 
couvert  Pavenuë  d'un  ouvrage  à  corne  ,  qui  elt  lepare 
du  corps  de  la  Place,  pat  un  folTe  profond.  Q.uoique 
Caminiec  foit  fort  par  fon  affiète ,  &  que  l'art  1  ait  rendu 
ptefque  imprenable,  les  Polonois  refolurent  en  1742^ 
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d'en  angmcnter  çnçore  les  fortificatioo».  Cette  Place 
fut  prîfe  par  les  Turcs  en  167^.  &  ils  la  reftituèrent  en 
vertu  de  la  paix  conclu  $  à  Carlpwkz  6i\  1^99%  le  Ë'Vén 
q^ue  eft  fufFragant  de  I^opoL  ^ 

Ttmbula  ou  Tramk^la  eft  une  viUç  aveo  un  chàn 
teau  près  de  la  rivière  Keçzikonias^ 

l,atiçzo?P9  eft  unvpçti^  endroit  mmii  de  bonnes  for. 
tifications. 

SIbataf  eft  UAe  fpiteceffe  &  la  Capitale  d'on  peMt 
Duché. 

Bar  eft  unç  Place  forte ,  niunie  d*iin  Fort,  Çtoé  dansi 

vn  marais^. 

Cbmielnick  eft  une  ville  avec  un  château^  Les  ma^ 
Ions  &  le  château  font  de  bois, 

Mi^ibnJJi  eft  vtnp  ville  dont  les  environs  font  ^és- 
iparécageux  près  du  fleuve  Bug. 

Satanoipp^  près  de  SébroTPZe^  eft  un  petit  endroit  où 
les  Coramiffaires  RuflTiens  &  Polonois  fe  tranfportèrent 
en  1744^.  pour  eftimer  les  perces  <}im  avoientétéçaufée& 
^r  la  guerre  contre  les;  Turcs» 

BraiBùuv ,  en  lat  Brabihvia^  Brakùvia ,  viHe  fur  ta 
rivière  de  Bas  à  dix  lieues.  au^deiTou^  de  la  viUe  de  c& 
liom. 

Cozeme  y  forterefTe  près  du  Ni.eftei^»  eiffî^o^^ 
feiffisaQ-deirus  de  la  yiUe  de  Bialogrod^ 

A  ^  sr  J  Ç  4  £  IV. 

f 

L'Ukraike  çft  la  Province  de  la  Pologne  lu 
|)lus  reculée  ,  du  çQté  des  frontières  de  la  Tur- 
quie, dje  la  Tartarie,  fiç  de  la  Ruflie,  Le  Nie- 
per ,  eo  lat.  Borx/ihmes ,  1a  tïaverfc  &i  la  lépare 
en  deux  parties  afles  égales.  Le  mot  d'Ukrai. 
ne  reprend  en  deux  feos  différeu^,.  çe(\\ii,  eau- 
^  fouvent  une  grande  çonfufion. 

P.ans  Iç  (çQs,  le  |^l^s.  écçodm  l'UtLrîûue  com- 
prend 

» 

t 
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prend  quatre  Provinces  s  lavoir ,  la  Pocutie^  a. 

la  Podolie^  3.  la  Braclavie  ,  &  4.  la  Kiovie,  def- 

quelles  on  a  quatre  Cartes  particulières.  Mais 
dans  un  fens  plus  limité  l'Ukraine  ne  comprend 
que  les  deux  Palacioats  de  Kiow  &  de  Bradav^ 
qui  font  (itués  des  deux  côtés  du  Nieper  ;  ^ 
c'eft  dans  ce  dernier  fens  que  nous  prenons  ici 
le  mot  d' Vkjraine. 

.11  n'ed  pas  moins  important  de  dire  ici  queU 
que  chofe  touchant  le  caraâère  des  Cofaques. 
Ceil  un  aHeniblage  de  yagaBonds  de  différentes 
nations ,  q^i  habitent  aux  environs  de  la  Mer 
Noire,    Il  fe  trouve  parmi  eux  des  Polonois,^ 

des  Ruflieosst  des  hongrois ,  des  Turqsi  ^  des 

Tartares. 

Pour  fe  faire  une  idée  jufte  de  ce  peuple,  il 
faut  fe  figurer  un  amas  de  ce  qu'il  y  a  de  vil 
dans  pluQeurs  nations,  de  gens  qui  font  métier 
de  toutes  fortes  de  crimes,  &  qui  égalent,  en 
cruauté  &  en  J^arbarie,  les  Turcs  &  les  Tartares^ 
Indépendamment  4e  celia  ils  fe  déçlarent  4e  hk 
Religion  Grçque-, 

Çette  troupe  de  vagabonds  s'eft  habituée  daii& 
pjetltes  Isles  quç  le  Nieper  forme  ci  &  là,, 
avant  que  de  fe  décharger  dans  la  Mer  Noirci, 
Ceft-là  qu  ils  laiflbient,  autrefois,  leurs  femmes, 
knra  eoétnsi  &  ce  qu'ils  avoient  de  plu&  pré-, 
cieux»  Mais  cette  race  s'étant  rnultipliée,  ils  fe 
ibot  répandus  de  tous  çôtés^i^  de  forte  quils  foa^ 
aujourd'hui  en  état  de  mettre  eu  campagne  une 
armée  de  quairante  QiiUe  hommes,.  Jufqu'à.pré-; 
lent  ils  nbnt  pû  venir  à  bout  de  former  un 
£tat  féparç  ^  kî^veç^n,  &  ils  (q^  Ibi^s,  la  pço, 

$  5^  ^ç^tioa 
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teâion  des  Princes  voiGns,  n'aiant  qu'un  Géné- 
ral d  armée  à  leur  tête.  Il  faut  cependant  faire 
upe  différence  entre  les  Cofaques  Zapormens^  & 
les  Donsl^em.  Les  lieux  ou  ils  habitent  font 
elles  à  dîftinguer  fur  la  Carte  par  les  deux  fleu-- 
ves  qui  les  arrofent»  Se  qui  vont  fe.  dégorger 
dans  la  Mer  Noire. 

Le  premier  de  ces  fleuves  eft  le  Nieper  ou  Bo- 
.iy/ihine^  qui  fe  décharge  dans  le  Font-Euxin 
du  côté  du  Midi.  Les  Cofaques  ^  qui  habitent 
aux  environs  de  ce'^fleuve  »  fe  nommeot  Cofa^ 
quesZaporoviens ,  du  mot  Porohi  qui,  en  lan- 
gue Ruffienne,  fignifie  un  écueil,  ou  une  pe- 
tite Isle,  parce  qu'il  s'en  trouve  un  grand  nom- 
bre dans  le  Nieper ,  qui  font  habitées  par  les 
Cofaques. 

Le  fécond  de  ces  fleuves  eft  le  Don  ou  Tanaà^ 

qui  tombe  dans  lePont^Euxin^du  côté  du  Sep- 
tentrion. Les  Cofaques  »  qui  habitent  le  long 
de  ce  fleuve,  fe  nomment  Cofaques  Donsl^ens. 
Ceux-ci  ont  toûjours  étç  tributaires  de  PEmpire 
Ruffien,  &  le  font  encore  aujourd'hui.  Com- 
me ce  n'eft  pas  ici  le  iieu  où  il  convient  d'en 
parler ,  on  xepvoïe  les  Ledeurs  k  l'article  de  la 
Ruffie. 

A  regard  des  Cofaques  Zaporovims^  il  eft  ar- 
rivé parmi  eux  différentes  révolutions»  &  nous 
en  dirons  ici  quelque  chofe  pour  réclairciflè* 
mejnt  de  la  dçfcriptioo  de  la  Pologne. 

Ils  étoient  anbiennement  tous  foûmis  à  la 
couronne  d,e  Pologne,  &  Ethienne  Batbori  fit 
avec  eux  en  j6s^  les  conventions  faivantes  : 
t.  de  leur  laiOTer  le  Fort  de  Techtimerow  iitué 

fur 
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fur  le  Nieper,  avec  un  diftrid  de  quarante 
lieuës  k  la  ronde  »  a.  de  kur  livrer,  annuëlle* 
ment,  quarante  mille  peaux  de  moutons,  &  3, 
quarante  mille  ducats  pour  la  paie  des  troupes. 
En  échange  ils  s'ctoient  obligés  de  tenir  tou^ 
jours  prête  une  armée  de  quarante  mille  bom* 
mes  pour  le  fervice  de  la  République  de  Po- 
logne, 

Ces  troupes  dévoient  fervir  de  défenfe  à  la 
Chrétienté  cpntre  les  Turcs.  Mais  le  Traité 
n'eut  lieu  que  pendant  l'efpace  de  foixante  ans,  ' 
au  bout  defquels  les  Polonois  &  les  Cofaques, 
après  plufieurs  hoflilités  de  part  &  d'autre»  en 
vinrent  à  une  rupture  entière.  Les  Cofaques 
fe  mirent  alors  fous  la  proteâion  des  Turcs  8^ 
des  Mofcovites ,  &  il  ne  fut  pas  au  pouvoir 
des  Polonois  de  parer  ce  coup.  Voici  ce  qui 
donna  occafion  à  cette  révolte.  Les  Polonois 
avoient  ôté  aux  Cofaques  non-feulement  le 

Fort  de  Techtimeroiv^  mais  encore  celui  âcKu^^ 
dacj^i  &  la  raifon  de  cela  étoit,  que  les  Cofa- 
ques, non  contens  du  territoire  de  quarante' 
lieuës  I  qui  leur  avoit  été  limité,  étoient  entrés 
fur  les  terres  de  Pologne,  où  ils  avoient  exer- 
cé toutes  fortes  de  brigandages»  au  grand  pré- 
judice des  Grands  de  ^logne ,  qui  poffédoient 
des.  terres  dans  TUkrainç.  Ceux  qui  voudront 
avoir  une  connoiffance  plus  détail^  de  ce  fait 
pourront  recourir  à  riiiiloire.  Ce  que  nous 
Venons  de  dire  fuSît  pour  donner  du  joor  à  la 
defcriptipn  que  nous  allons  faire  des  deux  pala^ 
tinats  qui  compofent  l'Ukraine. 
L  Le Palatinat  de  Braclaw 9  cnUt»  taJatina^ 
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m  Braclavim/u  ^  e(t  fitué  près  du  Nieper.  du 
côté  du  Midi.  Les  Polonois  ont  prefque  toutes 
les  villes  du  Pais  ;  mais  les  Cofàques  font  mai^ 
très  de  la  campagne.  11  y  a .  dans  pluGeurs  en^ 
droits  »  de  vaftes  dçferts,  X^es  endroits  les  plus 
remarquables  font  : 

Braciayp  ou  Braslavvy  en  lat.  Braclavia  ou  Erasla* 
via^  fur  la  rivière  de  Bog,  ville  Polonoife  dont  les  mai- 
fons  font  de  bois.  Elle  paifç,  félon  k  goût  du  Faits 
paur  une  Place  forte,* 

Wimicza  eft  une  vitlc  munie  d'un  Fort«  Toutes 
les  maifons  font  de  bois. 

Alexandrovv  y  en  lat.  Alexa^idroviiim^  petite  ville 
ou  bourg  à  environ  12.  lieues  de  Biaclaw*  ËUe  a  été 
f  uïnée  par  les  Cofaques. 

NeU'Konicpol j  fur  la  rivière  de  Bog*  eft  une  afles 
bonne  fqrtçrefTe,  mais  qui  n'eft  (uères  çonnnç  que  dan$ 
lePaïs, 

Nemierovv  ou  î^îemirevv  eft  une  petite  ville  ,  con« 
nuè  à  caufe  du  congrès  de  paix,  qui  s'y  tint  en  X7)7, 
mais  inutilement,  entre  les  Kuiliens  &  les  Turcs» 

IL  Le  Palatinat  de  Kiow  ou  Kiovie;,  en  lat  j 
Talattmtus  Kiovienfis ,  elt  fitué  des  deux  cotés  du 
I^ieper.   La  plus  grande  partie  appartient  aux 

Rufliens  ^  &  le  relie  aux  Cofaques^  Cç  Païs  a 
^aucoup  fou^ert^  pendant  quelques  années» 

par  les  courfes  continuelles  des  Tartares  de  Cri- 
spée«  Les  endroits  les  plus  remarquables  font  : 

JKrow  ou.  Kios>ie ,  en  lat  Kiopia ,  fur  le  Nieper ,  du 

côté  du  Couchant,  eft  la  Capitale  de  l'Ukraine,  Les 
Ru{liens,qui  s'en  rendirent  maîtres  en  1 674.ront  confer^* 
Yce  jufqu'à  ce  jour,  &  ils  Pont  fortifiée  dans  le  goût  ma- 
deru6k  Çette  ville  eft  diviféo en  quatre  parties  ;  la  pré* 
slière  qu'on  appelle  la  fortere(!e  4e  Petfcberski  fltuée 
fur  une  haute  montagne  du  côté  du  Midi ,  où  il  y  a  des 
Gafernes,  des  Magafins  &  une  Eglife  pour  lagarnifon, 
qui  eftcompofée  de  feptRcgimens  d'Infanterie  de  l'Em- 
Di(ç  (pvs.  1$  ÇomA^dQmcat  du.  Qouverueur-Général. 

La 
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/  La  féconde  eft  le  fàuxbourg,  oà  il  y  a  le  fameux  Cou« 
vent  de  S.  Nicolas ,  qui  renferme  plulieurs  corps  de  Sts, 
MardreSy  qui  ibnt  inhumés  dans  des  caveaux,  qu'on 
nomme  caveaux  de  Kiovie  s  llmpératrice  d'aujourd'hui^ 
Elifabetbi  y  fit  à  caofe  de  cela  un'pélérinage  en  1744, 
La  troifième  eft  l'andenne  ville  Kieznf^  qui  eft  fituée 
fur  une  hauteur  du  côté  du  Nord;  cctte^ille  eft  bien 
fortifiée.  Le  Prince  Jaroslas  fit  bâtir  en  loj?.  l'Eglife 
de  Ste»  Sc^hie^  qui  eft  la  Cathédrale)  &  celle  de  l'Anno»* 
GÎation  de  la  Vierge.  Le  corps  de  ce  Prince,  qui  repo^ 
fe  dans  un  tombeau  de  marbre ,  eft  inhumé  dans  i'Eglife 
cathédrale,  à  côté  de  cette  Eglile  eft  le  Couvent  Ste.. 
Sofbie^  où  un  Archevêque  Grec  fait  fa  rélidencc.  A 
quelque  diftance  de  là  eft  le  célèbre  Couvent  de  St.  Mû 
cM^  qui  renferme  les  reliques  de  Ste»  Barbe,  La  qua« 
tVième  eft  la  ville  de  Podol^  fituée  dans  une  plaine  prés 
de  la  rivière Nièper.  On  y  voit  plufieurs  Eglifes ,  plu- 
fleurs  Couvens  de  Moines  &  de  Religicufes,  &  plufieurs 
.maifons  de  Marchands.  Dans  le  tems  qu'elle  étoit  ei^» 
cote  fous  la  domination  de  la  Pologne^  elle  avoit,  com* 
tne  ville-franche,  fes  Ma^iftrats ,  il  y  avoitaufli  un  Evê- 
que  Catholique-Romain,  un  Collège  de  Jéfuites,  un 
Couvent  de  Dominicains  ;  mais  les  Rufliens  Pont  toute 
changée  ,  il  n'y  a  plus  que  ce  ConfeiK  qui  eft  fans  doui» 
te  fotis  la  dépendence  de  la  Cbancelerie  générale  de» 
guerres  à  Glucbtmf ,  toutes  les  Eglifes  de  les  Cotrvent9 
des  Catholiques-Romains,  appartiennent  aux  Grecs,  qui 

Îfont  leur  fervice  divin.  La  Maifon  de  ville  a  une 
aute  tour  &  l'Univeriité  pour  les  kuifes  &  les  Cofa* 
^ues  eft  le  meilleur  bâtiment  de  tous  ;  on  voit  dans  cette 
ville  de  belles  foires. 

Bialogrodko  ou  Biakgrodko ,  en  lat.  Bialegrodia  ,  fut 
le  Donetz,  du  côté  du  Midi,  eft  une  ville  qui  appartient 
aux  Rufliens*  La  vieille  ville  eft  munie  d'im  rempart^i 
&  la  neuve  eft  entourée  de  paliflades.  Cette  Place  peut 
être  cô'nfiâérée  comme  un  boulevard  de  la  forterdTe 
Kiow^  &  comme  la  porte  de  l'Ukraine  i  auiTi  les  Rufliens 
y  ont-ils  toujours  une  forte  garnifon.  Bielgorod ,  veut 
autant  dire  que  ville  blanche  à  caufe  d'uné  montagne 
de  cniïe  blancshe  près  de  laquelle  elle  eft  fitoée*  £lle  a 
trois  gràhds  fauxbourga  &im  Afohevéqiie  Grec. 

Petzti» 
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Vetzuta ,  environ  i  deux  Uetiâi  de  Kiov,  eft  un  Cou- 
vent fort  connu  ,  ceint  de  murailles,  eft  environné  de 
folTés.  Il  y  a  une  Communauté  de  Moines,  &  une  de 
Religieufes.  Il  s'y  tient,  toutes  Jes  années ,  une  foire 
très^fréquentée.  On  trouve,  prés  de  là  ^  quantité  d'an« 
ciens  tombeaux  ,  &  de  féuterrains. 

Baturin^  fur  la  Dezna^  &  prés  des  Frotières  de  la 
Rulfie,  étoic  la  rcildence  Jean  Mazcppa^  Général 
des  Cofaques  Zaporovieits.  Ce  Général  aïant  conçu  le 
dedein  dans  un  âge  déjà  fort  avancé,  de  devenir  Roi,  il 
fe  rangea  du  parti  des  Suèdpis.  Mais  les  Rufiiens  s'é- 
tant  rendus  malirres  de  cette  ville ,  la  mirent  à  feu  & 
à  fang  fans  épargner  même  les  enBns  à  la  mamelle ,  & 
la  rafércnt  entièrement,  auiïi-bien  que  le  magnifique 
Palais  où  ce  Général  pafToit  ordinairement  Tété  ;  de 
forte  que  dans  les  fiècles  à  venir,  on  reconhoitra,  à  pei« 
ne ,  l'endroit  où  cette  ville  a  été  fituée*  Cela  arriva 
pendant  les  années  1707.  l^<ii,  &  1709»  Ce  Général 
fe  retira  après  la  bataille  prés  de  Poltawa  dans  la  forte* 
refle  de  Beitder^  qui  appartient  aux  Turcs,  où  il  mou- 
rut le  Septembre;  il  fut  inhumé  dans  TEglife  Ca- 
tholique de  Jady  dans  la  Waliachle  ,  mais  les  Rudes 
le  firent  pendre  en  effigie*  Les  Rufles  choifirent  GIin 
chow  pour  la  réfidence  du  Général,  &  jE/îe  Skoropads^ 
kl  fut  enfuite  élù  Général  des  Cofaques ,  mais  celui-ci 
étant  mort  en  1 722.  le  C^aar  Pierre  L  fupprima  cette 
charge  ,  &  inltitua  à  Gluchow  un  Confeil  de  Régence^ 
pour  l'adminittration  de  4a  Juftice,&  terminer  les  diffé« 
rehs  qui  pourroient  naître  entre  les  Cofaques»  Ce* 
pendant  le  jeune  Czaar  P/err^  IL  étant  parvenu  auGou^ 
vernement  en  1727.  ce  Confeil  fut  non-feulement  dit 
ibut,  mais  encore  tous  les  privilèges  que  les  Cofaques 
avoient  eu ,  &  dont  on  les  avoit  privés,  leur  furent  ac- 
cordés de  nouveau  ^  &  il  leur  fut  permis  de  fe  choific 
un  GénéraL 

Glucbovv  eft  l*cndroît  ou  Dmiel  Jpo0eJ,  qui  fut  élû 
^  Général  ena727.  faifoit  fa  refidence  ordinaire,  &  où  il 
mourut  en  1734.  dans  un  âge  fort  avancé  pendant  la 
guerre  qui  s'étoit  allumée  entre  les  Turcs  &  les  Ruf. 
iiens*  Us  ne  firent  plos  d'Ëledtion  qu'en  i^çq.  ils  choi- 
firent pour  Général  CyrWut  Mxiewitz  de  Rrfu^Mous^ 
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ky^  un  favant  &  très-habilcs  homme,  &  que  Tlmpéra- 
trice  ne  regarda  pas  feulement  comme  fon  favorit, 
mais  elle  lui  donna  le  titre  de  Grande  elle  lui  accor^ 
'  '  da  auili  la  pennilfion  de  rebâtir  un  nouveau  Batmiu  * 
dans  la  même  Plaœ  où  étoic  le  vîenx  avec  un  beau 
château,  &  d'y  faire  fa  rclldence.  Ce  château  fut  en- 
tièrement bâti  en  1751-  avant  fon  arrivée  de  Peters* 
bourg  &  l'on  tranfporte  des  matériaux  pour  les  maifons» 
éc  Branck  fur  la  Defna,  de  manière  que  Baturin  fera 
rebâti  entièrement  dmi  Tefpace  de  trois  ans.  Il  faut 
ici  remarquer  ce  qui  fe  pafTa  dans  TEledion  d'un  Gé« 
néral,  il  s'y  trouve  toûjours  un  Miniftre  Plénipotentiaire 
de  r£mpire  &  les  Nobles  d'Ukraine,  qu'on  nomme  T or^ 
wazîrzes ,  portent  les  marques  de  TEleAion  qui  font: 
t*  l'approbation  de  l'Empereur  pour  l'Eleétion,  tin 
grand  drapeau ,  le  Bâton  de  Commandeur  qui  eft  gar« 
ni  de  pierres  précieufes ,  4.  le  grand  Sceau  de  rUkrai<'> 
ne,  ^.  la  Banderole  qu'on  nomme  Papier. 

Glucbowy  ficuée  où  le  fleuve  Isntant  va  fe  jetter 
^  dans  ta  Defna,  eft  l'endroit  où  le  Général  des  Co&ques 
faifoit  fa  réfidence  ordinaire*   Eh  1 749.  le  château  fut 
réduit  en  cendres  ,  mais  il  a  été  rebâti  de  nouveau. 

Sievvsk  eft  une  grande  ville ,  à  moitié  chemin  de 
'  Kiew^  où  il  y  a  ordinairement  une  artillerie  de  campa- 
gne, dont  les  Rufles  fe  fervent  contre  les  Tartares  de 
Crimée ,  quand  ils  font  des  irruptions. 

Hadriacz  eft  une  ville  ,  où  il  y  a  des  fulines,  ' 

Bialacerkiou  y  en  lat.  Bialaceria^  ville  fur  la  rivière 


Pologne.  Les  Mofcovites  s'en  emparèrent  en  1^1 1. 
Elle  eft  d'une  médiocre  grandeur, 

Pu/tava  eft  une  fortereffe  de  conféquence,  munie 
d'un  château  fortifié ,  &  environnée  de  marais.  ^  Elle 
eft  bâtie  à  la  manière  des  Cofaques.  Elle  eft  fituée  fut 
les  bords  de  la  rivière  fVorskia.  Il  y  a  une  garnif9n 
de  troupes  RufGennes  avec  un  Commandant.  ^C'eft 
dans  cette  Place  que  le  perfide  Mazeppa  avoît  réfugié 
fes  tréfors.  Le  Roi  de  Suède  voulant  s*en  rendre  maî- 
tre aflTiègea cette  ville  &  fit  montera  TaHaut  d'une  ma* 
nière  tout-à»fait  contraire  aux  maximes  de  la  guerre^ 
B'aïant  aucune  pièce  d'artillecie  dans  fon  armée»  11 
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tenta  trois  aflants  qui  furent  non  feulemeAt  inutiles  «  l 

mais  encore  les  Rulfiens  gagnèrent  afles  de  tcms  pour  ! 
fe  retrancher  dans  leur  camp.    Les  Suédois  les  y  aïant  ^ 
attaqués  laiflerent  huit  mille  hommes  fur  le  champ  de  ba- 
taille.   Le  Roi  y  fut  bledé ,  &  fe  vie  obligé  de  Te  reti* 
en  Turquie.   Cette  défaite  arriva  le  tf.  Juin  vieux  Stile 
1709.   Ses  troupes ,  qui  étoient  reliées,  au  nombre  de 
feize  mille  hoinnics^iurent  contrainLe.s  de  fe  rendre  aux 
Rulfiens  à  difcrétion;  &  cela  faute  de  vivres.  Les  for- 
ces  de  la  Suéde  fe  virent  alors  à  la  veille  de  leur  ruine 
.  totaleé   Pultava  étant  demeurée  ibus  la  puiilànce  des 
Ruiliens,  ils  la  pillèrent  entièrement ,  &lestréfors  de 
Mazeppa  furent  compris  dans  le  butini   Hors  de  la  ville 
il  y  a  un  Couvent  de  Moines  où  le  Roi  Chark  Xll.  lo- 
gea.   On  peut  encore  voir  les  côteaux  où  les  RuiTicns  ! 
firent  enterrer  les  Suédois  qui  y  furent  tués. 

Rudacki  furie  Nieper, où  fe  forment  i).  cafcades^ 
eft  une  forterefle  que  les  Polondis  cbnftruiiirent  en 
164^.  en  dépit  des  Cofaques.    Cela  engagea  ces  der-> 
niersà  quitter  le  parti  des  Polonois.    Rudack  eit  occu-  1 
pée  aujourd'hui  par  les  Cofaques. 

Zectbimeiovv  ou  Tecbtimerùw^  fur  le  Nieper  ^  eft 
encore  une  forterelTe  des  Co&ques*   Elle  eft  lituée  de  ce  * 
côté-ci  du  fleuve.  - 

ZMviczenska  ou  Zarizinka^  fur  la  rivière  d*Orel ,  eft 
Tendroit  où  les  Rufliens  aftemblérent  leur  armée  pea«  j 
dant  la  dernière  guerre. 

Les  Rulfiens,  fous  lie  commandement  du  Général  I 
Weisbacby  avoient  déjà,  quelque  tems  auparavant,  ! 
tiréune  ligne,  d'environ  quarante  lieuè's  de  long  avec 
16.  battions  &  qui  aboutilioit  au  Nieper  &  à  la  rivière 
Donet2  derrière  la  tivière  d'Orel.  Us  la  firent  en  17)2. 
pour  empêcher  les  courfes  cbntinuêlles  &  les  invafions 
des  Tartares  de  Crimée.    Pour  défendre  cette  ligne,  il  i 
faut  tout  au  moins  une  armée  dé  foixante  thille  hom- 
mes &  quatre  cens  {Pièces  de  canon.    Les  Rulfiens  la 
confervent  &  l'entretiennent  toâjours  indépendamment 
de  la  paik  eoneluë  eni ^ 3 9« 
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SUPPLEMENT.  - 

La  meilleore  Carte  Géographique  ,  &  où 
cette  ligne  eft  Je  mieux  repréfentée  ,  a  été  gra- 
vée è  Petersbourg,  &  a  pour  titre  Theatnm 

Belli  R^Jforwn  adverfiK  Turcas  Tartarofque  gefiù 

Mortier  en  a  fait  une  copie.  ^ 

C  H  A  P  I  T  K  E  IV, 
DU  GRAND  DUCHE'  DE  LITHUANIE. 

L  IniroJàSkn. 

'  Ce  Grand«Ducbé  a  enviroa  deux  cens  lieuës^ 
du  Levanjt  au  Couchant  »  &  cent  quarante»  du 
Midi  au  Septentrion.  C'eil  un  Païs  plat  comme 
la  Pologne  \  aufli  les  terres  y  font-elles  fort  pro« 
près  à  la  culture,  &  pour  le  pâturage.  Le  ter-» 
roir  eft  non  feulement  fertile  en  grain ,  mais 
encore  les  habitans  ont  du  poiflbn  ,  du  miel^ 
du  bois ,  de  la  poix,  de  la  lame  en  abondan- 
ce.  Ils  ont  aufTi  d'excellens  petits  chevaux, 
qu  on  ne  ferre  jamais  »  parce  qu'ils  ont  la  corne 
extrêmement  dure. 

Les  Lithuaniens  reOemblent,  à  plufieurs 
égards  »  aux  Polonoîs ,  mais  ils  ont  un  autre 
langage ,  des  mœurs  particulières ,  &  d'autres 
privilèges.  La  Religion'  Catholique  *  Romaine 
eft  la  dominante.  Cependant  les  Proteltans, 
les  Réformés ,  les  Sociniens  ,  les  Arriens ,  les 
Grecs,  les  Juifs,  &les  Turcs  y  font  tolérés, 
ils  y  foof  même  en  très  grand  nombre. 

11  y  a  dans  ce  Duché  une  nation  qu'on  ap- 
pelle Ouhians^  qui  fe  montent  bien  à  aooco.  hom* 
mes.    Ils  defcendent  des  Tartares  de  Crimée. 

Tom.  m.  T  Le 
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Le  Duc  en  amena  de  Lithuanie  en  iJÇff,  cotn- 
.  me  prifonoiers,  &  qu'il  garda  à  condition  qu'ils 
le  ferviroient  en  guerre.  Ils  profeflTent  la  reli- 
gion Mahométane,  &  ils  ont  leurs  Mofquées 
^  &  leurs  Prêtres.  Ceux  qui  embraflent  le  Chrif- 
tianifme,  ont  un  titre  de  NoblelTe.  Ceftune 
nation  fidèle  5S  belligueufe ,  qui  fe  contente 
de  peu.  Ils  font  à  cheval  &  portent  une  efpè- 
ce  de  lance  avec  une  banderolle  rouge  ou 
bleue.  Ils  peuvent  avec  cette  lance  renverfer 
les  plus  forts  &  parer  tous  les  coups  de  fabre. 
jLeurs  bonnets  font  bleus  avec  un  rebord  de 
peau  noire  f.  mais  fi  épais  qu'un  fabre  peut  à 
peine  pafler  au  travers.  Ils  font  la  petite  guer- 
re &  font  auffi  bons  partifans  que  les  Huf* 
làrs  ;  le  Roi  Jugujia  IL  s'en  fervit  contre  les 
rebelles  en  Pologne  &  en  Lithuanie  ea  171^^ 
où  ils  furent  bien  renommés. 

IL  De  la  Divifion  de  ce  Crand-Dmhi. 

Ce  Grand^Duché  eft  divtfé  en  trois  parties , 
qui  font  :  i.  la  Lithuanie  propre  »  2.  la  BiUjfie 
Blanche  f  &  3*  ia  SdmogiHe. 

A  liT  I  C  L  E  L 

DE  LA  LITHUANIE 

PROPREMENT  AINSI  NOMME  & 

Cette  Province  comprend  ces  trois  Palati-^ 
nats,  fa  voir:  i.  celui  de  tVilna^  a.  de  Trocl^^ 
&  3.  de  Briefcie^ 

I.  Le  Palatinat  de  Wïlna,  en  lat.  Taîatina^ 
natm  Wikenjis ,  eil  û^é  au  centre  du  Païs. 
Les  endroits  les  plus  remarquables  font  : 
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If^fiAm  eft  une  grande  ville  bien  peuplée»  Les  mai^ 
fons  font  feit  bafles  ^  &  toutes  conftruites  de  bois^ 
Elle  eft  munie  de  deux  Forts  »  dont  Ton  eft  ûtui  fiir 

.une  éminence^  &  l'autre  au  niveau  de  la  ville.  11  y  eû 
a  un  qui  eft  nouvellement  bâti  &  en  bon  état ,  tandis 
qu'on  laiiTe  tomber  Tautre  en  ruine.  Le  Palais  Ducal 
eft  un  très-bel  édifice,  &  on  y  voit  un  Arfenal  de$  mieux 
fournis.  La  Diète  générale  le  tient  »  quelquefois,  dans 
cette  ville;  &  c'eil  le  ficge  ordinaire  de  la  Cour  dejuf-^ 
ticefuuveraine.  On  y  fonda  en  iç?9*  une  Univerlité* 
Les  Ruffiens  y  ont  aufli  un  Archevêque.  Jagelion  y 
avoit  fondé  nn  £véché  en  i  )  87.  Les  Grecs  y  ont  auffi 
tif  1  Evéqoe  c|Oi  dépend  du  Patriarche  de  Conftantino* 
pie*  La  liberté  de  confcience  y  eft  li  grande  ,  que 
,  non  feulement  les  Juifs  ,  mais  encore  les  marchands" 
Turcs,  y  ont  Texcrcice  public  de  leur  Religion  ;  de  for» 
te  que  chaque  femaine  il  y  a  trois  jours  de  repos  ;  le 
dimanche  pour  les  Chrétiens  ^  le  famedi  pour  les  Juift^ 
&  le  vendredi  pour  les  Turcs*  Les  habitans  ont  un 
commerce  très-avantageux  avec  les  Pruflîens ,  parce 
que  cette  ville  eft  fltuée  fur  la  rivière  de  Wilna^  qui 
porte  de  grands  bateaux. 

Ofntiam  eft  une  petite  Ville  dont  les  maifons  font 
de  bols. 

Wilkomiertz  eft  une  petite  Ville  1  oîi  eft  le  Confeil 
de  la  Noblefte  de  Lithuanie. 

BraslarùD  ou  BratîsiavPy  eft  uti  château  fortifié^  fitué 
fur  un  rocher  efcarpé.  U  y  a,  près  de  là,  une  ville 
bârïe  dans  un  lac  «  dont  toutes  les  maifons.  font  de 
bois» 

a.  Le  Palatinat  de  Trocky  ♦  en  lat  fW-s- 
matus  Trocenfis ,  eft  fitué  à  côté  de  Wilna*  Les 
endroits  les  plus  remarquables  font  i 

Trocky ,  fituée  dans  uri  laC,  d*oà  (brt  la  rWére  firé* 
fala^  eft  une  ville  munie  dun  Fort  4  &  dont  toutes  les 
*  maifons  font  de  bois.    Cétoit  dans  cette  ville  que  les 
Bues  de  Lithuanie  faifoieiit  leur  réfidencet  avant  que 
le  château  de  Wilna  fut  bâti*  ^      ,    ^,  ^ 

Grodîio ,  en  lat.  Grùdrta ,  eft  Uiic  ville  affes  vaftc*  mu- 
nie d'un  Fort,  fituée  fur  un  rocher.   Les  maifons  font 
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de. bois  t  mais  le  pont  qui  eft  fur  le  Nicmen,  eft  le 
plus  beau  qu'il  y  ait  en  Pologne.   Les  Jéfuites  ant  fait 

bâtir  un  magnifique  Collège  dans  cette  ville.  La  Diète 
de  Pologne  fe  tient  alternativement  à  Grodno.  Oa 
trouve  quantité  de  gibier  aux  environs. 

Lr4^  eft  muni  d'un  Fort,  &  les  maiibns  font  de  bois. 
11  y  a  un  Confeil  pour  la  NobleiTe. 

Ctmno  &  Upita  font  deux  villes  dont  les  maiibns 
font,  comme  dans  prefque  toutes  1^$  autres  villes  de  la 
Litbuanie ,  entièrement  de  bois.  - 

Serey  ou  Sjereje  eft  une  Seigneurie ,  qui  comprend 
dix-huit  mille  arpens  de  terre.  Elle  tomba ,  après  la 
mort  du  Prince  de  Sadzivil  arrivée  en  i6%u  à  lalMbi- 
fon  Elcftorale  de  Brandebourg. 

3.  Le  Palatinat  de  Brescie  ,  qu'on  nomme 
auffi  PoLEsiE  &  Briescie  ,  en  latin  ,  Palatina* 
^  tm  Brefclenjîf.    Il  eft  rempli  de  forêts  &  de  lacs» 
Les  endroits  les  plus  remarquables  font  : 

Brefcie  ou  Brie  foie ,  en  lat  Srefcia^  ville  fur  le  Bug 

avec  un  Fortfitué  fur  un  rocher.  C'eft-là-  que  l'on  voit 
la  plus  grande.Synagogue  de  Juifs  qu'il  y  ait  dans  tou- 
te 1  Europe.  I 

Pinjy  ou  Pinsko  eft  une  ville  dont  la  plus  grande 
partie  des  habiitartà  proFeiTent  la  Religion  Grècque,  ft 
s'appliquent  beaucoup  au  commerce.  Cette  ville  eft 
fur  la  Pin  a,  &  il  y  a  un  Evéque  Grèc,  mais  les  Coiap 
ques  Tont  fort  ruinée. 

Biala  avoit,  ci- devant ,  un  beau  Palais  «  maison 
en  a  fait  un  Collège  illuibre.  Il  appartenoit  aux  Frin* 
ces  de  Radzivil. 

A  KT  l  C  L  E  H 

DE  LA  RUSSIE  BLAN.CHE. 

La  Russie  Blanche  comprend  la  moitié  da 
Duché  de  Lithuanie,  &  confine  à  la  grande 
EuAie.  Elle  eit  divilée  en  cinq  Palatinats,  qui 
font:  I.  celui  de  Nomogrodecl^^  2.  de  Minfct^e, 

3.  de 
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3.  de  Mfcislau^  4,  de  Wjiepsl^ ,  &  f .  de  fo/o;^ 
ou  Folocie. 

1.  Le  Palatinat  de  Novogrodeck  ,  en  hté 
tala$inm  Ntroogrodenfis.  Les  endroits  les  plus 
remarquables  font  : 

Novogrodeck^  qui  eft  une  ville  dont  les maifons font 
de  bois.    Les  Diètes  s'y  tiennent  à  leuttour. 

WolckoToisko  eft  une  ville ,  où  il  y  a  un  Confeil 
pour  la  Nobleife. 

Lacfmitz  a  un  magnifique  Palais  ,  qui  eft  mani^de 
fortifications  à  la  moderne.  Ce  Palais  aétébàci  par  un 
Général  des  Lithuaniens. 

Zlucs  eft  une  des  plus  grandes  villes  du  Païs.  Elle 
appartient  aux  Princes  de /^a^2zz;;7. 

Nefvviecz  appartient  auffi  à  la  Matfon  de  RadsivU, 

Rze%ica  eft  une  ville  avec  un  territoire  particulier. 

Robaczbw  ,  fur  le  Nieper ,  a  aufli  fon  territoire  par-& 
ticulier. 

2.  Le  Palatinat  de  Mscislaw  ,  en  lat 
latimtm  Mfâslavienfis ,  eft  fitué  dans  une  con« 
trée  où  il  y  a  de  gras  pâturages  &;  de  belles  fo- 
rêts*  Ceft  la  partie  de  la  Lid^uanie  la  plus  avan-* 
cce  vers  la  Mofcovie.   On  y  voit  : 

Mfcistaiw^  en  lat.  Mfcislavia  ^  eft  munie  d'un 
Fort,  entourée  de  palifTades ,  &  toujours  pourvue  d'u- 
ne  forte  garni  fon.  £lie  avdt  été  ruinée  pstr  les  Mofco« 
vites  en  1 66o, 

Aïobilovv  eft  une  afles  grande  ville,  ou  il  le  tient  des 
foires  très-fréqûentées ,  particulièrement  par  les  ItoC- 
fiens  qui  y  viennent  vendre  des  fourrures  &  pelleteries. 

Dambrownum^  OU  Dtibrowna^  eft  aufti  munie 
d'un  Fort. 

3.  Le  Palatinat  de  Minskie,  en  lat.  faîatî* 
natm  Minfcimfis.  Les  endroits  les  plus  remar* 
quàbles  font  : 
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,  en  lat*  Minfcium^  eft  une  grande  ville» 

ceinte  d'un  double  mur,  entourée  de  profonds  fofles» 
munie  d'un  bon  château  «  ^  défendue  par  de  bons  ou« 
vxages  avancés, 

Botijfovv  eft  une  ville  mi)nie  d'an  Fort  t  &  dont  les 
naifons  (ont  de  bois. 

Radzwilow ,  à  quelque  diftance  de  là ,  eft  Tendroit 
d'où  la  maifon  de  Radzivil  tire  fon  origine, 

4.  Le  Palatinat  de  WiTEPSKiE,  en  lat.  Va^ 
ktimtHs  Witepshimfis  ^  eft  iitué  p^çs  des  froDtiè« 
rcs  de  la  Ruffie.    On  y  voit  ; 

Witêpsk ,  qu'on  peut  regarder  comme  une  place  Fron* 
tière»  du  côté  de  la  Ruffie,  eft  une  grande  ville, 

où  il  y  a  deux  Forts  4  $c  dont  les  maifons  font  de  bois. 
Il  y  a  ordinairement  une  garnifon  de  deux  mille  hom^ 
mes.  Elle  eft  fituée  fur  la  Duina.  Les  habitans  font  un 
commerce  confidérable  avec  les  Lithuaniens. 

Orsba  eft  munie  d'oa  Fort ,  &  n'a  que  déa  maUbm 
de  bois. 

*  f  «  Le  Palatioat  dePotoczKo  00  Foi^osKiit» 
colat  Paktmatw  folocenfts.  On  y  remarque  ; 

Pobc^ ,  en  lat.  Polocsia  ,  en  langue  du  pois  Polacz^ 
fur  la  Duina  ,  eft  une  ville  où  les  Jéfuites  ont  fait  bâ* 

tir  un  beau  CollègCt  Cctw  viUe  eft  forte  ily  a  une 
bDimç  garniront 

4         ICI  B,  lU 

DE  LA  SAMOGITIE. 

Cette  partie  do  Duché  de  Lithuaoie  eft  & 

tuée  entre  la  Prufle  &  la  Courlande,  &abou. 
tit  à  la  Mer  Baltique.  \a»  habitans  ooli  un  gen* 
re  de  vie  tout-à-fait  particulier,  ils  aiment  pat 
QonnémeDt  les  liqueurs  fortes..  Cela  n'empêche 

paç  qu'ils  ne  parviennent  à  un  âge  fort  avancé, 

&  U  ne'ti  pas  Km  de  voir  parmi  eux  des  vieiU 

lards 

r 
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lards  de  cent  vingt  ans.  Il  y  croit  des  raves  aulli 
groîTes,  que  la  tête  d'un  homme;  &  les  fd^ 
rèts  font  remplies  de  mouches  à  mieL  Les 
Princes  de  Radzivîl  y  ont  de  beaux  biens.  Ce 
Duché  a  paflë  fouvent  des  Lithuaniens  aux 
Chevaliers  Teutoniques ,  mais  finalement  il  fut 
incorporé  à  la  Pologne  peu  après  Tan  i  f 

Rqpenne^  en  ht.  Rojtenia ,  qui  en  eft  la  Capitale,  A 
cependant  de  très-petite  importance. 

Mednky  ou  Womie ,  en  iat.  Mednicia  ^  eft  la  réfi- 
«  dence  de  TËvéque  de  Samogitie. 

Bir2a  ou  Birfen  eft  fituée  près  des  frontières  de  h 
Courlande.  Il  y  a  un  magnifique  château ,  elle  appar* 
tient  à  la  maifon  de  KadzivU  fous  le  titre  de  Comte. 

Tauroggen  ou  Taverog^  fituée  fur  les  frontières  de 
Pruffe  près  des  rivières-^wra  &  Szeswiwa  ,  eft  une  pe- 
tite ville  &on  Baillage  ,  duauçl  dépendent  trois  mille 
,  arpens  de  terre.  Il  eft  tombe  à  la  Maifon  Ëiedtorale  do 
Brandebourg  par  la  mort  du  Prince  Rudzivil^  qui  arri- 
va en  1691.  '  -  ' 

s  U  P  P  L  E'  M  E.N  T. 

jyu  Gouvernement  Civil. 

La  Pologne  eft  un  Roïaume  éleâif.  La  mort 
du  Roi  eft  fuivie  d'un  interrègne ,  pendant  le- 
quel l'Archevêque  de  Gnefne ,  en  qualité  de 
Primat  du  Roïaume ,  eft  dépofitaire  de  l'auto- 
rité Roïale  :  L'Eleftion  du  nouveau  Roi  fe  feit 
fous  ce  que  les  Polonois  nomment  Szjopa ,  qui 
n'eft  autre  qu'un  fimple  toit  de  planches  élevé 
au  milieu  d'une  plaine ,  près  du  village  de  IVola, 
à  une  lieuë  de  Varfovie.  Cette  éleàioa  fe  feit 
par  les  Sénateurs  du  Roïaume  ,  tant  Eccléfiaf- 
tiques  que  Séculiers,  &  par  les  Députés  du  Païs, 
qui  font  choiûs  pour  affitter  aux  Diètes  parti- 
,  T  4  culiè. 
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culières,  &  qu'on  nomme  en  latin  Nimcii 
repres  »  en  Allemand  Land^Boten. 

Le  Roi  de  Pologne  n  a  pas  un  pouvoir  defpo- 
tique  fur  fes  fujets  »  car.  ceux*ci  »  auÛi-tôt  qu'il 

'  eft  élùJui  préil^ntent  les  Conllitutioas  du  Roïau- 
mt^  ks  PâSa  Conventa  ç{\x'i\  ]nK  d'obferver  reii» 
gieufement.  Par  éesConftitutions  ou  Capitula- 
tions  l'autorité  fouveraine  elt  partagée  entre  le 
Roi  &  la  République,  de  manière  que  ce  parta- 
ge ne  porte  aucune  atteinte^  ni  à  la  Majeité  du 
Koi,  ni  à  la  liberté  de  la  nation.  Le  droit  de 
nommer  aux  charges  e(l  le  feul  qui  appartient  \ 
uniquement  au  Roi,  de  forte  qu'il  y  élève  ceux  \ 
qu'il  lui  plaît.  Mais  dès  qu'il  a  une  fois  con« 
féré  un  emploi  à  une  perfonne,  il  n'eft  plus  en 
fon  pouvoir  de  len  priver.  Il  y  a  de  certains 
fonds  afîignés  pour  l'entretien  de  la  Cour ,  & 
c'edau  Roi  à  les  faire  valoir,  par  qui ,  &  de  la 

,  maiiière  qu'il  le  juge  à  propos.  Quoique  les 
revenus  qu'il  en  tire,  foient  fujets  à  augmenter 
ou  à  diminuer,  ropinion  commune  efl:  qu'il  lui 
revient ,  annuellement» ,  trois  millions  de  florins 
lie  Pologne ,  ou  un  million  d'écus  d'Ëmpire. 
En  1735.  onaffigna  unefômme  de  deux  cens 

.  mille  florins  de  Pologne  pour  le  Douaire  delà 
Reine,  &  outre  cela  deux  mille  ducats  pour 
fes  menus  plaifirs 

Pour  aue  le  Gouvernement  Ibit  adminiftre  ' 
conformément  aux  loix  fondamentales,  le  Roi  ' 
eft  obligé  d'agir  de  concert  avec  le  Sénat  du 
Roïaume  ,  &  de  le  confulter  dans  toutes  les 
affaires  importantes.    Ce  Sénat  eft  compofé  de 
cent  quarante  quatre  Membres  qui  font  choiûs 

par 
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^par  le  Roi.  Ils  portent  tous  le  nom  de  Séna^ 
teurs»  mais  ils  font  divKés  en  différentes  ciafTes. 

La  prémière  clalTe  eft  compofée  des  Sénateurs 
Ëccléûallîques  qui  font  au  nombre  de  dix  fept  » 
&  parmi  lefquels  il  y  a  jdeux  Archevêques  & 
quinze  Ëvêques,y  compris  les  Ëvêques  dePrulIè. 

Dans  la  féconde  claflfe  font  les  Mf&ytx^odes  ou 
Falatinsa  qui  font  des  Gouverneurs  de  Provinces. 
Il  y  en  a  trente-deux.  Nous  nous  difpenfons 
de  rapporter  ici  leurs  noms. 

Les  Cartellans ,  c'eft-à-dire ,  les  Comman- 
dans  des  châteaux  &  des  diftriâs  qiii  en  dépen- 
;  dent,  compofent  la  troiGème  clafle.  Us  font 
au  nombre  de  quatre*vingt  cinq. 

La  quatrième  &  dernière  clafle  efl  compo- 
fée des  principaux  Officiers  de  la  Couronne, 
tant  Polonois  que  Lithuaniens ,  cinq  de  chaque 
nation  »  &  ainO  dix  en  tout.  Ces  Officiers 
font:  I.  le  Grand-Maréchal  de  la  Couronne, 
2.  le  Grand-Chancelier  de  la  Couronne,  ^.  le 
Sous-Chancelier  de  la  Couronne,  4.  le  Grand- 
Tréforier  de  la  Couronne  ,  &  le  Sous-Maré* 
chai  de  la  Couronne. 

Quand  il  furvient  quelque  affaire  de  grande 
importance ,  qui  ne  peut  être  réglée  par  le  -Roi 
&  parles  Sénateurs^  on  convoque  une  Diète  gé« 
nérale,  qui  fe  tient  alternativement  en  Pologne 
&  en  Lithuanie.  Chaque  Gentilhomme  Polo- 
nois a  voix  Se  féancè  dans  ces  Diètes  générales 
du  Roxaume»  cependant  ils  n'y  comparoKfenC 
pas  tous  en  perfonne,  mais  ils  y  envoient  des 
Députés,  voici  comment  cela  fe  fait.  Avant 
la  Diète  générale^i  il  fe  £iit  dans  chaque  Palatinat 

f  une 
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une  Diète  particulière ,  où  la  Nobleflfe  choifit  les 
Députés  qu'on  doit  envoïer  à  la  générale.    Ces  \ 
Députés  font»  tous enfemble »  un  corps  décent 

foixante  &  quatorze  membres.  Ils  aflîftent  à  la 
Diète  générale ,  au  nom  &  à  la  place  de  la  No- 
blefle ,  &  ils  en  élifent  un  d'entr'eux  pour  Ma- 
réchal des  Députés  du  Païs*  Lorsqu'on  fait  paC- 
fer  quelque  chofe  par  les  voix  ,  il  fuffît  qu'un 
feul  Député  protefte  contre  ce  qui  ell  propofe» 
pour  faire  diflbqdre  la  Diète.  *  Les  Polonois  nom« 
ment  ce  pouvoir  de  la  NoblelTe  ïante  de  U  liberté 
ïolomife. 

Dès  qu'une  chofe  a  été  refolaë  dans  une  Diè- 
te générale ,  les  trente-deux  Palatins  font  char*, 
gés  de  la  faire  exécuter,  chacun  dans  fon  Pala- 
tinat.  Ces  Palatinats  ou  fVoyï»odies  font  fubdi- 
vîfées  en  Caftellanies  &  en  StaroJUesj  qui  font 
de  petits  diltnclsqui  portent  le  nom  de  la  ville, 
ou  du  château  qui  y  e(l  fltué,  Quand  les  Caf- 
tellans  &  les  Starojies  s'aquitcnt  de  leur  devoir, 
le  Gouvernement  eftauffi-bien  adminidré,  qu'il 
puiUe letre dans  aucun Roïaume.  Cela  n'arrive 
cependant  pas  toujours.  De  là  vient  l'ancien  pro- 
verbe :  Non  prudentia  fed  coufujjone  regitur  Polo* 

nia  »  c'eft  moins  la  prudence  que  la  confufîoa 
qui  gouverne  la  Pologne- 

Les  villes  font  gouvernées  par  des  Confeils  de 
Régence.  Pour  les  païfans  ils  font  prefque  tous 
fu jets  de  main- morte  de  la  NobleflTe  Polonoife. 
11  elt  vrai  qu  elle  n'a  pas  fur  eux  le  droit  de  vie 
&  de  mort.  Cependant  quand  un  Gentilhonv 
me  polonois  tuê  uo  de  fes  fujets,  il  fe  met  à 

cou- 
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« 

couvert  de  toute  pourfuite  en  païant  uneaman- 
de  de  cinquante  tiorins  de  Pologne, 

Pour  remédier  aux  irrégularités  qui  peuvent 
fe  commettre  dans  les  Tribunaux  fubaiternes^  on 
a  établi  en  Pologne  deux  grands  Tribunaux  des 
appellations,  ou  Cours  de  Juftice  fouveraines, 

dont  Pune  eft  à  Petricau ,  &  l'autre  à  Lublio. 

II.  De  la  B£ligion. 

La  Religion  dominante  de  ce  Païs,  eft  la  Ca- 
tholique ^  Romaine.  Il  y  a  deux  Archevêques» 
dont  leprémier,  qui  eft  celui  de  Gnefne,  dans 
la  Grande  Pologne ,  eft  Primat  du  Roïaume  ; 
l'autre  eft  celui  de  Lemberg  dans  la  RulfieRou^ 
ge.  Ces  deux  Archevêques  ont  fous  eux  quin<> 
ze  Evêques,  eny  comptant  ceux  de  Pruflc, 

Parmi  les  habitans  de  ce  Païs  ^  on  compte 
qu'il  y  en  a  un  quart  qui  ne  profeflfe  fpoint  la 
Religion  Romaine.  On  les  comprend  tous  fous 
le  nom  général  de  Diffidentes ,  les  Dijîdens.  Il 
fe  trouve  parmi  ceux*ci  des  Luthériens,  des  Ré- 
formés, des  Grecs,  desSociniens,des  Arriens» 
des  Anabaptiftes  ,  des  Juifs,  &  des  Turcs,  11  y 
a  même ,  dans  la  Lithuanie  1  une  grande  forêt 
habitée  par  des  Païens  ,  qui  adorent  unferpent, 
'  Tous  ces  Diffldens  jouiflent  de  la  tolérance  qui 
leur  eft  accordée  par  les  loix  fondamentales  du 
Païs,  Cependant  ils  fe  trouvent,  de  tems  en 
tems ,  agités  par  le  vent  de  la  perfécution,  On 
en  vit  un  trifte  exemple  en  1724.  dans  la  ville 
de  Thorn  ,  où  neuf  perfonnes  de  la  Religion 
Protertante  Evançélique  perdirent  la  vie  d'uae 

manière  aufli  cruelle  qu'iniufte, 
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in.  Des  Troupes  du  B^'iaume. 

Le  droit  de  faire  la  guerre  appartient  au  Roi» 
conjointement  avec  les  Sénateurs  du  Roïaume. 
Les  armées  font  commandées  par  les  deux 
Grands-Généraux  de  la  Couronne ,  celui  de  Po- 
logne &  celui  de  Litliuanie ,  qui  ont  tous  deux 
un  pouvoir  égal ,  fans  aucune  fubordination. 

11  y  a  en  Pologne  quatre  fortes  de  troupes^ 
Pour  avoir  une  connoiUance  exaâe  de  ce  Roïan^ 
me ,  il  eft  bon  d'obferver  ici  la  différence  qu'il 
y  a  entre  ces  troupes.  La  Pologne  lève  quel- 
quefois des  troupes  étrangères ,  &  fur-tout  de 
rin&nterie»  qu'elle  prend  à  fa  folde.  Ce  font 
prefque  toujours  des  Allemands  ou  des  Hon- 

frois  »  &  on  les  païe  afles  régulièrement  Le» 
olonois  fe  fervent  aufli  des  troupes  auxiliaires 

?[ue  leurs  AiUés  leur  iburnilTent,  &  ils  les  paient 
uivant  la  capitulation  qu'ils  ont  faîte  avec  eux. 
Les  frontières  du  Roïaume  font  gardées  par  les 
troupes  qu'on  nomme  communément  les  Quar^ 
tains.  On  leur  donne  ce  nom  parce  que  le  Roi 
emploie  à  leur  entretien  le  quart  des  revenus 
qui  lui  font  aflignés  pour  fa  table.  Leurs  Buf^ 
jars  &  leurs  Ouhlans  portent  des  côtes  de  maille 
qui  couvrent  le  cavalier  &  une  partie  du  che- 
val Ceux  qu'on  nomme  Tovarzyjfes  font  armés 
de  cafques  &  de  cuiraifes. 

Les  principales  troupes  de  la  Pologne  confit 
tent  dans  ce  qu'on  nomme  la  Pofpolite  B^fi^nie  ^ 
compofée  de  la  Nobleffe  du  Païs.  Quand  la 
néceifité  a  engagé  la  Diète  à  lever  ce  corps  de 
troupes^  le  Roi  envoie  »  dans  tous  les  PalatU 
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nats ,  des  Ordres  qui  font  attachés  à  de  grandes 


les  nomme  Litterae  B^itmiy  c'eft à-dire  ,  Lettres 
de  cordes.  Quand  ces  lettres  ont  iait  trois  fois 
le  tour  du  Païs ,  TArrière-Ban  marche ,  &  toute 
'  la  nation  fe  met  en  campagne.  Cela  forme  une 
armée  d^environ  cent  mille  Polonois  &  de  qua- 
tre-vingt mille  Lithuaniens. 
.  Il  femble  qu'une  armée ,  aufli  nombreufe  que 
celle-là  ,  devroit  être  en  état  de  conquérir  la 
moitié  du  monde ,  mais  on  change  d'opinion 
quand  on  fait  attention  aux  remarques  luivan- 
tes.  Prémièrement  cet  Arrière-Ban  n'eft  com^ 
pofé  que  de  cavalerie.  Car  tout  Gentilhomme 
rolonois  le  croiroit  deshonoré  sll  ne  fervoit 
pas  à  cheval.  De  plus  ,  où  il  y  a  dix  mille 
Gentilshommes,  il  y  a  une  fuite  d'environ  cin- 
quante mille  domeftiques  qui,  comme  des  fau- 
terelles ,  broutent  tout  ce  qu'ils  rencontrent  U 
feut  encore  remarquer  que  laNobleffe  de  Polo- 
gne fait  la  campagne  à  (es  propres  frais  ;  &  que 
lorfque  la  bourfe  eft  vuide  il  faut  néceflairement 
vivre  de  rapine ,  Vivitur  ex  rapto.  Comme  leg 
Polonois  n'ont  point  d'Arfenaux ,  &  qu'ils  ne 
font  point  de  magafîns  pour  la  campagne  »  oii 
voit  fouvent  un  grand  nombre  de  cavaÏÏers  fans 
armes ,  manquant  de  munitions  de  guerre  ^  de 
bouche.  Ajoutons  qu'il  n'y  a  point  de  Vivan>- 
diers  à  la  fuite  de  l'armée.  Ils  trouveroient 
cependant  des  acheteurs  »  mais  peut -être  fans 
argent  Outre  cela  un  Gentilhomme  Polonois 
ne  reipede  les  ordres  de  perionne  s  ce  qui  fait 
que  ceux  qui  fe  donnent  font  rarement  exéco* 


C'efi:  pour  cela  qu'on 
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tés  ;  &  tout  Officier  qui  veut  fe  faire  obéir  ris- 
que de  donner  occauon  à  une  révolte.  Les 
Gentiljshommes  ne  font  pas  obligés  de  refter 
plus  de  fix  feniaines  en  campagne  ^  ni  d'aller  à 
plus  de  dix  lieuês  au-delà  des  iirontières. 

A  tous  ces  inconvértiens ,  il  en  faut  encore 
ajoûter  deux ,  qui  arrivent  fouvent  au  grand  dés- 
avantage de  la  nation.  Le  prémier  eft  ^  qu'il  n'y 
a  point  de  lecret  dans  le  Coofeil  de  guerre  ; 
l'autre,  que  les  Généraux  manquent  de  moïens 
pour  avoir  de  bons  eipions. 

Il  nous  relie  à  parler  d'un  autre  Ban  &  Arriè- 
re-Ban, nommé  Hpcl^sZt({UQ  laNobleOè  a  droit 
de  lever,  fans  le  confentement  du  Roi ,  lort 
qu'elle  fe  croit  lézée  dans  fes  privilèges.  Com- 
me ce  Corps  pille  &  ravage ,  jufqu'à  ce  qu'on 
lui  ait  donné  fatisfadion ,  il  eft  aifé  de  juger 
des  défordres  qu'il  caufe  dans  le  Faïs^- 

IV*  De  f  Ordre  de  Chevalerie  établi  en  Pologne, 

Le  feul  Ordre  de  Chevalerie  qu'il  y  ait  en 
Pologne  eit  celui  de  TAigle  filanc.  Le  Koi  Ula^ 
Jislas  Lo&iqnehiondd.  en  1325.  lorfque  fon  fîls 
Cajîmir  époufa  Âme  ,  Princelfe  de  Lithuanie. 
Comme  cet  Ordre  étoit  prefqu'entièrement  tom-  1 
bé  dans  l'oubli ,  le  Roi  Augujie  IL  créa  en  1705. 
à  Tyckozyn  de  nouveaux  Chevaliers  de  TAigle 
Blanc.   La  marque  de  l'Ordre  eft  une  Croix 
rouge  bordée  de  blanc ,  entre  les  bras  de  la* 
quelle  il  y  a  de  petites  flammes  ,  &  au  milieu  1 
un  Aigle  blanc ,  qui  font  les  armes  du  Roïaume,  ; 
aïant  fur  la  poitrine  les  glaives  del'Eledorat  de 
Saxe*   On  voit  à  cété  les  lettres  A.  K*  qui  font 
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les  initiales  du  nom  du  Roi,  avec  cette  devife  : 
l'ro  Fuie ,  J^ege ,  J^i^*  Cette  Croix  eft  fur- 
montée  d'une  Couronne  de  diamanjs,  &  attachée 
à  un  ruban  bleUi 

I 

K 

V»  Du  Commerce  des  Folonois. 

La  Pologne  fournit  une  grande  quantité  de 
marchandiles  &  de  denrées  qui  palTent  dans  les 
Fais  à:rangers  »  &  qui  font  entrer  de  grandes 

fommes  dans  le  Roiaume.  Comme  le  blé ,  Tor- 
ge ,  Tavoine ,  le  froment .»  le  millet ,  la  laine  » 
le  chanvre,  le  lin,  les  peaux,  le  tabac,  le  cuir, 
les  couleurs ,  le  houblon ,  les  fourrures ,  le 
miel,  la  cire,  les  pains  d'épices ,  Teau  de  vie, 
la  pierre  d'agate ,  la  poix ,  la  cendre  grav^ée , 
les  mâts  de  vaiflfeaux ,  les  planches ,  la  bîerre ,  le 
fel,  Vopiwn  y  le  vitriol ,  le  falpètre ,  le  iapis  La^ 
mit,  le  vermillon,  Pairain,  le  plomb,  le  fer,  le 
cuivre ,  le  charbon  de  terre ,  le  verre  ,  les  che* 
vaux,  les  bœufs,  les  moutons,  les  pourceaux , 
&c. 

Cependant  comme  les  Polonois  aiment  le  luxe 
&lft  bonne  chère,  ils  font  venir  des  Pa](s^étran« 
^ers  plufieurs  fortes  de  marchandifes  qui  font 
a  peu-près  l'équivalent  de  celles  qu'ils  y  envoïent* 
Ils  font  venir  des  étolFes  de  laine  de  foïe ,  des 
tapilferies ,  des  dentelles ,  des  joïaux,  des  fruits, 
quantité  d'épices,  du  poiflbn  falé,  des  vins  ex- 
quis ,  de  rétain  ,  du  papier ,  de  Tacier ,  &  une 
infinité  de  marchandifes  de  galanterie,  qui  y  font 
fort  recherchéds  par  les  Dames. 

VI.  Di 
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cultive  en  Pologne* 

Il  n'y  a  ûue  deux  Univerfités  dans  tout  le 
Roïaume  ,  1  une  à  Cracovie  en  Pologne  »  Vau- 
tre à  Wilna  en  Lichuanie.  Les  habitans  bor- 
nent prefque  toute  leur  fcience  à  apprendre  la 
langue  Latine,  &  ils  s'y  appliquent,  avec  tant  de 
foin  ,  qu'il  le  trouve,  parmi  eux,  un  bon  nom- 
bre d'Orateurs,  de  Foëtes,  &  d'Hiftoriens  Latins, 
qui  font  honneur  à  leur  nation* 

VIL  De  l'ancienne  Géographie. 

'  Anciennement  la  Pologne  s'appelloit  Sarma- 
tlk  EuROPJËA,  la  Sarmaeie  Euaropéenne^  pour  la 
diftinguer  de  cette  partie  de  TAfle  qu*on  appel- 
loit  SARJMUkTIA  AsiATiCA,  Sarmatie  Afiaiique^ 
Les  principaux  peuples  qui  habitoient  dans  la 
première  de  ces  Provinces,  au  temsde  la  nai£> 
fance  du  Sauveur,  étoient  :  r.  Les  Vandales  (^ui 
occupoient  la  Poméranie  Ultérieure,  2.  les  peu- 
ples qui  habitoient  dans  la  Pruflfe,  fe  nommotent 
JEJH^3  3-  l^s  Veneti  ou  Venetes  habitoient  dans 
la  grande  Pologne ,  4.  les  feudni  dans  la  petite 
Pologne,  ^.  les  Bajlarn^  ou  Bajiernes  dans  la  Ruf- 
fie  Rouge ,  &  6.  les  Alani  ou  Alains  dans  la  hu 
thuanie. 

Dans  le  cinquième  fiècle,  lorfque  la  grande 
^  émigration  des  peuples  fe  fît ,  ksVamlales^  les 
AlainsSc  les  Venetes  tirent  de  terribles  irruptions 
dans  les  Provinces  de  l'Empire  d'Occident ,  & 
s'étant  rendus  maîtres  de  la  Sarmatie  Afiattque, 
ils  en  chaflèrent  les  Slavi  ou  Efciavons^  defquels 
font  defcendus  non  Seulement  les  Polonois 

d'au- 
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d'aujourd^hui ,  mais  encore  les  Bohémiens  &les 
Hongrois.  . 

VIII.  Des  tneiUim'es  Cartes  du  Faîs. 

On  n'a  point  de  meilleure  Carte  Géographi-* 
que  de  la  Pologne ,  que  celle  qu'a  donnée  AI^ 
lard  ^  fur  une  feuille  &  demie*  Elle  comprend 
les  Paîs  qui  font  fitués  »  depuis  le  Levant  juC* 
ques  à  la  mer  Cafpienne;  de  forte  qu  on  y  voit, 
fort  diitinijement  »  tout  ce  qui  eft  ûtué  vers  le 
Nieper  &  le  Nieller. 

DU  DUCHE'  DE  COURLANDE. 

Ce  Duché  eft  fitué  à  TOrient  de  la  Lithuanie* 
Du  côté  du  Couchant  il  aboutit  à  la  mer  Balti- 
que. Il  eft  borné  au  Midi  par  la  Samogitie^ 
&  confine  à  la  Livonie  du  côté  du  Septentrion^ 
Sa  longueur  eft  d'environ  cent  lieuës,  &  fa  lar- 
geur» à  la  prendre  le  long  des  côtes,  eft  d^ 
quarante  lieuës.    L'extrémité  qui  eft  du  côté 

du  Levant  fe  termine  en  pointe»  &  forme  ua 
cone. 

La  Courlande  &  la  Livonie  ont  eu  le  même 
fort.  Toutes  deux  ont  appartenu  aux  Cheva-t 
liers  Teutoniques.  Toutes  deux  ont  été  fous 
la  domination  des  Rois  de  Pologne. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Courlande  %  Tannée 
t%€i.  a  été  l'époque  de  la  grande  révolution 
qui  y  eft  arrivée.  Ce  fut  alors  que  GotthardKeu 
ktj  dernier  Grand^Maitre  de  TOrdre  Teutoni^^ 

aue ,  fe  mit  fous  la  proteâion  de  la  couronne 
e  Pologne  »  &  convint  ou'à  l'avenir  il  pollé- 
deroit  ce  Païs  comme  un  Duché  féculier  héré« 
Twu  UL  V  ditaire^ 
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ditaire,  mais  fur  le  pié  de  Fief  de  Pologne.  Le 
Duc  Ferdinand  9  dernier  defcendant  de  la  Mai- 
fon  de  Ketler,  &  feul  héritier  légitime  de  tout 
ce  Duché ,  le  poûTéda  jufqu'à  ce  qu'il  fut  par- 
venu à  une  grande  vieillefFe  jufqu*en  1737. 
Quelque  tems  avant  (a  mort  Anne  ^  Impératrice 
de  Rulfie,  qui  avoit  été  Epaule  de  Frédéric  GtiiU 
tourne  »  Duc  de  Courlande ,  forma  de  û  fortes 
prétenûons  fur  ce  Païs ,  que  les  Ruffiens  l'oc- 
cupèrent par  anticipation. 

Cependant  les  Etats  de  ce  Duché,  prévoïant 
la  mort  de  leur  Souverain ,  déjà  fort  avancé  en 
âge,  élurent  en  172^.  le  Comte  Maurice  de 
Saxe,  ci-devant  Maréchal  de  France ,  pour  fon 
fuccefleur;  mais  cette  élection  fut  déclarée  nul- 
le par  la  République  de  Pologne.  Sur  cela  le 
Duc  époufa  en  1730.  une  PrincelTe  de  Saxe- 
Weijfenfels  i  &:  comme  ils  n'eurent  point  d'en- 
fans,  les  Polonois  réglèrent,  dans  leur  Diète 
de  pàcification ,  tenue  en  1736.  quaprès  la 
mort  du  Duc,  les  Ruffiens  évacueroient  le  Païs, 
&  qu'alors  on  en  donneroit  Tinveltiture  au  Duc, 
qui  ferôit  choifi  par  une  éleâion  libre  &  à  fes 
defcendans  mâles. 

Uannée  fuivante  le  vieux  Duc  moarut  âgé 

2uatre-vingt  deux  ans.  Alors  trois  puiiTans 
Compétiteurs  difputèrent  la  fùcceffion.  Le 
prémier  étoit  le  Comte  Maurice  dont  nous  vê- 
tions de  parler  ;  le  fecond  étoit  LouSs  Jem 
Guillaume  ,  Prince  héréditaire  de  HelTe-Hom- 
bourg;  &  le  troiûème/M»  Emejif  Comte  de 
Biron. 

L'éleâton  s'étanfi  âite  à  Mittau  le  13.  Juillet, 

on 
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on  choifle  le  dernier  de  ces  Princes,  à  la  ^e* 

coœmandation  de  Ilmpératrice  Anm  de  Ruflie» 
dont  ilétoitle  Favori,  &  il  en  obtint  Tinvetti- 
ture  de  la  République  de  Pologne.    Mais  en 

1740.  ce  nouveau  Duc  fut  difgracié  de  la  Cour 
de  Ruffie,  &  envoie  en  exil,  où  il  eft  encore. 

Dans  ces  conjonâures  les  £tats ,  à  la  follici* 
tation  de  la  nouvelle  Grande  Princeiïe  Anne^ 
procédèrent  à  une  nouvelle  éledlion,  le  14.  Juin 

1741.  &  élurent  pour  leur  Duc  le  Prince  Ernejl 
Fa'dinandàt  BrwisT»ic^  Bévern  ^  beau-frère  de  cet- 
te PrinceflTe.  Mais  comme,  peu  de  tems  après, 
elle  fut  obligée  de  fortir  de  l'Empire  de  Ruflie 
avec  fon  époux  &  fes  enfaris ,  &  d'abandonner 
le  trône  à  la  PrincefTe  Eiijaksh ,  Impératrice  ré- 
gnante ,  la  .République  de  Pologne  a  différé 
jufqu'à  préfent  de  ratifier  cette  éledion,  &  le 
Roi  laiHe  gouverner  le  Duché  de  Conrlande  par 
des  Confeillers  d'Etat. 

Ce  Duché  eft  divifé  ea  deux  parties,  qui 
font  :  i-  la  Courlande  proprement  aiiifl  nom- 
mée ,  en  lat.  Qitlandia ,  &  2.  la  Semigallb,  en 
lat.  Semigaîlia.  Le  plus  grand  nombre  des  ha- 
bitans  protèûfent  la  Religion  Proteftante.  Les 
endroits  les  plus  remarquables  font  : 

Mittau  ou  Mietau ,  en  lat.  Mitavia ,  fur  la  MuJTk 
ou  MaJ/à  %  qui  en  eft  la  Capitale ,  &  la  réiidence  orai* 
naire  du  Doc»  C'eft  une  ville  d'une  moïenne  grandeur^ 
bien  bâtie  &  bien  peuplée ,  ceinte  de  murailles  &  en* 
touréc  de  profonds  toffes.  Le  château,  qui  eft  magni- 
fique  ,  a  été  rebâti  par  le  Duc ,  prédécelleur  de  celui 
d'aujourd'hui.  Le  nouvel  Hôtel  de  Ville,  qui  eft  bâti 
de  pierres  de  taille,  &  accompagné  d'une  tour,  fut  ache- 
vé en  174}.  Il  y  a  aufii  une  Egiife  pour  les  Cacholi- 
ques-Romains. 

•  Va  ,  QqU 
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Goldtngm^  en.Ut.  Goidinga ,  fur  la  Wedc  ou  Wîde^ 
kft  après  Mittaa  la  principale  ville  de  ce  Duché.  Les 
cithoUques-Romaîiis  y  ont  aiiffi  une  Eglife. 

Liba  ou  Libau ,  près  de  la  mer  Baltique,  eft  une  pe.  , 
tite  ville  avec  un  Port.  •  i 

Windau^  en  lat.  Vindavia^  où  le  fleuve  Windau  . 
va  fe  jecter  dans  la  mer  Baltique,  eli  encore  une  petite 
ville  avec  un  Fort 

Bauske  \  en  lat.  Bamk»^  eft  une  ville  médiocre  avec 
un  château  iituc  fur  un  rocher, 

Angermnnde  ^  près  de  la  mer  Baltique,  a  un  bon  châ.# 
teau«   Les  Suédois  la  maktaitèrent  beaucoup  dans  la 

guerre  de  ié57* 

Grubin  ou  Orobin^  eft  une  petite  ville  prés  de  la  mê- 
me Mer. 

Piltyn  eft  une  petite  ville  avec  un  Chapitre.  Elle 
a  quatre  Baillages  fous  fa  dépendance.  Elle  eft  fituée 
fur  la  rivière  Wefe  dans  Tendroit,  ou  elle  fe  décharge 
dans  le  Windau. 

Aunmbmrg ,  à  quelque  diftance  deMittau,  eft  un^ 
petite  ville. 

Dornefiiesy  près  du  Golfe  deLivonîe,  eft  un  Promon- 
toire  prés  duquel  il  y  a  un  banc  de  fable  fore  dange- 
'  reux, 

Alsvangen,  en  lat.  Ahvanga^  ville  fur  la  mer  Baltique 
environ  à  trois  lieuës  de  Windau. 

Hafenfoty  petite  ville  ài^uatorze  lieuës  de  Goldingen, 

Cando-vo  ou  Candavv^  a  l'Orient  de  Goldingen  dont  i 
'  elle  eft  éloignée  de  neuf  lieues. 

Doblin  ou  Bobelin^  en  lat.  Bublinum  ,  ville  à  cinq 
oufix  lieuës  de  JKUttau,  vers  les  frontières  de  la  Sa« 
mogitie. 


• 
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IHTl^ODV  CTIOH, 

L  Du  Nom  du  Fais. 

IL  y  a  environ  njUIe  ans  que  Czechm^  Lechus, 
Se  B^Jfmj  tous  trois  Princes  Scia vons»  fortin 
rent  de  la  Croatie  &  fondèrent  les  Roïaumes  de 
Bohème ,  de  Pologne  »  &  de  Ruffie.  Ceux  qui 
ajoutent  foi  à  ce  récit,  n'auront  pas  de  peine  à 
s'imaginer  que  ce  fut  ^suffus  qui  fonda  la  Mo* 
narchie^  Rulîîenne ,  &  que  ce  fut  lui  qui  nom» 
ma  le  Païs  HusLmd  ou  B^land^  en  lat.  B^iffia. 

Anciennement  les  bornes  de  la  Ruflîe  s'éten* 
doient beaucoup  plus  loin  qu'aujourd'hui,  & 
comme  parmi  les  babitans  de  ce  vafte  Païs il 
y  avoit  trois  façons  différentes  de  s'habiller^  .on 
divifa  le  Roîaumè  en  trois  grandes  Provinces. 
*  La  prémière  étoit  la  Russie  Rouge  ,  en  lat. 
^Jfia  B^bra^  qui  fait  aujourd'hui  partie  de  la 
Pologne ,  &  dont  on  a  parlé  dans  le  Uvre  pré- 
cédent 

La  féconde  étoit  la  Russie  Blanche  ,  en  lat. 
%//7^  Alba ,  qui  efl:  comprife  dans  le  grand  Du- 
ché de  Lithuanie ,  dont  on  vient  auffi  de  don- 
ner une  ample  defcriptioUà. 

La  troilième  étoit  la  Russie  Noire  ,  en  lat 
Nigra ,  qui  eft  ce  grand  Roïaume  %  que 
ûous  appelions  Moscoviç,  fanç  doute  du 

V  3        \  ïiom 
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nom  de  la  ville  de  Mqfcou  ,  qui  en  eft  la  Capi-  ] 
taie. 

II.  De  tEfendUe  du  Pais. 

Ce  Roïautwe  a  environ  fîx  cens  lieues  d'éten- 
duë^  tant  en  longueur  »  qu'en  largeur.  Si  on 
veut  y  comprendre  les  Païs  que  les  Ruffiensont  • 
conquis  fucceilivement  dans  la  Tartarie  Âfîati- 
que ,  on  trouvera  une  étenduë  en  quarré  d'envi- 
ron huit  cens  lieues. 

m.  Des  Mers^  des  Lacs  &  desBJviêres  qui  Je 
trouvent  dans  ce  Fais  ^  amc  environs. 

On  a  dit  dans  le  premier  Tome,  en  parlant 
de  rEurope ,  qu'on  y  compte  dix  Mers.  De 
ces  dix  Mers  il  y  en  a  cinq  qui  aboptiffent  à  la 
Ruffie, 

La  première  eft  la  Mer  Baltique,  ou  Mer 
DU  Levant»  en  lat.  Mare  Baiticum\  qui  elt  près 
de  la  Suède. 

La  féconde  eft  la  Mer  Biakche  ,  en  lat  Ma- 
re  Album ,  près  des  frontières  de  la  Lapponie. 

La  troiûème  eft  la  Mer  Glaciale  ,  ou  Mer 
DU  Nord  ,  en  lat.  Mare  Glaciale ,  qui  s  étend 
vers  le  Pôle  Ardique; 

La  quatrième  eft  la  MerNoire^  ou  lePoNT- 
EuxiN ,  en  lat.  Fontus  Eu^nus ,  près  des  frontiè- 
res de  la  Turquie. 

La  cinquième  eft  la  Mer  Caspienne,  en  lat 
Mare  Cajpiunu  près  des  frontières  de  la  Perfe. 

On  trouve  aulli  dans  la  RuiFie  cinq  grandes 
rivières ,  dont  il  eft  bon  d'avoir  »  dès  l'entrée, 
une  connoilTance  générale.  ^  1 

La 
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La  première  de  ces  rivières  eft  le  Nieper  ou 
le  BoRiSTHENE,  en  lat.  Boryfihenes^  qui  coule 
entre  la  Lithuanie  &  la  Pologne.  H  prend  fa 
fource  au-deflus  de  Smolensko  dans  un  marais 
qu'il  y  a  dans  la  forêt  de  Wolchont ,  &  il  prend 
ion  cours  du  côté  du  Midi ,  &  va  fe  déchar* 
ger  dans  ]a  Mer  Noire;  il  a  environ  quatre 
lieuës  de  largeur  ,  &  il  y  a  quantité  de  petites 
Isles.  Il  s'y  forme  dans  l'étenduâ  de  vingt-^ 
quatre  lieuës  treize  cafcades  »  (^ui  n  empêchent 
cependant  pas ,  qu'on  n'y  puifle  naviger ,  ce 

3ue  les  RulTiens  ont  expérimenté  pluûeurs  fois 
ans  les  dernières  guerres. 

La  féconde  efl:  le  Volga,  qui  a  fa  fource 
d^ns  la  même  forêt ,  que  le  Nieper ,  il  traver- 
ie  lePâïs  par  le  milieu  «  du  Couchant  au  Le* 
vant  9  &  va  fe  jetter  dans  la  mer  Cafpienne, 
près  d'Aftracan;  il  fe  gonAe  (î  fort  au  Prin- 
temsj  qu'on  peut  y  pafler  de  péiants  vaiSeaux 
depuis  Twer  jufqu'à  Aftracan. 

La  tcoifîème  eft  le  Don  ou  Tanâis  t  en  lat 
Tanau ,  qui  prend  fa  fource  dans  la  contrée  de 
Rezan ,  &  après  pluûeurs  détours ,  entre  dans 
la  Petite  Tartarie  »  où  il  fe  jette  dans  la  mec 
d'Afof.  Cette  mer»  qui  aboutit  à  la  mer  Noire» 
eft  nommée  fur  de  certaines  Cartes  Mare  di  Za^ 
hache.  Les  Anciens  Tappelloient  Valm  M<zot{s. 
Il  y  a  quantité  de  bancs  de  fable  »  qu  on  ne 
paiïe  ,  qu'en  danger  jufqu'à  Afof  >  excepté  ap 
;  iPrintems. 

La  quatrième  eft  la  Dune  ou  Duine  >  en  lat 
Duina^  dui  coulant  vers  le  Septentrion  près 

V  4  d'Ar- 
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d'Ardbangel  fe  dégorge  daos  la  mer  Blanche 
par  deux  bras. 

La  cinquième  eft  PObt,  ea  lat.  0^i^,  qui 
prend  fon  cours  du  côté  du  Nord  ,  &  tombe 

dans  la  mer  Glaciale  dans  Pendroit  où  Ton 
fixe  les  bornes  qui  féparent  TËurope  de  TAfie; 
Quoiqu  il  y  ait  beaucoup  de  fables  il  eft  profond» 
ce  qui  le  rend  navigable. 

On  ne  dit  rien  ici  des  canaux  que  Pierre  le 
Grand  a  fait  faire  pour  joindre  quelques-uns  de 
ces  fleuves.    II  fera  tems  d'en  parler,  quand  on 
donnera  la  defcription  des  Provinces  où  ces  ca- 
.  naux  ont  été  creufés.    On  parlera  auIE  des  lacs 

Ladoga  &  Onega  &C. 

XV.  Des  Païs  limitrophes  de  la  B^^JJIe.  * 

Après  ce  qu^on  vient  de  remarquer,  on  com- 
prend aifément,  fans  qu'il  foit  befoindeledire, 

?ue  la  Ruflie  a  pour  Païs  voifins  la  Suède»  la 
^ologne»  la  Turquie  ,  la  Tartarie,  &  depuis 
quelque  tems  la  rerfe.   Four  avoir  une  idée 
plus  précife  des  limites ,  il  faut  avoir  recours  à 
h  defcription  particulière  que  nous  donnerons 
-  ci-après  des  Provinces  frontières, 

V*  De  la  Qiialitè  du  Pais. 

Chacun  concevra ,  fans  peine ,  que  dans  un 

Païs  d'environ  huit  cens  lieues  d'étendue  en 
quarré ,  le  climat  n'efl;  pas  par^tout  le  .même, 
non  plus  que  la  fertilité  du  terroin  La  partie 
la  plus  fertile  de  la  Ruifie  eH:  celle  qui  eft  iituée 
au  Couchant,  près  des  frontières  de  la  Pologne. 
.  Dans  cette  contrée  le  blé  y  produit  fouvent 
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vingt  jufqo'à  trente  pour  un  ;  de  forte  que  les 
habitans  ont  à  manger  &  pour  eux  &  pour 
kursjiroifins. 

La  partie  feptentrionalè  eft  non^eoletnetït  ' 
beaucoup  plus  froide,  mais  encore  très-maréca* 
geufe.  Le  nombre  des  grandes  forêts,  qu'on  y 
voit ,  fout  plus  propres  à  être  habitées  par  des 
bétels  fanvagesqoe  par  des  hommes;  c'eft  pour, 
quoi  les  habitans  font  leur  demeure  près  des  ri^ 
Tières.  4^ 

Outre  les  animaux  domeftiques  on  trouve 
dans  ce  Pais  beanconp  de  Bœuft  faovages ,  de 
Rennes,  de  Martres,  de  Renards  blancs  &  noirs» 
de  Zibelines  5  d'Hermines,  de  Belettes,  &  d'au- 
'  très  animaux,  dont  les  peaux  font  les.plus  belles 
Sc  ies  meilleures  fourrures  qu'il  y  ait  au  monde. 
On  y  voit  aufli  des  Hiènes  ou  Gourmands,  que 
les  Ruffiens  nomment  B^fonmba.  Ces  animaux 
ne  celTentde  manger,  que  lorfqu^ils  font  fur  le 
point  de  crever  de  réplétion.  Alors  ils  fe  glif^ 
fent  entre  deux  arbres  qui  font  tout  près  l'un 
de  faatre ,  &  ils  fe. ferrent  ainfi  le  ventre,  ju& 
qu'à  ce  qu'ils  aïent  rendu  par  la  gueule  ce 
qu'ils  ont  avalé ,  après  qypi  il  recommencent 
auffi-tôt  à  manger. 

Les  chalfeurs  tirent  ces  animaux  fans  faire 
ufage,  'ni  de  poudre,  ni  de  plomb,  de  peur  de 
leur  gâter  la  peau.  C'eft  par  la  même  raifon 
qu'ils  ont  encore  un  grand  foin  de  ne  les  point 
bleffer  au  côté  ou  fur  le  derrière,  mais  au  mu« 
fean.  lis  fe  ferment  pour  ceta  d'arcs  ou  d'arba^ 
lètes  ;  &  comme  ces  armes  ne  font  qu'étourdir 
la  béte  »  &  que  le  coup  n'eft  .pas  aifés  fort  pour 
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la  tuer  roide  morte,  ils  vont  à  elle  dès  qu'elle  | 
elt  tombée ,  &  PaOboiment* 

On  trouve  aufli,  fur  les  côtes  de  Tartarie ,  un 
animal  que  les  Rufliens  nomment  Behenwtb ,  & 
qui  ed  armé  de  dans  épouvantables.  Ces  deiis 
font  un  yvotre ,  beaucoup  plus  -  blanc  &  plus 
luifant  que  les  dens  d'EIéfant. 

Les  mers  i  les  étangs  »  &  les  rivières  de  ce 
Pais  fourniffent  aux  habitans  une  quantité  pro- 
digieufe  de  poiûbn,  dont  ils  fèchent  une  partie, 
&  ils  en  vendent  aux  Moines  Rufliens.  On  y 
pêche  beaucoup  d'étourgeons»  mais  très*peu  de 
carpes.  11  y  a  des  Provinces  où  le  jardinage 
&  le  fruit  des  arbres  font  affés  communs.  Oa 
y  voit  même  des  melons  qui  péfent  }ufqu'à  tren- 
te livres. 

Il  y  avoit  autrefois  très-peu  de  vignes  dans  ce 
Païs-là;  mais  le  Czaar  Pierre  L  aïant  fait  venir 
des  feps  des  environs  du  Rhin  &  de  la  Mafelie, 
en  fit  planter  en  difFérens  endroits ,  &  furtout 
dans  le  Roïaume  d'Adracan.  Ces  plants  étran- 
gers ont  fi  bien  réûfll,  que  la  liqueur,  qu'ils  pro- 
duifent,  égale  en  force  &  en  délicateÛe  les  meil« 
leurs  vins  de  France. 

La  RuŒe  iournit  aufli  une  grande  quantité  de 
cotton  &  de  foïe,  dont  on  Êibtique  toutes  fortes 
d'étoffes.  Il  ne  faut  pas  douter  que  Pierre  le 
Grand  n*e£it  portée  au  plus  haut  point  de  per- 
feâion,  les  nianufaâures  qu'il  avoit  fait  établir 
dans  fes  Etats,  fi  Dieu  lui  avoit  prolongé  la  vie 
^  encore  i^.  ans  comme  au  Roi  Hiskia. 

Les  autres  marchandifes  &  denrées  qui  for* 
tent.  de  la  Ruffie  font  »  les  peaux,  les  fourrures,  | 
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les  cuirs  de  rouflî,  le  bœuf  falé,  le  talc,  les 
chandelles»  le  chanvre»  le  miel,  la  cire,  & 
plufieurs  autres  marchandifes  pareilles ,  qui  fe 
tranCportent  à  la  Chine,  aux  Indes,  en  Perfe, 
en  Turquie»  &  dans  prefque  tous  les  Païs  de 
r£urope. 

VI.  De  la  Divifton  du  Faïs. 

Ce  grand  Roïautne  fe  divife  en  quatre  parties, 
qui  font  : 

I.  La  Russie  OcciDENTâu,  en  lat  B^ijla 

Occidentalù. 

IL  La  Russie  Orientale,  en  lat  B^Jfia  Orirn^ 

talis. 

IIL  La  Lah^nie  Moscovite  ,  enlatl^^/o- 

nia  Mofcovitica. 

Ët  IV.  La  Tartarie  Moscovite,  en  lat  Tar^ 

taria  Mofcovuica. 

C  H  A  P  I  T  IV. 

DE  LA  RUSSIE  OCCIDENTALE 

Cette  pastie  occidentale  de  la  Rufllie  comprend 
XXIII.  Provinces.  Sept  de  ces  Provinces  font 
fituées  au  milieu  du  Païs,  fa  voir  i.  Mofcou ,  i. 

Susdal ,  7.  JVolodtmeria  OU  IVolodimer. 

\\  y  en  a  aufli  fept  fituées  près  des  frontières, 
du  côté  du  Couchant,  fa  voir  :  i.  tlesl^f2.  Bel* 
hf^  »  3.  Bsfihm,  4.  Smlensl^^  ^.Severia^  6.  Czer^ 
nichotPj  &  7.  VUlqame. 

Trois  autres  de  ces  Provinces  font  fituées  près 
des  frontières,  du  côté  du  Septentrion,  favoir:  i.  , 
Novqgrod^  2.  Kargapol^  &  3  Dtmuu 

On 
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On  en  trouve  aufli  trois  près  des  frontières» 

du  côté  du  Levant,  favûir  :  i.  Wolagda^  2.NiJt' 
Novogrod ,  &  3.  Mordua. 

Les  trois  fuivantes  font  (ituées  près  des  fron- 
tières, du  côté  du  Midi  t  l.  Wcrotin ,  2.  J^ejania^ 
&  3-  Pola.  \ 

Nous  allons  traiter  de  chacune  de  ces  XXIIL 
Provinces  en  particulier  »  dans  autant  d'articles 
réparés. 

I.  M  O  S  C  O  U. 

¥ 

Le  Duché'  de  Moscou,  en  lat  Ducatm  Mofi- 

covia  ^  eït  la  principale  Province  de  tout  le  Roïau- 
me ,  qui  tire  fon  nom  de  la  ville  de  Mofcou  qui 
en  eft  la  Capitale^  &  dont  nous  allons  donner  ici 
là  defcription. 

Mofcou  on  Mofcùv^y  en  lat  Mofcua^  la  plus  grande 
ville  de  l'Europe  &  la  Capitale,  non-feulement  de  la 
Province ,  mais  encore  de  tout  le  Roïaume ,  eft  la  réG- 
dence  ordinaire  du  Czaar.  ËUe  eft  fituée  fur  le  âeuve 
MofcùUi  qui  loi  a  donné  fon  nonii  &  la  divife  en  quatre 
Quartiers,  féparés  les  uns  des  autres  par  des  murailles 
&  des  fortes  profonds  ,  &  que  les  rivières  Mostwa  & 
JSfeglina  rempliffent  de  leurs  eaux ,  aïant  environ  fix 
lieuës  de  circuit. 

Le  premier  Quartier  fe  nomme  la  ville  du  milieu  ou 
Zaargorod^  &  il  eft  ceînt  d'un  bon  niur  de  pierres  rou* 

Î;es,  avec  des  tours.  C'eft  dans  ce  Quartier  qu'eft  fitué 
e  Palais  roïal  nommé  Kremelin,  Il  n'étoit  autrefois 
'  environé  que  d'un  triple  mur,  mais  depuis  Tannée  172^. 
il  a  été  fi  bien  fortifié  qu*il  peut  contenir  une  garnifi^n 
de  vingt  mille  hommes.  U  y  a  à  côté  le  jardin  de  l'Em- 
pereur avec  de  belles  fontaines ,  fitué  fur  une  haute 
voûte,  à  la  manière  des  îardins  de  Babylone.  U  y  a 
dans  ce  Quartier  fix  Eglifes.  On  voit  dans  l'Eglife  de 
TAnnonciation  de  Marie  qui  eft  la  Cathédrale^  en  lan-  * 

gue  HulUenne  £o^or,  près  du  château ,  le  tombeau  des  . 

Czaars^ 
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Czaats ,  qui  eft  un  fuperbe  caveau*    L'Eglife  eft  ac-  - 

compagnée  de  neuf  tours  ,  &  couverte  de  cuivre  doré. 
Toutes  les  portes  TEglife  font  aufTi  couvertes  de  plaques 
dorées.    Cela  produit  un  très-bel  effet,  lorfque  le  ioleil 
y  darde  fes  nions*  On  voit  au  milieu  de  l'Eglifeunecou- 
renne  d'argent  avec  48- chandeliers  qui  pèfenc  z9oo.P$td. 
Près  du  château,  à  droite,eft  la  magnifique  Eglife  de  laStc* 
Trinité.  Son  fondateur  le  Czaar  Jeun  Bujîlovitz  fit  créver 
lesryeuxà  l'Architecte  qui  en  avoit  fait  le  plan,  de  peur 
qu'il  n'en  bâtit  une  ailleurs  qui  efFacât  celle-ci.  L'EgU* 
fe  de  St.  Michel^  où  les  Princes  do  Roïaume  font  inhu- 
més.   L'Eglife  de  YAfcenJîon  de  Marie,  où  les  Impé- 
ratrices &  les  Frincefles  font  inhumées,  &.  où  l'on  cou- 
ronne ordinairement  les  Czaars,    Devant  le  château  cil 
la  grande  place  du  JMLarché ,  où  il  y  a  un  concours  ex. 
ftraordinaire  d'acheteurs  &  de  vendeurs,   A  une  petite 
^  diftance  de  là  eft  une  autre  place  publique  qu'on  nom* 
me  le  Marché  aux  poux,  parce  que  les  pauvres  gens, 
qui  font  incommodés  de  cette  vermine,  ont  coutume 
d'y  pendre  leurs  habits  pour  les  netcoïer  ,  toutes  les 
autres  maifons  font  de  pierres* 

Le  fécond  Qjiartier  de  Mofcou  s'appelle  Kitaigoroà 
ou  le  Quartier  du  commetce ,  ou  l'on  débite  toutes 
fortes  de  marchandifes  de  Chine.    11  forme  une  eCpècc 
de  demi-lune  autour  de  la  ville  du  milieu,  &eft  envi- 
ronné d'un  mur  de  pierre  avec  de  hautes  tours  rondes 
&  quarrés  &  des  boulevars  ;  toutes  les  maifons  fens 
bâties  de  pierres,  il'y  a  un  fuperbe  pont,  qui  com- 
munique ce  Quartier  avec  la  ville  du  milieu  ,  fur  la  ri- 
vière Moskwa.     On  voit  aufli  dans  ce  Quartier  plu- 
fieurs  Couvens  &  Eglifes,  la  grande  Ecole  militaire, 
l'Imprimerie ,  l'Hôtel  des  Monnoïes ,  l'Apoticaireiie 
Impériale,  où  tdutes  les  drogues  font  renfermées  dans 
•   de  fuperbes  vafes  de  porcelaine  &  de  criftal ,  ornés  des 
armes  du  Czaar,  &  la  Douane ,  où  il  y  a  6000.  bouti- 
ques de  marchands  ^  pour  y  renfermer  leurs  marchan-^ 
difes. 

Le  troifième  Quartier  fe.  nomme  Selgcrod  ou  Viffe 
biancbe,  à  çaufe  des  mues  de  pierres  blanches  qui  Pen- 
vîronnent.  Il  forme  aufTi  une  efpèce  de  demi-cercle 
autour  des  deux  premiers  Quartiers.  C'eft  dans  ce  Qpar- 
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der  que  pafTe  la  rivière  de  Néglina.  Les  Kne&8«  les 
Boîars  &  les  autres  familles  de  diftînétion  y  ont  leiics 
palais  &  leurs  hârels.    On  y  trouve  aufli  les  plus  riches 

marchands  &  bourgeois  ,  &  les  plus  habiles  artiTans. 
Dans  ce  quartier  fur  le  marché  du  boîs  on  y  expofe  en 
veute  des  maifons  conftruites  de  bois ,  qu'on  peut  ré- 
parer &  remettre  enfemble.  Il  y  a  aufli  un  haras,  une 
fonderie  de  canons  &  plufieurs  cabauts»  où  Ton  débite 
de  bonne  bierre.  ^ 

Le  quatrième  Quartier  fe  nomme  SemUjioigorod^  qui 
eft  environné  de  remparts  formant  auffi  une  demi  lune. 
Il  y  a  deux  portes  de  pierres,  fur  une  defquelles  il  y  a 
un  Collège  en  Mathématique  &  un  obfervatoire  Aftro* 
nomique.  C^eft  dans  ce  quartier  que  demeurent  les 
gens  du  moïenne  &  baffe  condition,  &  qui  peuvent  faî- 
re  leur  fervice  divin  dans  i6o.  Eglifes,& comme  les  mai- 
fons font  toutes  conllruites  de  bois  ,  ii  eit  toujours  en 
danger  d'incendie,  U eit  aufli  appellé  Strelizza^Siaboda 
parce  qu'il  étoit  autrefois hab^ité  par  les  Strelitz ,  efpèce 
de  foldats  que  leCïaar  avoit  pour  fa  garde.  Cette  garde 
futabofieen  1698.  à  caufe  de  fcs  fréquentes  mutineries. 

Outre  ces  quatre  Quartiers  ,  qui  compofent  la  ville 
de  Mofcou ,  il  y  a  un  grand  fuuxbourg  nommé  Ma^ 
femska  Skboda ,  où  les  foldats  Allemands  logent.  On  y 
trouve  un  bon  nombre  de  riches  faabitans  &  de  belles 
maifons;  de  forte  quVinn'auroit  pas  tort  de  dire,  que 
le  fauxbourg  eft  plus  beau  que  la  ville.  ^ 

A  prendre  tout  cela  enfemble ,  Mofcou  forme  une 
ville  où  Ton  compte  deux  mille  Ëglifes ,  parmi  lefqueU 
les  il  y  en  a  deux  pour  les  Luthériens ,  &  une  pour  les 
Reformés.  On  difoit  autrefois  que  le  château  de  Krem 
melin  étoit  aufli  magnifique  que  la  ville  de  Jérufalem  , 
&  que  JVlofcou  au  contraire  étoit  auffi  pauvre  que  Beth« 
lehem.  Mais  depuis  ce  tems-là  on  y  a  bâti  tant  de  Palais 
&  de  belles  maifons  de  pierres ,  que  le  proverbe  n'a  plus 
lieu. 

Les  maifons  des  fimples  bourgeois  n'ont  qu'un  étage, 

&  font  fi  mal  meublées  ,  qu*un  incendie  ne  fauroit  y 
caufer  qu'une  perte  médiocre.  Celui  qui  arriva  en  17^» 
tonfuma  trente  mille  maifons  dansTefpace  de  dix-huit 
heures.   £/(/a6^^i» impératrice ,  aujourd'hui  régnante^ 
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fut  couronnée  dans  cette  ville  avec  beaucoup  de  folem^ 
nicé  en  1742. 

Ajoutons  les  remarques  fuivantesau  fujet  de  la  ville 
de  Mofcou.  Près  de  la  grande  EgliTe  on  voit  lamairoa 
Patriarchale.  Au  haut  étoit  la  Bibliothèque  compoféf^ 
de  vieux  livres  Sclavons,  Polonoîs^&  Orientaux.  Il  v 
avoît  dans  la  même  chambre  fix  coffres  où  Ton  parde  pre- 
cieufement  les  habits  de  77.  Patriarches.  Mais  comme 
cette  dignité  fut  ftipprimée  en  1702.  on  ne  fert  plus  de 
ces  habits  dans  le  fer  vice  divin.  Le  dernier  de  ce8'Pa« 
triarches  étoit  Adrien.  Les  Mitres  &  les  CroiTes  de  ces 
Prélats  étoient  couvertes  d'or  &  garnies  de  riches  dia* 
mans* 

II  y  avoit  à  Mofcou en  1716.  trois  mille  maifons  fort 
folidesoo  de  pierre,  ou  de  brique.  Les  autres  maifons 
font  de  bois  ^  ce  qui  (ait  que  les  incendies  font  fréquens. 

Cette  ville  tombe  fenfiblement ,  furtouc  depuis  les  édits 
qui  défendent  qu'on  bàtiile  des  maifons  où  il  n'y  en 
avoic  pointt  ou  que  l'on  enbâtifTede  pierre  pouraggraa- 
die  les  anciennes.  Le  but  de  Czaar  Piernt  L  en  don« 
nant  ces  édita  étoit  de  favorifer  raggrandiffement  de  St. 
Pétersbourg. 

On  trouve  à  Mofcou  une  foule  de  mendians  &  de 
vagabonds,  qui  caufent  de  fi  grands  défordres,  qu'on 
n'ofe  aller  de  nuit  par  les  rues  ians  être  bien  accom* 
'  pagné, 

Pierrel.  a  fondé  à  Mofcou  trois  Collèges.    Dans  le 
premier  on  enfeigne  les  Humanités.    Dans  le  fécond 
toutes  les  parties  Mathématiques.    Dans  le  troiiième 
.on  eafeigne  la  navigation  &  les  fciences  qui  la  regac-* 
dent 

Les  environs  de  la  ville  font  déKcietnc   Les  étran* 

gers  qui  fe  font  établis  à  Mofcou  ne  fauroient  afles  van- 
ter les  pJai(îrs  qu'ils  prennent  Tété  fous  de  belles  allées 
dans  les  bois  du  voifinage,  dansles  jardins  &  les  maifons 
de  plai&noe  dont  la  ville  eft  environnée* 

Oprima^  è  quelque  diftance  de  Mofcou,  eft  une  beU 
le  maifon  de  plaifance. 

Prcobrafchenskoy,  fur  la  rivière  Jaufa^  eft  un  château 
de  plaifance ,  où  le  Czaar  Pierre  I.  faifoic  ordinairemenc  - 
&  réûdence ,  qua^d  il  étotc  à  Mofcou* 
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Senmo^skqy  eft  anifi  un  château  de  platiance ,  fat  la 
même  rivière. 

Ifmailovo  clt  un  château,  envirotl  à  trois  lieues  de 
Wolcou,  où  il  y  a  un  beau  parc  avec  60.  viviers.  L'Im- 
^  pératrice  A»ne  y  naquit  &  fut  élevée  ,  c'eit  à  caufedc 
cela  9  qu'elle  s'y  plaifoicforti  &  qu'elle  y  demeura  pen- 
dant toui  Tété  en  1 7  )  I . 

Les  trois  Régimens  des  Gardes  du  Corps  du  Czaat 
opt  leurs  noms  de  ces  trois  châteaux, 

Javoarof  ^  à  douze  lieuès  de  Mofcou  ,  eft  un  en- 
*  droit  011  le  Ozaar  Pitrrt  II.  faifoit  fouvent  des  parties 
de  cbalfe* 

Trigma  eft  un  château  de  plaiiance. 

Taninska  eft  un  château  de  plaifance ,  où  l'Impéra- 
trice ,  aujourd'hui  régnante  9  fait  fouvent  des  parties 
de  plaifir. 

AUxeamski  1  à  quelques  lieues  ù'Ifmaibm  »  eft  un 
château  de  plaiGmce ,  prés  'duquel  il  y  a  de  beaux 
jardins. 

Kolominskoe^  près  du  fleuve  Mofcou,  &  environ  à 
dix  lieues  de  la  ville  de  Mofcou  ,  eft  encore  un  chà« 
teau  de  plaifance.  Le  Czaar  Alexis  y  paifoit  ordinaire* 
ment  la  plus  grande  partie  de  Tannée. 

fVorocbievacéûrwa ,  près  du  fleuve  Mofcou  ^  eft  un 
château  de  plaifance  ^  fitué  fur  une  haute  montagne* 

Czarhzka  eft  une  niaifon  de  plaifance. 

Koliinma  ou  Colunina  ,  fituée  du  côté  du  Levant  de 
cette  Province  »  eft  une  ville  Ëpifcopale.  Ëlle^eft  fur 
rOcca. 

Jûnx>îtfchn  eft  un  beau  couvent  de  Relîgieutès  nou^ 
yellement  conftrutt. 

Sofrona  eft  l'endroit  où  rinipératrice  Anne  faifoit 
ordinairement  halte,  lorfqu'elle  ailoit  en  pèlerinage  au 
Couvent  de  Troitz* 

Troitz  ,  à  vingt  quatre  lieues  de  Mofcou>  du  côté  du 
Septentrion  ^  eft  un  Couvent  fort  connu ,  où  il  y  a  quap 
tre  cens  Moines  Grecs  ,  les  tréfors,  les  antiquités  &  les 
reliques  de  môme  que  le  réfe»5loire  font  dignes  d'être 
vus.  Les  Czaars  y  alloient  ordinairement  deux  fois 
tous  les  ans,  y  fai^e  une  retraita  de  dévotion.  L'im* 
pératrice  Âm^  y  ailla  en  17)0.  pour  le  même  fujet 
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Et  rimpératrice  EUfabetb^  aujourd'hui  régnante^  y  alla 
en  1744.  accompagnée  du  Grand-Frince  de4'£inpiic 
L'Ëglife  de  ce  Couvent  eft  dédiée  à  St.  Serge. 
Don  eft  un  Couvent  dédié  à  la  jS^nte  Vierge.  Llm« 

pératriçe  Anne  dcfunce  y  ;illa  faiie  fes  dévotions  aveo 
toute  fa  cour. 

Bratojjiena^  à  quelque  diftancede  Mofcou»  eft  un 
'  bourg,  où  Toa  vifite  toutes  les mard^andifes qui  vont 
dans  cette  ville.   Pour  marquer  qu'elles  ont  été  vifitéea 
on  y  attache  un  plomb  fur  lequel  il  y  a  une  empreinte. 

2.  TWERE  ou  TUVER  ou  TUER. 

Le  Duché  de  Twere  ou  Tuvek,  en  ht. 
Dticatus  TurU  ,  avoic  «  u^devanc ,  fes  Ducs  par« 
ticuliers.  Le  Wolga  y  prend  fa  fource.  On  y 
voit: 

TiPDcre ,  fur  la  rivière  de  Tuertza ,  qui  en  eft  la  Ca* 
pitale,  &  qui  a  nn  Gouverneur  i&  un  Evéque.  Les  fortî-» 
fications  font  très-mcdiocres ,  &  le  château  eft  de  peu 
dimporeance.  On  voit  nonibre  d'Ëgiifes  &deCouVens 
dans  cette  ville  «  la  rivière  Wolga  paiTe  par  le  milieu. 
L'Impératrice  s'y  arrêta  en  1749.  dans  le  tems,  que  le 
Prince,  qui  étoit  dans  ua  village,  qui  s'appelle  CbotU 
/oTP  f  fut  attaqué  de  la  petite  vérole. 

3-  R  O  S  T  H  O  W. 

Ce  .Duché  ,  qu'on  nomme  en  lat.  Ducatus 
S^ovia ,  eft  (itué  à  Tégard  de  Mofcou ,  du  côté 
Septentrion.  Le  terroir  en  eft  très  fertile.  Ce- 
toit  autrefois  l  appanage  du  fécond  filç  desCzaars^ 
mais  en  156$.  il  fut  réuni  au  Domaine.  Les  ea« 
droits  les  plus  remarquables  font  : 

Rojibow^  qui  eft  la  réfidence  d'un  Archevêque..  Il 
.  y  a  un  château  conftruit  de  bois  ,  prés  d'un  laci  qui 
.  eft  tra verfé  par  la  rivière  de  Weda« 

UglHz  eft  une  ville  avec  un  château  où  Ton  enfer« 
me  fou ven  t  des  prifonniers  d' Etat*   C'eA«là  que  le  Pria- 
Tom.  IIL  X  c« 
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ce  Dhtétrius  fut  afTaffincen  1598*  Elle  eft  fituée  prcs 
de  la  rivière  Wolga. 

Pères la-W'Saleskoi ,  à  trente-fix  lieuës  de  Mofcoo»  eil 
une  ville  ficuéepr^  d'ualac,  où  le  Czaar  Pierre  L  avoit 
coùtume  de  prendre  dtt  divertiiTement  avec  deux  fire. 
gâtes. 

Cbahpigerod ,  ville  près  du  Wolga ,  renommée  par 
fes  fuires  »  où  le  commerce  fe  fait  par  échange. 

4.  JEROSLOW. 

Cette  Province,  qu'on  noînme  en  lat.  Jerosla^ 
via ,  eft  fituée  près  de  la  rivière  de  Wolga.  Cé- 
toits  ci-devant»  i'appanage  d'un  des  Princes  ca- 
dets.   Les  endroits  les  plus  remarquables  font  : 

JerosUm  ou  Jaroslau ,  qui  eft  une  grande  ville ,  où 
l'on  compte  jufqu'à  quarante  mille  habitans.  Un  in- 
cendie,  qui  arriva  en  i7n*  réduifit  en  cendres  une 

grande  partie  de  cette  ville ,  plufieurs  Eglifes  &  nombre 
de  Couvents.  Eiieeft  lituée  fur  le  "Wolga,  où  la  riviè- 
re Weda  fe  joint,  &  les  habitans  font  un  grand  com- 
merce de  bétail ,  de  poiflbn ,  de  grain  >  de  cuirs  de  rouffi» 
de  toiles,  de  papier,  de  miel,  &  de  cire.  On  y  éta- 
blit au(B  en  17 H-  des  manuBidtures  de  calamandrea. 
Lorfque  le  commerce  d'Archangel  flcurifToit  encore,  on 
y  envoïoit  toutes  les  marchandifes  qui  fortoient  de  cette 
ville  ;  enfuite  on  les  menoit  à  Wologda,  où  on  les  em» 
barquoit  fur  la  Duina ,  pour  les  faire  pailer  plus  loin. 

Danuhfka  ou  Danisiofskqy  eft  un  grand  bourg,  fort 
marchand ,  où  le  Czaar  a  des  Haras. 

Kojh'oma,  fituce  où  la  Mefa  va  fe  jetter  dans  la  Wol- 
ga,  eftauili  une  bonne  ville  marchande» 

5.  BIELA.JEZORA  ou  BELA-OZERO. 

en  lat  Ducatus  BieU  Ozera ,  eft  un  Duché  iî- 
tué  près  duWolga.  Ceft  le  Duché  le  plus  an^ 
cien  de  la  Mofcovie.   On  y  voit  :  - 

Btela^Ozero  eft  fituce  près  du  lac  d'Ozero,  qui  a  qua- 
rante Ueuês  de  longueur ,  fur  Z4.  de  largeur.   Il  eft  de 
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toutes  parti  environné  de  marais ,  &  comme  il  paflbit, 
cUdevant,  pour  imprenable  f  c'éioitpùlesCzaarsavoi*' 
ent  ordinairement  leurs  trélbrs; 

tf.  S  U  S  D  A  L. 

Ce  Duché ,  qu'on  nomme  en  lat  Diicatm  Sufm 
Ma,  eft  fitué  près  du  ^olga.  Ceft  un  Pais 
plat^  où  il  y  croie  quantité  de  bois.  On  y  re- 
marque : 

Sufdal ,  qui  en  eft  la  Capitale  ,  &  qui  eft  une  grande 
'  ville  bien  peuplée/  11  y  aun  Archevêché. 

Caflrom  ou  Cajhroma ,  ville  fur  le  Wolga  qui  tttfik 
h  rivière  de  Caftroma. 

7.  WOLODIMER. 

Ce  Duché  eft  fitué  entre  les  fleu^ves  Wolga  & 
Oka  »  dans  une  contrée  fertile  en  graio.  Les 
endroits  les  plus  remarquables  font: 

Wolodimer ,  en  lat  Wohétimeria ,  oui  étoit  t  ci-de* 
vant  9  la  réfidence  des  Czaars ,  la  rivière  Kliazma  la 

traverfe  par  le  milieu.  Elle  eft  extrêmement  tombée  ei> 
décadence  depuis  que  ces  Princes  ont  choifi  Mofcou 
pour  leur  réfidence  ordinaire.  Le  corps  du  Czaar  Aie^ 
xandre  Timsky  9  qui  avoit  battu  les  Suédois  fur  la  ri* 
vière  Nnspa  en  1141  ^ft  par  oû  il  a  requ  le  nom  de  Vfws* 
'ly ,  étoit  inhumé  dans  cette  ville  en  126}.  Maiscom* 
me  il  fe  faifoit  plufieurs  miracles  près  de  Ton  tombeau, 
les  RufTiens  le  mirent  au  nombre  de  leurs  ùints ,  &  le  ^ 
Czaar  Pierre  L  lui  fit  bâtir  un  fuperbe  Couvent  fur  le 
fleuve  Nevpa ,  à  qfuelque  diftaince  de  Petersbourg ,  St 
.  qu'il  fit  appeller  de  fon  nom ,  &  auilitôt  qu'il  fut  ache« 
vé  ,  fes  os  y  furent  tranfportés  en  172^  par  cent  Ecclé- 
fiailiques  avec  grande  cérémonie»  où  ils  font  encore  au* 
jourd'bui. 

Kajimcy  eft  mie  belle  ville  marchande ,  avec  un  beaa 

chàceau ,  fuuée  près  de  la  rivière  Oka. 
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8.  P  L  E  S  K  O 

r. 

en  lat.  Ducatm  Pleskovienfts ,  eft  un  Duché  ii- 
tué  près  des  frontières  de  Lithuanie.  Cétoit, 
ci-devant,  une  République ,  mais  les  RuUiens 
s'en  emparèrent  en  i  f  04.  &  la  foûmirent  à 
leur  domination.   On  y  voit: 

Pleskorvp ,  eri  lat.  Pleskovia ,  fituée  près  du  lac  Pet 
pus,  en  eft  la  Capitale.  C'eft  une  ville  alTés  bien  peu- 
plée, &  munie  d'un  château  fortifié  bâti  fur  un  rocher. 
C'eft  une  bonne  ville  marchande,  il  y  a  un  Evéque, 

.  qui  eft  fous  l'inipedion  de  rArchevèque  de  Noyogeroi 

^  Aux  environs  il  croit  le  meilleur  linr 

Petzur  ou  Fietzur  eft  une  grande  ville  marchande, 
quia  be$ittcoup  fouffert pendant:  les  guerres  paffées.  Ses 
pertes  ont  été  reparées. 

5.  B  I  È  L  S  K  Y, 

en  lat  Bielsl^a^  eft  une  petite  Principauté  fi- 
tuée près  des  frontières  de  la  Pologne.  On  y 
remarque  : 

Bielsky  ou  Bielba ,  en  lat  Biekkia ,  qui  eft  un  en* 
droit  peu  confidérable ,  ûtué  dans  upe  contrée»  où  il 
croit  quantité  de  bois. 

,  10^  R  E  S  C  H  O  W, 

çn  lat  Ducatus  B^fcovU  ,  eft  un  Duché  litué 
près  deis  frontières  de  la  Lithuanie.   On  y  voit: 

Refc/joTp  ou  Rezeva  a  deux  châteaux  »  qui  font  l'un 
&  l'autre  de  bois. 

II.  s  M  o  L  E  N  S  K  O. 

en  lat.  Diicatus  Smolenfcenfis^  eft  un  Duché  fi- 
tué  près  4es  frontières  de  la  Pologne.  Les  Ru(^ 
liens  &  les  Polonois  fe  font  longtems  difputés 
cette  Province  *  &  ont  eu  entt'eux  des  gueres 
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fanglantes  à  ce  fujet  Aujourd'hui  les  premiers 
la  pofllèdent  depuis  i696.   On  y  voit  : 

Smoleuskoy  en  lat.  Smolenfcum^  près  des  frontiè* 
fcs  de  la  Pologne  ^  eft  une  fortereffe  d'importance,  fur- 
tout  à  caufe  de  fon  château  qui  eft  très-fort  &  bien  fi- 
tué,  le  Nieper  la  traverfe  par  le  milieu.  D'un  côté  de 
cette  Place  on  voit  de  profonds  marais.  Il  y  a  trois  Ré- 
gimens  en  garnifon  fous  le  commandement  du  Gouver- 
neur de  la  tbrterefle.  Il  y  a  dans  cette  ville  un  bel 
Arfenai  &  un  Evéque  Grec.  Le  Czaar  Alexis  Micha- 
lovitz  l'y  mit  au  lieu  d'un  Evéque  '  Latin,  il  y  a  auflt 
quantité  de  marchands  Rufliens,  qui  trafiquent  à  Riga 
&  dans  la  Licbuanie  »  il  croit  dans  ces  contcéeaquantité 
de  Gruaux. 

12.  S  E'  V  K  R  I  A. 

Ce  Duché  qu  on  nomme  en  laC.  Ducatus  Sé^ 
virU ,  eft  fitué  près  des  frontières  de  la  Lithoa- 
nie.  il  a  eu  fesDucs  particuliers  jafqu  en  15:23. 
Les  Polonois  &  les  Ruffiens  fe  le  font  longtems 
difputés.  Ceux-ci  en  font  en  ponTefïîoa  depuis 
i<S44«  Les  principaux  endroits  font: 

Novogorod  ^  Severski^  en  lat.  Novogardîa  Severi£f 
fituée  fur  la  rivière  de  Detzna  ou  Defna  ,  en  eft  ta  Ca- 
pitale.  On  trouve  fur  quelques  Cartes  Géographiques 
ce  Duché  défigné  fous  le  nom  de  Notfogorod, 

Brandsky  ou  Brensky ,  fur  la  Defna ,  dans  l'endroit 
où  la  rivière  Abolo-vp  vient  s'y  jetter,  eft  un  endroit  où 
Ton  conftruit  quantité  de  vaifleaux. 

13.  C  Z  E  R  N  I  C  H  O 

en  lat.  Ducatus  Czernichovienfis ^  eft  un  petit  Du- 
ché près  des  frontières  de  Pologne.  On  y  voit: 

Ozernkho-VD  ^  qui  n'eft  qu'un  petit  endroit ,  mais  ce- 
pendant une  place  frontière  aifés  confidérabie  fur  la 
dvière  JOffna. 
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14.  U  U  K  R  A  I  N  E  ; 

,  en  lat  Ukrania  liujjlca ,  eft  une  Province,  dont 
nous  avons  donné  une  defcriptioo  afles  ample 
dans  le  livre  précédent ,  en  traitant  du  Roïaume 
de  Pologne.  Les  RuOiens  poûfèdeat  les  en«* 
droits  fuivans: 

Ki(m  ,  Biahgrodkoipp ,  Petzkura ,  Kurske ,  Bada^ 
riu ,  Hadriacf  ,  $  Pultaioa*  Nous  avons  donné  une 
défcrîptîon  particulière  de  chacun  de  ces  endroits  dans 

l'article  de  l'Ukraine,  tant  pour  la  commodité  du  Lec- 
teur, que  pour  ne  pas  être  obligés  de  traiter  de  cette 
Province  en  diiférens  endroits  de  ce  Livre. 

if.  NOVOGROD  ou  GRAND-NOVa 

GROD. 

en  lat.  Dàcatus  NovogardU  Magna ,  eft  un  Du- 
ché Otué  près  des  frontières  de  la  Suède  du  cô- 
té du  Nord,  qui  s  étend  depuis  lé  lac  de  Lado- 
ga jufqu'à  celui  d'Oaéga.  Les  endroits  les  plus 
remarquables  font: 

'  Grand-Noî^ogrod  ou  Nomgrod  Welicki  ,  ville  qui  a 
deux  Ueuës  de  circonférence ,  &  où  l'on  voit  cent  qua« 
tre-vingt  Couvents.  Elle  eft  fituée  près  d*on  lac  qu'on 

nomme  en  lat.  Lucus  Ilmentu ,  où  la  rivière  Wolho-\v 
va  fe  jetter  ^  &  elle  peut  pafler  pour  une  importante 
forterefle.  On  appelle  communément  cette  ville  le 
grand  magafin  ^  parce  que  c'eft  Tentrepos  ordinaire  des 
marchandifes  qui  viennent  du  Levant,  aufli-bien  que 
,  de  celles  qu'on  tire  de  l'Occident.  Les  RuHiens  di- 
foient  autrefois  en  proverbe  ,  qu'on  ne  pouVoit  rien  en. 
treprendre  contre  Dieu  ni  contre  Novogrod,  parce  qu'eU 
le  s'étoit  rendue  puifTante  par  fon  commerce  &  qu'elle 
étoit  alliée  aux  villes  Anféatiques.  Pontis  de  la  Gar* 
die  ,  François  de  nation  &  Général  des  Suédois,  aiant 
pris  d*aflaut  en  161 1 ,  avec  un  corps  de  cinq  mille  hom- 
mes ,  cette  vîUe  qui  peut  paffer  pour  upe  ciet  de  la  l<  uf- 
iàe ,  les  Mofcovites  en  furent  û  furpris  »  qu'ils  firent  in. 
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fcrcr  dans  leur  Lîtante,  Bien  noui  prifervi  de  Vonti^ 
de  la  Gardie,  Ce  Général  mourut  en  i  s 8s.  Le  Gou- 
vernement de  cette  Province  eft  très -con  H  d  érable,  & 
rArch€véque«  qui  eftGreCf  a  beaucoup  de  pouvoir  fut 
les  autres  Eccléfiaftiqoes ,  parcequ'il  eft  Vice^Préiident 
de  Paflemblée  Synodale,  qui  fe  tient  à  Pétersbourg. 
Aujourd'hui  le  commerce  ,  le  plus  didinguc  des  habi* 
tans,  confîde  en  cuirs  de  rouffi  qu'ils  envoient  à  Riga 
&  en  Livonîe.  \ 

St.  Antoine^  à  quelque  diftance  de  Novogrod,  eft  un 
Couvent  fort  connu*  Les  RuQiens  honorent  beaucoup 
Stn  Antoiîîc^  qui  y  mourut  en  1147.  le  Août  âgé  dd 
80.  ans ,  on  y  voit  encore  fon  tableau  fur  une  grande 
pierre. 

Olonitx ,  enlat  Olonitzay  fitué  entre  les  lacs  de  La«  . 
doga  &  d'Onega ,  où  la  rivière  Ohnka  fe  jette  »  eft  ua 
.  endroit  où.  il  y  a  des  bains  très-falutaires.  Le  Czaar 
Pierre  le  Grand  y  établit  une  fonderie  de  canons.  On 
a  du  fer  rouge  &du  fer  noir  dans  cette  ville,  mais  ni 
Tun  ni  Tautre  ne  font  propres  pour  l'artillerie.  Ce- 
pendant  lorfqu'on  a  allié  ces  deux  métaux,  on  en  fond 
de  très^bons  canons ,  qu'on  perce  par  des  machines  que 
Feau  fait  tourner,  &  i^ui  font  auflii  bons ,  que  ceux  de 
bronze. 

Paroof  ou  PorcboT»  ^  près  du  Lac  dllmen^  eft  une 
bonne  fortereffe. 

C'eft  dans  cette  Province  que  la  rivière  de  Twer 
prend  fa  fource.  Le  Czaar  Pierre  I,  pour  joindre  cette 
rivière  à  celle  de  Waicbovay  fit  crèufer  un  canal  qui  va 
depuis  Novogrod  jufqu'au  Lac  de  Ladoga.  Il  vouloit 
par  là  procurer  aux  Rttfliens  l'avantage  de  pouvoir  corn* 
mercer  &  aller  par  eau  de  la  Mer  Baltiijue  a  la  Mer  Noû 
f  e.  Mais  on  n'a  point  apris  que  l'effet  ait  répondu  à  Pat- 
tente  de  ce  Prince» 

16.  K  A  R  G  A  P  O  L, 

en  lat.  KargapUa,  eft  une  Province  fituée  près' 
de  la  Mer  filancb&,  où  la  rivière  On^a  va  fe 
décharger  en  traverfant  cette  Pirovince  par  le 
milieu.   Oa  y  voit: 
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Xargapol ,  qui  eft  un  endroit  peu  important ,  fitoé 
piisi  du  lac  iMza.  - 

17.  D  W  I  N  A 

eft  une  Province  ficuée  près  de  la  Mer  Blan- 

che,  aux  environs  de  1  endroit  où  la  rivière  de 
Dwina  ou  Ouioe  fe  jette  dans  cette  mer.  Les 

endroits  les  plus  remarquables  font  : 

Arcbangil ou  St.  Michel^  enlat  FanumSanHiAr* 
ebangeU ,  fituée  à  douze  lieues  delà  Mer  Blanche  ,  près 
de  la  rivière  D-voina ,  eft  une  ville  fameufe  par  lecom*  . 

merce,  où  il  y  a  un  beau  château  nouvellement  bâti. 
Cette  ville  a  une  licué  &  demi  de  longueur,  &  une  demî- 
lieuë  de  largeur ,  les  maifons  font  toutes  conflruites  de 
bois.  Il  s'y  fait  un  grand  concours  de  marchands  An- 
glois ,  HoUandois ,  &  Hambourgeois.  Il  y  a  un  grand 
édifice  de  pierres  ,  où  les  marchands  entrepofent  leurs 
marchandifes ,  afin  d'être  exemptes  en  cas  d'incendie. 
Les  Anglois  furtout  y  ont  un  entrepos  où  il  fe  trouve, 
pour  quelques  millions  de  livres  fterlings ,  de  draps 

Angleterre.  Le  célèbre  Czaar  Jean  BaJîkmUz  fut 
le  premier  qui  établit  ce  commerce  vers  Tan  1^69.  & 
commeilaimoit  jufquesà  l'adoration  la  Reine  £/(/à6^/A 

Angleterre ,  il  admit  les  Anglois  dans  ce  commerce,  & 
leur  accorda  de  très-beaux  privilèges. 

Ce  qui  contribue  à  faire  iieurir  le  commerce  d'Ar- 
cbangel,  c'eftque  la  Mer  Blanche  aboutit,  près  de  là» 
à  la  Mer  Glaciale.  Cette  fitûation  proinire  aux  étrangers 
la  commodité  d'acheter,  de  la  première  main  ,  les  mar- 
chandifes deRufTie,  &  de  les  traniporter  chés  eux  fans 
être  obligés  de  paier  aucun  péage.  Leschofesen  étoient 
làlorfque  le  Czaar  Pierre  le  Grand  fit  bâtir  St*  Féters* 
bourg ,  près  de  la  Mer  Baltique.  Ce  fut  en  170J.  qu'on 
commença  à  fonder  cette  nouvelle  ville  marchande.  Le 
/  commerce  d'Archangel  en  fouffrit  confidérablement  ; 
car  on  contraignit  les  plus  riches  marchands  à  quitter 
cette  ville  pour  aller  s'établir  à  Pétersbourg.  Ici  les 
marchandifes  font  beaucoup  plus  expofées  aux  dangers 
de  Teau ,  parce  que  le  niveau  de  la  ville  eft  fort  bas. 
Outre  cela  on  y  Qi\  comme  renfermé  d«ms  laMerBaltique, 

^  d'où 
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d*où  Ton  ne  petit  fortîr  que  par  le  Sund ,  dont  les  Da- 
nois font  les  maitces.  Par  malheur  Pierre  le  Grand 
mourai;  avant  que  le  commerce  délabré  fut  remis  fur  un 
meilleur  pié.   Cependant  P/m-e  IL  aufli^tôt  apréfi  Ton 

avènement  ou  Trône  ,  accorda  aux  marchands  la  liber- 
té de  commercer,  non-fculement  à  Pétersbourg,  mais 
encore  à  Archange).  Les  ncgociansAnglois»  auiii-bien 
qoe  les  HoUandois  &  les  Hambotirgeois,  ne  contriboè- 
rent  pas  peu  à  lui  faire  obtenir  cette  iaveur^  parce  que 
tout  eft  plus  cher  à  Pétersbourg  qu'à  Archangel.  Le 
Gouverneur  fait  fa  réfidcnce  dans  la  citadelle,  qui  eft 
ceinte  d'un  mur  de  bois.  Les  Réformés  &  les  Luthé- 
riens y  font  tolérés.  I!  y  a  aufli  une  bonne  polte,  pour 
la  commodité  des  Marchands,  pour  Pétersbourg. 

St*  yicoUs  eft  un  Couvent  fore  connu ,  fitué  &  l'op« 
pofite  de  la  ville  d'Archangel,  fur  la  Duina ,  qui  fe 
îepare  en  deux  bras  pour  fe  dégorger  dans  la  Mer  Blan- 
che. Les  vaiiTeaux  abordoient  ci-devant  à  St.  Nicolas; 
mais  le  bras  de  la  Duina  j  par  ou  ils  paflbient ,  étant 
devenu  impratiquable ,  on  fut  obligé  de  conftruire  un 
Port  près  d'Archangel.  On  a  trouvé  que  les  droits  que 
paient  les  marchandifes,  qui  entroieift  dans  ce  Port,  pro- 
duifoient,  fous  le  règne  de  Pierre  le  Grand  »  la  fonime 
de  fix  cens  mille  francs. 

Colmogrod^  petite  ville  fur  la  Duina  à  vingt  lieues 
au-deflbus  d' Archangel  qui  fut  fort  connue  en  1744. 
lorfqiie  l'Impératrice  Elifabetb  y  envoïa  Tlmpérutricc 
Anne'àSQQ  fon  époux  &  fes  enfans  ,  &  ou  elle  mourut 
en  1746.  JMLaty  ne  la  met  qu'à  dix  ou  douze  lieuës. 

18.  W  O  L  O  G  D  A, 

en  lat  Ducatm  Wologdie^  eft  un  Duché  lîtué 
fur  les  frontières  du  côté  du  Levant.  C  eft  un 
Païs  marécageux,  plein  de  forêts ,  de  lacs  &  de 
rivières.    On  y  débite  beaucoup  de  fuif. 

Walogda^  qui  eft  une  afles  grande  ville  avec  un  châ« 
teau ,  eft  une  bonne  forterefle  fituée  dans  un  marais. 

La  grande  Eglife,  qui  ell  un  magniiique  édifice  ,  a  été 
bâtie  par  Sabor ,  Architede  Itah>n  ,  qui  eft  le  même 
qui  avoit  donné  le  pian  du  château  de  j\lofcou.   On  a 

Xç  do. 
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de  très-bonnes  laines  dans  cette  contréct  L'Archevêque 
de  Wologda  eft  très  puiffant. 

Salo-voitziogda  eft  une.  ville  marchande  fort  reûQin. 
mée,  où  Ton  èbrique  toutes  fortes  d'ouvrages  en  argent, 
en  cuivre ,  &  en  y  voire.   11  y  a  de  bonnes  falines, 
d'où  Ton  tire  quantité  de  fel,  qu'on  envoie  à  Wologda 
.  &  à  ArchangeL 

19.  NlSCH-NOVOGRODouNOVOGROD 

INFERIEUR. 

Ce  Duché  fitué  fur  la  Wolga ,  qu'on  nom- 
me en  lat.  Ducatus  Novogardimjis ,  eft  un  Pais  où 

ron  trouve  de  grandes  forêts.    On  y  voit  : 

Nifcb'Novogrod  ou  Novogrod-iftférieure^QÙ.  une  ville 
fituée  au  confluent  des  rivières  d'Oka  &  du  Wolga  »  & 
bâtie  fur  une  hauteur.  Ce  mot  Nijcb  veut  autant  dire 
qu'Inférieur,  Le  Czaar  Eajt/iua  fit  bâtir  cette  ville  & 
y  mit  une  Colonie  de  Novo^orod-  JVtuki.  Il  y  a  un 
Archevêque,  deux  Cathédrales,  &2g.  Ëglifes  paroiilia- 
les*  Plufieurs  Princes  qui  étoient  appana^és  »  &  qai 
y  fâifoient  leur  réfidence ,  y  font^inhumes.  Il  y  a, 
tant  dans  la  ville  que  dans  fon  grand  fauxbourg  non- 
feulement  des  marchands  Rudlens,  mais  encore  il  s'y 
en  eit  venu  habituer  tant  de  TAUemagne  que  de  la  Tar* 
tarie,  U  croit  aux  environ^  d'excellentes  pommes» 
qu'on  nomme  des  pommes  de  verre. 

20.  M  O  R  D  U  A 
eft  une  Province  fituée  entre  les  rivières  du 
Don  &  de  TOka ,  &  dont  la  plus  grande  par- 
tie eft  habitée  par  des  Tartares ,  qu'on  appelle 
Morduini. 

21.  POLE, 
lîtuée  près  des  frontières  de  la  Tartarie  »  eft 

une  grande  Province,  qui  eft  arrofée  par  le  Don 
ou  TimaU.  Elle  eft  habitée  par  les  Cofaques 
Donskiens ,  lefqucls  il  ne  faut  pas  confondre 
avec  les  Cofaques  d'Ukraine. 

Les 
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Les  Cofaques  Donskiens  ont  ea  jufqu'en 
1706.  lear  Général  d'armée  particulier ,  qu'ils 
appellent  iVoifcoway  Auaman,  c'eft-à-dire,  Ca- 
pitaine de  guerre.   Ces  peuples  aïant  commis 
des  hoftilités  contre  TEmpire  de  Ruflîe,  le  Czaar 
Fierre  L  les  fît  rentrer  dans  le  devoir  »  /&  or- 
donna au  Gouverneur  de  Veronitz  de  veiller  ^ 
fur  leurs  démarches.   Après  que  le  Czaar  fi^« 
re  IL  eut  eu  des  preuves  fuffifantes  de  leur  fi- 
délité» il  leur  permit  de  nouveau  d'avoir  un 
Général  d'armée.    Ces  Cofaques  peuvent  met* 
tre  fur  pié  une  armée  de  cinquante  mille  hom- 
mes.  Ils  rendirent  de  très-bons  fervices  aux 
Rufliens  dans  la  dernière  guerre  qu'ils  eurent 
avec  les  Tur  es ,  aufli-bien  que  dans  celle  con- 
tre les  Suédois  &  les  Danois.   Lorfqu'ils  ont 
condamné  un  criminel  à  mort  >  ils  le  lient  à  un 
arbre ,  &  le  percent  de  flèches ,  ou  l'attachent 
«  à  la  queue  d'un  cheval,  &  le  font  ainfi  partir 
]y)ur  l'autre  monde.     Leur  ville  capitale  efl; 
Gijerskaskpy  fur  le  Don  près  d'Afoph.  Leur  prin- 
cipale nourriture  fe  tire  de  la  pèche.    Les  en- 
droits les  plus  remarquables  font  : 

Bacbfntabj  fur  la  rivière  du  même  nom,  eft  un  en^ 
,  droit  fur  une  hauteur  avec  une  citadelle  &  des  pallifla* 
des.  11  y  a  un  bataillon  d'Infanterie  Ruffienne,  &  une 
forte  compagnie  de  Cofaques  pour  la  défenfe  des  liUines. 
Le  Général  de  ces  Cofaques  qui  s'appelle  Juan  Crasnas 
Cbolfoff  y  fait  fa  réfidence  ordinaire  depuis  Tannée  17)6. 

Pavvlovvsk  ,  fituée  au  confluent  des  rivières  Do;/ & 
.  Sarad^  eft  une  fortereffe  entourée  de  montagnes  de 
craïe ,  ce  qui  la  rend  mal-faîne.  Les  KuQiens  y  ont 
une  bonne  artillerie* 

Tbar  eft  une  ville  »  fituée  fur  la  rivière  du  même 
nom. 
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Ifum^  fur  la  rmère  de  Donetz ,  &  à  quelque  diftan- 
cedeThor,  eft  une  petite  ville. 

Czerskaskoy  ou  Circoikoy  ou  encore  Tzerkaskqy ,  fur 
le  Don ,  eft  une  ville  marchande  avec  une  forcerefle^ 
bâtie  fur  pilotis.  Les  mes  &  le$  maifons  font  coniârui- 
tes  à  la  manière  des  Turcs,  &  Ton  voit  dans  cette  ville 
un  grand  nombre  d'Orientaux. 

Sf.  Anne  ,  fur  le  Don  ou  Tanais,  eft  une  fortereffe 
qui  eft  auili  grande  que  celle  d'Afoph.  Elle  eft  fituée 
dans  une  contrée  fort  marécageufe.  Les  rues  font  lar. 
gès,  longues  ,  &  droites*  Il  y  a  toûjonrs  une  gamifon 
de  fix  mille  hommes. 

Pancbine  eft  une  ville  que  les  anciennes  Cartes  pla- 
cent fur  le  Tanai^.  Elle  ne  fe  trouve  plus  fur  les  nou- 
velles %  fans  doute  parce  qu'elle  ^  été  ruinée  par  les 
Tartares. 

42.  R     S  A  N  OU  R  r  Z  A  N, 

en  lat  Ducatiss  B^aezam ,  eft  on  Duché  Gtué  du 
côté  du  Midi ,  près  des  frontières  de  la  Petite 
Tartarie.  Les  habitans  fouffrent  beaucoup  des 
fréquentes  courfes  des  Tartares ,  mais  dès  que 
ces  voifins  les  lailfent  tranquiles,  ils  vivent  fort 
à  leur  aile,  parce  que  le  terroir  eft  très-fertilei 
Le  lac  de  St.  Jean^  qu'on  nomme  en  langue 
du  Païs  IvamiV'Je?Joro ,  où  le  Tanais  prend  fa 
fburce ,  eft  fitué  dans  cette  Province.  Les  en- 
droits les  plus  remarquables  font  : 

Rézan ,  fur  la  rivière  Oha ,  étoit  cî-devant  une  vil- 
le marchande,  mais  il  y  a  deja  longtems  qu'/sUe  a  été 
ruinée  par  les  Tartares.  Aujourd'hui  ce  n'eft  plus  qu'on 
village. 

Prestarefansky ,  fur  la  rivière  Oka ,  eft  une  ville  où 

il  y  a  un  Archevêque,  &  qui  eft  ceinte  de  murailles. 

Vermec'Z  ou  Woronitz  ou  IVcroîiife  ^  fur  YOka^eA 
jUne  ville  bien  peuplée,  où  Pierre  le  Grand  a  établi 
une  fonderie  de  canons ,  &  des  chantiers,  pour  la  con- 
ftruâîon  des  vaifleaux ,  dès  qu'il  Voulut  fe  cendre  maî- 
tre fur  le  Font«Euxin» 
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Tamirovv ,  fur  le  Tanaîs,  on  la  rivière  IVoronez  fc 
jette  dans  le  Tanais ,  eft  une  ville  forcifiée,  &  dont  les 
rues  font  larges  &  droitOi.  On  y  conftruifit  cinq  cens 
Saikm  à  la  fois  dans  le  tenis  que  les  Ruifiens  étoient  en 

guerre  avec  les  Turcs. 

Davverof^  ville  à  quatre  lîcu&  de  Veronecz  fur  la 
rivière  de  \t^eronife.  L'Empereur  Pierre  Alexiowîcz  a 
fait  aggfandir  &  fortifier  cette  Place,  parce  qu'elle  eft 
plus  propre  que  Weronîfe  pour  y  conftruire  des  vaili^ 
féaux  &  les  faire  defcendre  par  leDon. 

Toula  ,  fur  la  rivière  Upa  ,  eft  une  ville  où  Ton  fii. 
brique  chaque  année  vingt  mille  fufils  &  cinq  mille, 
'  paires  de  piftolets,  qui,  pour  la  plupart  9  font  envoïés  à 
TAoïiraute  de  Pécersbourg.  La  ligne  que  les  Rufliens 
tirèrent  pour  empêcher  les  fréquentes  incurfions  des 
Tartares,  commence  près  de  cette  ville,  &  va  aboutir 
jufques  près  de  la  ville  de  Simbirsky ,  bâtie  fur  le  Wol- 
ga.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ligne  avec  celle 
qui  eft  dans  rUkraine,  &  dont  nous  avons  parlé  ci* 
defibs. 

Oranienbourg ,  petite  ville  avec  un  château ,  peu 

•    éloignée  de  Veronecz,  fur  les  frontières  de  l'Ukraine. 
On  ne  la  trouve  fur  aucune  Carte. 

23.  W  O  R  O  T  I  N, 

en  ht.  Dmaim  Iforadunieujjs ,  eft  un  Duché,  peu 

Seuplé ,  à  caufe  des  fréquentes  courfes  que  les 
'ar tares  y  font.    Les  terres  qui  en  dépendent 

confinent  à  celles  des  Tartares  &  des  Cofaques. 
On  Y  voit  : 

Worotin ,  fur  TOka ,  qui  eft  une  affcs  bonne  for- 
terelTe. 

C  H  A  P  I  T  n. 

D£  LA  RUSSIE  ORIENTALE. 

Cette  partie  de  la  Ruffie  comprend  fept  Pro- 
vinces, qui  font;  i.  M£Z£N,  2.  F£xzora,  3. 

COM- 
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CONDINSCK  ,  4.  PerMSKY,  f .  OuSXIUGU  »  6, 
\(^IADSKY  ,  &  7.  CZEREMISSL 

I.  M  E  Z  E  N, 

en  lat  Mezenia^  'eft  une  Province  auieft  fîtuée 

près  de  la  Mer  Glaciale,  &  où  ron  trouve 
quantité  de  forêtSt   On  voit  â  Toppolite  ilsie 

KaJîderios. 

Mezen ,  fituée  fur  la  rivière  du  même  nom  ,  qiii  eft 
la  principale  ville  de  cette  Prpvince. 

2.  P  E  T  Z  O  R  A, 
en  lat.  Penora ,  eft  une  Province ,  fîtuée  près 
de  la  Mer  Glaciale,  &  du  détroit  de  IVaygaa, 
Elle  eft  arrofée  par  le  fleuve  du  même  nom  ; 
&  eft  auQi  nommée  lur  les  nouvelles  Cartes 

de  Ruflîe  Pujiozersh^y  ^  en  ht  Provincia  Pujhfih 
renjis.  Les  endroits  les  plus  remarquables  font: 

Papimgrod^  fur  la  rivière  de  Petzora  ou  Fetz ,  eft  un 
endroit  fort  agréable ,  environné  de  hautes  montagnes. 
C'eft-là  que  impératrice  a  fon  plus  grand  magazin  de 
péleterie,  &  ou  les  Danois  vont  a(^ter  quantité  de 
fourrures. 

Wilwa ,  fur  la  même  rivière,  eft  un  endroit  où  il  fe 
tient  une  foire,  &  où  Ton  vend  quantité  de  peaux d'£« 
lans. 

*  Witzora  &  Portzora ,  font  deux  petites  villes  où  il 
y  a,  garnifon  RufTienne.  On  nomme  Bor^day  la  con* 
trée  où  elles  font  fi tuées,  U  s'y  fait  un  trafic  de  péle- 
terie hfles  confidérable.  ^ 

Putoferskoy  eft  un  endroit  environné  de  palifTades.  Il 
s*y  fait  un  trafic  de  péleterie  }  cet  endroit  eft  iicué  fur 
un  lac. 

C'eft  dans  cette  Province  que  font  (itués  les  Monts 
Ripbéem^  en  lat  Montes  Riphai^  qui  étoient  compris 

dans  le  Païs  des  anciens  Sarmates. 

3.  JA- 
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3.  JARENSK  ou  CONDINSCK, 

en  lat.  Jarenskia^  &  fur  les  vieilles  Cartes  ConJom 
ra  9  eû;  une  Province,  où  il  y  a  quantité  de 
montagnes  &  de  forêts.  La  plupart  des  habi-  . 
tans  font  Païens ,  &  les  Ruifiens  ne  leur  deman- 
dent annuëllement  pour  tribut  que  quelques 
peaux .  Se  quelq  ues  fourrures. 

4.  P  E  R  M  S  K  Y 

eft  une  Province  ^  où  Ton  fait  une  fi  grande 
quantité  de  fel,  que  20000.  ouvriers  font  con« 
tinuëllement  occupés  à  y  travailler.    On  l'ap- 

gelle  en  lat  Ferma  i  fur  les  nouvelles  Cartes  de 
.uffie  cette  Province  eft  appellée  Solkamshpy^ 
en  lat  Saline  ad  Camam.  ,  Les  endroits  les  plus 
remarquables  font: 

PermsH  Welkki ,  en  lat.  Permia  Magna ,  eft  unq 
grande  ville,  où  il  y  a  un  Archevêque. 
^  Salims-Kamsky  ou  SoIinU'Kamskoy  eft  une  ville  gran* 
"  de  &  opulente ,  où  il  7  a  beaucoup  de  riches  mar- 
chands. ' 

J^iret^  fur  la  rivière  deKolwa  ,  eft  un  bourg  fortre- 
"  nommé,  à  caufe  des  fréqùens  pèlerinages  que  firnage  de 
St.  Nicolas  y  attire. 

Nova  VfoUe  ^  fur  la  rivière  de  Kama ,  eil  une  vllltf 
fort  connue  à  caufe  du  bon  Tel  qu'elle  fournit. 

î.  O  U  S  T  I  U  G  H,  ^ 
en  lat  Uftiuga^  eft  une  Province  où  Ton  trou-* 
ve  quantité  de  forêts ,  &  qui  n'eft  prefqu'habi* 
tée  que  le  long  de  laDuina,  dont  elle  eft  arro- 
'  fée.    On  y  voit  : 

Oujiiugb  WeHki^  fur  la  rivière  Duiûa,  eft  une  ville 
marchande,  munie  d'un  bon  château.    On  prend  prés 
de  là  des  renards  noirs ,  dont  les  peaux  ft>nt  aufti  bel-  ^ 
les  que  celles  des  Zibelines. 

Totma^  ù^i  là  iivïkît  Sticbona  i  eft  auili  une  ville 
marchande. 
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ff.  W  I  A  D  S  K  Y,  I 
eft  une  petite  Province  qu'on  nomme  en  lat  I 

fViadka ,  habitée  par  les  Wotialq ,  &  arrofée  de 
la  rivière  WiAtl^u    On  y  voit; 

Wiatka^  fur  la  rivière  du  même  nom,  qui  en  eft  la 
Capitale.  C'eft  une  ville  où  l'on  fait  iiii  afTés  grand 
commerce  de  blc,  de  fuif ,  de  beurre,  de  cire,  de 
miel  &  d'Hermines. 

Chlynovv  ou  Clinovv  eft  un  endroit  où  l'on  négocie 
beaucoup  en  grain ,  en  talc,  en  miel,  en  cire,  enbeur- 
xe ,  &  en  plufieurs  autres  denrées* 

7.  CZEREMISSL 
Cette  Province  eft  (îtuée  près  des  frontières 
de  la  Tartarie  Afiatique ,  dans  un  angle  que  for- 
me le  Wolga.  Les  habitans,  qui  font  Ruffîens 
de  nation ,  font  fort  adroits  à  tirer  de  Tare. 
On  nomme  communément  Logat^oys^  ceux  qui 
habitent  au  Septentrion  de  Woiga,  parce  qu  il 
y  croît  beaucoup  de  foin  »  &  N^igonKyys^  ceux 
qui  habitent  les  terres  de  cette  Province  fituées 
au  Midi  de  cette  rivière,  parce  quil  y  a  quan-r 
tité  de  montagnes.  Les  Logowois  font  des 
peuples  fauyages  &  idolâtres.  Ils  habitent  fous 
des  tentes  qu'ils  tranfportent  d'un  lieu  en  un  au- 
tre. Les  Nagornoy,  dont  le  nom  (Ignifie  habi- 
tans  des  montagnes,  fuivent  la  Religion  &  pref- 
-que  toutes  les  manières  des  Logowoys*  ^ 
On  voit  dans  cette  contrée  une  montagne, 

qu'on  nomme  Jungfer  ^Berg  ^  ia  Montagne  des  FiU 

les  9  &  qui  eit  tort  haute.   ËUe  forme  pluiieurs 

étages  dont  les  uns  font  de  pierres  bleues,  les 
autres  de  pierres  jaunes ,  les  autres  de  pierres 
rouges.    Le  iommet  eft  couvert  des  plus  beaux  , 
bois  de  fapin. 

C  H  A. 


Digitized  by  Google 


oude  ia  Mofcovii» 


337 


C  H  A  P  I  T  liE  m 

DE.  LA  LAPPONIE  RUSSIENNE 

ou  MOSCOVITE. 

Nous  avons  amplemeot  traité  de  cette  nation 
dans  le  Chapitre  où  nous  avons  donné  une 
defcription  du  Roïaume  de  Suède.  La  partie  de 
la  Lapponte,  qui  appartient  aux  Rufliens,  eft  fi- 
tuée  près  de  la  Mer  Blanche  du  côté  du  Couh 
chant»  &  comprend  ces  trois  Provinces* 

L  La  Province  de  Mouremanshoy^-Leforie^ 

en  lat.  Leporia  Maritima^  où  Ton  voit: 

Xo/d,  fur  lâ  rivière  du  même  nom,  ville  où, les  An« 
gloiSf  les  HollandoiS)  &  les  Danois  font  un  afles  grand 
commerce*  U  n'y  a  qa^one  feule  rue  dans  cette  ville, 
dont  toutes  les  maifons  font  bâties  de  bois ,  &  couver* 

'  tes  de  baleine.  Dans  le  haut  il  y  a  des  petites  lucarnes 
par  où  le  jour  peut  entrer.  On  trouve  au-deffus  de  cet. 
te  ville  un  lac  qui  porte  le  même  nom.  En  Eté  on  y 
voit  plufieurs  vaifleaux  Rufliens,  qui  yont  à  ia  pèche  de 
la  Baleine  &  du  Merlus  ou  Stockmch. 

II.  La  Province  de  T£RSKOY-L£fORi£^  en  lat 

Leporia  Terfa  ,  OÙ  l'on  voit  : 

JVarJîgUj  qui  en  eft  la  principale  ville,  &  qui  eft  £[• 
tuée  près  de  la  Merfilanche«  où  la  rivière  Warjugavz' 
fe  décharger.   U  y  a  aufli  on  Port  qVon  appelle  £$i^ 
mefL 

Kemi  eft  un  endroit  »  oùhnviàïQKem  fe  jette  dans 
•     la  Mer  Blanche, 

IIL  Celle  de  BeSa  Mores t^y  Leporie,  en  lat» 
Leporia  Grandvicenjis.    On  y  voit  : 

KandiUax^  qui  eft  une  Ville  ou  un  bourg  de  peu 
d'importance  avec  un  Fort* 
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C  H  A  F  I  T  liE  IV. 

DELATARTARIE  RUSSIENNE 

ou  MOSCOVITE. 

On  ne  parle  pas  ici  de  la  Petite  Tartarie,  de 
Taquelle  on  donnera  plus  bas  une  defcription 
particulière,  en  traitant  de  la  Turquie  Européen- 
ne. Il  s  agit  de  la  Grande  Tartarie  dont  on  par- 
lera fort  amplement  dans  le  livre  qui  traite* 
ra  de  TAfîe. 

Les  Ruffîens  ont  eu  le  fecret  de  Te  rendre 
maîtres  fucceflivement  de  fix  vaftes  Provinces 
de  la  Grande  Tartarie»  &  de  les  unir  à  leur  £œ* 
pire.  Comme  ces  Provinces  font  fituées  en. 
partie  fur  l'Oby,  &  en  partie  fur  le  Wolga,  c'eft 
avec  raifon  qu  on  les  place  dans  TEurope.  Ils 
ont  encore  dans  la  fuite  étendu  leurs  limites  au* 
delà  de  VOby,  &  ils  poifèdent  aujourd'hui  une 
grande  partie  de  la  Tartarie  Afiatique,  dont 
nous  donnerons  une  defcription  étenduë  en  trai- 
tant de  PAfie.  Nous  ne  dirons  donc  rien  dans 
ce  Chapitre  des  fais  que  les  Ruiliens  pofledenC 
hors  de  TEurope  ;  &  pour  ne  point  franchir  les 
bornes,  nous  nous  arrêterons  dans  Tendroit  de 
la  Carte  où  Vohy  fe  décharge  dans  la  Mer  du 
Nord  y  &  dans  celui  où  le  Wolga  tombe  dans 
la  Mer  Çafpienne. 

A  liT  I  C  L  E  t 
DE  LA  PROVINCE  DE  SAMOJE'DIE 

L'Oby  traverfe  cette  Province ,  en  la  fépa- 
rant  en  deux  parties  alfés  égales  >  &  fe  dégorge, 

à  quel- 
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à  quelque  diftance  de  là ,  dans  la  Mer  Glaciale» 
11  ne  faut  pas  douter  que  le  climat  n'y  foit  ex, 
trémemenLt  froid  »  puiiqae  cette  Province  e(l  Q. 
tuée  Tous  le  Cercle  Polaire.  Les  habitans  ha- 
,  bicent  une  partie  entre  Archangel  &  Peczera, 
&  l'autre  entre  les  rivières  Jenijèja  &  Lena  près 
de  la  Mer  Glaciale  ;  ils  font  d'une  taille  au.de£l 
fous  de  la  médiocre,  ils  ont  une  peau  jaunâtre» 
une  phylionomie  hideuiè  à  caufe  de  leurs  yeux 
trop  fendus  &  de  leurs  jouës  enflées;  ils  font 
d'ailleurs  fort  adroits  à  tirer  de  l'arc  Ils  n'ont 
aucune  ville,  ils  demeurent  dans  des  Cabanes 
qu'ils  creufent  dans  la  terre  &  qu'ils  couvrent 
.  de  gafons  ;  ils  ne  font  que  de  petits  feux  pour 
8'échaufFer  ;  ils  fe  nourriifent  de  gibier  &  de 
poiflbn  fec.  Ds  font  vêtus  de  peaux  de  Ren- 
nes, qui  font  toutes  leurs  richeflès»  &  dont  le- 
poil  eft  tourné  en  dedans  pendant  le  froid ,  & 
en  dehors  pendant  TËté.  Les  femmes  font  vê- 
tués  à-peu-près  cqmme  les  hommes ,  vont  à  la 
chalfe  &  enfeignent  à  leurs  enfons  à  chaflèr. 
Ils  tttënt  des  chiens  de  mer  fur  la  glace ,  avec 
leurs  javelots.  Ils  croient  qu'il  y  a  un  Dieu, 
qui  gouverne  le  Ciel ,  qu'ils  remercient  pour 
leurfanté.  Ils  adorent  cependant  leurs  faulfes 
divinités  ;  &  ils  ont  pour  cela  des  Prêtres,  qu'ils^ 

appellent  &hamimm» 

La  Province  d'OBooRA,  que  les  Hollaodoit 
nomment  communément  la  Nouvelle  Frife  Ocd- 
dentale  &  qui  eft  fituée  au  Couchant  de  l'Oby, 
dépend  de  la  Sâmojédie.  Les  Ruflîens  y  ont 
conftruit  quelques  Forts,  entt'autres  celui  de 
refûwa ,  fur  l'Ôby. 
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Les  petites  Provinces  de  Tingd^  BaiJa^  Lop» 
pîa^  &  Lucomaria  y  font  auflî  communément  1 
^mprifes.  fous-  le  00m  Samojédie ,  qu'il  faut 
prendre  garde  de  ne  le  pas  confondre  avec  celui 
de  Samogitie^  qui  eft  uae  Province  de  la  Lithua- 
nie. 

A  Î^T  I  C  L  E  IL 

DU  KOIAUME  DE  SIBE'RIL 

Ce  Païs  eft  fitué  entre  Pancienne  Ruffie  & 
rOby.  Son  étendue,  du  Midi  au  Septentrion» 
eft  à-peu-près  de  deux  cens  lieues,  &  de  cent 
foixante»  du  Levant  au  Couchant  11  s'étend 
jufques  fous  le  Cercle  Polaire  ,  d'où  Ton  peut 
juger  du  climat  &  de  la  longueur  des  jours. 
•  jyrmthâm  en  Norvègue,  Tcrneo  en  Suède,  &  To- 
holsl^y  en  Sibérie  ont  la  même  élévation  du 
Pôle  ou  latitude  feptentrionate.  Mr.  l'Abbé 
Langlet  lui  donne  une  toute  autre  étendu& 
La  Sibérie  félon  ce  Géographe  a  f  00.  lieues  de 
France  de  longueur  &  f  50.  de  largeur. 

Ce  qu'il  y  a  de  meilleur  en  Sibérie»  font,  fan» 
contredit,  les  fourrures  qu'on  en  tire,  particuliè-  . 
rement  celles  de  Zibelines ,  aufli-bien  que  les 
peaux  de  Renards  noirs»  dont  ce  Païs  eft  com- 
me la  patrie.  On  païe  les  contributions  à  l'Iin- 
pératrice  avec  des  peaux»  qu'on  vend  biea  cher 
dans  les  P^'s  de  TEurope. 

Les  RuŒens  regardent  la  Sibérie  comme  un 
Païs  maudit,  ce  qui  fait  qu'ils  y  envoîent  les 
criminels  qui  n'ont  pas  commis  des  crimes  ca« 
pitaux,  &  fouvent  les  prifonniers  de  guerre,  \ 
pour  y  gagner,  à  lachalTe  des  Zibeliaes ,  des  ^ 

,  Mar- 
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Martres  &des  Belettes,  le  paia  &  l'eaa  dont  oq 

les  nourrit.  Le  Gouverneur  du  Païs  préfcrit  à 
chacun  la  quantité  de  ces  animaux  qu'il  doit 
livrer  par  jour,  &  ceux  qui  ne  la  fourniflent 
pas,  font  roués  de  coups  d'étrivières. 

Les  autres  animaux  qu'on  trouve  en  Sibérie 
font,  les  Ours  noirs  &  blancs,  les  Renards,  qui 
ont  deux  raies  fur  le  dos  en  forme  de  croix, 
les  Elans,  &  les  Mufques ,  ou  Chèvres  qui  por- 
tent le  mufc,  dont  nous  donnerons  ci-après  une 
ample  defcription. 

La  plupart  des  habitans  de  ce  Païs  font  Ruf- 
liens  de  nation,  les- autres  font  Tartares  ou  Ar« 
ménien^.  Leur  principal  commerce  conGfte  en 
cire,  en  miel,  en  talc,  en  peaux  de  Caftor,  en 
çairs  de  roufli ,  &  en  fourrures.  Les  endroits  , 
les  plus  remarquables  font: 

ToboUko  ou  Tobolshjy^  cm  Tobol^  en  lat  ToboHum^ 
fur  la  rivière  de  Tobol ,  eft  la  principale  ville'  de  la  Sf- 

bérie,  &  la  réfidence  du  Gouverneur  &  de  rArchevê- 
•  que.  Elle  eft  bâtie  fur  une  montagne,  où  étoit  fi- 
tuée,  à  ce  qu'on  prétend,  la  ville  de  Sibir^  qui  eft 
aujourd'hui  ruinée  ,  &qui  a  donné  te  nom  de  Sibérie 
à  ce  Païs»  Il  y  a  un  entrepos  de  quantité  de  marchan<« 
■  difcs,  qu'on  envoie  tant  en  Orient  qu'en  Occident. 
Toutes  les  années  il  fort  de  cette  ville  plufieurs  Cara- 
vanes qui  vont  9  les  unes  dans  les  Tndes,  les  autres  à  ' 
la  Chine  9  de  forte  que  les  marchands  &  les  voïageurs 
qui  veulent  être  de  la  compagnie^  font  obligés  de  fe 
rendre  à  Tobolsko.  Toutes  les  maifons  de  cette  ville 
font  de  bois,  excepté  deux  Eglifes,  qui  font  cohftrui- 
tes  de  pierres,  La  Province  de  Tobolsko  appartient 
aux  Rulfiens  depuis  Tan  i%%o*  ' 

^  Trnnim^  fur  la  rivière  Tura ,  eft  une  aifés  grande 
ville,  munie  de  remparts  &  ceinte  de  murailles.  Quan- 
tîté  de  Rufiîens  s'y  font  habitués ,  &  ont  un  grand  corn- 
'   meroe  avec  les  Tartares  &  les  Calmucs,  A  quelque 
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diftanee  de  cette  ville  eft  la  forêt  â* Heifkoiixfoffoc  ^  oû  I 
Ton  prend  des  Renards  blancs ,  dont  les  peaux  font  &  J 
eftîmées,  qVon  les  envoie  toutes  à  ia  Cour  de  Ruffie.  ^  1 

Berezo-rv ,  fiir  la  rivière  Oby ,  eft  un  endroit  fortifié  I 
&  entouré  depaliflades  ;  le  Prince  MenfcbikoTo^  favori  1 
du  Czaar  Pim*^  L  y  mourut  en  17JI.  1 
Km^ka  ou  KoUirponskoy ,  fur  la  rivière  du  même  1 
nom ,  font  deux  endroits  où  il  y  a  de  bons  martioeia  1 
de  fer.  I 

Oélits  ou  UkUiS  eft  encore  un  bourg  où  il  y  a  auffi 
des  martinets  de  fer  &  des  mines  de  cuivre. 

Trbit  n'eft  qu'un  bourg,  oiais  il  s'y  tient  une  foir^ 
très^fréquentée  par  toutes  fortes  de  nations  le  *2t.  Jan^ 
.  vîer  ;  il  eft  fitue  fur  la  rivière  d*Irbit 

Werchotiira^  près  de  la  rivière  Tura^  eft  la  pré* 
mière  ville  que  les  Rufficns  ontbâtie  en  Sibérie,  elle  eft 
iituéc  fur  un  rocher  fort  élevé  1  dans  une  contrée  plat- 
fante»  où  il  y  a  des  boçages  &  des  jardins.  Cette 
ville  eft  afles  grande,  entourée  de  paliflades  ft 
fort  connue  depuis  Tan  1720.  parce  que  cette  année- 
là  un  païfan  trouva  dans  cet  endroit  la  pierre  à^Asbffie^ 
dont  les  itociens  faifoient  le  Sindon^  c'eft-à-dire  une 
toile  9  qui  ne  fe  confume  point  au  feu.  Il  n'y  a 
qu'une  feule  montagne  dans  cette  contrée  où  l'on  trou- 
ve de  cette  pierre.  Les  hâbiuns  la  nomment  dans  leur 
langue  Schelkowagora,  \ 

Catherinebourg  eft  une  ville  ^  que  TEmpereur  Fier* 
tel.  fit  établir  en  1726.  &  à  laquelle  il  donna  te  nom 
de  la  Cïaarine  fon  Epoufe  Catherine.  .£lle  eft  au  cen* 
trc  des  mines  de  fer  de  la  Sibérie,  c'eft  où  le  GrandJn-  ! 
fpedeur  des  mines  fait  fa  réfidence.  Cette  ville  eft 
bâtie  au  goût  Allemand ,  mais  régulière  &  aux  frais  du 
Czaar  ;  elle  eft  fortifiée  a  caufe  des  Baskirzes.  La  ri. 
Vière  Ifet  pafle  par  le  milieu ,  &  elle  fournie  aflet  d'eau 
.  aux  forges  des  environs.  Il  y  a  une  Eglife  de  pierre  & 
une  de  bois.  Il  y  a^  des  boutiques  de  marchands  ^  un 
Hôpital  pour  les  mineurs  qui  font  malades,  &  un  péage 
où  les  marchands^  qui  veulent  aller  à  la  foire  d*lrbii^ 
paient  les  droits. 

Omskoy ,  fur  la  rivière  Om  ,  où  elle  fe  jette  dar>^  1 
Ylriisz ,  eft  une  ville  fortifiée ,  qui  fut  bâtie  en  1716. 
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il  y  aune  garnifon  de^iso.  Ru/Tiens  &  de  200.  Co- 
{aques. 

Jamifcbewa^  fur  la  rivière  Irtisz  1  eft  une  fortereffc 

Sul  fuc  conftruite  en  1717.  pour  arrêter  les  Cakiacs; 
y  a  un  grand  trafic  de  fel ,  qui  eft  auffi  blanc ,  que 
la  neige  &  qu'on  tire  du  lac  Jumufcba. 

Semipcilat  eft  une  fortercfle  où  un  Capitaine  de  Rufl 
fie  fait  fa  réfidence.    Elle  Alt  conftruite  en  171g.  les 
contrées  font  fort  piaifantes. 
Kamemiarskaya  eft  une  forterefle  où  il  y  a  If  o«  hom« 
'  mes  en  ^rnîfbn.   On  y  voit  des  Elans ,  des  Chevreuils, 
*  des  fangliers ,  des  cerfs ,  qu'on  attrape  &  qu'on  mène 
à  Pétersbourg. 

Naryntf  fur  la  rivière  Ob^  eft  une  ville  où  il  y  a 
garnifon.  . 

Tomfk^  au  confluent  des  rivières  Tom  &  Ob^  eft 

une  ville  fortifiée,  où  il  y  a  looo.  hommes  en  garnifon. 
'Le Gouverneur  y  fait  fa  réfidence;  il  y  a  une  Eglife  ca- 
thédrale, un  bon  arfenal ,  un  péage  à  caufe  des  Cara- 
Vanes  qui  fortent  de  la  Chine  pour  aller  à  Mofcoo,  où  à 
^  caufè  du  commerce  quMI  y  a  avec  les  Calmucs. 

Kmnetsk ,  fur  la  rivière  Tbm,  eft  une  ville ,  où  il  y 
a  de  bonne  bierre  &  de  bonne  eau  de  vîe.  Les  habî- 
tans  vont  en  hiver  en  traîneau ,  devant  lequel  îLy  a  4* 
'  chiens  attelés»  &  qu'ils  nourrilfent  avec  des  poiflbns  fecs. 
Ces  trois  derniers  endroits  dépendoient  il  y  a  26.  ans  de 
la  Sibérie  Afiatique  ,  parce  qu'elles  font  fituées  de  l'au- 
tre côté  de  VOb^  mais  dès  1726.  ellçs  dépendent  de 
ToboiskQ.  ,  ' 

Tara ,  ville  frontière  près  des  fleuves  Irtis  &  Tor,  à 
80.  lieues  de  Tobolsko.  . 

^   Cette  efpècc  de  Tartares  qu'on  nomme  WoguKzi  &  \ 
Jemjcbihi  étoienc  ci-devant  Païens  ,  mais  TArchevê- 
que  de  Tobolsko  ^  fû  en  amener  pluûeurs  mille  à  la 
Religion  Chrétienne. 

Les  Suédois  aïa^t  perdu  la  bataille  de  Pultmaea^ 
1709.  &  les  reftes  de  leur  armée  s'étant  rendus  prifon* 
niers  aux  Rufllens,  la  plupart  furent  envoïés  en  Sibérie, 
&  vécurent  ainfi  dans  qn  trifte  &  pénible  exil,  pendant 
plus  de  dix  ans,  c'eft-à-dire  jufqu'en  Tannée  1727* 
la  paix  do  Nord  fut  concluë  de  manière  que  ceux  qui^ 
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'  font  encore  en  vie,  peuvent  dire  au  jufte  ce  que  c'eftque 
la  Sibérie. 

C  H  A  P  l  T     E  m. 

DU  ROIAUME  DE  CASAN. 

• 

Ce  Païs  eft  fitué  près  du  Volga ,  dans  Tcn- 
droitoù  ce  fleuve  forme  une  efpècede  triangle. 
LesRuflîens  le  poffèdent  depuis  Tannée  15^** 
Avant  ce  tems4à  il  avoit  fes  Rois  particuliers* 
On  y  voit  : 

Cafany  fur  la  rivière  Kazanka  ,  eft  une  ville  riche  « 
grande  9  bien  peuplée  &  bien  fortifiée.  Toutes  les  mai- 

ions  font  conftruites  de  bois.  II  y  a  un  Archevêque  & 
ço.  Eglifes,  dont  la  plupart  font  de  pierres.  Le  Gou- 
vernement &  le  Vice-Gouverneur  font  leur  réfidencc 
dans  la  citadelle  ;  &  il  y  a  un  Commandant  pour  la  sàu 
nifon.  Les  habitons  font  un  grand  commerce  avecles 
Turcs  y  par  la  Mer  Noire*  Ces  habitans  font  en  partie 
Ruffiens,  &  en  partie  Tartares  ;  mais  on  ne  laifTe  point 
entrer  ces  derniers  dans  la  citadelle. 

Kockfcbaga ,  ou  Koszaisk  ,  fur  le  Volga ,  eft  aufli 
une  ^ville  afles  bien  peuplée. 

Kimra  ,  fur  le  Volga ,  &  fituée  fur  une  montagnes 
eft  une  petite  ville ,  où  Pon  troove  les  plus  habiles  ar« 
tifans  du  Païs,  La  Maifon  de  Soltiko^^  à  laquelle  cet- 
te ville  appartient ,  y  a  un  magnifique  Palais. 

Malmysz  eft  aufli  une  ville  à  la  droite  au  confluent 
des  rivières  Wiafla  ScKama. 

Samara ,  fur  Ùl  rivière  du  même  nom ,  eft  aufii  une 
.  bonne  ville. 

Les  Vffimi  &  les  Baskirzi  fe  font  habitués  auxcon* 
fins  de  ce  Roïaume  ,  entre  les  rivières  Kama  &  Wol- 
ga  &  les  montagnes  Vraies.  Les  UfHmes  du  côté  du 
Nord  &  lesBaskirzes  du  côté  du  Midi.  Ce  font  d'ha- 
biles  Tartares,  mais  ils  font  fous  la  jurifdiétion  de  Ruf- 
fie.  Us  portent  de  longues  robes  de  drap  blanc  &  des 
bonnets  qui  entrent  bien  dans  la  téte  en  hiver,  mais 
qu'ils  laille^t  pendre  en  Eté.   vils  font  bons  cavaliers , 
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&  fa  vent  bien  manier  Tare  &  le  javelot  Ils  étoient 
plus  Païens  ft  Mahométans ,  ils  fe  faifaient  circoncire^ 

mais  à  prefenc  la  plupart  ont  embradé  la  religion  JGrcc- 
que  après  qu'on  y  eut  envoie  des  Miffionaires.  La  ri. 
vière  Vfa  pafle  au  travers  du  païs.  On  voit  fur  cette 
rivière  des  bourgs,  00  les  habitans  entretiennent  beau* 
coup  de  bétail  &  fe  nourriflent  de  Tagricolture  &  de  la 
chaflè*  Us  battent  leur  froment  à  la  campagne  ,  avant 
que  de  Tapporcei  à  la  maifon.  Ils  ;!)aïentleur  tribut  en 
blé,  en  bétes  rouges,  en  cire,  en  peaux,  lis  ont  de 
grandes  quantités  de  porcs,  mais  ils  n'en  mangent  point. 
Ils  aiment  la  polygamie ,  &  donnent  même  à  leurs  voi- 
lins  fix  a  fept  chevaux  pour  une  femme.  Cette  nation 
fe  rebella  contre  Tlmpératrice  leur  fouveraine  en  17 }s» 
Mais  elle  fit  exécuter  les  chefs  des  rebelles,  &en  fit 
conduire  un  grand  nombre  à  Kafan  ^  fur  les  Galères 
de  RuffiC)  qui  font  dans  la  Mer  du  Levant;  elle  fit  ra- 
fer  leurs  habitations  ft  leurs  villages,  &  difperfer  leurs 
enfans  dans  les  villes  de  Ruffie  ;  ce  qui  les  affligea  ft 
fort ,  qu'ils  promirent ,  fous  peine  de  la  vie  ,  de  de- 
meurer fidèles  à  l'Impératrice.  Four  les  mieux  tenir 
en  bride  on  fit  fortifier  quelques  villes  9  &  on  y  éta- 
bli^  des  BailUfii  originaires  de  Rufiie  %  pour  avoir  Tin- 
fpedlion  fur  eux.  Les  endroits ,  où  on  les  avoit  éta« 
bli,  font  : 

IJfa ,  une  ville  fur  la  rivière  du  même  nom ,  qui  en 
tSt  la  Capitale. 

Bordinskoi  & 

(hevmi  «  toutes  les  deux ,  fur  la  rivière  Jéiik ,  font 
ceintes  de  pallflTades. 

Orenbourg^  fur  la  rivière  Or,  dans  Tendroit,  où  il 
fe  jette  dans  la  Jaik,  fut  conftruite  fortereûe  en  17)6. 
nprès  la  dernière  rébellion. 

Vrai  eft  une  montagne  à  quelque  dîftance  de  là , 
où  l'on  trouve  du  porpbire  9  des  Jafpes ,  &  des  pierres 
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A  B^T  I  C  L  E  IV. 

DU  ROIAUME  DE  BULGARIE, 
BOLGAR  ou  BULGAR. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Païs  avec  la  Pro- 
vince de  Bulgarie 9  fituée  dans  la  Turquie  Euro- 
péenne. Ce  Roïaumeefl:  fitué  près  du  Volga, 
&  eft  nommé  Basl^  fur  pluficurs  Cartes  Géo- 
graphiques 5  &  fur  les  nouvelles  Sirbinsk^.  Les 
habitans  5  qu'on  appelle  Uffimi  ou  Baskpri^  ou 
encore  Bas^rzi ,  font  TarCares ,  &  vivent  fous 
Ja  domination  des  Ruffiens  depuis  Ce 
Païs  eft  très-mal  peuplé.  Les  endroits  les  plus 
remarquables  font  : 

Bulgar  ^ou  Bolgar ,  en  lat  Sulgaria  t  ville  ou  boorg 
peu  confidérable  ,  mais  le  commerce  y  eft  affés  bon. 
Autrefois  c'étoit  une  ville  afTés  grande ,  mais  aujour- 
d'hui c'eft  peu  deehofe.  Elle  eft  habitée  par  des  Mot 
covites  &  par  des  Tartares. 

Syrzan  ScSaratonop  font  aufli  deux  villes  fur  la  mê- 
me rivière. 

Simbirky  ^  furie  Volga,  ef(  audi  une  ville. 

Ifch  ou  Ifcba ,  en  lat.  Oefcus ,  fituée  à  rembouchu- 
re  du  fleuve  Ifcha  ,  qui  fe  jette  dans  le  Danube  ,  envi- 
ron à  trois  lieues  de  Nicopolis.  C'étoit  autrefois  une 
ville  des  Triballiens  dans  la  Mœfie. 

C  H  A  P  I  T  li  E  V. 

DU  ROIAUME  d'ASTRACAK 

Ce  Roïaume  ell  fitué  près  de  la  Mer  Cafpien*- 
ne,  aux  environs  de  Tendroit  où  le  Volga  fe 
jette  dans  cette  mer.  Les  Rufliens  en  font  en 
pofTeifion  depuis  Pan  iss^-  le  C^aar  Jean  Ba* 
iîlowitz  l'aïant  conquis  furies  Tartares Nogais« 
Autrefois  ce  Roïaume  avoit  un  Roi  particulier» 

qui 
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qni  étôîe  an  Prince  Tartare  ;  mais  dans  le  tems 

que  les  RuiFiens  s'en  rendirent  maîtres ,  il  fut  * 
^efque  entièrement  défolé  &  tout  fut  mis  à 
feu  &  à  fang.    Le  terroir  eft  alTés  fertile  &  pro- 
duit» entre  autres  fruits»  des  melons  d'un  goût 

tout'à-fait  exquis.    Pierre  le  Grand  y  fit  planter 

des  vignes  ou'il  avoit  fait  venir  des  environs  du 
Rhin  &  de  la  Mofelle  ,  de  forte  qu'on  y  boit 
du  vin  excellent.  Les  terres  qui  font  fituées  au 
^Couchant,  du  coté  de  la  Mer  Noire,  font  ex- 
trêmement fablonneufes  »  mais  on  y  trouve  un 
grand  nombre  de  fources  d'eau  falée;  &  ce  qu'il 
y  a  de  plus  avantageux  »  c'eft  qu'on  n'a  pas  be- 
foin  de  feu  pour  faire  le  fel,  parce  que  la  cha- 
leur du  foleii  elt  futîirante.  Cefei  eft  non  feu* 
lement  beau  &  tranfparent ,  comme  du  criftal» 
mais  encore  à  très-bon  prix. 

Parmi  les  plantes  rares,  qui  y  croiflent»  on  y 
>  trouve  la  Brebifière»  que  les  habitans  nomment 
horametz.  Ëile  pouffe  une  tige  fort  haute  & 
produit  uA  fruit  qui  reflemble  aflfés  à  une  bre- 
bis* Cette  plante  eft  veluê  »  à-peu-près  com- 
me une  toifon  de  mouton  ,  &  croît  aux  dépens 
des  plantes  qui  Tenvironnent,  lefquelles  paroif- 
fent  avoir  été  broutées  par  un  animal  Le  fruit 
étant  coupé»  donne  quantité  de  fuc  rouge»  & 
la  chair  a  le  même  goût  que  celle  de  l'écrivice. 

A  Pembouchure  du  Volga  eft  la  plus  riche 
pêche  des  Eturgeons  qu*il  y  ait  au  monde.  C'cft 
avec  ce  poilfon  qu'on  compofe  le  Kaviac  qu'on 
envoie  en  quantité^  iVIofcou  &  à  Archangel»  & 
de  là  dans  tous  les  Pais  du  Monde,  ^ 

LeRoîaume  d'Aftcacan  eft  habité  par  les  Mof. 
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covites  &  les  Tartares  Nogais.  Les  prémien 
occupent  la  partie  occidentale.  Les  féconds 
qui  fonc  tributaires  du  Czaar  occupent  ce  qui  eft 
entre  Jaick ,  le  Volga  &  la  ville  d'Aftracan.  La 
principale  ville  de  ceRoïaume  eft 

Aflracan ,  Capitale  3u  Roïaume  ,  fituée  dans  TIslc 
de  Dolgo  que  le  Volga  forme,  environ  à  vingt  -  quatre 
lieoësde  la  Mer  Cafpienne.  Cette  ville  ,  qui  a  46.  de- 
grés 2t.  minutes  de  latitude,  eft  grande  &  peuplée.  On 
y  trouve  en  tout  tems  des  Turcs ,  des  Tartares ,  des  Ar. 
méniens,  des  Perfans,  &  des  Indes.  Ces  peuples  y 
apportent  toutes  fortes  de  joïaux  &  d'épices  ,  qu'ils 
échangent  contre  des  fourrures  de  Mofcovie.  Ceux  de 
la  Religion  Grecque  y  ont  un  Archevêque.  Cet  Arche- 
vêché fut  fondé  par  le  Czaar  Jean  Bafilowitz  en  is^4« 
L'Archevêque  a  une  neuve  Eglife  Cathédrale.  Les  Lu- 
.  thériens  y  ont  aulU  une  Eglife.  La  ville  eft  ceinte  d'u- 
ne  muraille,  &  elle  a  16.  portes  &  environs,  lieues  de 
circuit  II  yaune  garnifon  de  ;ooo.  hommes  fous  le 
commandement  d'un  Gouverneur  &  de  trois  Maîtres- 
Bourgeois.  En  cette  grande  ville  fe  révolta  con- 
tre  les  Ruflfiens ,  mais  au  bout  de  deux  ans  on  la  fit  ren- 
trer fous  robéiflance.  Cette  ville  fut  prefque  toute  ré- 
duite en  cendres  en  1 74^*  fi  le  feu  avoit  atteint  les  Ma^ 
gafms  des  Marchands  ,  qui  étoient  dans  le  fauxbourg, 
la  perte  auroit  été  plus  grande.  Les  habitans  font  un 
grand  commerce  de  fel  qu'ils  trouvent  en  très-grande 
abondance  dans  cette  Isle. 

Carîcyn  eft  une  petite  ville»  au  confluent  àu  Volga 
&  du  Sarpa  ,  avec  6.  battions  de  bots  &  des  tours.  La 
garnifon  doit  veiller  fur  les  courfes  des  Tartares.  Il  y 
croit  de  la  regliOe  en  abondance. 

Czerwg(^r  ^  Czaritza^  Soratof  Se  Somara^  fontqna* 
^e  villes  médiocres  fituées  fur  le  Volga. 

Le  Volga  &  le  Don  s'approchent  de  G  près 

dans  ce  Roïaume,  que  l'on  ne  compte  que  qua- 
torze lieues  de  i'ane  de  ces  rivières  à  Tautre* 
Les  deux  petites  rivières  de  Laffa  Se  de  Kamis- 
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hin^  9  dont  la  prémière  le  jette  dans  le  Don^  & 
l'autre  dans  le  Volga  ,  ne  font  qu  a  deux  lieues 
ik  diilance  Tune  de^rautre. 

En  1 700*  le  Czaar  Pierre  L  fit  faire  un  grand 
canai  de  communication  »  pour  &ire  paiïer  les 
batimens  du  Volga  dans  le  Don.  LesRuffiens 
employèrent  trois  années  à  ce  ^travfûl;  &  s'il 
leur  eut  r^ûfli  s  ils  auroient  eu  »  dans  leur  Païs» 
la  plus  belle  loute  qn^ûn  puiiTe  faire  par  eau. 

Prémièrement  ils  auroient  pû  s'embarquer  à 
St.  Pétersbourg  fur  la  Ladoga,  <&  fe  rendre  en- 
fuite  à  Novogrod  fur  la  Vol^a.  De  là  ils  fe* 
roient  ailés  à  Tipeer  par  le  canal  ;  de  Tweer  à 
JiifdhNtyvogradfat  le  Volga.  Delà  jufqu'au  ca- 
nal d'Ailracan,  &  puis,  en  s  embarquant  fur  le 
Don  y  )ufqu'à  Azof.  D'Azof  k  Conftantinople, 
par  la  Mer  Noire.  De  Conjiantinople  ils  fe  fe-  , 
roient  rendiis  par  les  Dardanelles  &  la  Mer  Mé- 
diterranée y  jufques  au  détroit  de  Gibraltar.  £n* 
fuite  cotoïant  vers  le  Portugal ,  TËfpagne  »  & 
la  France  »  ils  feroient  venus  dans  la  Manche 
ou  canal  entre  i'Angleterre  &  les  Païs  *  Bas. 
De  là  dans  le  Sufid  par  la  Mer  du  Nord ,  &  en- 
fin par  la  Mer  Baltique  jufques  à  St.  Pétersbourg. 
Cela  auroit  fait  un  trajet  d'environ  quatre  mil- 
le quatre  cens  lieuês. 

Tous  ces  beaux  deffeins  échouèrent  en  171  r. 
lorfque  le  Czaar  rendit  aux  Turcs  la  fortereflè 
d'Afof ,  par  la  Paix  conclue  la  même  année 
près  du  fleuve  de  Prut  »  &  par  là  on  perdit  le 
fruit  de  pluCeurs  miUions  qu'on  y  avoit  em- 
ploie.  On  fe  contenta  de  tirer  une  ligne  près  ^ 
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de  Czaritza  pour  fervir  de  défenfe  contre  les 
incurGoas  des  Tartares  de  Crimée  &  de  Cuba. 

La  Czaarine  Anne  avoit  entrepris  d'achever 
cette  ligne  lorfque  cette  fortereue  fut  enlevée 
aux  Turcs  en  173^.  &  en  1739.  elle  la  fit  dé- 
molir eniuite  du  Traité  de  Paix  qui  fut  con- 
clu alors.  En  rexécution  du  même  Traité  les 
Kuûiens  s'engouèrent  à  ne  fe  fervir  que  de-vaii* 
féaux  Turcs  lur  la  Mer  Noire,  &  à  n'envoïcr 
jamais  une  flotte  Ruffienne  fur  cette  mer, 

A  liT  I  C  L  E  Vr. 

De  ta  Tartari£  fi^uée  aux  environs  dtê 

Mont  Caucase. 

Le  Mont  Caucafe  fépare  TAfie  de  r£urope> 
entre  la  Mer  Cafpienne  Se  la  Mer  Noire.  Dans 
cette  contrée  il  fe  trouve  un  Pais  qui  s'étend 
depuis  la  Mer  Noire  jufqu'à  la  Mer  Cafpienne, 
entre  la  rivière  de  Don  &  la  Géorgie.  Ce 
Païs  a  environ  deux  cens  lieues  >  tant  en  lon- 
gueur qu'en  largeur» 

Les  habitans  de  ce  Païs  font  Tartares  de  na- 
tion ,  &  comme  ils  font  fitués  entre  la  Grande 
&  la  Petite  Tartarie  ^  il  eft  probable  que  ce 
font  des  Colonies,  de  Tune  &  de  lautre  nation, 
qui  s'y  font  habituées.  Ces  peuples  vivoient 
autrefois  dans  une  grande  liberté  »  mais  en 
1722.  le  Czaar  Fierre  L  les  mit  fur  le  pié  où 
ils  font  aujourd'hui.  On  n'a  point  de  Carte 
aflfés  exaâe  de  ce  Païs»  .  Cependant  Mn  de 
risle  Ta  aiTés  bien  repréfenté  dans  la  Carte  qu'il 
a  donné  fous  le  titre  de  Mer  Cafpienne.  Jufques 
•ici  il  n'a  point  paru  d'Hiftoire  fui  vie  de  ce  Païs, 
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êc  tout  ce  qa'oD  en  fait  eft  tiré  de  différentes  ré-  ' 
lations  Ëiites  pendant  la  dernière  guerre.  Ce 
Païs  a  été  habité  jufqu'à  préfent  par  tro^s  na*  ' 
tiôns  différentes  ou  trois  efpèces  de  Tartares  ». 
de  chacune  defquelles  nous  allons  donner  unç  j 
idée  particulière.^  Ces  habitans  font  :  ' 

L  Les  KabarMns  y  qui  habitent  du  côté  d'Âf-» 
tracan ,  &  qui  font  ainfi  appellés  du  nom  de 
leur  ville  capitale  Kabarda.  On  les  didingue 
en  Grands  &  en  Petits  Kabardins»  £n  1739* 
ils  furent  rétablis  dans  leur  liberté  par  la  Paix 
conclue  avec  les  Turcs  ;  &  il  fut  arrêté  que 
leur  Païs  ferviroit  de  barrière  entre  la  RuiTie  > 
&  la  Turquie  9  fans  dépendre  ni  de  l'une  ni 
de  l'autre.  Cependant  il  eft  au  pouvoir,  tant 
des  Rufliens  que  des  Turcs,  de  les  Êiire  rentrer 
dans  leurs  bornes  lorfqu'ils  s'émancipent  de 
Ëiire  des  courfes  ou  de  commettre  quelques  hoC>  ^ 
tilités.  Kabarda  efl  kur  ville  capitale  d'où  ils 
tirent  leur  nom.  - 

^  IL  Les  Circaffiens ,  en  langue  Ruffienne  Cztr^ 
l^fyany ,  qui  habitent  près  de  la  Mer  Noire. 

Boippudjak  eft  leur  petite  fortereiTe  pràs  de.  la  Mer 
Noire. 

IIL  Les  CuBANiENs  habitent  dans  un  coin  de 
Païs  où  la  forterelTe  d'Afof  eft  iituée.i  Ils  tirent 
leur  nom  de  la  rivière  dtCtiban  quiarrofe  cette 
contrée.  Ces  Tartares  aïarit  inquiété  les  Ru£- 
fiens,  à  la  follicitation  des  Turcs ,  â-peu-près  de 
la  même  manière  qu'ils  lavoientfait  du  temsde 
Fierre  le  Grand ,  l'Impératrice  4nne  fe  vit  obli- 
gée en  1736.  de  les  mettre  à  la  raifon  »  &  de 
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les  ranger  de  nouveau  fousfes  loix.  Onyrc« 
marque  principalement  : 

Kafyl^  fur  la  rivière  de  Cuban ,  qui  eft  la  réfidence 
du  Sultan.     Cétoît  ci-devant  une  alTés  grande  ville^ 
,  avec  des  remparts;  mais  en  17)6.  le  célèbre  Donduc^ 
Ombo  la  prit  &  la  ruina. 

ArcbuçsB  ou  Arfcbuck ,  aulfi  fur  la  Cuban  ,  étott 
ci-deyant  une  forcerefle ,  que  les  Ruffleos  ont  au^ 

ruïnée, 

IV.  Da<»stan  eft  ane  Province  fituée  près 

de  la  Mer  Cafpienne  &  des  frontières  de  la  Per- 
fe.  Les  habitans  font  Tartares  &  profeflènt  la 
Religion  Maliométane.  Ils  ont  eu  un  Prince 
particulier,  fous  le  Gouvernement  duquel  ils  ont 
été  tranquiles  jufqu'en  1722.  que  les  Ruffiens 
les  fournirent  à  leur  domination.  £n,  1734.  ces 
peuples  fe  révoltèrent ,  à  la  follicitadon  de  la 
rorte  Ottomanne  &  furent  fécondés  dans  leur 
rébellion  par  les  Tartares  de  Crimée  &  ceux 
qu'on  nomme  Lesgiers  ou  Lesl^^  &  s'emparèrent 
de  la  forterclTe  de  Derbm  i  mais  les  Ruffiens 
les  aïant  fournis  de  nouveau,  fçurent  les  £iire 
rentrer  dans  leur  devoin  Les  endroits  les  plus 
remarquables  font: 

Tarcku ,  près  de  la  Mer  Cafpienne ,  étoît  ci  -  devant 
la  Capitale  de  cette  Province  de  la  Tartarie ,  près  de 
Fendroit  où  la  rivière  de  Terk  ou  Terki  fe  dégorge  dans 
la  Mer  Cafpienne  ,  il  y  avoit  une  fortereffe  dlmpor* 
tance  que  le  Czaar  {'ien*^  L  avoit  fait  conftruire  en  17 14. 
mais  les  RuHient  l'ont  laiflèr  tomber  en  ruine,  £n 
i^zz.Pierrelc  Grand  fit  de  cette  rivière  une  borne,  pour 
fervir  de  frontières  à  fes  Etats  &  à  ceux  de  la  Perfe* 
Cette  rivière  partage  la  ville  en  deux  parties^Tune  cli:  ba* 
bi^e parles Ruifiens  &  l'autre  par  les  Tartares,  qu'on 
appelle  Czercajjh.  ^ 

Kislar  »  où  la  rivière  du  même  nom  fe  jette  dans  la 

.  Mer 


Digitized  by  GoogI( 


mdiUMoJhome.  353 

Mer  Cafpienne,  eft  um  {brtcrelTe ,  qui  eft  fojette  k  de 

fréquentes  inondations. 

St.  Andreof  fut  fortifiée  pour  tenir  en  refpeél  les 
habitans  de  cette  Frovince  ;  mais  les  RuOiens  aïant  ag^ 
grandi  leucs  limites  9  ils  ont  laiifé  tomber  eettePlai^ea 
ruine. 

Suetoi  Krejl ,  ou  Château  de  ite.  Croixj  en  lat  St^ 
Crucis  Cqftellum ,  près  de  la  Mer  Cafpienne,  eft  on  Fore 
nouvellement  conftruît, 

V.  Les  Ruffiens ,  non  conCens  de  s'être  ren- 
dus maîtres  de  ces  Provinces ,  ont  pouflfé  plus 
loin  leurs  conquêtes  du  côté  de  la  Mer  CaC* 
pieno.e  »  &  fe  font  emparés  de  Derbmt  &  de 
Bacl^i  t  de  forte  que  la  rivière  de  Kura  leur  a 
fervi  délimites  de  ce  côté- là  depuis  1732.  Par 
là  41s  ont  reciilé  les  bornes  de  leur  £mpii'ed'en« 
'  viron  cent  vingt  lieuës ,  du  côté  de  cette  mer» 
Cependant  comme  ces^  villes  font  ûtuées  dans 
la  rerfé,  nous  en  parlerons  dansladélcription 
deTAfie,  oûrTon  trouvera  auffî  une  idée  plus 
étenduë  de  la  Mer  Cafpienne. 

SUPPLEfMENT. 

  ♦ 

L  De  la  Nation  B^iJJJenne. 

Les  Ruffiens  »  en  général»  font  robufles,  d'u- 
ne boilne  complexion»  &  d'une  taille  aflfésavan- 
tageufe.  Ils  mangent  ordinairement  beaucoup» 
&  après  le  repas  ils  ont  coûtume  de  boire  ua 
verre  d'eau  de  vie ,  &  de  faire  enfuite  la  méri- 
dienne pendant  quelques  heures.  Le  baio  eft 
fort  en  ufage  ches  eux  ,  mais  ils  ne  fument 
point  de  tabac  ,  dans  la  crainte  fuperftitieufe 
que  la  fumée  ne  deshonore  les  images  des  Saints 
qu'ils  ont  en  vénération.   11  n'y  a  que  les  Prin-i 
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i  xipaux  d'entre  la  nation  &  les  foldats ,  qui  ont  | 
prefque  tout  le  jour  la  pipe  à  la  bouche.  Ëa 
échange  ils  en  prennent  beaucoup  par  le  nez , 
&  ufent  de  celui  qu  ils  tireot  de  rukraine.  Oa 
peut  dire,  à  leur  louange,  qu'ils  ont  la  concep-  . 
tion  bonne,  mais  oo  ne  fauroit  affirmer  qu'ils  \ 
faflTenc  toujours  un  bon  ufage  de  leur  efprit  | 
Autrefois  c'étoit  une  chofe  rare  de  voir  uq.  | 
RulSen  dans  les  Païs  étrangers,  &  quand  il  at^  { 
rivoit  un  AmbafTadeur  de  cette  nation  dans  queU 
que  Païs ,  il  étoit  regardé  comme  un  homme 
extraordinaire.    Il  y  a  environ  quarante  huit 
ans  quils  fe  font  familiarifés ,  par  leurs  voïa- 
ges ,  avec  les  autres  peuples ,  &  ceux-ci  avec 
eux ,  de  forte  qu'aujourd'hui  ils  font  en  état  de 
figurer  avec  les  perfonnes  du  premier  rang  & 
de  manier  les  aiSaires  d'£tat  les  plus  délicates. 
On  les  accufe  d'aimer  les  intrigues  de  galante- 
rie; mais  il  eft  plus  &dle  de  les  jui^iiier  de  cet- 
te imputation ,  que  de  celle  d'aimer  les  liqueurs 
fortes.   Leurs  armées  font  ordinairement  fort 
nombrenfest  &  quand  ils  remportent  quelque 
avantage ,  on  ne  fait  iî  on  doit  l'attribuer  à  la 
valeur,  ou  au  grand  nombre  des  combattans. 
Au  refte  ils  ne  font  jamais  mieux  leur  devoir 
que  quand  ils  font  commandés  pac^  des  Offi- 
ciers Allemands. 

La  Marine  leur  étoit  ci-devant  tout --à -fait 
inconnue.  Ils  doivent  les  connoiflànces  &  l'ex- 
périence qu'ils  y  ont  à  L^krre  le  Grand ,  qui  vou- 
lut fe  rendre  formidable ,  autant  par  mer  que 
^  par  terre.  Leur  coup  d'elTai  fut  de  braver  les 
Turcs  par  une  flotre  qu'ils  envolèrent  dans  la 
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Mer  Noire.  Ils  auroient  voulu  s'arroger  rËm- 
pire  de  la  Mer  Baltique,  fin  conféquence  ils 
s'exercèrent  fur  les  côtes  de  Suède  ;  mais  une 
efcadre  Angloife  qui  parut  fur  la  Mer  Baltique 
fufHc  pour  les  tenir  en  refpeâ.  ,  ^ 

L'Impératrice  Atiju  continua  d'augmenter  les 
forces  de  la  Ruflie  »  tant  par  mer  que  par  terre« 
&  les  mit  fur  un  meilleur  pié  qu'elles  n'étoienl; 
fous  Fierre  le  Grand.  Dans  la  dernière  guerre 
contre  le&  Turcs  &  les  Tartares  elle  fçut,  noa 
feulement  fe  faire  refpeder  de  ces  deux  nations, 
mais  encore  elle  agit ,  avec  beaucoup  de  force 
&  de  fuccès ,  fur  la  Mer  Noire.  On  a  cepen- 
dant vu;  dans  la  paix  conclue  en  1739.  que  les 
Ruffiens  ont  renoncé  à  pluficurs  de  leurs  pré- 
tentions ,  pendant  que  d'un  autre  côté  les  Turcs . 
ont  eu  la  gloire  de  reculer  les  bornes  de  leur 
Empire. 

Après  la  mort  de  cette  Princelfe  la  RufiSe 
s'ell  vue  agitée  par  différentes  révolutions ,  au 
fujetde  la  fucceflîon  ;  &  quoiqu'elle  ait  été  en 
guerre  contre  la  Suède,  elle  n'a  pas  lailfé  fous 
le  règne  de  l'Impératrice  Elifabeth  ,  de  congé- 
,dier  un  grand  nombre  d'Oificiers  Allemands» 
qui  lui  avoient  rendu  de  très  bons  fervices  & 
même  qui  leur  avoient  apris  le  métier  de  la 
guerre. 

Les  femmes  RuŒennes  étoient»  autrefois, 
renfermées  dans  une  retraite  très  gênante,  & 
leur  façon  de  s'habiller  n'écoit  pas  moins  ridi- 
cule. Un  homme  époufoit  une  femme  fans 
voir  jamais  vue  que  le  lendçmain  des  nôces. 
Les  femmes  ne  croxoient  pas  ^  non  plus  »  être 
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aimées  de  leurs  maris  que  lorfqu'eiles  en  étoi- 
ent  battues.  Les  mœurs  ont  beaucoup  changé 
fous  le  règne  du  Czaar  ïierre  I.  Il  3  procuré 
au  fexe  la  liberté  de  s'habiller  à  l'Allemande , 
&  l'on  voit  aujourd'hi^i  que  les  femmes  Ruflîen- 
nes  ont ,  avec  l'habillement  »  les  mœurs  &  les 
manières  Allemandes. 

IL  De  la  Ssstigim  Grecque. 

« 

Les  Ruffiens  profèrent  la  Religion  Grècque» 
A  ils  dépendoient,  jufqu^en  1507,  quant  au 
fpirituêl  9  du  Patriarche  Grèc  qui  réQdoit  à  Coa- 
ftantinople,  &  qu'on  créoit  à  Mofcou.  Le  Bap- 
tême des  enfans  e(t  en  ufage  chés  eux  comme 
chés  les  Catholîques^Romains  &  les  Proteftahst 
avec  cette  différence  qu'ils  ne  baptifent  point  | 
par  afperiion  ,  mais  par  immerflon  l  en  plon- 
geant Tenfant  dans  l'eau  ,  jufau'à  la  tête.  Ils 
baptifent  auffi  les  perfonnes  adultes  qui  embraf- 
fent  leur  Religion.  Les  profélites ,  avant  que 
d'être  admis  au  Baptême»  fe  font  inftruire  pen^ 
dant  Gx  femaines ,  dans  un  Monaftère,  &  en 
faifant  abjuration  de  leur  Religion  précédente ,  j 
ils  crachent  derrière  eux ,  pour  marquer  qu'ils  | 
la  dédaignent  &  la  rejettent  entièrement.  Sut 
cela  on  leur  met  un  habit  à  la  Ruffienne,  on 
leur  oint  la  tête  d'huile  »  &  on  leur  met  un 
cierge  allumé  en  main.  Après  avoir  &it  des 
prières  pour  leur  ame ,  pendant  fept  jours ,  le  ; 
huitième  on  leur  adminiftre  le  Baptême.  Le 
Czaar  f terre  le  Grand  fit  abolir  une  partie  de 
ces  cérémonies  »  &  ordonna  que  dans  la  fuite 
on  ne  rebaptiferoit  point  ceux  qui  lauroient 

*  déjà 
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déjà  été  dans  une  autre  communion  Chrétien* 
ne,  qu'on  devoit  feulement  leur  oindre  latéte 
d^huile  »  enfuite  leur  adminiftrer  le  St.  Sacré* 
ment  de  la  Cène  ^  &  leur  donner  d  autres  noms, 
comme  cela  s'ed  pratiqué  en  1744 ,  dans  la 
chapelle  Impériale,  avec  la  Grande-PrinceiTe 
d^aujourd'hui, quand  elle  fit  abjuration  de  fa  reli- 
gion précédente. 

Quand  ils  célèbrent  la  Ste.  Cène,  ils  émient  le 
pain  iaaé  dans  du  vin  rouge»  &  les  Commu- 
nians,parmi  lefquels  fe  trouvent  de  petits  en&ns, 
prennent  ainû  les  deux  efpèces  eolemble  avec 
une  cuillère.  Le  Jeudi  Saint  ils  confacrent  un 
certain  nombre  d'hofties  trempées  »  pour  les 
enToïer  aux  malades.  Us  ne  communient  que 
deux  fois  tous  les  ans.  Pendant  les. huit  jours 
qui  précèdent  celui  de  la  Communion ,  ils  ne 
mangent  point  de  viande,  &  après  avoir  reçu 
le  St  Sacrément,  ils  fe  mettent  au  lit»  pour  évi« 
ter,  par  le  fommeil»  les  occaiions  de  retom- 
ber fitôt  dans  le  péché. 

Une  de  leurs  principales  erreurs  confifte  à 
nier  que  le  St.  Ëfprit  procède  du  Fils  comme  du 
Père  ;  mais  ils  croient  que  Jéfus  -  Chrift  eft  le 
feul  Médiateur  entre  Dieu  ^  les  hommes.  Ils 
nient  cependant  qu'il  foit  nôtre  Intercefleur, 
attribuant  cette  fonâion  à  la  bien  -  heureufe 
Vierge,  &  à  St.  Antoine.  Leurs  Eglifes  font 
orpées  des  images  des  Saints  »  mais  on  n'y  voit 
point  d'orgues ,  &  on  ne  s'y  fert  d'aucun  in» 
ftrument  de  mufique.  Us  fe  mettent  à  genoux 
devant  ces  images  ,  '  les  baifent  &  les  adorent 
Pierre  le  Grand,  qui  n'y  ajoûtoit  point  de  foi, 
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s'étoit  donné  beaucoup  de  peine ,  pour  les  faire 
revenir  de  cette  erreur  &  de  cette  faperftition» 
mais  inutilement  Même  ils  ont  été  longtems 
dans  la  penfée  qu'on  ne  peut  point ,  dans  cette 
vie,  être  aflTuré  de  Ton  falut.  Ceft  pour  cette 
raifon  que  les  Prêtres  donnent  aux  mourans 
un  pafleport  addi  efTé  à  St.  Nicolas ,  par  lequel 
ils  déclarent  q^ae  le  porteur  eft  mort  en  bon 
Chrétien  Ruflien,  &  prient  St.  Nicolas  de  fol- 
liciter  pour  lui  TApôtre  St.  Pierre  à  lui  ouvrir 
la  porte  du  ciel  aulli^tôt  à  fon  arrivée.  Cepen* 
dant  ils  croient  à  préfent  ,  comme  Pierre,  le 
Grand  fe  confefla  étant  fur  fon  lit  de  mort  »  en 
préfence  de  quelques  Eccléfiaftiques,  qu'ils  re-, 
çoivent  dans  cette  vie  la  remiffion  de  leurs  pé« 
chés  par  le  mérite  de  f.  C,  &  quMls  peuvent 
être  alTurés  de  leur  falut  par  la  foi  en  fon  nom. 

Le  jour  de  la  fête  des  trois  Rois,  les  Evêques 
ont  coutume  de  bénir  les  âeuves  &  les  autres 
eaux  où  le  peuple  fe  baigne ,  pour  que  ce  bain 
leur  foit  falutaire.  Mais  afin  que  cette  bénédic* 
tionait  fon  effet,  il  faut  que  le  Patriarche  con- 
jure auparavant  les  Démons  de  fortirde  TeaUf 
pour  qu'ils  ne  puiflenc  pas  nuire  à  "ceux  qui  fe 

baigneront. 

Les  cérémonies  qu'ils  obfervent  dans  les  ma- 
riages fonc  fort  fingulières.  Dans  la  première 
entrevue  qu'une  £puufe  a  avec  fon  futur  Epoux, 
elle  paroît  déguifée  &  voilée,  &  auffi-tôt  qu'elle 
a  prononcé  le  oui  décifif ,  fon  père  la  régale  de 
quelques  coups  de  fouet  en  lut  difant  :  Voici, 
ma  fille ,  le  dernier  coup  que  je  te  donne.  ]\xt 
ques  ici  tu  as  été  Ibus  ma  difcipline;  ii  tu  n^o- 
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hêii  pas  déformais  à  celui-ci,  qui  doit  étretoa 
mari ,  ce  fera  à  lui  à  te  châtier  à  ma  place.  Le 
feui  changement!  que  le  Czaar  Pierre  I.  ait  fait 
dans  les  cérémonies  des  époufailles,  cfeft  d'avoir 
permis  à  l'Epoux  de  voir  îa  future  Epoufe  &  de 
lui  parler  fix  femaines  avant  les  nôces  9  permid 
fion  qui  ne  lui  étoit  accordée  »  ci-devant,  qu'a- 
près la  célébration  du  mariage, 

IIL  Du  Clergé. 

Le  Chef  du  Clergé  de  la  Religion  Grècque 
étoit  autrefois  le  Patriarche  deMofcou*  Adrien^ 
dernier  Patriarche  ^  étant  mort  en  1702*  le 
Czaar  Pierre  I.  ne  voulut  point  qu'il  fut  rempla- 
cé; &  s'arrogea  lui-même  la  dignité  de  Patriar- 
che. II  fefit  faire,  pour  cela,  un  habit  d'Ec-  * 
défîaftique ,  &  fit  entrer  dans  fes  coffres  les 
revenuis  attachés  au  Patrîarchat  Sur  cela  il 
établit  un  Sénat  Ëcciéûaltique ,  qui  de  voit  ré- 
gir fous  lui  fclon  les  loix  Eccléfîaftiques ,  & 
qu'il  devoitfuivre  dans  leur  Synode. Cette  alTem- 
blée  étoit  compofée  d'un  v  ice  -  Préfident  qui 
étoit  le  Métropolitain  de  Novogorod  &  de  XII. 
Affeffeurs  tant  du  Clergé  que  du  CiviL  Ceux 

'  qu'on  admettoit ,  étoient  obligés  de  prêter  fer- 
ment ,  paroù  ils  s'engageoient  à  avancer  la  gloi- 
re de  Dieu ,  le  falut  des  ames  &  Tédificatioa  de 
FEglife;  d'être  fidèles  &  obéïOans  à  (a  Majé- 
fté  &  de  la  refpeâer  comme  le  principal  &le  ' 

.  prémier  juge  de  leur  aifemblée. 

Le  Czaanxfitz  fut  fort  mécontent  de  cette  in- 
novation,  &  tout  le  Clergé  fe  flatta  que,  dès 
qu*ii  monteroit  fur  le  Trône  ^  il  rétabliroit  la 
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dignité  Fatriarchaie.  Mais  le  fils  mourat  de« 
vaut  le  père  »  ce  qui  fit  alors  échouer  leur  efpé- 
rance.  On  prétend  qué  ç'à  été  la  fource  de 
cette  grande  mésintelligence  qui  a  régné  entre 
le  père  &  le  fils  »  &  qui  a  éclaté  d'une  manière 
tragique  5  &  connue  de  tout  le  monde. 

^abeth  Impératrice  d'aujourd'hui  rétablit» 
de  nouveau,  le  Clergé  en  1744.  dans  lapoQet- 
iion &  ladminidration  de  fes  biens  &  revenus 
qui  lui  avoit  été  ôtée  pendant  les  dernières  aa« 
nées  du  règne  de  Pierre  L 

Après  le  Patriarche  les  quatre  MétropoUtdm 
tiennent  le  prémier  rang  dans  le  Clergé.  Le  pré- 
mier  de  ces  Métropolitains,  qui  eft  ordinaire- 
ment le  Vice-Préfident  de  raflcmblée  Synoda- 
le ,  &  qui  couronne  l'Empereur ,  a  fon  fiège  à 
Movogrod^  le  fécond  à  Fjjîhow,  le  troifîème  à 
Cqpm ,  &  le  quatrième  eft  ordinairement  à  la 

Cour.  '  "  ' 

De  ces  quatre  Métropolitains  dépendent  huit. 
Archevêques,  favoir  :  i.  celui  de  Fermskyy  2. 
M^zan^  3*  Sofdai^  4.  Tobolsk^ ,  5«  Afitracan  ,  6. 
iksh^y»  ^  7.  ÎTfOw,  &  S- Czermchovv ^  auxquels 
il  faut  ajouter  deux  Evéques,  i.  celui  de  Cohm- 
m  9  &2.  celui  de  Smoknsl^. 

Les  limples  Prêtres  fe  nomment,  en RuQie, 
Tapes 9  &  on  en  compte  jufqu'à  quatre  mille  dans 
la  feule  ville  de  Mofcou.  Ci-Devant  un  Po^ 
n'étoit  obligé  de  prêcher  que  deux  fois  par  an, 
au  nouvel  an  &  a  la  St  Jean.  Et  comme  il 
étoit  défendu ,  fous  peine  de  mort ,  de  traiter  la 
Controverfe ,  un  Prédicateur  n'avoit  pas  befbin 
d'une  grande  érudition  pour  s'aquiter  de  fon  de- 
voir. 
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voir.  Cette  grande  oiflveté  étoit  t  pour  la  plû- 
part  des  Ëccléflaftiques ,  une  occafîo»  de  vivre 
dans  le  dérèglement  des  mœurs  &  même  dans 
la  débauche  ;  ce  qui  donnoit  fujet  au  peuple  de 
fe  récrier  &  de  blâmer  leur  conduite.  Mais 
Tierre  le  Grand ,  pour  mettre  un  frein  à  leurs 
défordres,  les  obligea  a  prêcher  plus  fouvent, 
&  à  traiter  les  matières  de  Théologie  plus  à 
fond  qu'ils  n'avoient  fait  jufqu'alors,  &  l'Ar- 
chevêque Theophanes  tut  obligé  d'enfeigner  la 
Théologie  à  fon  perit-61s  fierre  IL  Grand-Prin- 
ce d'Ëmpire»  afin  de  le  porter  à  la  crainte  de 
Dieu.  Comme  cette  aflemblée  devoit  porter 
les  Tartares,  qui  étaient  fous  la  domination  des 
Ruffiens ,  à  embrafler  la  religion  Grècque  :  On 
établit  pour  cet  effet  un  Collège  de  propagande 
jide^  qui  fit  quelques  bons  progrès  ,  fuivant 
les  lettres  du  Gouverneur  d'Aftracan  addreiïëes 
à  Pétersbourg,  car  il  y  eut,  depuis  1740.  juf- 
qu'en  1748»  2613^7.  Tartares,  tant  Mahomé- 
tans  que  Païens ,  qui  embraflfèrent  la  religion 
Grècque,  parmi  lefquels  il  s'y  trouva  141844. 
hommes  &  xi^f  13.  femmes. 

IV*  Des  Sciences  ^  des  Savons. 

Pour  être  un  homme  favant  il  fuffifoit ,  au- 
trefois, enRuflie  de  fa  voir  lire,  écrire,  &  l'A- 
rithmétique. Il  futfifoit  même  d  en  favoir  d'a- 
vantage pour  être  taxé  d'héréfie  par  les  Ëcclé- 
fiaftiques.  La  défiance  alloit  fi  loin  ,  à  cet  égard, 
qu'il  n'étoit  pas  permis  aux  fujets  délire  les  ga« 
zettes ,  ni  d'autres  rélations  des  Païs  étrangers. 
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La  nation  Ruifienne  a  croupi  dans  cette  îgno» 
rance  jufqu'au  commencement  du  XVIU.  fiècl^ 
tems  auquel  rincooiparable  fim-«  le  Grand  ou- 
vrit les  portes  aux  arts  &  aux  fciences  incon- 
nues julqu  alors  dans  fes  Ce  Prince  fie 
lui-même  des  voïages  dans  les  Païsles  plus  éclai- 
rés &  les  mieux  policés  de  l'Europe,  &  ficap- 
peller  à  Mofcou  un  grand  nombre  de  Savans 
de  tous  les  ordres,  auxquels  il  accorda  la  pleiae 
liberté  d'enfeigner  toutes  fortes  de  langues  & 
de  fciences.  11  ne  négligea  rien  pour  que  la 
jeuneife  fut  furtout  inftruite  dans  les  Mathéma- 
tiques. 11  établit  des  Imprimeries  dans  dififé- 
ïens  endroits  ;  il  fit  traduire  plufîeUrs  bons  livres 
en  langue  RufTieane,  &  procura  une  nouvelle 
édition  de  la  lainte  Bible. 

Pour  que  ces  nouveaux  établiffemens  fubûf- 
taflènt  dans  fon  Empire ,  il  fonda  des  Collèges 
&  des  Académies  à  jVIofcou ,  à  Kiow ,  &  à  SL 
Pétersbourg.  Notif  content  de  cela,  il  yffit 
tranfporter  tout  ce  qui  fe  trouvoit  de  meilleiK 
&  de  plus  rare  en  fait  de  livres.  Peu  de  tems 
avant  fa  mort  c'eft-à-dire  en  1724.  le  28.  Jan- 
vier il  fonda  là*  préniière  Univeriité  qu'il  y  aft 
jamais  eu  en  Ruflîe.  On  parle  de  l'Académie 
des  Sciences  de  St<  Pétersbourg.  Il  ne. négli- 
gea rien  pour  la  pourvoir  des  plus  habiles  Pro- 
ieifeurs ,  qu'il  fit  venir  à  grands  frais  d'Aile^ 
magne ,  de  Suifle ,  &  de  France ,  &  en  1714. 
il  conltruiiit  une  Bibliothèque  qui  confiftoit  en 
2000.  volumes,  &  un  Cabinet  de  raretés,  fous 
l'infpeâion  du  Préfident  Ce  fut  là  fon  cbe£> 
d'oeuvre  &  fon  dernier  ouvrage ,  car  peu  de 

■   ■     '      .  teoas 


Digitized  by  Googli 


tu  de  h  Mofcovie.  363 

tems  après  ^  (avoir  ea  17a   ce  Prince  fut  cou* 

ché  dans  le  tombeau.  En  1726.  le  12.  Août 
fon  Epoufe  Catherine  fe  fit  couronner  Impéra- 
trice  avec  beaucoup  de  folennité.  Ce  change- 
ment n  arrêta  point  le  progrès  des  fciences;  au 
contraire  on  cultiva .  plus  qu'auparavant,  l'AC 
tronomie ,  la  Géométrie  »  &  toutes  les  parties 
des  Mathématiques  s  TAnatomie,  la  Chintie,  la 
Peinture ,  &  THiftoire.  Tous  ces  beaux  éta- 
bliflemens  ont  fubfifté  jufques  à  ce  jour  »  mal- 
gré les  grandes  révolutions  qui  font  arrivées 
dans  cet  Empire,  pendant  Tefpace  de  trois  ans, 
à  compter  dès  la  mort  de  la  Czaarine  Ame. 

Les  revenus  qu'elle  y  emploïa ,  fe  montoient 
à  24912.  Roubles  ou  écus  d'Empire.  Pour 
rendre  l'Académie  des  Sciences  plus  flortflfante» 
on  établit  encore  une  Académie  d'Arts  Mécha- 
niques,  ce  que  Pierre  le  Grand  s'étoit  propofé 
de  faire  quelque  tems  avant  fa  mort  On  conf- 
truiût  pour  cet  effet  des  Imprimeries,  des  Fon- 
deries de  Lettres ,  &  on  établit  des  Relieurs, 
des  Ëmouleurs  de  verre,  des  Tailleurs  de  pier- 
re ,  des  Fourneurs  &c  Pour  fubvenir  à  ce 
qui  manquoit  encore,  l'Impératrice  Elifabeth  ac- 
corda encore  en  1747.  le  4.  Août  une.  fomme 
annuelle  de  2838^.  Roubles,  de  manière  que 
ces  deux  Académies ,  qui  ibnt  jointes  enfemble, 
tirent  de  llmpératrice  53298.  Roubles.  L'Edi- 
fice de  TAcademie  eft  près  de  celui ,  où  eft  la 
Bibliothèque,  &  le  Cabinet  des  raretés* 
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V.  De  k  Bibliothèque  Impériale  ^  deU  Cbam^  | 

bre  des  raretés. 

La  Bibliothèque  Impériale  eft  divifée  en  qua- 
tre parties.   La  prémtère  contient  i.  les  livres 
en  Théologie ,  a.  ceux  en  Droit ,  3.  ceux  en 
Médecine»  &  4.  ceux  en  Philofophie.  Ces 
deux  dernières  font  augmentées  tous  les  jours. 
^  £n  171 5.  on  y  joignit  la  Bibliothèque  d'André  \ 
Winim  de  Hollande.    En  17 19.  celle  d^Aresl^n.  i 
£n  1727.  la  Bibliothèque  portative  de  Pierre  le  | 
Grand,  &  en  173^  la  Bibliothèque  du  Comte  de 
Bruce,  Général  &  Maréchal  de  Camp,  quicon-  , 
tient  plafieurs  ouvrages  Anglois  &  Allemands. 

La  Chambre  des  raretés  elt  aujourd'hui  divi- 
fée en  deux  parties.  La  prémière  comprend 
I.  tous  les  préparatifs  de  TAnatomie ,  toutes 
fortes  d'oifeaux  >  de  bêtes  à  quatre  pies ,  de 
poiflTons  &  de  reptiles,  a.  Toutes  fortes  de  ; 
plantes  dlierbe»  de  femences  &  de  racines. 
3.  Toutes  fortes  de  minéraux.  La  féconde 
comprend  i.  des  Indrumens  &  Machines  Ma- 
thématiques &:  Phyfiques,  2.  des  ouvrages  de 
Sculptures,  des  habits  de  la  Chine»  de  la  Tarta- 
rie  &  de  la  Sibérie ,  des  portraits  &  des  ta- 
bleaux >  &  d'autres  pièces  précieufes  en  or  & 
en  argent ,  3*  le  Cabinet  des  Médailles.  £n 
17  r  4.  on  commença  par  y  mettre  quelques  cens 
poiflTons  &  infeâes  dans  des  verres»  que  Pierre 
le  Grand  avoit  rapporté  de  Hollande  dans  le 
premier  voïage»  quil  fit  en  1698.  £n  1716. 
on  y  tranfporta  les  bêtes  à  quatres  pies,  les  01- 
feaux»  les  poiOfons»  les  ferpens  &c  que  le  cé- 
lèbre Àlbert  Séba  avoit  amaflTé  ;  &  toutes  fortes 
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de  minéraux  du  Doâeur  GottwaUs  à  Danzig, 
En  17 17.  le  Thefaurus  Anatomicus  du  célèbre 
^yfchen  avec  un  amas  de  papillons.  £n  1721. 
les  médailles  de  Lutherifcbe  à  Hambourg  &  les 
inflrumens  Mathématiques  &  Pliy&ques  de 
Mufémbrockc  £n  172^  le  Cabinet  de  rareté 
de  Pierre  le  Grand.  £n  1732.  le  portrait  de  cet 
Empereur»  en  Cire,  avec  Tes  habits  qu'il  portoit 
durant  la  bataille  de  Pultava,  &  en  173Ç.  le 
Cabinet  des  raretés  du  Comte  de  Bruce  $  on  ne 
laifTe  échapper  aucune  occafion  d'agrandir  tous 
les  jours  cette  Chambre  de  raretés. 

Ce  grand  bâtiment  fut  réduit  entièrement  ea 
cendres  par  un  incendie  qui  arriva  le  19.  Dé* 
cembre  1747.  fur  les  4.  ou  heures  du  matin  ; 
malgré  cela  les  Cadets  Nobles  retirèrent  toutes 
les  raretés  des  flammes  exceptés  les  inflrumens 
d'Aftronomie  qui  étoient  fur  la  tour  obferva- 
toire;  le  globe  de  Gottorpfutun  peuendom^ 
piagé,  mais  on  le  repara.  L'Impératrice  a  or« 
donné  de  conilruire  un  plus  bel  édifice,  &  d'y 
remettre  tout  en  ordre^  comme  auparavant. 

VI.  Dti  Gouvernement  Civil. 

Un  Czaar  de  Mpfcovie  n'efl:  pas  feuMnent 

un  Prince  fouverain^  mais  encore  un  Monarque 
abfplu  &  defpotique.  Ses  fujets  font  Tes  efcla- 
ves ,  &  tous  gens  de  main-morte.  Malgré  cela 
ils  ne  trouvent  point  ce  joug  onéreux ,  parce 
qu'ils  y  font  accoûtumés ,  &  qu'ils  croient  être 
nés  pour  cela. 

Cet  état  d'efclavage  n'eft  pas  feulement  celui 
des  paifans  &  des  bourgeois.  U  comprend  auifi 
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les  principaux  Officiers  de  la  Cour,  qui  font  ac-  ] 
coutumés  à  remercier,  Crès-humblement ,  Sa 
Majefté,  lorfqu'elle  a  jugé  à  propos  de  leur  faire 
donner  les  écrivières. 

Anciennement  les  Souverains  de  la  Ruflie  ne 
portoient  que  le  (impie  titre  de  Princes.  Enfui- 
te  ils  prirent  celui  de  Grands-Princes.  QsieU 
que  tems  après  on  introduifit  celui  de  Czaar^ 
qui  lignifie  autant  que  RoL  Enfin  Fierrel.  prit 
en  îyaî.  le  titre  d'Empereur  des  Grècs.  Le  i 
Grand*Seigneur  tit  à  la  vérité  des  proteftations  ' 
contre  ce  changement,  mais  en  1741.  il  ne  fit 
point  difficulté  de  donner  ce  titre  au  jeune  Czaac 
Jean  111.  qui  a  été  exclu  de  l'Empire. 

» 

Les  Seigneurs  du  Roïaume  fe  nommoîent  au- 
trefois KnéfBs.  Les  Boïars  étoient  les  Officiers 
delà  Cour;  &  on  appelloit  StréUtz  les  trou- 
pes qui  conipofoient  la  Garde  du  corps.  Cet« 
te  efpècc  de  troupes  a  été  dans  la  fuite  entière- 
ment fupprimée.  Le  nom  de  Boïar  elt  auifi 
hors  d'ufage  ,  &  les  Knéfes  ont  beaucoup  per* 
du  de  leur  ancien  lullre. 

A  la  place  des  Strélitz  on  a  établi  un  autre 

corj^  de  troupes  pour  la  garde  du  corps,  qui 
conûLle  en  troi^  Régimens,  qui  font  i.  celui 
qu*on  nomme  Prsobrafchenskpifche,  de  4000.  hom- 
.  mes.    2.  Celui  qu'on  appelle  Semonol^jfche  y  de 

3000.  hommes.  3*  Celui  d'Ismailofifche^  àuffi 
de  3000.  11  y  a  auûi  les  gardes  à  cheval  qui 
montant  à  1000.  hommes;  &  une  Compagnie 
de  Grenadiers  de  360.  hommes,  chaque  Sol- 
dat de  cette  Compagnie  ett  noble»  &  a  le  rang 
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de  Lieutenant  L'Impératrice  fe  fecvoit  de  cet- 
te Compagnie  pendant  les  troubles.  ^ 

On  ne  durcit  rien  dire  de  bien  précis  fur  le 
Gouvernement  de  cet  Empire ,  parce  qu'il  s  y 
fait  prefque  tous  les  jours  des  changemens.  On 
le  contente  de  remarquer  qu'on  y  a  établi  tretw 
te- deux  Chambres  ou  Grands-Confeils ,  qu'on 
nomme  9  en  langue  du  Païs,  ^ricajfes.  Toutes 
ces  Chambres  ont  leur  département  fî  bien  ré- 
glé» que  chaque  iujet  fait  à  laquelle  il  doit  fe 
préfenter.  -  ' 

Le  Corps  des  Loix  fur  lefquelles  on  juge  les 
différens  qui  naiffent  entre  les  bourgeois  eit  ap- 
pelié  Sobornoie  Mochem.   Ces  loix  furent  faites 

en  1^47.  p^ï  Alexis  Michaelovitz. 

L'Impératrice,  aujourd'hui  régnante,  eflM- 
fabeth ,  fille  du  Czaar  Pierre  L  Elle  eft  née  en 
1710.  Elle  monta  fur  le  trône  de  RuRie  par  le 
teftamerit  que  Tlmpératrice  Catherine  fa  mère 
fit  en  (a  faveur.  Le  SuccelTeur  à  la  couronne 
eft  f terre  Feodoroviti^  Duc  de  Holftein-Gottorp, 
né  à  Kiel  en  172g.  11  eft  fils  de  la  fœur  ainée 
de  Plmpératrice  d'aujourd'hui.  Ce  Prince  s'ap- 
pelle autrement  Charles  Fierre  Ulric^  auflî-tôt 
qu'il  fut  arrivé  à  Pétersbourg,  il  embrafla  la* 
Religion  Grèque  en  1742.  à  la  folicitation  de 
rim^iatrice  fa  tante  ;  &  fur  cela  il  fut  décla- 
ré Grand-Prince  de  Rudie  &  Succelfeur  à  la 
couronne  avec  le  titre  de  Sa  Majefté  Impériale. 
S'il  monte  fur  le  trône  ce  fera  fous  le  nom  de 
Fierr€  III.   U  s'eft  marié  le  i.  Septembre  174^. 

avec  la  Princelfe  Catherine  Alexiewna  de  la  Mai- 

foa  à'Ànbah^Zerbfii  elle  embraflà  eh  1744-  le 

9.Juil- 
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9.  Juillet  la  Religion  Grècque,  Les  conditions  fu- 
rent, que  ii  ion  Epoux  venait  à  mourir  fans  hé- 
'  ritiers  ,  elle  pourroit  monter  fur  le  trôae  après 
la  moct  de  iloipératrice. 

VIL  Des  Forces  de  la  BjiJJie^  tant  par  Mer^ 

que  par  Terre. 

Il  ne  feroit  pas  difficile  au  Czaar  de  lever 
dans  fes-  Etats  une  armée  de  trois  cens  mille 
hommes.  Il  entretient  ordinairement  cent  mil- 
le hommes  de  croupes  réglées ,  qui  ont  toutes 
été  mifes  fur  Ik  pié  de  celles  d'Allemagne.  Pier- 
re  le  Grand  Bt  aufli  tous  fes  efforts  pour  avoir 
une  puiffante  Hotte  fur  la  Mer  Baltique,  &  il 
vint  a  bout  d'équiper  foixante  deux  vaifTeaux 
de  ligne  »  favoir  neuf  du  prémier  rang  de  cinq 
cens  hommes  d'équipage  &  de  foixante  canons; 
vingt  du  fécond  rang^  montés  de  trois  cens 
foixante  hommes  &  de  cinquante  canons  ;  cinq 
du  troi&ème  rang  portant  deux  cens  cinquante  • 
hommes  &  quarante-.deux  pièces  de  canons  ; 
dix-neuf  du  quatrième  rang ,  chacun  de  cent  . 
quatre- vingt  hommes  &  de  trente  quatre  ca- 
nons neuf  du  cinquième  rang ,  de  foixante 
&  douze  hommes  &  vingt-quatre  pièces  de 
canons.  Outre  cela  quatre  brûlots,  dixhuit 
galères  &  cent  brigantins.  En  calculant  tout 
cela  on  trouve  fur  cette  iiotte  dix -huit  mille 
hommes ,  &  deux  mille  cinq  cens  pièces  de  ca« 
nons.  Après  la  mort  de  Pierre  le  Grand,  la 
jeunelfe  fut  inftruite  dans  la  marine  avec  plus  ! 
de  foin  Qu'auparavant ,  &  dès  qu'elle  en  avoit 
apns     léorie,  oa  Teavoioic  daas  les  Pais  écran-  1 
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;gers  pour^feperfeâionner  dans  la  pratique.  La 
plupart  des  vaiflTeaux  fe  conftruifent  à  Péters- 
bourg.    Du  tems  de  Tlmpératrice  Catherine  le 
nombre  des  galères  alloit  à  cent  quarante,  &  oa 
pouvoit  y  embarquer  trente  mille  hommes.  Le 
Port  de  Cronfchlot  dans  Plsle  de  Retuzarî  à  , 
rembouchure  de  la  Neva  &  à  douze  lieuës  de 
Pétersbourg,  a  un  grand  défaut,  très-nuifible 
auxbàtimens.    Les  grands  vailTeaux  ne  fau«' 
roîent  y  refter  longtems  fans  pourrir ,  &  cela 
faute  d'eau  falée»  parçe  que  la  Neva  tombe 
avec  une  fi  grande  rapidité  dains  la  mer,  que  leau 
du  Port  n'a  prefque  point  de  falure,  &quecel-. 
le  du  fleuve  domine  fur  celle  de  la  mer. 

Leç  revenus  ordinaires  de  ce  vafle  Empire  (e 
montent  à  vingt  millions  de  Roubles  ou  d'écus 
efpèces.  Ces  revenus  fe  tirent,  en  partie  des 
contributions^  en  partie  des  péages^  &  en  partie 
des  fermes. 


VilL  Des  Ordres  de  ChevalerieSé 

Ces  fortes  de  marques  d'honneur  étoient  aa« 
trefois  inconnues  en  Ruffie.  Leprémicr  Ordre 
de  Chevalerie  qu'on  y  fonda  fut  celui  de  St  Afi* 
^W,  établi  en  169  8*  Oa  y  ajouta  en  1714.  ce- 
luf  de  St.  Catherine}  &  entin  en  iw.  celui  de 


La  maroue  de lurdre de St^ André  eft  un dou^ 
ble  aîgle  d  or  émaillé  de  noir,  dont  les  becs  fis 
les  ferres  font  d'oc  &  les  ailes  éploïées.  Chaque 
tête  eft  furmontée  d'une  couronne  d'Empereur» 
Sur  cet  aigle  on  voit  une  croix  d'or  émaillée 
d'azur ,  fur  laquelle  St.  Aiidré  ell  cloué*  Aux 
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quatre  extrémités  de  la  croix  font  ces  quatre 
lettres  écrites  en  or ,  S.  A.  P.  R.  qui  font  les 
initiales  de  SanSus  Andréas  Fairohm  B^JJîdi.  Cet 
Ordre  eft  furmonté  d'une  grande  couronne  Im- 
périale, au- deiïus  de  laquelle  on  lit  cette  de vife 
en  langue  Ruffienne ,  Sa  Weru  i  WemoJI,  c^eft- 
à-dire:  Pour  la  Jidéliié  &  la  foL  ,  Les  Chevaliers 
portent  cet  Ordre  attaché  à  uti  large  ruban 
bleu-de-ciel  ondé.  Fierre  le  Grand  eft  le  Fon- 
dateur de  cet  Ordre  5  qui  eft  le  principal  de 
ceux  de  la  Ruflie.  La  feue  Impératrice  Anne  le 
renouvella,  &  fit  mettre  fou  nom  dans  la  chaî- 
ne de  l'Ordre. 

La  marque  de  TOrdre  de  St.  Catherine  eft  un 
écu  d'or  rond,  émaillé  de  gueules,  fur  lequel 
on  voit  une  croix  blanche  quarrée.  Au  bas  de 
cette  croix  il  y  a  une  rouë  échancrée  avec  des 
rais  &  des  cloux^  d'or.  Derrière  la  croix  eft  la 
répréfentation  de  St.  Catherine  aflîfe.  Son  m  an- 
teau  eft  de  couleur  de  rofe  »  &  fon  habit  bleu- 
de-cieL  Sa  tête  eft  environnée  d'ombelles  d'or, 
&  elle  tient  en  fa  main  une  palme  verte.  Tout 
cela  eft  renfermé  dans  un  cercle  de  diamans. 
Au  bas  &  à  chaque  côté  de  la  croix»  il  y  a  aulfi 
desdiamans.  L'extrémité  fupérieure  eft  cou- 
verte  d'une  couronne  de  diamans;  &au-def- 
fus  il  y  a  encore  une  étoile  à  huit  raîons  de  dia« 
inans.  Les  Dames  portent  cet  Ordre  attaché  à 
un  ruban  étroit  de  couleur  ponceau,  &  bordé 
d  argent.  A  cet  Ordre  pend  un  nœud  du  mê- 
me ruban ,  fur  lequel  on  lit  cette  devife  en 
langue  Rufliîenne  en  lettres  d'argent ,  Sa  Labow 
Otchejhpo  j  c  eft-à-»dire  :  Far  anwur  pour  la  Fatrie. 

Il 
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Il  fut  fondé  à  Thonneur  de  Tlmpératrice^ 
Epoufe  de  Pierre  le  Grand ,  &  en  mémoire  de 
la  paix  conclue  en  17  ii.  avec  les  Turcs  »  près 
du  fleuve  de  Ptuih. 

La  marque  de  POrdre  de  St.  Alexandre  eft 
une  croix  d'or  à  huit  branches ,  &  émaillée  de 
gueules  f  au  centre  de  laquelle  on  voit  la  ré*^ 
préfentation  équeftre  du  vaillant  Czaar  Ahxan^ 

dre  NeïvsIq^VtQ  cette  devife:  Sa  Trudi  Otchejim, 
SJcompenfé  des  e  forfî  la  Èatrie,  A  Pextrê^ 
mité  des  quatre  principales  branches  de  la  croix» 
on  voit  des  doubles  aigles  d'ors  aïant  une  cou« 
ronne  Impériale  fur  la  tête.  Cet  Ordre  efl  at- 
taché à  un  large  ruban  ponceau  &  ondd  L'Im- 
pératrice Catherine  fonda  cet  Ordre  en  mémoire 
de  ce  Czaar5qui»  après  fa  mort»  arrivée  en  12^3» 
fut  mis  au  nombre  des  Saints.  Llmpératrice 
Anne  renouvella  cet  Ordre ,  &  voulut  que  les 
Chevaliers  portaflTent  fur  le  côté  gauche  de  la 
poitrine  une  étoile  à  huit  pointes  entremêlées  de 
raïons  brodés  en  argent.  On  voit  fur  cette  étoi- 
le la  couronne  Impériale  avec  le  chî&e  de  cet* 
te  Impératrice  en  lettres  d'or. 

IX*  De  P ancienne  Géographie. 
LaMofcovie  fe  nommoit  anciennement  iS'^r* 
mafia  $  'Sarmatiet  ou  Païs  des  &tmf/^j«  Aux  en- 
virons de  la  Mer  Noire  habitoient  les  Jazyges^ 
les  Cintmeriis  Its  I^xolahi^  &  les  Bojphorani.  Les 
peuples  qui  habitoient  la  partie  (eptentrional^ 

étoient  délignés  fous  le  nom  général  de  Hyper^ 

horei. 
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X.  D^i  meilleures  Cartes  Géographiques. 

On  n'a  point  de  meilleure  Carte  de  cet  Ëm« 

pire  eue  exile  Je  Tréâeric  IVitù,^  Un  Anonitne 
en  a  fait  graver  une  en  Hollande  fur  laquelle  oa 
voit  beaucoup  de  nouvelles  découvertes.  Celle 
que  Homam  a  publiée  nouvellement,  a  été  cor- 
rigée lur  celle  de  EyriUtm  &  Strahlenberg.  Mr. 
de  l'lsle  laînéen  a  publié  une  en  2.  feuilles  Tan 
I70tf.  fur  les  Mémoires  de  Mr.  Metucof,  Minif- 
trc  Plénipotentiaire  de  kierre  l. 

DE  LA  LIVONIE. 

L  De  la  Qualité  du  fais. 

La  LivÔNiE ,  en  lat  Uomia  ^  eft  bornée  an 

Septentrion  par  le  Golfe  de  Finlande,  au  Cou- 
chant par  celui  de  Riga,  an  Midi  par  la  Courlaa- 
de,  &  au  Levant,  en  partie  par  la  Province  de 
Fleskow  9  &  en  partie  de  celle  de  Novogorod 
Weliki.  Elle  a  environ  cent  lieues,  du  Midi  au 
Septentrion ,  &  foixante  »  du  Levant  au  Cou* 
chant  Le  terroir  eft  fi  fertile  en  grain ,  qu'on 
appelle  cette  Province  le  Grenier  du  Nord.  Elle 
en  fourniroit  cependant  beaucoup  plus  s'il  n'v 
avoit  pas  un  ii  grand  nombre  de  lacs.  Les  poii^ 
fons  qu'on  y  pêche  font  le  faumon,  la  plie ,  la 
carpe,  le  brochet,  (&  plufieurs  autres  cfpèces  de 
poiflfon.  On  trouve  dans  les  forêts  des  loups, 
des  ours,,  des  élans,  des  rennes,  des  cerfs  >  &  des 
lièvres.  Les  animaux  domeftiques  y  font  auffi 
fort  communs  &  d'une  bonne  forte,  excepté  les 
brebis  qui  ne  portent  pas  de  bonne  laine* 
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n  y  a  quantité  de  forêts  dans  le  Pais,  où  il 
croit  beaucoup  de  bouleaux,  dè  pins,  de  fapins, 
&  de  chênes  ;  ce  qui  fait  que  les  habitans  conC- 
truifent  toutes  leurs  maifons  de  bois.  Les  mar« 
cbandifes  qu'ils  envoient  au  dehors .  font,  le 
chanvre ,  la  cire,  la  poix,  le  lin,  le  miel,  le  cuir, 
les  peaux,  &  la  cendre  labiée* 

IL  Des  B^volutions  les  plus  remarquables,  quifoiit 

arrivées  dans  ce  Fais. 

LesLîvonîensétoient,  fans  contredît,  une  Co- 
lonie des  Vandales,  qui  vinrent  s'habituer  dans 
ce  Païs.  Ils  étoient  autrefois  ennemis  jurés  des 
Chrétiens ,  &  les  marchands  de  Brème  &  de  Lu* 
beck  furent  les  prémiers  qui  introduifirent  la 
Rehgion  Chrétienne  en  Livonie.  Les  habitans 
aïant  refufé  de  PembraflTer,  les  Chevaliers  Teuto« 
niques  les  y  obligèrent  par  la  force. 

Ces  Chevaliers  ont  polfèdé  la  Livonie ,  avec 
la  Courlande,  pendant  trois  cens  cinquante  ans, 
favoir  depuis  1204.  jufqu'en  i^^i.  Goubard 
Ketler,  quia  été  le  dernier  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre de  ces  Chevaliers ,  abandonna  la  Courlande 
à  la  couronne  de  Pologne,  &  fe  réferva  le  Du- 
ché de  Livonie.  Les  Suédois  conquirent  cette 
Province,  &  Punirent  à  leur  Empire  par  la 
paix  concluë  à  Oliva  en  1660.  mais  ils  furent 
obligés  de  l'abandonner  aux  Ruffiens  après  la 
bataille  de  Pultava  en  1709*  &  de  la  leur  céder 
par  la  paix  du  Nord  concluê  en  1721.  qui  a 
été  confirmée  par  le  Traité  de  1743. 
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III.  De  la  Divifion  du  i^àis. 

La  Livonie  comprend  deux  Provinces  ,  qui 
font  rj)?o»itf&la  Lettonie^  &deuxlsles»  iavoir» 
celle  d'Oefel^  &  celle  de  Dagho. 

L'EsTHONiE,  en  lat.  EJîoma^  eft  une  grande 
Province  fituée  près  du  Golfe  de  Finlande.  Elle 
eit  fubdivilée  en  ûx  petites  Provinces»  qui  font  : 

I,  Harrien  ,  2.  fVhrland^  3.  Alental^n  ,  4.  JVich^ 
f .  JerveUi  &  6.  à'Odepoa.  Plufieurs  Géographes 
.  difent  que  les  petites  Provinces  d'Alentakin  & 
d'Odepoa  dépendent  de  celle  de  Lettonie,  mais 
nous  nous  en  tiendrons  à  l'ancienne  divifion.  Les 
endroits  les  plus  remarquables  font  : 

Revel^  en  lat  Revalia^  fituée^  près  de  la  sner  du  Le* 
vant,  eft  une  viUe  d'une  médiocre  grandeur,  riche, 

marchande,  &  bien  fortifiée.  Elle  eft  ceinte  de  hautes 
murailles,  entourée  de  profonds  fofles  ,  munie  d'un 
château  &  de  bons  baftions.  Il  y  a  dans  cette  ville  un 
Palais  roïal  qui  s'appelle  Catberinentbal^.  où  Tlmpéra^ 
trice  rëfidof t  en  1 744.  lorfqu'elle  vint  dans  cette  ville. 
Les  maifons  font  bien  bâties,  &  Ton  voit  de  très-beaux 
jardins  aux  environs  de  la  ville.  Il  y  a  un  Collège  qui 
eft  pourvû  de  quatre  Profeffeurs.  En  17??.  on  céda 
aux  Réformés  deux  Eglifes ,  où  ils  s'afleniblent  aujour- 
.d'bui  pour  vaquer  au  fervice  Divin,  Toutes  les  années 
au  mois  de  Mai  &  de  Septembre  il  s*y  tient  des  foires 
très-fréquentées,  particulièrement  par  les  Anglois  &  les 
Hollandois.  Les  RulTiens  s'emparèrent  en  171 1.  de 
cette  importante  Place  fans  perdre  un  feul  homme,  par« 
ce  que  la  plûpart  des  habitans  étoient  morts  de  la  pefte. 
Pierre  le  Grand  entreprit  d'y  faire  conftruire  un  Port^ 
&  cmploïa  de  grandes  fommes  pour  en  venir  à  bout; 
maiç  comme  les  vaifleaux  n'y  étoient  point  en  fureté, 
lorfqu'U  furvenoit  quelque  tempête  «  on  fut  obligé  d'en 
.faire  un  autre  près  de  Roderrvryck  en  1 746.  qui  fut  plus 
fort  &  plus  fur.  Avant  la  Réformation  il  y  avoit  un 
Evêque  à  Kevel  fuffragant  de  Riga ,  à  préfent  il  n*y  a 

^u'un  Surintendant  £  vangélique, 

.        ^  S.BtU 
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s:  Brigitte^  à  quelque  diftance  de  Revel,  eft  un  Cou* 
vent  fort  riche  &  très-connu. 

PadSs^  fur  la  rivière  d'Âf&y  eft  un  château  fortifié 
4ivec  un  Courant. 

Weîfenberg  eft  une  petite  ville  ouverte. 

Borckholm  eft  un  bourg  avec  un  château  où  les  £vé« 
ques  de  Revel  fiiifoient  ci-devant  leur  réfidence. 

Narva^  fur  le  fleuve  "Wielka  ,  qui  eft  extrêmement 
rapide,  eft  une  ville  bien  fortifiée.  KUe  eft  petite; 
les  mailbns  font  de  pierres  &  bien  bàtie$»  Les  Ruf- 
liens  rafflégèrent  en  1700.  mais  inutilement,  aîant  été 
battus  &  obliges  de  fe  retirer  avec  beaucoup  de  perte. 
Ils  i'affiégèrent  de  nouveau  en  1704.  &  furent  affés 
heureux  pour  s'en  rendre  maîtres.  Le  château  d'Jva-^ 
nogrod,  Jobannesbourg^  eft  ficué  fur.  un  rocher,  &  a  été 
bâti  par  le  Czaar  Jean  Bajîlo^itz.  La  Régente  Anne 
à  qui  la  Régence  fut  ôtée  en  1741.  fe  retira  dans  ce 
château  avec  fon  Epoux  Antoine  Vlric  1 744.  L'Impé^ 
ratrice  EUfabetb  y  fit  un  camp  de  plaifance  pour  exer. 
cer  fes  troupes.  On  voit  à  deux  petites  lieues  de  la 
ville,  une  cataraéle  ,  au-delTus  de  laquelle  oneft  obli» 
gé  de  débarquer  toutes  les  marchandifes,  pour  les  con- 
duire fur  des  chariots  dAos  la  viilç»  ^jarva  eft  le  fiègç 
d'un  Ëvéque. 

NysloU^  c'eft-à  -dire  Chàteau-neuf^  eft  lîtué  fur  la 
Wielka,  près  de  Fer)  droit  d'oii  cette  rivière  fort  du  lac- 
de  Peip.    Ce  lac  a  trente-fix  lieues  de  longueur,  fur 
vingt  de  largeur  ^  &  l'on  y  pèche  de  très^grands  pot£> 
fons. 

Habfal  eft  un  e  ville,  011  il  y  a  uneEglîfe  collégiale 
&  où  TEvéque  d  e  i'isle  d  Ofei  faifoit  ci-devant  fa  ré- 
fidence. 

Wittettjkin  ou  Weijfenjiei^  u  eft  un  bon  château»  en^ 
touré  de  toutes  parts  de  marais. 

Derpt  ,  enlat.  Dnpatiim  ou  Torpatunt^  fur  la  ri- 
vière £m^  étoit  une  ville  munie  d'épaiifes  murailles, 
de  bonnes  tours  &  d'un  château  fortifié;  mais  les  Rjill 
fiens  s'en  étant  rendus  maîtres  en  1704.  ils  en  nSk^t 
toutes  les  fortific^itions#  Eni6î2.1e  Roi  Giiftave  Adol- 
phe y  fonda  une  Uoivetûté ,  qui  ea  1699.  fut  tiansfe- 

Aa  4  «ee 


Digitized  by 


37tf  JDtf  t Empire  dis  J^ifffkf^ 


rée  &  Fernan;  où  elle  ne  fubfifta  que  jufqu^en  1^29^ 
aïanc  été  de  nouveau  transférée  à  Derpt. 

JTclJin  cil  une  petite  ville  avec  un  château. 

PcYjmuefïune  petite  ville  bien  fortifiée,  avec  un 
bon  Port.  Klie  elt  Ikuée  à  Tembouchure  du  Pernaw 
dans  le  Golfe  de  Riga.  L'Univerficé,  qui  de  Derpt  avoit 
été  transférée  dans  cette  ville,  y  a  fubfifté  pendant  Tef^ 
j)ace  de  trente  ans,  fa  voir  depuis  1699.  jufqu'à  1729. 

Rodersipoyck  ^  à  quatorze  lieues  de  Revel,  eft  un  Port 
que  Pierre  le  Grand  avoic  commencé  à  établir,  y  em- 
ploïant  journellement  dix  mille  hommes.  Mais  ce  Prtn- 
ce  étant  venu  à  mourir  cet  édifice  &  les  fortifications 
ne  furent  achevées,  que  dans  la  fuite.  En  1746.  T Im- 
pératrice ,  aujourd'hui  régnante,  s*y  tranfporta  ,  pour 
voir  le  fort  &  fa  flotte  ,  qui  y  mouilloit  i  elle  ordoo* 
na  d'en  augmenter  les  fortifications; 

La  Lettonie,  en  lat.  Lettonia^  eft  fituée 
près  des  frontières  de  la  Courlande.  Les  en- 
droits les  plus  remarquables  font  : 

Riga  ,  fur  la  Duina,  Capitale  de  tout  le  Païs  depuis 
1660.  Le  Confeil  qui  y  tient  féance,  eft  compofé 
de  Nobles.  C'eft  une  grande  ville ,  fort  marchande,  & 
en  même  tems  une  forterefle  confidérable,  Guftavc 
Adolphe  prit  cette  ville  en  1 62 1 .  Les  Ruffiens  s'en  ren- 
dirent maîtres  en  1710.  après  Tavoir  tenue  bloquée  af- 
fés  longtems  ,  lorfque  la  pefte  ravageoit  cette  ville.  Us 
en  augmentèrent  les  fortifications.  Le  châeeaù,  qui  ell 
quarré  ,  eft  défendu  par  quatre  tours,  &  par  fix  battions. 
11  eft  pourvû  d*un  double  Arfenal,  Tun  eft  entretenu 
par  rimpératrice ,  ^  &  l'autre  par  le  Magiftrat.  Avant 

'  la  Réformarîon  c'étoit  la  réfidence  d'un  Archevêque. 
Les  Proteftans  y  ont  encore  aujourd'hui  un  beau  Collè- 
ge. On  voit  fur  la  Duina  ,  &  à  une  très-petite  diftan- 
ce  de  cette  ville  ,  un  Fort ,  qu'on  nomme  Koberfcban" 

-  ze  ^  le  Jt'ori  de  Kober, 

Dwiomunda^'  fur  la  Duina ,  &  à  quatre  lieues  de  là, 
eft  une  forterefle,  qui  défend  le  Port  de  Riga.  La  Ré- 

"  gente  Anne  y  demeura,  avec  fon  Epoux  &  fa  famille 
depuis  Pan  1741,  jufqu'en  1744,  qu'elle  fut  obligée  de 
fe  rendre  à  Naiva* 
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Kockeuhnfen ,  fur  la  Duina ,  eft  une  fortercfle,  où  les 
Archevêques  de  Livoaie  fdifoieo^,  autrefois,  leuiréli- 
dence. 

Walnuir  eft  une  petite  ville  avec  un  château  ,  que 

Valdemar  IL  Roi  de  Dannemarc  fit  bâtir  après  avoir 
xeinporté  en  laig»  une  victoire  fur  les  Livouieiis^  dans 
cette  contrée. 

Wiuden^  étoit  ci*devant  la  réGdence  du  Grand* 
Maître  de  Livonie.  C'eft  dans  cette  vîlle  que  les  Ëc» 
cléGaftiques  du  Païs  tiennent  leurs  Synodes. 

Svhînilteu  eii  un  bon  château  iitue  dans  une  contrée 
snarécageufe, 

I>uttabourg ,  fur  la  Duina,  eft  une  ville  avec  un  bon 
château. 

Adzel ^  petite  ville  fur  la  rivière  d'Aa  entre  Derpt  & 
Riga.    Quelques-uns  la  nomment 

Creuzbourg^  ville  près  de  la  Duina,  &  qiii  apparte» 
noit  à  rOrdre  Teutonique. 

L'isle  d'0£S£L,  enlat.  Ofdia^  eil  fituée  dans 
la  Mer  Baltique,  &  a  environ  vingt-huit  lieues 
de  longueur,  fur  iix  de  largeur.    On  y  voit  : 

Arensbourg ,  qui  en  eft  la  Capitale,  Il  y  a  un  Surin- 
tendant &  onze  Miniftres.  ' 

Somiebourg  eft  une  belle  ville  avec  un  château. 

L'Isle  Daghoa  ou  Dagho  a  dix-huit  lîeuës 
de  longueur  fur  douze  de  largeur.  Le  terroir 
y  eft  très.fertile ,  &  le  gibier  fort  abondant. 
Cette  Iste  &  la  précédente  furent  cédées  à  la 
Suède  par  le  Dannemarc  en  conféquence  du  traU 
té  de  Bromfebro  en  iC^s*   On  y  voit: 

Dagbeort ,  qui  en  eft  le  principal  endroit.  / 
Paden ,  qui  a  un  petit  Fort 

DE  L'INGRIE  ou  INGERMANIE. 

L'IiiGKiE,  en  lat  Ingria,  eft  une  Province 
iîtuée  entre  le  Golfe  de  Finlande  &  k  lac  La- 
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doaa ,  près  de  lendroit  où  la  Neva  les  joint  Tuti 
à  l'autre.  Elle  a  environ  quarante  lîeuës  de 
longueur,  du  Couchant  au  Levant»  &  trente- 
huit*  du  Midi  au  Septentrion.  Le  terroir  efl; 
trè<:-fertile,  &  le  gibier  fort  commun  »  auffî-bien 
que  la  volaille. 

H  y  a  un  fîècle  que  les  Ruffiens  pofTédoient 
cette  Province.  Ënfuite  les  Suédois  s'en  rendi- 
rent  maîtres  en  1^17.  &  en  firent  comme  la  bar- 
rière de  leur  Roïaume.  Elle  leur  fut  cédée  par 
le  Traité  de  Stockholm  confirmé  en  \66\.  Les 
Ruffiens  la  po(rèdentde  nouveau  depuis  1703. 
&  s'en  font  aflurés  la  poflreffion  par  la  paix  con- 
cluë  en  1721.  &  par  celle  de  1742.  On  fait 
tous  les  ans  une  grande  chalTe  d'Elans  dans 
cette  Province  lorfqu'ils  paflènt  de  Mofcovieen 
Carélie  &  lorfqu'ils  retournent.  Les  endroits  les 
plus  remarquables  font  : 

'  'Notenbourg  ou  Scblujfelbourg^  en  langue  Ruffienne 
Orejca^  qui  eft  une  bonne  forterefTe,  fituéeprés  de  Ten- 
droîc  où  la  Neva  fe  jette  dans  le  lac  Ladoga.  Elle  eft 
•  bâtie  en  forme  de  noix,  &  fa  fitûation  eft  fort  agréable  ; 
niais  l'air  y  eft  très  mal-fain  ,  à  caufe  des  marais  qui 
lenvironnent.  Les  Rufliens  s*en  rendirent  m'aitres  eti 
X702.  &  la  prirent  aux.  Suédois  qui  l|avoient  poffédée 
pendant  près  de  cent  ans.  Depuis  ce'tems  là  elle  por- 
te le  nom  de  ScblûJJelbourg ,  fans  doute  parce  qu'elle 
eft  la  clef  du  Roïaume  de  Suède.  Les  Ruffiens  en  ont 
augmente  les  fortifications,  &  y  ont  conftruit  des  cafer- 
nes  ;  c'cft  à  Notenbourg  qu'on  met  les  prifonniers 
d'£tat 

Tsienfchaiitz  ,  à  roppofite  de  Notenbourg,  du  côté  du 
Couchant,  étoit  une  forterefle,  011  il  y  avoit  de  riches 
habitans,  mais  les  K^fTiens  l'ont  entièrementdémolie. 

Juanogrod  eft  ce  château  ,  qu'il  y  a  à  Narva,  &  dont 
nous  avons  déjà  parlé  dans  rarticle  de  la  Livonie. 
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Jama  ou  Gam ,  ou  encore  Jamagrod  ,  eft  un  Fort 
dans  les  puvriiges  duquel  il  y  a  huit  fers  de  cheval. 
St.  Alexandre  ^  fur  la  Neva ,  environ  à  huit  lieues  de 

Pétersbourg,  eft  un  magnifique  Couvent  que  rierre  le 
Grand  fit  bâtira  l'honneur  d'un  de  fes  prédécefTeurf^, 
ji/excmdre  Nrvpsky ,  qui  avoit  battu  les  Suédois  près  de 
la  Meva  en  i%4U  C'eft  pour  cela  que  ce  Prince  fut 
nommé  Tfeipsky.  Il  mourut  en  126^  Les  Rofliens 
ont  mis  ce  Prince  au  rang  des  Saints,  à  caufc  des  mi- 
racles qu'on  dit  s'être  faits  près  de  fon  tombeau.  Il 
çtoit  inhumé  à  Wolodimer,  mais  en  172}.  quatre  cens 
Eccléûaftiques  allèrent ,  en  pompe,  chercher  fes  os,  & 
les  tranfportèrent  dans  ce  Couvent.  Le  Corps  de  Tlm. 
pcratrice  Â^vm  y  a  auffi  été  inhume  ,  avec  la  mère,  la 
^  ComtelTc  de  Mecklenbourg.  Ce  Couvent  eft  bâti  en 
forme  d'aigle  ;  au  milieu  il  y  a  une  grande  Eglife,  qui 

Îiréfente  le  corps  de  l'aigle  «  les  deux  tours  repréfentônc 
es  deux  cous  &  le  faite  la  couronne  Impériale.  Des 
deux  côtés  il  y  a  deux  petites  £gUfes  qui  repréfentent 
les  ailes. 

St.  Pétersbourg  ^  en  lât.  Fauum  S.  P^^ri,  eft  une  des 
plus  belles  villes  du  Nord ,  que  TËmpereur  Pierre  L 
lit  bâtir  en  1701.  &  à  laquelle  il  donna  le  nom  dePe-* 
tersbourg  à  l'honneur  de  l'Apôtre  St,  Pierre.  Cette  viU 
.  le  eft  d'une  étendue  prodigieufe  ,  &  on  y  compte  foi- 
xante  mille  maifons  de  différente  grandeur.  Elle  eft 
bàtte  fur  trois  Isles.  L'isle ,  dans  laquelle  le  Fort  de 
St,  Pétersbourg  eft  bâti,  s'appelloit  auparavant  l'Isle 
de  Jemiezrai  ^  c*eft-à.dire,  l'Isle  des  lièvres,  mais  à 
préfent  llsle  de  Pétersbourg.  Elle  eft  fituée  au  milieu 
de  la  ifev^  Le  terrein  a  étéconfidérablement  élevé»  & 
le  Fort  a  ux  baftions.  A  Poppofite  du  Fort  Pétersbourg^ 
qui  a  fix  baftions,  on  a  bâti,  fur  terre  ferme,  un  ou- 
vrage couronné.  Le  Fort  a  deux  portes,  fur  l'une  def- 
quelles  on  voit  au  dehors  du  portail  l'image  de  St.  Pier- 
re en  grandeur  naturelle,  tenant  deux  clefs;  &  en  de- 
dans du  portail  on  voit  l'Aigle  noir  de  Ruflie,  couronné» 
&  tenant  dans  fes  ferres  d'un  coté  le  fceptre  ,  &  de 
l'autre  le  globe  Impérial.  Plus  bas  paroît  la  ftatué  de 
St.  Isficolas  ,  qui  eft  le  grand  Patron  de  laRuffie.  C'eft 

auifi  dans  ce  Fort  qu'eft  PEgUfe  deSt^Picne  &  de  St. 

Paul 
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Paul  accompagnée  d'une  hauce  tour.  Depuis  P/frret 
on  a  choi(i  cette  Eglife  pour  y  inhumer  les  Empe- 
reurs.   Le  toit  de  la  tour  eft  couvert  du  haut  en  i>as 

de  la  plus  fine  dorure.    11  y  a  aufli  un  carillon  qui  joue 
toutes  les  heures,  &  qui  outre  cela  fc  fait  entendre  cha* 
que  jour  pendant  deux  heures  confécutives.    Dans  le 
bras  de  la  Neva  ,  qui  eft  entre  l'ouvrage  couronné  & 
ieForc ,  font  rangées  les  galères  de  FEmpire ,  qu'on  y 
fait  encrer  pour  être  en  fiireté  nendant  Thivcr.  Sur 
cette  !sle  m  voit  le  quartier  qu  on  nomme  Wtboiog , 
qui  eil  habite  par  des  Tartares  &  des  Cofaques.    On  y 
voit  i'E^life  de  la  Ste.  Triniti  ^  quiell  un  bel  édifice  « 
deux  hôpitaux  avec  une  Eglife  ,  un  jardin  Botanique, 
une  Apoticairerie  Impériale  &  une  Académie  des  Scien- 
ces.   Les  Allemands  aufli-bien  que  les  Rufliens  y  ont 
leur  cimétière.     '  ' 

La  féconde  Isle  s*^ppél\Q  flskderAmirauté^  àcaufe 
des  maifons  de  l'Amirauté  ;  on  y  voit  encore  cette  pe« 
tite  maifon  de  bois  où  Pierre  le  Grand  logea  le  i. 
Mai  170^.  quand  il  prit  pulTeffion  de  cette  Isle,  On 
l'a  environnée  d'une  muraille  de  pierres,  avec  un  toit 
qu'on  y  a  fait  nouvellement.  On  y  voit  audi  le  Palais 
d'Eté  de  l'Empereur  avec  de  fuperbes  jardins  ^  de  grot- 
tes de  jets  d'eau ,  de  fontaines  t  de  bocages  de  chènesi 
une  mcnaLic'ic,  une  orangerie  &  des  itatucs  de  marbres  ; 
de  même  le  Palais  d'hiver  ,  des  Ecuries,  un  Arfenal,  une 
Fonderie,  un  laboratoire  pour  les  feux  d'artihce,  lesca- 
fernes  de  la  Garde  à  cheval ,  un  chantier  de  galères« 
quatre  Eglifes,  celle  de  St  Pierre  qui  appartient  aux 
Luthériens  &  plufieurs  beaux  Palais  des  Principaux  de 
la  Cour.  On  appelle  auffi  cette  Islë  le  qmirtlcr  Rnf- 
Jien,  Outre  cela,  celte  ville  comprend  la  grande  Isle 
du  Prince  Menzikof^  que  les  habitans  nomment  Wa^ 
Jtlzi-Oflro'w  ou  risle  de  SSP.  Bajîlii  ;  cette  Isle  eft  la  plus 
grande  Sl  elle  eft  jointe  aux  autres  par  un  pont  de  ba- 
teaux qui  traverfe  la  Neva^  &  qui  eft  de  1200.  pas  de  ' 
long.  En  1716.  on  entrecoupa  cette  Isle  de  canaux, 
&  on  la  fortifia  dans  l'intention  d'y  bâtir  la  ville  dePé^ 
tersbourg  dans  le  goût  de  celle  d'Amfterdam«  Cepen- 
dant  Pierre  le  Grand  n'eut  pas  la  fatisfadion  de  voir 
rcxé^uùon  de  ce  f  rqjett    On  y  a  bâti  à  la  vérité  en 
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1719.  letnapnifique  édifice  de  rAcadémîe  des  Sciences, 
celui  de  la  Bibliothèque  de  l'Empereur  &c  celui  du  Cabi«* 
net  des  raretés,  qui  ^ut  réduit  en  cendres  en  1747.  t^^ais 
qui  a  été  rebâti ,  quelques  Pakis ,  la  inairon  de  l'Uni* 
verfité,  TEcole  militaire ,  laBourfe,  le  théâtre  pour  le 
feu  d'artifice,  la  Douane,  la  Chancelerie  pour  les  Mé- 
decins avec  trois  Apoticaireries,  le  port  pour  les  galè- 
res» la  belle  Cglife  de  Sù.  André  &  quelques  autresmai* 
fons  ;  mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  la  place  foit  toute 

occupée.  On  voit  à  Pétersbourg  toutes  fortes  de  fabri- 
ques, de  futre  ,  de  miroirs,  d'or,  d'argent,  de  tapif. 
feries  ^  de  vernis ,  &  piulieurs  autres  manufaâures  ; 
mais  les  canaux  commencent  déjà  à  fe  combler.  Un 
défiiut  capital  qui  fe  trouve  dans  ce  terrein ,  c'eft  qu'il 
n'a  pas  été  élevé  des  le  commencement  ,  &  que  fou- 
vent  une  feule  inondation  a  caufé  pour  piulieurs  mil- 
lions de  perte.  Ces  inondations  arrivent  ordinaire- 
ment lorfque  le  vent  du  Couchant  »  joint  à  celui  du  Mi« 
di ,  arrêtent  Técoulement  des  eaux  de  la  Neva  &  du 
lac  Ladoga.  AufTi-tôt  que  ce  vent  change  ,  la  NevarC'» 
tombe  avec  împétuoficc  dans  la  mer  ,  parce  que  ce  fleu- 
re forme  piulieurs  cataractes  avant  que  xl'arriver  a  Pé- 
tersbûurg  ;  &  comme  il  eft  fort  large  dans  cet  endroit* 
là  i  tandis  qu'au  contraire  il  eft  fort  ferré  près  de  Cron* 
ftadt,  &  qu'il  ne  peut  par  conféquenc  fe  dégorger  dans 
la  mer  ailes  promremcnc ,  il  ne  faut  p:]s  s'étonner,  que 
Feau  repouflee  en  arrière  caufe  des  inondations.  C'eit 
comme  un  entonnoir,  quirégoi^e  quand  on  y  jetjede 
Teau  trop  vite.  Lorfque  les  marchands  fe  voient  me- 
nacés d  un  débordement  ils  élèveiu  des  digiies  dev.^-^.C 
leurs  maifons,  pour  empêcher  que  l'eau  n'y  entrer 
quVlle  ne  mine  leur  terrein. 

Au  commencement  les  habitans  de  cette  ville  m^n- 
quoient  de  vivres  êc  de  quantité  d^autres  chofcs  nécelTai- 
les,  s&  le  commerce  languifToit ,  p^rce  que  les  lacs  La- 
doga &  Onega  n'ont  pas  alTes  de  profondeur  pour  por-^ 
ter  de  grands  vaiifeaux  ;  mais  Pierre  le  Grand  remedja 
'  en  1720.  à  cet  inconvénient ,  en  fâifant  creufer  leca* 
nal  de  Ladoga ,  qui  a  prés  de  trente  lieues  de  longueur^ 
foixante  &  dix  pîés  de  largeur  ,  6c  dix  de  profondeur^ 
On  empioïa  24000.  perfonncs  pendant  douze  années 

entiè* 
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entières  ace  travail,  qui  ne  fut  achevé  qtrefous  liâ  rè* 
gne  de  Tlmpétatrice  Anne  ea  1 7J  2.  Ce  canal  eft  d'une 
grande  utilité  aux  habitans^  noiî  feulement  à  caufèdu 

commercç ,  maïs  parce  qu'ils  peuvent  faire  venir ,  par 
eau  ,  une  grande  partie  des  vivres  dont  ils  ont  befuin. 
Le  commerce  s'elt  encore  fort  augmenté  dans  cette  vil- 
le )  tant  parce  que  depuis  Pierre  le  Grand  les  Empe- 
reurs y  ont  fait  leur  réfidence  ordinaire ,  qu'à  caufe  des 
privilèges  que  le  Czaar  Pierre  IL  accorda  aux  étran- 
gers, &  entre  autres  les  mêmes  droits  qu'avoient  les 
naturels  du  Païs.    Les  Paquebots  qui  ont  été  établis 
pour  faciliter  aux  marchands  une  communication  aifée 
avec  ceux  de  Lubeck ,  &  la  liberté  de  confcience  ac* 
cordée  à  toutes  les  Religions,  y  ont  aufli  beaucoup  con- 
tribué.   Enfin  le  commerce  s'eft  bien  trouve  de  la  bon- 
ne intelligence  de  la  nation  Ruffiennc  avec  les  Chinois 
&  les  Perfans ,  avec  lefquels  elle  eft  dans  une  très-gran- 
de relation  de  commerce.   U  convient  de  dire  ici  quel- 
que chofe  touchant  la  grande  route  que  le  C2aar  Pierre  L 
fit  faire  de  Pérersbourgà  Mofcou.    Ce  chemin,  qui  eft 
pratiqué  en  droite  ligne,  a  travers  des  forêts,  a  deux 
cens  quatorze  lieuës  de  longueur  «  &  il  fut  achevé  en 
1718.  De  deux  en  deux  lieuës  on  trouve  des  poteaux  de 
'  huit  pies  de  haut ,  qui  fervent  à  guider  les  Voïageurs, 
&  par-tout  où  il  y  avoit  des  bois  on  a  coupé  les  arbres  a 
la  diftancede  cent  pas  de  chaque  côté  de  ce  grand  che- 
min 9  pour  la  fureté  des  palfans.   Cette  route  eft  parta- 
gée ea  vingt-quatre  poftes  ou  ftations  »  à  chacune  def^ 
quelles  on  trouve  ordinairement ,  pour  le  moins ,  vingt 
chevaux  prêts  à  fervir.    Le  10,  Février  1704.  le  C/aar 
Pierre  I.  avoit  donné  des  lettres  patentes  pour  la  fonda* 
tion  d'une  Académie*    Il  n'en  vit  pas  la  première  af- 
iemblée  qui  fe  fit  en  préfence  de  la  Czaarine  le  S**  Jan- 
vier 1726.  fête  de  ^Impératrice,  .  * 

Cronfchloù^  eft  un  Fort  conftruît  de  pierres  &  fituc 
dans  la  mer,  fur  un  banc  de  fable,  à  douze  lieuës  de 
Fctersbourg ,  du  côté  du  Couchant.  Pierre  le  Grand 
fit  conttruire  ce  Fort  au  milieu  de  Thi  ver  en  1 704.  com* 
me  une  tour  ronde  avec  trois  galeries  au-de(fus  Tune 
de  l'autre,  &  garnies  de  canons  depuis  le  bas  jufqu'au 

hauu   U  étoit  au  .  commencement  conftruit  de  bois , 
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ftiais  comme  il  n'étoît  pas  ferme ,  on  le'  fit  bâtir  de  pier- 
res* U  défend  le  Port  formé  par  la  Neva ,  &  il  peut 
eii  empêcher  l'entrée  &  la  fortie,  C'eft  dans  ce  Port 
que  ta  flotte  RufTienne  eft  à  l'ancre  pendant  TEté.  Cette 
fortereife  eft  toute  environnée  de  la  mer* 

Ctonjladt  eft  une  grande  ville  avec  une  bonne  for- 
tereiTe  à  g.  lieues  de  Pétersbqurg ,  elle  fut  bâtie,  atMIî- 
bien  que  Pétersbourg,  en  1709.  par  Pierre  Iq  Grand. 
Ce  n'étoit  au  commencement  qu'un  petit  Fort,  quicou- 
vroit  le  Fort  dont  nous  venons  dé  parler*  £n  1721» 
on  donna  à  ce  Fort  le  nom  de  Cronftadt  parce  qu'on  y 
a  bâti  unè  ville,  dont  les  rues  font  larges,  &  où  plu« 
fieurs  Seigneurs  ont  des  maifons  &  une  Eglîfe  pour  les 
Officiers  de  la  Religion  Ëvangélique.  Elle  eft  fituée 
danslMslede  Retufaru  C'eft  aulfi  k  que  demeurent  les 
Commis  &  Gardes  des  péages ,  &  nombre  de  matelots. 
En  Eté  on  voit  dans  le  port  des  vaiffeaux  marchands  & 
de  grands  vaifTeaux  de  guerre,  &  en  I7^6,  on  y  prati- 
qua un  endroit  où  Ton  radoube  les  vaifTeatïx  avec  une 
grande  facilité,  quia  coûté  de  grandes  fommes. 

Sur  le  Golfe  dMngermann,  depuis  Pétersboorg  ju& 
qu'à  Cronftadt,  huit  lieues  de  longueur,  font  d'agréa- 
bles contrées,  où  on  voit  de  belles  maifons  de  plaifan- 
ce  avec  de  magnigques  jardins ,  que  les  Paflagers  fur 
mer  admirent. 

Peterhoff'^  fitué  fur  le  bord  de  la  mer ,  eft  un  châ- 
teau de  piajfance  de  l'Empereur,  que  Pinre  le  Grand 
fie  conltruire  à  une  telle  perfection  ,  qu'on  peut  Tap- 
peller  le  Petit  Verfailles.  Il  y  a  des  fontaines,  des  grot- 
tes, des  doubles  cafcadesdes  bocagc:s,  de  belles  per« 
fpeiflives  &  de  beaux  jets  d'eau. 

Streliua-Myja^  en  allemand  Strelen-Hoff^  eft  aufii 
un  château  de  plaifance  de  l'Empçreur ,  ovec  de  beaux 
labyrinthes;  Pierre  le  Grand  le  fit  conftruire>  mais  il 
n'eft  encore  à  fa  perfeAion. 

Oi'anî€7îbaum ^  à  roppofite  de  Cronftadt  ,  étoit  le 
château  de  plaifance  du  Prince  Menzihinvs ,  il  y  a  ua 
jardin  &  un  pont,  qui  avance  fort  avant  dans  la  mer. 
.Sans  le  .palais  on  voit  un  bain  àsla  Turc  9  où  le  Prince 
défunt  avoit  coùtume*defe  baigner» 

Caiberinen'JUof  eft  aulfi  un  de  ces  châteaux  de  plaî- 

fcince* 
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fance.  L'Impératrice  Catherine  y  alloit  fouvent  fidrc 
des  parties  de  plailir.  Il  eft  fitue  près  de  Fétersbourg^ 
mais  comme  il  eft  fujet  a'uK  inondations ,  que  caufe  la 

rivicre  iîeva  ,  on  n'y  a  pas  fait  de  grands  dépens^ 

Des  meilIeH7'€S  Çartes  Géographiques. 

*  Celle  que  Horpana  a  publié  eft  la  meilleure  ; 
on  n'y  voit  pas  feulement  la  perfpedive  de  Pé- 
tersbourg  »  mais  le  fameux  canal  de  Ladoga  y 
è(t  bien  repréfenté* 

.L  1  V  liM  SEPTIÈME. 

DE    LA  HONGRIE. 

INTRODUCTION. 

ON  comprend  généralement  fous  le  nom  de 
Hongrie  les  fept  Provinces  fuivantes ,  ft. 
voir:  I. La  Hongrie  proprement  ainû  nommée» 

2.  VEfclavonie^  3.  la  Croatie^  4.  la  Bo/îizV  ,  f.  la 
Dalmaiie^  6A^.Serviey8c7é  YàTranfilvanie.  NouS 

traiterons  de  chacune  de  ces  fept  Provinces  dans 
tout  autant  de  cliapitres  féparés. 

,D  a  ROYAUME  DE  HONGRIE. 

L  Du  Nom  du  Pais, 

La  Hongrie  >^  en  lat  Hmgaria^  ^ifoit  fous 
FËmpire  des  anciens  Romains  une  partie  de  la 
Pannonie.  Enfuite  les  Huns ,  peuples  de  la  Scy* 
thie  Aiîatique  ,  étant  venus  dans  ce  Païs ,  au 
cinquième  iiècle  après  lafameufe  victoire  qu'^ 
tins ,  Capitaine  Romain  ,  &  Meruée  ,  père  de 
Childeric»  remportèrent  fur  Attila  leur  Roi  dans 

les 
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les  plaines  de  Châlons  fur  Marne  >  fondèrent 

CeRoïaunie,  &  l'appellèrent  7/o«fn>,  Hiwgaria, 

nom  qu'il  a  confervé  jufques  à  ce  jour* 

II.  DefoH  Mtmduë. 

Ce  Roïaume  a  environ  cent  foixante  lieuês 

de  longueur ,  du  Levant  au  Couchant ,  &,  cenC 
do  Midi  au  Septentrion.  D'autres  ne  lui  don- 
nent que  cent  lieuês  de  longueur  &  quatre-* 
vingt  de  largeur  ,  étant  iitnée  entre  le  39*  &  1q 
47.  degré  de  longitude  le  4f .  &  49.  de  la« 
titude* 

m.  î)e  fes  îrontièréU 

Il  eft  borné  au  Septentrion  par  la  Pologne 
&  la  Ruflie  ;  au  Couchant  par  l'Autriche  «  la 
•Moravie  &c  la  Stirie  j  au  Midi  par  l'Efçlavonie, 
la  Servie  &  la  Bofnie  »  &  au  Levant  par  la  Tran* 
ûlvanie. 

IV.  Des  fr'màpales  Si^vwrèù 

On  y  voit  le  Danubef  en  latk  Danukui^  qui 

coule  au  travers  de  la  Hongrie  &  la  fépare  en 
deux  parties  aifés  égales  ;  la  Drâve  »  enkt.  Dra^ 

viu  ,  la  Save  5  la  Teijfe  ,  en  lat.  Tihifcus le  Ma* 

irifcbi  leiifta^^  le  Vag^  le  GraUi  &la  Sarvib;^^ 

les  trois  prémières  ont  leurs  foUrces  aux  envi-» 
tons  de  Weifenbourg  en  Grècque* 

V«  De  la  qmtiiê  àu  Baîh 

La  Hongrie  eft  un  des  plus  riches  Païk&  des 
plus  favorifés  du  cieL  Le  blé  y  croit  en  û 
grande  abondance  >  que  les  habitiuis  ne  le  peu^ 
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yent  pas  tout  ferrer  dans  leurs  gréniers ,  étaat 
obligés  de  le  laiflfer  en  tas  iiir  les  champs ,  en 
le  couvrant  rmiplement.de  rofeaux.  Le  bétail 
n'y  eft  pas  moins  beau  ni  moins  nombreux. 
On  compte  qu'il  entre ,  tous  les  ans ,  quatre- 
vingt  mille  bœufs  de  Hongrie  dans  la  feule  vil« 
le  de  Vienne.  Les  chevaux  y  font  ii  communs, 
qu'ils  conrrent  par  les  bois  comme  des  bêtes 
fauvages  ;  de  forte  que  pour  en  avoir  il  fuffit 
de  les  attraper  &  de  les  aprivoifer.  A  l'égard 
de  la  venaifon  &  de  la  volaille  Tune  &  Tautre 
s'y  trouve  en  très-grande  abondance,  de  forte 
que  les  habitans  ne  pouvant  manger  tous  les 
perdreaux  &  tous  les  faifans  qu'ils  prennent,  ils 
les  tranfportent  par  charetées  à  Vienne. 
<  Autant  que  les  campagnes  font  peuplées  de 
bétail ,  &  les  forêts  de  gibier ,  autant  les  fleuves 
&  les  rivières  le  font-elîes  de  poiffons.  La  Teife^ 
entre  autres,  fournit  tant  de  carpes,  que  fouvent 
on  en  peut  avoir  mille  pour  une  piftole.  Lort 
qu'après  quelques  débordeniens  les  eaux  fe  font 
retirées ,  u  refte  tant  de  poiflbns  fur  les  bords, 
qu'on  efl:  obligé  d'y  mener  des  troupeaux  de 
pourceaux  pour  les  manger,  de  peur  que  Tair 
n'en  foit  infedé. 

Les  fruits  qu'on  cultive  ailleurs ,  avec  grand 
foin ,  ne  croilfent  pas  feulement  ici  dans  les 
jardins ,  mais  .même  dans  les  vignes ,  &  celà 
dans  une  quantité  prodigieufe.  Ces  fruits  font, 
les  pommes ,  les  poires ,  les  cerifes ,  les  coins , 
les  noiit ,  les  châtagnes ,  les  melons,  les  pêches, 
les  abricots  j  &  pldieurs  autres  efpèces  de  bons 
truts. 
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Perfonne  tfignore  combien  le  vin  de  Hongrie 
e(t  eftimé.  Celui  de  Tokay  pafFe  pour  un  des 
]plus  exquis  du  monde ,  &  le  moindre  qui  croiC» 
le  dans  le  Païs ,  eft  préféré  à  ce  que  les  autres 
produifent  de  meilleur.  • 

A  toutes  ces  richeflès ,  que  la  terre  produit, 
il  fiiut  joindre  celles  qu'elle  renferme  dans  fon 
îeiu.  On  trouve  en  Hongrie  un  grand  nombre 
de  mines  riches  &  d'un  très-grand  raport 
Près  des  frontières  de  la  Pologne ,  U  fe  trouve 
des  mines  d'or,  d'argent*  &  de  cuivre.  U  y  a 
même  des  rivières  qui  charrient  des  pailles  d'or 
parmi  le  âble.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  furprenant 
encore,  c'en  qu'on  avû,  dans  de  certaines  cô- 
tes »  des  feps  de  vigne  qui  avoient  des  veines 
d*or  pur.  Dans  d'autres  endroits ,  on  trouve  du 
marbre  blanc  &  rouge,  de  l'azur,  de  l'albâtre, 
du  criltal ,  desrubins,  du  jafpe,  &  des  carriè- 
res de  fel  ;  cependant  on  n'y  trouve  aucune 
mine  d'étain.  Il  y  a.plufieurs  fontaines  d'eau 
chaude  &  minérale  »  mais  Tair  n'eft  pas  forfi 
fain. 

Les  bornes  qui  fëparentla  Hongrie  de  laPo' 

logne,  &  que  le  Créateur  y  a  planté  lui-même, 
font  les  Monts  Carpathiens  t  en  ht,  Montef  Carpa» 
thîit  qui  régnent  depuis  les  frontières  de  la  Mo- 
ravie jufqu'à  la  Tranfilvanie.  Ces  montagnes 
font  aufli  hautes  que  celles  des  Alpes,  &  égale- 
ment couvertes  de  neige  pendant  toute  l'année* 

s 

VI.  Deî  Habitans. 

Le  naturel  des  liabitans  répond  à  la  qualité 
de  la  nourritore  que  le  Païs  leur  fonmit;  c'eft<« 
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à-dire,  qu'ils  font  d'une  bonne  complexion,  ro- 
buftes  5  vifs ,  &  promts ,  mais  un  peu  fainéans* 
Ces  peuples  fe  trouvent  pourtant  gênés  par  une 
Puiffance  étrangère,  auxloix  de  laquelle  ils  font 
obligés  de  fe  conformer ,  malgré  Tefprit  de  li- 
berté qui  leur  eft  naturel. 

Les  Hongrois  ont  eu  leurs  Rois  particuliers, 
pendant  cinq  cens  ans  confécutifs ,  c'e(i-à-dire, 
depuis  999,  jufqu'à  1^26.  Leur  prémier  Roi  fut 
St.  Etienne ,  fils  de  Geyfa»  St.  Etienne  fut  ho- 
noré du  titre  de  Roi  par  le  Pape  Sylveftre  IL 
qui  lui  envoïa  une  riche  couronne.  Geyfa 
avoit  embraifé  le  Chriftîanifme.  Ils  fe  trouvè- 
rent enfuite  hors  d'état  de  fe  Ibùtenir  contre  la 
puiffance  des  Turcs.  Louù  IL  leur  dernier  Roi, 
âgé  de  huit  ans  9  aïant  perdu  la  bataille  près  de 
Mohacs ,  fe  noïa  en  fuïant  dans  un  marais ,  près 
de  Czelie.  Ce  beau  Roïaume  devint  en  is  26. 
laproïe  des  Infidèles >  qui  fele rendirent  tribu- 
taire. Depuis  ce  tems-là  ils  ont  été  alfés  heu- 
reux pour  s'affranchir  de  ce  joug  ,  jufques-là 
qu'il  feroit  aujourd'hui  difficile  de  trouver  un 
feul  Turc  dans  le  Païs  ;  ce  qui  eft  d'autant  plus 
remarquable,  que  l'Empereur  d'Allemagne  s'efl: 
vû ,  plus  d'une  fois ,  menacé  d'êtreichaffé  de  fa 
Capitale.  Au  refte  fi  les  Hongrois  ont  eu  le  bon- 
heur d'être  gauchis  de  la  domination  des  In« 
fidèles,  ce  n'eft  point  à  la  feule  valeur  de  leur 
nation  qu'ils  peuvent  attribuer  cet  avantage.  Ils 
en  doivent  une  partie  à  la  valeur  des  troupes 
Allemandes  &  Autrichiennes,  qui,  dans  les  lon<- 
eues  guerres  contre  les  Turcs,  ontfacrifié  leur 


chaiTec  ces  Ipfidèles  de  la  Hongrie. 
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Ceft  ce  que  la  nation  Hongroife  reconnut 
en  1722.  dans  MATemblée  des  Etats  qui  fe  tint  à 
Presbourg,  en  déclarant  qu'ils  étoient  redeva- 
bles à  la  Maifon  Archiducale  d'Autriche  de  ce 
que  les  bornes  du  Roïaume  avoient  été  reculées 
&  défendues  dans  les  années  171^.  &  1717. 
Leur  reconnoiflance  futû  grande,  qu'en  l^2^. 
rAflTemblée  des  Etats  promit  à  l'Empereur  CW- 
les  VI.  que  déformais  ils  ne  procéderoient  plus 
à  l'éleftion  d'un  Roi ,  mais  qu'après  fa  mort  ils 
reconnoitroientfes  Succeileurs  pour  les  feuls  hé- 
ritiers de  la  Couronne  de  Hongrie  ,  auflî  long- 
tems  que  la  Maifon  d'Autriche  leur  en  fourni-i 
roit,  de  l'un  ou  de  l'autre  fexe. 

La  bonne  foi  des  Hongrois  a  paru  après  la 
mort  de  ce  Monarque  ;  &  ils  en  ont  donné  plu- 
fleurs  marques  éclatantes  à  l'augufte  Héroïne 
MARIE  THEM'SË  leur  Reinë  d'aujourd'hui, 
en  facrifiant  leurs  biens  &  leurs  vies  pour  le 
maintieta  de  fes  droits  à  la  fuçceffion  des  Etats 
de  l'Empereur  ion  père  ;  &  cela  depuis  Tan- 
née I74I,  jufques  à  ce  jour. 

Les  troupes  d'infanterie  Hongroife  fe  nom- 
ment Tolpatfches^  &  les  cavaliers  Hàufars.  Le 
corps  des  Injurgens  eft  compofé  de  la  Noblefle 
à  cheval  »  &  les  Volontaires  à  pié  s'apeUent 
For  Salifies ,  &  la  milice  ^  du  païs  Fandoures.  Oa 

nommoit  autrefois  les  mécontens  Cwwaes^ 
c'elt-à-dire  ^  Frères  croifés. 

VIL  De  la  Divifim  gmérak  du  Faîs^  , 

Le  Danube  fait  le  partage  naturel  de  ce 
Roïaume,  &lefà)are  en Haute^&c Ba£i^Hongrie. 
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Si  l'on  tire  une  ligne  depuis  le  Comté  Zips,  qui 
confine  à  la  Pologne ,  jufqu'à  Sirmie ,  totites  les 
Provinces  du  côté  du  Couchant,  qui  aboutiflTent 
à  la  Siléfie,  à  la  Moravie,  à  l'Autriche,  à  Steyr. 
niarc ,  &  à  l'EfcIavonie  ,  s'appellent  Basse- 
Hongrie,  en  lat.  Hungaria  Injerior»  celles, 
qui  du  côté  du  Levant  aboutifTent  à  la  Polo- 
gne, à  la  Tranfilvanie  &  àla  Walachie,  s'ap- 
pellent Haute  Hongrie  ,  en  lat.  Hungaria  Su~ 
perior.  Cette  diviûon  eft  jufte ,  quoique  çeuj^ 
qui  ont  publié  de  nouvelles  Cartes  de ,  la  Hon- 
grie, fuient  dans  laçenfée  que  le  Danube,  qui 
paflè  par  le  milieu ,  tafle  la  divifion  de  la  Bafle- 
&  de  la  Haute-Hongrie  j  ce  qui  n'eil  pas  ainfî. 

VIII.  De  k  Divifion  partiatHère  du  feus. 

Sous  le  règne  d'aujourd'hui  ce  Roïaume  efl 
divifé  en  quatre  Cercles  &  en  ay.  Comtés, 
afin  d'en  rendre  le  Gouveraementplus  facile, 

*  • 

A  B^T  l  C  L  E  L 

DE  LA  BASSE-HONGRIE. 

La  Basse  -  Hongrie  ,  en  lat.  Hwigaria  infe- 
rior,  a  deux  Cercles,  dont  le  premier  eit  de  ce 

côté  du  Danube  ,  en  lat.  Ciradus  Cis  -  Danubia- 

mis»  favoir  au  Couchant ,  &  l'autre  au-delà  du 

Danube ,  en  lat  Circulus  Trans-Dambianus. 

Le  premier  de  ces  deux  Cercles  comprend 
15.  Comtés  ou  Palatinats  ,  favoir  :  i,  Fres- 

hourgt  2.  Neim-a»  3.  Trenifcbin,  4.  Arva»  'i.Lip- 
tcwt  6.  ThurotZy  7.  Zolyom,  g.  Bars.  9.  Hotit^ 

10.  Neogr^id^  il.PeJi»  U.Pilis,  i^.SoUh»  14. 

•  •  Bats , 
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Bats^  If,  Bodrogk  Ces  Comtés  font  habités 
par  des  Hongrois»  des  Bohémiens  »  des  Aile^ 
inands  &  par  quelques  Pandoures. 

On  joint  aulfi  à  ce  Cerde  k  Petite  Cu-» 

MANIE,  en  lat.  Qmania  Minor. 

Nous  allons  donner  une  défcription  de  cha« 
cun  de  ces  Palatinats  par  tout  autant  d'articles 
feparés. 

1.  Le  Palatinat  de  Presbourg,  en  lat  Pala^ 
tinatus  Pofimienfis ,  elt  ûtué  près  des  frontières 
de  l'Autriche.  Les  endroits  les  plus  remarqua- 
bles y  font  ; 

Presbourg^  en  lat.  Vofoniton  Sctn  Hongrois  Vofany^ 
à  vingt  lieues  de  Vienne,  Capitale  de  la Baire.Hongrie. 
£Ue  eft  fituée  fur  le  Danube,  &  a  un  pont  de  bateaux 
afles  large  fur  ce  fleuve.  Les  fortifications  (ont  peu 
confidérables ,  mais  le  château  ,  qui  eft  bâti  fur  une 
montagne ,  eft  des  plus  forts  ,  &  pourvù  d*un  bon  Ar. 
fenal.  C'eft  dans  une  tour  de  ce  château  ,  que  Ton 
garde  la  Couronne  facrée ,  le  manteau  &  Tépée  de  â; 
Etienne ,  la  croix  &  plufieurs  autres  joïaux  du  Roïau* 
me.  La  Reine  y  fit  conftruire  en  1746.  un  Palais^  pour 
épargner  la  peine,  de  meubler  le  château  ,  quand  elle 
vient  dans  la  ville.  Une  partie  des  habitans  font  Hongrois 
dè  nation  &  les  autres  font  Allemands,  &  ceux-ci  prédo- 
minent En  1 7 12.  TEmpereur  Charles  VL  fe  fit  couron- 
ner Roi  de  Hongrie  dans  cette  ville,  &  fa  fille  aînée 
Marie  Tbérèfe  ^  aujourd'hui  Impératrice,  néeleij» 
Mai  17x7,  s'y  &t  aulii  couronner  en  1741.  le  iç.Juim 
Il  y  a  un  afles  grand  nombre  de  Froteftans  à  Presbourg, 
qui  y  ont  un  bon  Collège ,  ft  auxquels  on  a  accordé  la  ^ 
'  liberté  de  s'alTcmbler  publiquement,  pour  vaquer  au 
fervice.  divin.  Les.  Jéfuites  y  ont  auflî  un  Collège  & 
un  Gymnafe.  Depuis  1741.  cette  ville  eft  la  Réfidence 
ordinaire  du  Vice-Roi  &  du  Gouverneur  de  la  Hongrie. 
L'Eglife  Cathédrale  ,  où  fe  feit  le  Couronnement  des 
Rois  ,  eft  dcftinée  au  St.  Martin.    L'Archevêque  de 

Créuif  qui  eft  Primat  du  Roïaume»  a  un  magnifique 
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^  Palais  à  Presbourg,  avec  un  beau  jardîn.  En  fortant 
par  la  petite  porte  des  pêcbeurs,  on  voit  à  une  très 
petite  diftance  de  la  ville  la  montagne  de  Kœnîgsberg^ 
du  côté  du  Danube  ,  fur  laquelle  la  Reine  d'aujour* 
hui  alla  è  cheval  d'abord  après  la  cérémonie  de  fon 
Couronnement  Y  ét  nt  arrivée  elle  frappa  de  Tépée 
de  St.  Ëtiennô  Tair  en  croix  du  côcé  des  quatre  plages» 
pour  marquer,  qu'elle  défendroit  ce  Roïaume  contre 
tous  Tes  ennemis.  La  même  chofe  a  toujours  été  ob^ 
fervée  à  chaque  Couronnement  On  y  tient  tous  les 
trois  ans  une  Diète  en  préfencede  la  Reine. 

Tirnau^  en  lat.  Timavia^  à  huit  lieues  de  Presbourg^ 
eft  une  ville  libre ,  dont  le  terroir  eft  fertile*  On  y  vdt 
plufieurs  Cloîtres  &  Ëglifes.  Le  Chapitre  de  l'Arche* 
vêché  de  Gran  y  fait  fa  réfidence.  Les  Jéfuîtes  y  ont 
établi  une  Académie.    C'eft  au(fi  dans  cette  ville  que 

le  Dicaftère  du  Cercle  de  ce  côté  du  Danube  s'aifemo 
ble. 

MarienUbal^  en  lat  VaOis  Diva  Maria  ou  Cœno* 

hiitm  Virginis  B.  jV/arz>,  à  quelque  diftance  de  Près- 
bourg,  eft  un  célèbre  Couvent  d'Hermites,  quiellfuiu 
ventviTité  par  le& étrangers. 

Sâ.  George ,  en  Lat.  Famem  S.  Georgiiy  eft  un  en* 
droit ,  aux  environs  duquel  font  les  meilIcLirs  vigno* 
bles  de  cette  contrée. 

Retfe^  à  quelque  diftance  de  là,  eft  un  endroit,  près 
duquel  il  croit  d'excellent  vin ,  que  les  Allemands  nom« 
ment  RathsdQrfiT'Wem. 

'  Stampfen  eft  Un  château  &  une  Seigneurie ,  qui  ap- 
.  partient  à  la  maifon  de  Palfi. 

Bozin ,  en  lat.  Bazinium  ,  petite  ville  dans  une  a« 
gréable  contrée ,  &  où  il  y  a  de  bons  Artifans* 

Modra  eft  une  ville  &  un  bon  vignoble. 

GraJ^-Scbutzm  ^  en  Hongrois  eft  une 

ville  bien  peuplée  avec  un  château  fur  les  frontières  de 
Neutra  ;  elle  appartient  au  Comte  Kolionitfch ,  qui  y 
fait  fa  réfidence.  « 

Efierbaza  eft  l'endroit ,  dont  les  Princes  de  ce  nom 
,   portent  le  tttre« 

Falantbaj^  uneVrincimuti^  qui  appartient  auffi  à 
la  maifon  .d'Etohazy»    '  . 
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Czeklefj  Sempts  &  T.cred  font  trois  belles  Seigneu* 
ries  ,  qui  appariiennenc  àcette  même  maiibn. 

KœuigS'Oden  ^  enlat  Kicuf  Rsgiw^  eft  un  fuperbe 
château  de  plaiCince«  avec  iin  magnifique  jardin,  qui 
appartient  à  la  maifon  de  Palti. 

JOIsle  de  Sthutt^  en  Lar.  Scbutia^  de  laquelle  dé- 
pend une  petite  langue  de  terre ,  qui  aboutit  au  conti« 
sent  Cette  Isle  eft  fscuée  au  confluent  du  Jimute^  du 
Raab  &  du  Vag.  Elle  a  prefque  de  vingt  lieu^  de  Ion** 
gueur  fur  14.  de  largeur;  &  tînj  trouve  quantité  de 
marais.  On  y  voit  ces  trois  villes  Szerdahe/y^  Vaika 
SuSaniaria^  00  tient  dans  cette  dernière  une  ^bire  tous 
les  anSt 

IL  Le  Palatinat  de  Neut^a,  en  Lat  PalatU 
natta  Nitrienfis ,  elt  fitué  près  de  la  rivière  du 
même  nom.   On  y  voit  ; 

NeutrUy  en  Lat  Vitria^  qui  eft  une  ville  Epifcopale 
avec  un  chûccau,  fitué  fur  un  rocher.  L'Evêque  eft 
fous  la  dépendence  de  TArchevêque  de  Gran.  Le  Pa- 
lais de  TEvêquc  &  TEglife  cathédrale  font  de  fupecbes 
édifices  ;  &  le  Collège  des  P.  P.  Piarum  Scbo/arum  elt 
aulTi  un  des  plus  beaux  ornemcns  de  la  ville. 

yeubeiifei  ,  en  lat.  Neofelhim  ou  Arx  nova  ,  en 
Hongrois  Ujuar^  fur  la  rivière  de  Neutra  ,  elt  une  for* 
tereife munie  de  fix  battions,  &  fituée  dans  une  con* 
trée  fort  marécageufe.  Les  Chrétiens  la  prirent  aux 
mécontens  en  1710,  &  la  firent  démolir  en  1724. 

Léopoldfladt ,  en  Lat.  Leopoldinum^  fut  bâti  en  i66ç, 
parceque  les  Turcs  ne  voulurent  point  abandonner 
Neuheufel ,  dont  ils  étoient  alors  maitres. 

Gbymes  eft  un  beau  grand  château ,  qui  appartient 
au  Comte  de  Forgatfcb. 

Grofi-Taboltfcban  ,  en  Lat.  Tapoltfamtm  Magnum^ 
eft  un  endroit  bien  étendu ,  où  il  fe  tient  des  foires. 

Bajmocz^  en  L^t.  Bajmoczium^  petite  ville  avec  une 
célèbre  Abbaïe  de  St.  Antoine  $  &  un  ch&teau  ^  qui  ap« 
partient  à  la  maifon  de  Palfi. 

Prwit2,QnLzt,Prividîa,  eft  un  endroit  bien  peuplé, 
où  Ton  voit  beaucoup  de  Boulangers  &  de  Tailleurs, 
Les  p.  P.  Puorum  canfarum  y  ont  un  Collège. 
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Scbaffin  &  HoUt/cb,  fur  la  rivière  de  Merau,  font 
deux  villes  avec  deux  Châteaux  &  des  Seigneuries ,  qui 
appartiennent  à  l'Empereur.  .  .  j  ui 

Szf7ùcz  eft  connuà  caufe  delà  quantité  de  Nobles 

oui  s'y  tiennent.  . ,      ,  ,  ht 

Szakolcga  ou  S*a/i«,  fur  les  frontières  de  la  Mora- 

vie ,  eft  une  villç ,  où  il  y  a  un  CoUege  des  Jefuites. 

lïl.  Le  Palatinat  de  Trentschin  .  en  Lat. 
Talatinatus  Trentfchmjcnfis ,  près  des  frontières  de 
la  Moravie.  'Les  endroits  les  plus  remarqua- 
bles font  : 

Trentfchiu,  en  Lat,  Tnmbimiim  fur  le  Vag,  eft  une 
ville  avec  un  château  ,  bâti  fur  un  rociier ,  qui  appar- 
tient aux  Princes  d'Ulyéshâzy  :  les  Jéfu itcs  y  ont  un  CoU 

Silein ,  en  Lat.  Solna,  eft  un  endroit  d'une  grande 
étendue,'  où  les  Jéfuites  ont  conllruit  une  école. 

IV.  Le  Palatinat  d'AavA ,  en  Lat.  FaUtina- 
tus  Arvenfis,  près  des  frontières  delà  Pologae 
&  de  la  Siléfie ,  on  y  voit  : 

uirça.  Fort,  fitué  futle  Vag.  ' 
Welicfna  eft  un  endroit  d'une  grande  étendue  dans 
une  contrce  fertile, 

V.  Le  Palatinat  de  LiPTOW,  enLat.  SaUtim- 
tus  Uptovimfts,    On  y  voit  ; 

Hybs  ou  Gèib ,  en  Lat.  Gibba^  eft  une  ville ,  où  le» 

Proteftans  ont  une  Eglife. 

Jiradeck  eft  un  château  fitue  fur  une  montagne. 

Botza  eft  une  ville  dans  un  fond  entre  des  monta- 
.  enes.    On  y  trouve  des  mines  d'or.  ' 

Roferjberg,  enLat  Rofmberga,  eft  une  bonne  viUe 
de  commerce ,  où  il  y  a  un  Gymnafe  CathoUque ,  eUc 
appartient  à  la  maifon  d'IUyeshazy. 

Les  Seigneurs  de  la  maifon  d'IUyeshazy  portent  le 
titre  de  Comtes  de  ces  trois  Palatinats,  favoir  de  Treat- 
Jcbin ,  iîAJva  &  de  iij>Wm 

VL  Le 
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VL  Le  Palatînat  de  Thurotz  ,  en  Lat 
Falatmafus  Thumzienfis ,  eit  environné  de  mon* 
tagnes ,  &  la  rivière  Vag  pafle  par  le  milieu. 
jOn  y  voit  : 

ThuYoîz  ou  Znio^  qui  cft  un  château  &  une  Prévôté 
qui  appartient  aux  Jéfuites. 

Tbnran  eft  une  ville ,  qui  appartient  à  la  maifoii  de 
Ravaia. 

Szent  Marton  ,  en  lat  Martinopolis^  eft  un  grand 
endroit,  où  il  y  a  beaucoup  de  Nobles,  à  caufe  des  foi- 
res ,  qui  s'y  tiennent  i  il  appartient  auili  à  la  maiion 
de  Ravaia. 

Mofotz ,  en  Lat,  Mofcimnot  eft  un  endroit  «  ou  il 

retiennent  de  bonnes  foires, 

VIL  Le  Palatinat  de  Zolyom  ,  en  Lat  Pak^ 

tinatiis  Zolienfis^  eft  traverfé  par  la  rivière  Grun. 

Alt^Sobl  ou  Zolyom^  en  lat  Palmfolium^  eft  une  ville 
Roiale  libre  &  la  capitale  de  ce  Comté ,  aux  environs 

de  laquelle  on  trouve  quelques  mines  d'or,  d'argent, 
de  cuivre  &  de  mercure.  Elle  eft  connue  à  caufe  de 
fes  eaux  minérales,  &n'a  pour  toutes  fortifications, 
que  des  paliifades  &  un  château  fortifié.  On  fait  de 
firéquens  pèlerinages  à  Sire.  Cro/^,  qui  n'eft  qu'à  une  pe- 
tite  diftance  de  cette  ville. 

"NeiuSohl^  en  Lat,  2^eofoImm  ^  furleGran,  eft  une 
ville iituée  entre  des  montagnes,  avec  un  château,  bâti 
fur  un  rocher.  Il  y  a  de  belles  Églifes  &  de  beaux  édi« 
iice^,  eritre  autres  celui  des  tréfors  du  Roi  &  le  Collé* 
ge  des  Jéfuites  avec  le  Gymnafe.  Ily  aauflidesmineSt  ^ 
où  Ton  trouve  du  cuivre  &  du  mercure, 

Brezno^  en  Lat  Brizna^  fur  la  rivière  Gran^  eft  une 
ville  libre  ,  fort  connue  par  les  bons  fromages  &  la. 
belle  laine ,  que  Ton  en  tire, 

Lîbetb  ^  en  Lat  Libetha  ^  eft  encore  une  de  ces  viU 
les.  Les  habicans  s'entretiennent  à  préfent  de  Tagri- 
culture^ 

^  I.ijF'^^e  eft  uii  endroit  privilégié  avec  un  château  ;  il 

eft  fifcal  du  Roi. 
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Kwfona^  en  h^u  CarponUj  eft  une  ville  libre  fituéc 
entre  deux  çôtcaux ,  ou  il  y  a  des  vignes  ;  il  y  a  auffi 

un  Gymnafe  Catholique, 

VIIÏ.  Le  Palatinat  de  Bars,  eri  Lat  Falati^ 
patus  Barjimjisn  On  y  voit  : 

O'Barfch,  en  hWem^nd  Alteubars  ^  petite  ville,  qui 
donne  le  nom  m  Comté. 

CremnitZii  en  Lat.  Cremnitium^  eft  une  ville  libre, 
fort  ancienne.  Les  Ducats  de  Cremnîtz  tirent  leur  nom 
de  cette  ville,  &lbnt  réputés  pour  être  du  plus  ftn  on 
.  Kœmgsberg^  appelle  communément  Kinsberg^  en 
tac.  Regiommtium  oy  M^ns  J^egius,  eft  une  ville  Roia» 
le  libre  fans  murailles;  parcequ'ellé  eft  fituée  entre  des 
montagnes.  Les  mines  d'or,  qui  y  font ,  ne  fourniflent 
plus  qu'auparavant  ;  on  y  trouve  de  très  bonnes 
eaux  minérales*  ' 

Buggang  ou  Buggancz^  ou  encore  Buckons  &  TylUf 
ou  Libeun^îont  deux  villes,  qui  ne  font  pas  de  graade 
importance. 

Verebéiy  ou  WràbU  fur  la  rivière  ZJîtva  eft  un  en. 

droit  fortifié. 

Levenz  eft  une  petite  ville  avec  un  château  ;  qolap* 

partient  à  la  maifon  d*Efterhazy. 

IX.  Le  Palatinat  de  Hont,  en  Lat.  FaktiM» 
tus  Hontenjis.    On  y  remarque  : 

Bonten  ,  en  Lat.  Scbemnitinm,  eft  une  ville  roïale  li- 
bre »&  une  de  ces  fept  villes ,  qui  font  fituées  fur  des 
montagnes  dans  la  BafTe-Hongrie  ;  (  les  fix  autres  s'ap- 
pellent Cremnitz,  Neu-Sobi  ^  Vi-Banya^  Brensm- 
Bânya^  Levçr-Bânya  &  BakabânyaX  Près  de  cette 
ville  font  les  plus  riches  mines  d'or  &  d'argent  de  toute 
]a  Hongrie ,  &  un  iburneau ,  où  Ton  fépare  les  métaux. 
En  I7ÇÏ..  on  en  fit  Vépreuvc  en  préfence  de  TEmpe* 
reur.  Le  Grand-Maître  des  monnoïes  y  fait  fa  réfiden* 
ce;  les  Jcluites  y  ont  un  Collège,  &  plufieurs  habi« 
tans  de  la  religion  Evangélique  y  font  tolérés, 

Bela^Bànya  &  Bakabdnya  font  encore  deux  de  ces 
villes,   {.es  mines  d'or ,  qui  s'y  trouvent,  ne  fourniflent 

plus 
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Elus  autant  de  richefles ,  qu'ils  faiToicnt  auparavant. 
es  babitans  s'entretiennent  de  Tagriculturee 
Satb  9  en  Allemand  Fraumarck ,  eft  une  ville  biea 
peuplée ,  où  Ton  tient  de  bonnes  foires. 

Bjiiui'  Szombatb ,  en  Allemand  (jro/^-^teft/sJorff\  en 
lat.  Rima^'&àombatbinum  ^  fur  la  rivière  i^ima,  elt  une 
ville  bien  peuplée  ,  où  il  y  a  un  bon  commerce. 

Vemtt^  ou  Ifemcu^  en  Lat  Nemetum^  ^ft  une  ville» 
qui  fut  érigée  en  1 721.  en  ville  libre. 

Cmsbrag^  en  Lat.  Czabragum,  eft  un  vieux  château  , 
qui  appartient  à  la  maifon  de  Kobary. 

X-  Le  Palatinat  de  Ne  ogrod  ,  en  Lat.  Fa-^ 
Luinatus  Heogrodenfts.  Les  endroits  les  plus  re- 
marquables font  : 

Nogrod  ou  NovUHrad  ^  en  Lat  Veogtadum^  ctnie 
une  petite  ville  avec  un  château  fortifié  ^  entourée  da 
profonds  folTés  taillés  dans  le  roc  ;  mais  à  préfent  ce 
n'eft  qu'on  village,  qui  eft  fous  la  dépendence  de 
véchéde  To/js. 

I/jfontz  ou  tjicfeneczy  en  Lat.  Lofontzinum^  vîllô 
de  commerce,  mais  fort  bourbeufe,  les  rues  n'étanti 
point  pavées* 

Vad^Kert ,  en  Lat.  Vadkertum^  eft  un  endroit  nou^ 
vellement  érigé  en  ville,  fous  la  dépendance  de  Vku 
dievéque  de  Grau. 

Sujacky  en  lat.  Bujacum,  eft  un  château ,  fitué  fuiî 
une  montagne,  qui  appartient  à  la  maifon d'Efterhazy. 

Fiieck ,  en  lat.  Filekwum,  eft  une  petite  Ville  avec 
un  double  château  fortifié ,  &  fitué  fur  une  montagné. 

XL  Le  Palatitiat  de  Fëstu  ^  en  Lat  Paiafi^ 
itatus  Fefthienfis  ^  qui  efl  à  préfent  joint  avec  ceux 
de  Filis  &  de  SoUhen  dans  une  même  province^ 
On  y  voit  : 

P^b^  en  Lat  Pejlum  ou  Peflinum^  ville  rolale  lu 
breiur  le  Danube,  fituée  à  l'oppcfite  de  la  ville  de 
Bude,  à  laquelle  elle  communique  par  un  pont  de  bâ-» 
teaux.    L'Empereur  Sigismoud  vouloit  y  faire  conftruU 

te  un  pont  de  pierres,  mais  il  mourut  avant  rexécution. 

-     '  Il  y  a 
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Il  y  a  un  grand  Tribunal  ^  que  Ton  nomme-  Tabula  Re* 
gia  Septemviraih  ^  où  les  nobles  Hongrois  peuvent 
appeller.  L'Empereur  Charles  VL  y  a  Ëiit  bâtir  une 
maifon  pour  les  Invalides  ,  &  un  magafin  pour  le  fel. 

Vùtz^  en  Lat.  Vaczovia^  fur  le  Danube,  eft  une 
ville  bien  bâtie  ;  il  y  a  un  palais  nouvellement  conftruit 
pour  rEvéque»  &  un  Collège  pour  les  Catholiques.  Les 
nabitans  y  ont  un  grand  commerce  de  bœuft» 

Ketskemk^  en  Lat.  Ketskemetum  ^  n'appartient  point 
au  Comté  de  Zolnock,  mais  àceluî-ct.  C*eft  une  gran- 
de ville  bien  peuplée  ;  la  plupart  des  habitans  font  Re- 
formés» Elle  eil  ûtuée  dans  un  tenoir  plat  >  on  y  fait 
de  bon  vin,  ify  a  de  bons  jardins  potagers ,  &  on  y  tient 
'  des  foires.    Il  y  a  auiïi  un  Collège  Catholique. 

Kierœs ,  en  Lat.  Kwrœjînum^  eil  une  ville,  qui  appar- 
'  tient  à  la  maifon  Keglemtz^ 

Jafprin  ou  Jafperm^  petite  ville  fur  la  petite  rîvîérc 
de  Zagivoa.  11  y  a  une  colonie  de  Jazigen  &  de  la  pe- 
tite Cumanie^f  qui  eft  habituée  dans  ce  Comté;  on  j 
voit  Czeglid ,  un  endroit  étendu  dans  une  contrée  fer- 
tile. 

'  XIL  Le  Paiadnat  de  Pilis  ,  en  Lat  talati^ 

natiis  filifienfis ,  qui  eft  fitué  près  du  Danube , 
dans  une  contrée où  il  croît  du  vin  extrême- 
ment violent.  Les  endroits  les  plus  remar- 
quables y  font  : 

Bude  ou  Ofeny  en  Lat.  Buda^  fituée  fur  le  Danube, 
eft  la  capitale  de  tout  le  Roïaume.  £lle  étoit  appellee 
jlquincum  ou  Acincum  dans  les  tems  de  ^ancienne 
Pannouie.  Quelques  auteurs  difent,  qu'elle  a  été  nom- 
mée Bude  de /^V^^i'^e ,  frère  d'Attila.  Bonfinîusdit,  que 
ce  nom  virent  des  Uudains  ,  anciens  peuples  de  Scythie. 
Cette  ville  eft  grande,  très  bien  fortifiée,  &  le  château 
prcfque  imprenable.  C'eft  la  clef  de  la  Chrétienté. 
Belgrade  aïant  été  pris  en  17^9.  on  démolit  en  1749. 
le  vieux  château  roïal ,  pour  en  rebâtir  un  nouveau  ;  la 
préfpiére  pierre  y  fut  pofée  le  n«  Mai  de  la  même  an« 
née  ;  jour  de  naiflance  de  la  Reine  aujourd'hui  régnan- 
te. Les  Turcs  y  entrèrent  par  furprife  en  i  ;4i« 

pofledè- 
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poffcdèrenè  pendant  cent  trente  cinq  ans.  En  1684. 
les  Chrétiens  en  formèrent  le  iiège  ,  mais  ils  furent  ob« 
ligés  de  le  lever  quelque  tems  après  ^  ^uoiqu'il3  euflent 
une  armée  de  quatre-vingt  mille  hommes.  Deux  ans 
après  les  Turcs  eurent  le  malheur  de  perdre  cette  clef 
de  la  Chrétienté  qui  fut  prife  d'afTaut  à  la  vûë  de  leur 
nombreufe  armée*  Le  butin  que  les  Chrétiens  y  firent» 
eft  incroïable,  parce  que  les  plus  riches  du  Taïs  y  avoienc 
réfugiés  ce  qu*ils  avoient  de  plus  précieux.  Cependant 
une  partie  de  ces  richeffes  échapa  aux  vainqueurs  par 
un  incendie  qui  arriva  pendant  qu'on  montoitàradaut. 
Ce  dernier  fiège  coûta  beaucoup  defangaux  Chrétiens, 
paroe  qu'il  y  en  avoit  plufieurs  dans  le  camp  qui  en* 
tretenoient  des  correfpondances  avec  les  Turcs.  Le 
rax/ti>r  voïant  cette  ville  en  feu,-  fans  pouvoir  la  déli- 
vrer ,  frapa  plus  d'une  fois  de  fa  téte  contre  terre,  plù- 
tôt  de  rage  que  de  dépit.  Il  s'en  fallut  peu  que  cette 
Place  importante  ne  retombât  en  1687.  entre  les  mains 
des  Turcs  par  trahifon.  On  pourra  s'inftruire,  plus  am* 
plement ,  de  ce  fait  par  l'Hilloire.  Tout  le  monde  croïoit 
alors  que  les  Chrétiens  augmenteroient  les  forti&cations 
de  cette  ville ,  &  qu'ils  en  feroient  un  boulevard  impre- 
nable contre  les  Turcs,  Le  Pape  y  avoit  même  contri- 
bue plus  de  cent  mille  écus.  On  auroit  befoin  de  cette 
défenfe  aujourd'hui  plus  que  jamais,  puis  qu'on  a  per- 
du l'importante  Place  frontière  de  Belgrade,  &  qu'on  n'a 
plus  que  celle  de  Temes  wan  Les  troupes  Françoifes^ 
combinées  avec  les  Bavaroiiês ,  dans  la  guerre  de  la  fuc* 
ceflion  d'Autriche,  aïant  menacé  d'affièger  Vienne ,  la 
'  Reine  de  Hongrie  fit  tranfportcr  par  eau  à  Bude  non 
feulement  la  belle  Bibliothèque  Archiducale ,  mais  en« 
core  les  Archives  de  la  Maîfôn.  Il  y  a  dans  cette  ville 
des  bains  chauds  très-iàlubres.  Celui  que  l'on  nomme 
Velibey  eft  le  meilleur.  L'Empereur  Solymaiin  y  lit  au- 
trefois une  cure.  Leurs  Majeftés  Impériales  honorè- 
rent cette  ville  de  leur  préfence  en  17;!  ,  d'où  ils 
voient  les  troupes  de  Hongrie,  qu'on  y  avoit  fiiitcam- 
pemu  milieu  de  l'Eté ,  faire  leurs  manœuvres.  Les  Jé- 
îuîtcs  y  ont  une  Académie.  11  y  a  aulli  deux  Evêques 
Grées ,  qui  fontfous  la  dépendance  de  i'Arçhevéquede 

Eugu 
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Eti^eniuî  Jlegye ,  en  Allemand  Eugenimberg  ,  en 
Lar.  Romontorium  Ettgenii^  eft  un  magnifique  château 
de  Plaifancede  feu  Prince  Eugène  de  la  maifon  de  Sa-» 
voie  ;  il  eft  (itué  dans  unelsle ,  que  forme  le  Danube, 
&que  l'on  appelle  Czepe/ s  il  eft  envinmné  de  bois  & 
devij^ncs.  L'Impératrice  défunte  Elifabetb  en  étoîten 
poiieliion  aprèsia  mort  de  ce  Prince,  &  la  Reine  au« 
jourd'bui  régnante  Théritiaen  1790.de  fa  Mère. 

TwhBly^  enlat  Tœkœtium,  fur  le  Danube,  eft  une 
ville  de  cette  maifon  infortuncc  du  même  nom  ,  aujour^ 
d'hui  ce  n^eft  qu'un  bourg. 

Vijjegtad  ^  en  Lat.  Vijjegradum  ou  Cajhrum  altunt^ 
eft  un  bourg  avec  un  château  »  (itué  fur  le  Danube,  c*é« 
toit  autrefois  la  réfidence  des  anciens  Rois ,  &  on  con^ 
fervoit  dans  le  château  la  couronne  de  Hongrie. 

St,  Andrew  ou  Ros  Infula  eft  une  belle  Isle  &  bien 
fertile,  que  le  Danube  forme,  fituée  à  Toppoike  de 
Vatz;  elle  a  fix  lieuësde  longueur,  &  dépend  delà 
couronne  du  Roïaume.  -  ' 

St.  André ,  en  Lat*  Fanum  St.  Andréa  eft  une  gran* 
de  ville  bien  peuplée  fur  le  Danube  ,  e*le  appartient  à 
la  maifon  de  Zz^i6j,  ^elle  n'eft  habitée  ,  que  par  des 
Fandours. 

Pilii  ou  Pelytz ,  en  lat  Filijîum^  eft  un  vieux  châ- 
teau prefque  ruiné ,  qui  a  donné  fon  nom  à  ce  PaU« 
tinat. 

XIII.  Le  Palatinat  de  SOLTH ,  en  Lat  i*^-  ^ 
iatimtus  SoUenJîs^  qui  eil  joint  au  Comté  de  ' 
Fefih ,  parce  qu'il  n'y  a  beaucoup  de  villesi  On 
•  y  voit  : 

Solth^  eh  Lat  Soîthum^  fur  le  Danube ,  eft  une  ville 
de  petite  conféquence;  elle  donne  le  nom  au  Comté. 

hatha  ou  Batbay^  en  Lat.  Pathia.dl  une  grande  vilie 
.fituée  dans  une  contrée  fertile én  froment. 

Colocza  fur  le  Danube    eft  un  endroit ,  qui  étûît 
})lus  ftoriflant  avant  la  dernièi'e  gitérre  avec  les  TurcSi 
Cependant  c'eft la  icfidence  d'un  Archevêque,  qui  fô 
donne  beaucoup  de  peine  pour  la  rendre  dans  fon  pré*  j 
mier  état.    11  s^appelie  Baron  de  £/oi20^JSi^  >  qui  fut 

foit  Archevêque  en  1 7;  ii  A  ce 
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A  ce  Comté  confine  la  petite  Cunumu  t  qui  eft 
jointe  à  la  grande  Cumanie  ;   il  y  a  beaucoup  de 

déferts.  Szmt  Miklos  efl:  leur  Capitale,  &  Szabodm 
Szala  eft  k  meilleure  ville  après  la  Capitale, 

XIV»  Le  Palatinat  de  Bats,  en  lat.  Palati" 
natm  Batfimfts ,  qui  eit  prefque  entièretneot  tri- 
butâire  au  Roi  ;  il  étoic  autrefois  uni  avec  celui 
de  Bodrog.  On  y  remarque 

Bâts^  tnhL  Batbia^  fur  le  Danube,  ville  d'où  le, 
Comté  tire  fon  nom }  elle  étoit  autrefois  la  réiidence 
d'un  Evéque  ;  mais  Comme  elle  tomba  en  décadence 

par  la  dernière  guerre  »  elle  fut  ingérée  à  T Archevêché 
de  Colocza, 

Baia ,  fur  le  Danube,  eft  un  endroit  fort  peuplé» 

(jui  appartient  à  la  maifonde  Vojay.  • 

Zentb^  en  lat.  Zeaiba^  fur  la  Theiffe,  eft  un  endroit 
de  peu  de  conféquence^  mais  fort  connu  à  caufe  de  la. 
bataille,  que  les  Turcs  perdirent  prés  de  là  en  1697* 
Il  y  en  refta  20000.  fur  le  Champ  de  bataille,  &  loooo. 
fe  précipitèrent  dans  la  Théine,  Cette  aftion  fut  le 
coup  d'eilai  du  Prince  Eugène. 

Paftdur^  en  lât  Pmdurum^  on  Victa  Serbiorum^ 
'  fur  les  irontières  du  Comte  de  Solth  ;  c*eft  d*où  les 
Paudoures  tirent  leur  nom;  ils  habitent  en  partie  fur 
.  les  montagnes  &  dans  les  forêts,  &  en  partie  dans  les 
villes,  que  l'on  leur  a  affigné. .  On  appelle  leur  Capi- 
taine  Harum*  Pajcba.    Le  Baron  Trmck  les  comman« 
doit  dans  les  dernières  guerres  comme  un  corps  de 
milice.    Leur  armement  confille  dans  un  mauvais  & 
'grand  fufii,  dans  deux  ou  trois  paires  de  piitolets» 
.  qtfils  portent  à  U  ceinture.  -Ils  ont  des  chemifes  de 
.  toile  de  coton  de  toutes  fortes  de  couleurs,  bladchei 
rouge,  bleue,  &  noire,  de  grodes  culottes  à  la  Tur-. 
•    que,  des  Touliers  de  cordes ,  un  fabre  a  la  Hongroife, 
^  &  deux  couteaux  Turques  î  ils  ont  des  Tumbouis  cora-r 
>  me  les  Turcs ,  fans  chalumeaux  (Ai  Mtts. 
'     Szahadha  ou.Szent  Maria ^  en  lut.  SiwSa  Maria  y 
*  une  grande  ville  biea  peuplée ,  fuuée  fur  la  Thcille 
Tom.  lli  Ce  •  dant 


40^-'  J^e  U  Hoirie» 

datis  une  contrée  agréable  ;  il  y    ordinairemeàt  dcd 
Fandoores. 

XV«  Le  Palatinat  de  BoDKOGiEi»  enlat  Pa^ 

tatinatm  Bodrogienfis  ^  qui  étoit  autrefois  joint  a 

celui  de  Bais^  mais  en  1747»  iousle  Comte  Léo* 

polâ  de  Draskpvich  de  Draki)ftyan  il  en  fut  féparé, 

&  malgré  cela  il  demeura  encore  eti  partie  tri- 
butaire au  Roi.  Les  endroits  les  plus  remar- 
quables font 

Bodrogh  ^  en  lat  J^odroga  »  chàteaU  fitué  fur  lé 
.  Danube, 

Pa/anka  étoît  une  petite  fortrelTe  ,   que  les  TurcS 
>    ^Voient  conftruit  »  mais  ce  n'eii  plus  qu'un  bourg 
ouvert» 

Futtak  ^  ert  lat.  FutiAcum  ^  ett  une  vîlle  dans  une 

grande  plaine ,  où  Tlmpératrice  fie  camper  fon  armée 

'  en  17)6 1  avaAC  que  la  guerre  commençât  avec  les 

•  Turcs.  , 

RiBmet^ScbMt^  enlat  RomoHus  ou  jtbâ^ 
ricus  ^  qui  s'étendoit  anciennement  depuis  le  Danube 
jufqu'à  la  Theiffe» 

Peter^Vaatàein^Scbanz ^  enlat  Petti  Varadini  Fof. 
fatum  )  une  grande  ville  fortifiée  à  Toppcfîte  fur  le 
Danube  &  la  fortreffe  de  Péter^Vc&ddn  dans  TEfclavo- 
nie  ♦  elle  eft  habitée  par  des  Pandoures  )      il  y  a  uil 

•  livêque  Grec  ^  qui  y  fait  fa  rélidence. 

Kobila^  en  lat.  Cobiiai  eft  un  Couvent  des  Cénobi* 

tes  Gréques ,  dédié  à  S.  Bafile^ 

.  Uautre  Cercle  q pi  eft  ûtué  au  delà  du  Da-> 
nube  comprend  XIL  Comtés  ou  PalatinatSi  ! 
fa  voir  :  lé  Sopron  ou  Oedenbwrg  ^  2.  Àiofimy. 

5.  Gyor  ^  4-  Co}Harwjt^  ^.  Efztergoni^  6.  Szé^et 
Fejér  ou  StuLwiJfenbourg  ^  7.  Tolna  ^  8*  Baranya^ 
^.  SoiHogy  y    10.  Sz  da  ^     lu  Vafvar  ^    &  12. 

Vefzprim^    Ces  Comtés  font  habités  par  toutes 
fortes  de  nations  j  par  des  Hongrois  5  des  AI-  1 

kmaodst 
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lemanct^)  èes  Croate^»  deis  Serbes /de&  Ëohé^ 
tnkasi  des  Efclavoos  &C. 
L  Le  Paiattnat  de  SofftôN  ou  d'OEDSN^ 

bouRG)  eniat  Faktinatm  Sopronienfis  i  efl:  litaé 
|3rè$  de»  frontières  de  l^Abtriche  ;  le  Princé 
d'Ëfterhazy  y  a  beaucoup  de  biens^  Les  eii^ 
droits  Itt  plus  remarquables  y  font 

Oedenbotirg  oU  Edebourg  ^  etî  lat.  Sopronîum ,  envî- 
tôû  à  kïlQ  lieuès  de  Vienne^  &  à  fix  dé  Neuftadt^  eft 
title  petite  villé  avec  Une  triple  tnuraitle  \  ellé  eft  coiu 
më  put  le  Virt  êxi^uis  4  qtli  y  Oiroit  Les  Jéfiiit^  y  ont 
tJh  Collège  Se  un  Gymnafe.  On  lailTa  fubfifter  unà 
Eglife  Proceftanté  dans  cette  Ville,  pendant  le  règne  de 
rÈmpereur  Char/es  VL  par  confideration  poùf  un  des 
Meinbtès  du  Confeil  Aulique  de  cette  Religion.  Tout- 
ati^tODf  dé  eette  petite  Ville  tègtié  UA  faiphouf^l^)  t]m 
ell  ceint  d'urt  tnur^  &  entouré  d*un  fofle.  Les  Eratà 
de  la  BaflTe.Hdrtgrîe  s'y  tiennent  ordinairement.  On 
y  a  couronné  plufieurs  Reines,  comme  Marie  Magda* 

Jaifie^  fille  du  Duc  de  Meuboutg^  Impéirattice^  le 
4.Dee  1681» 

Eijhtjiàdt  s  en  Hongfôîs  i&r  Marton  ,  éri  lat  Kis* 
2^artomu}H  ^  prés  des  frontièrer,  d'Autriche,  eft  uiiC 

Ville  Roïale  libre ^  le  Priiice  d'Ëftethazy  y  a  un  magni* 
fique  château^ 

Forchténjîeifi  ôti  i^râbio  i  eft  une  Sèignëtirié  &  Und 
borriie  cîtadellé  peu  éloignée  d'OedenboUrg ^  qui  appar- 
tient au  Prince  d'Efterhazy. 

Kàpuvwr  ^  en  lat  Cafovàrinmn  ^  UU  chàtealt 
fortifié  ûàtit  Un  inaraîs.  4 

RuJ} ,  en  lat.  Rujlimim ,  fur  te  Neufiedlei",  eft  ùné 
3etice  vjUc  Uoïale  libre  ou  il  croit  un  vin  délicat^  que 
'ort  boit  à  la  Cour  de  Vienne,  &  que  les  Allemands 
mt  Coutume  d'appeller  Rujiorffer  iVein. 

Sant  Jatargareth ,  en  lat;  Fanuni  S*  Margàretba^ 
ft;  une  ville  avec  un  murj  ou  il  croit  du  vin  en 
bondancé.  ' 
I^ckenbacb  y  Lahdjeck  &  Kobersdnrf  ^  font  trois 

bateaux  &  Seigneuries ^  qui  appattientent  à  la  inaifoil 
'Eiterhazya 
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Bratenbnmn  &  Pttrhach  ,  font  deux  belles  villes» 
qui  appartiennent  à  la  même  maifon. 

IL  Le  Palatinat  de  Mosony  ou  Wiesel- 
BOURG ,  en  lat.  Palatinam  Mofonienfis ,  e(t  ficpé 
.  près  des  frontières  de  l'Autriche.   Les  endroits 
les  plus  remarquables  font 

Wiefelbourg  oxx  Mofouy  ^  en  lat.  Mofonium^  gran- 
de  ville  fituée  dans  une  contrée ,  qui  produit  du  blé 
en  abondance  ;  elle  appartient  à  la  Seigneurie  à' Al* 
tenbourg. 

AiteubouYgy  en  Hongrois  O^Var^  en  lat.  Alte)u 
bay^um,  ville  afles  belle  avec  un  château,  fituée  fur 
la  rivière  de  Lcitha.  Elle  a  le  titre  de  Seigneurie  & 
les  feuls  biens  dans  le  Comté ,  qui  appartiennent  à  la 
Couronne  ;  il  y  a  une  bonne  Ecole  Catholique  ; .  6ir  le 
commerce  y  eft  fort  floriflant.  Les  rues  font  larges 
elle  a  de  larges  foffés. 

'Neujîdel  ou  'Nezider^  près  du  Lac  de  Ncufiedel, 
dans  une  contrée  fertile  en  vin  &  en  froment ,  petite 
ville ,  qui  n'a  qu^une  rue  ;  elle  aj>partient  à  la  Seigneo« 
lie  d'Altenbùurg.  Ce  lac  a  environ  14*  lieues  de  ion* 
gueur ,  &  fix  de  largeur. 

*  Kitze  ou  Kàptjtn  ,  en  lat.  Keptjtimm ,  eft  une  ville 
avec  un  château.  Elle  appartient  au  Prince  d'Efterha- 
2y  ;  elle  eft  fituée  fur  les  frontières  de  l'Autricbeé 

Carlbotarg  ou  Orofzoar  ,  en  lat.  CaroHburgum^  pe- 
tite ville  avec  un  château ,  qui  appartient  à  la  maifon 
de  Zicby. 

Halbthourn  OM .  Fél'ToYony  ^  en  lat  Hemipyrgum^ 
*  eft  un  château  roïal  nouvellement  conftruit  aveç  un 
beau  jardin  de  fai&ns,  fitué  dans  une  plaine  près  de 
la  rivière  NeuJtedeL  L'Empereur  Ci6«r/ej  VL  y  tomba 
malade  en  1740,  &  ilfe  fit  transporter  de  là  à  Vienne.  ' 
Il  y  a  de  beaux  haras ,  de  beaux  jardins  de  faifans  & 
beaucoup  de  gibier. 

UI.  Le  Palatinat  de  Gyor  ou  Raab,  en  lat 

•     Palatinam  Jaurinenfis ,  eft  fitué  au  confluant  du 

Kaab  &  du  Danube.  On  y  voit 
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Raàb  on  Gyor^  en  ht  Jatainum^  connue  ancien* 

nement  fous  le  nom  iV Anaboua  ^  en  lat.  Jazirinum  ou 
Javarinion  ^  qui  n'eft  pas  une  fort  grande  ville,  mais 
une  fortrefTe  de  conféquence,  dt^fenduë  par  fept  bons 
baftions  &  par  des  ouvrages  avancés.  ÉUe  eft  fituée 
dans  Tendroit,  où  le  Raab  fe  jette  dans  le  Da* 
nube.  Il  y  a  un  Evêque  fuffragant  de  Gran  ,  un  Col- 
lège de  Chanoines,  &  les  Jefuitesy  établirent  en  17ÇO. 
une  Académie.  Les  Turcs  la  prirent  fous  AmurathllL 
en  i;9i.  par  la  trahifon  du  Comte  d^  Hardeck,  qdi 
en  étoit  le  Gouverneur.  Elle  fut  reprife  par  les  Alle- 
mands en  I  ç  99. 

Martinsberg ,  en  Hong.  Szent  Marton ,  en  lat.  Feu 
num  S*  Martini^  eft  un  château  extrêmement  élevé 
fur  trois  côteaux ,  &  en  même  tems  une  riche  Abbaïe 
de  Bénëdicfiins ,  que  le  Roi  S.  Etienne  a  fait  bâtir. 
C'eft  la  principale  de  tout  le  Roïaume. 

IV.  Le  Palatinat  de  Comarom»  en  lat  Pa^ 

\tinatm  Comaromienjis  ^  eft  une  petite  langue  de 
îrre  près  ïisÏQ  Schuu ,  &  même  joignante. 
)n  y  voie  '  * 

Comorra  ou  Comarom ,  en  fat.  Comarominum ,  que 
l'on  érigea  en  174;.  en  ville  roïale  libre.  Elle  eft 
fituée  dans  un  angle  au  confluent  ^u  Vagb  &  du  IXi- 

nube.  11  y  a  un  château  bien  fortifie  ,  mais  la  ville  n'a 
point  de  murs.  Les  Jéfuites  y  ont  un  Collège  (&  un 
Gymnafe.  Plufieurs  Réformés  fe  font  habitués  dans 
cette  ville  9  mais  ils  n^y  Ont  point  de  liberté  pour  le 
fervice  divin. 

'  Tota  ou  Doth  eft  une  viUe,  où  il  y  avoit  autre, 
fois  un  château  roi'al  9  qui  appartient  à  la  maifon 
d'Efterhazy.  ' 

Almas^  en  lat  Almajînuin^  fur  le  Danube  »  eft  un 
^bourg  bien  peuplé  ,  &  fort  connu  par  les  Aqueducs 
que  la  Reine  fit  conftruire  en  1747.  Samuel  Mi- 
CQvini^  fon  Infpedleur  des  Bàtimens. 

Nefzmely^  en  lat.  Nefmeiium^  eft  un  bourg,  où 
l'Empereur  Aibert  IL  mourut  en  143^  >  après  avoir 
mangé  trop  de  melons. 

Ce  3  V.Le 
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Vt  Le  Pâlatinat  d'EszTERGom  pu  Gran» 

en  lat.  ralatmatuis  Strigonienfn  ^  eft  fîtué  près  du 

Danube.  Les  endroits  les  plus  remarquables 
font 

Gtm  ou  Efztergom  %  en  lat,  Stxigmium  x  près  du 
confluant  du  Ikmuh^  '^àix  Qrw%  eft  une  grande  ville 
Roïale  libre  partagée  en  Haut^  &  Bajje  \  Elle  eft  mu^ 
îiie  de  remparts  &  il  y  a  un  château  fortifié  fur  la  mon- 
tagne de  S,  Thomas,  S.  Etienm^  prçniier  Roi  Çhré- 
tien  de  Hongrie ,  nàquit  en  969,  dans  cette  ville.  Il 
y  9  un  Archevêque,  qui  eft  Primat  du  Roîaume^  Graiid 
Chancelier,  Légat  du  Siège  Papal  &  Prince  d^Empire, 
^  C'eft  lui  qui  couronne  les  Rois.  NUo.Uf  Çjaky  ^  qui 
étoit  ^véquq  de  Coloqza,  Fut  élu  à  cette  dignité  eu 
17^1,  Le  Roî  Etiewte  III ^  mort  en  iiJi%  fat  iiu 
humé  dans  la  Cathédrale  de  cette  ville  près  du  Roi 
Etienne  L     II  y  a  aux  environs  de  Gran  des  bains 

chauds  fort  f^lubtes.    £lk  futi  pufc  fuî  les  Turcs  ça 

ParclwM  ou  P^iaekaUj  •  en  lat«  Vaxkmum  ,  petite 
ville ,  où  il  y  9  un  pont  de  bateaux  fur  le  Danube,  Cè 

fut  la  première  ville ,  que  les  Chrétiens  reprirent  fuc 
les  Turcs  en  t68^  ,  après  que  ceux-ci  eurent  été  ob* 
liges  de  lev^  le  lié^e  de  Vienne.  De  la  ils  pénèti^renc 
plus  avant ,  &  ib  rendirent  maUres  de  nouveau 
toute  la  Hongrie ,  &  chaflTèrent  entièrement  les  Mabo^ 
inetans  de  ce  beau  Roïaume, 

Bâtorkefzy  ,  en  lat.  Batorkefinum  »  eft  un  endroit 
^  d'une  grande  étendue  &  bien  peuplé,  ou  il  croit  de 

bon  froment  &  de  bon  vîn^  Il  appartient  aux  Çom^ 

tes  de  Pa% 

VI  Le  Falatinat  de  Szekes  Feier  ou  (I'AlbEi 

en  Allemand  de  StulweissenbqurGji  ea  lat 

tdaiinam  Albenfis^  On  y  voit 

Stuhpreiffenbourg  y  en  Hong,  Széhs - Féer^Vâr  ^  en 
lat,  Alba  Regalîs ,  elle  eft  fituée  dans  les  marais  fur  les 
bords  de  la  Sar-vs^ize.  C'eft  une  fortreffe  importante, 
£n  i688-  les  Chrétiens  la  tinrent  fi  long-tems  bloquée» 

qu'elle  fut  obligée  de  fe  rendre^  £Ue  étoic  ci-devant 

la 
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la  dépofitaire  de  la  Couronne,  que  l'on  garde  aujour- 
d'hui à  Presbourg.  Sous  quelques  Rois  elle  a  été  la 
Capitale  du  Roïaume  &  leur  féjour.  C'elt  pour  cela 
qu'elle  a  été  nommée  Roïale.  H  y  a  mâroe  des  Rois, 
qui  y  ont  été  inhumes.  A  préfent  la  plus  grande  par- 
tie des  mailuns  tombent  en  ruine.  Les  Jéfuites  y  ont 
établi  un  Collège  &  un  Gymnafe.  11  faut  prendre 
garde ,  de  ne  pas  confondre  cet  endroit  avec  d'autres 
villes  du  même  nom  ,  &  dont  nous  parlerons 
après, 

VIT,  Le  Palatinat  de  Tolna  ,  en  lat.  Faiati. 
natm  Tolnenfis ,  fur  les  çivièies  du  JDauube  & 
Sarviz^,  Qq  y  voit 

To/iM,  qui  eft  fituée  dan«  une  contrée ,  où  il  croit 

d'excellent  vin.  ^      .  _ 

Simon -Tornia,  en  lat  Turrk  ^mOtts  ^  eft  anc 
ville  &  une  fortreffe  lituée  dans  un  angle  forme  par  !a 
rivière  de  Sarviza  ,  &  celle  de  SU,  La  diete  de  ce 
Comté  fo  tient  dans  cette  ville.  ^   ,  ^    .  . 

Szekfzard,  en  lat.  Sexardunt^  fur  la  Sarviza ,  eft  un 
endroit  bien  peuplé,  &  renommé  à  caofe  du  vm  rou- 
ge, qui  y  croit.  11  y  a  une  Abbaie  du  Sauveur,  en 
lat  Abbatia  Servatom.  *  . 

Alto  ou  Bata-Sitekt  petite  ville,  avec  une  Abbaie 
de  S.  Michel  l'Acchange.  Elle  eft  fituée  dans  une  con- 
trée fertile.  ....  i  »  jiu 

foldmr  ou  Fodvar,  eft  un  endroit  bien  peuple,  OC 

d'une  grande  étendue  ;  il  y  a  i'Abbaïe  de  S.  Hélène, 
. VUL  Le  Palatinat  de  Baranya  ,  en  lat.  Pa^ 
latinatm  Baranyenfis ,  s'étend  à  40.  Ueuës  le 

long  des  rivières  du  Drau  &  du  Danube:  Les  ' 
endroits  les  plus  remarquables  font 

Sarmyvar^  en  lat.  Varmivariwn  ^  qui  eft  une  ville 

avec  un  château.  .  „  .„ 

&>/or,  en  lat.  Siclojîum.  qw  eft  une  ville  avec  un 
cliâteau  fur  une  haute  montagne  ,  qui  en  tcms  ae» 

.  guerre  eft  de  grande  confcquence.    L'Empereur  bigis- 

mond  y  tut  détenu  prifonnier  en  1401  î  mais  il  trouva 

C  c  4  *® 
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le  moïen  de  fe  fauver.  La  maifott  de  Bottyany  en  cft 
depuis  peu  en  poffeflion. 

Mobàts ,  en  lat.  Mobathim ,  cft  un  bourg  fitué  au 
confluent  du  Danube  &  de  la  Drave.   Il  eft  fort  connu 

à  caufe  de  deux  batailles,  qui  fe  font  livrées  près  de 
là.  La  prémière  en  1^26,  dans  laquelle  Louh  11^ 
dernier  Roi  de  Hongrie,  perdit  la  vie»  La  féconde  en 
16879  où  les  Chrétiens  fous  TEmpereur  Léopoid^  rem- 
portèrent  une  viAoire  complette  fur  les  Turcs. 
Deux  cens  deux  ans  auparavant  ceux-ci  avoient  eu  un 
grand  avantage  fur  les  Chrétiens  dans  une  bataille,  qui 
le  donna  dans  la  même  contrée. 

Barda ,  en  lat.  Tarda^  étoit  autrefois  une  ville  bien 
fortifiée  à  caufe  du  pont,  qui  étoit  fur  le  Drauj  mais 
à  préfentelle  ell  de  peu  de  conféquence. 

Péts  m  CinqEglifes^  en  Allemand  Fùuf •  Kircben^ 
en  lat  Quinque  Ecclejîa  ,  ville  bâtie  dans  un  goût 
très  antique  avec  un  château.  11  y  a  un  Evéque  fuffra- 
gant  de  TArchevêque  de  Gran.  Elle  porte  le  nom  de 
Cinq  Eg^ijes  ,  parce  qu'elle  en  renfermoit  autrefoil 
cinq  belles.   Il  y  a  un  Gymnafe  Catholique. 

IX.  Le  Palatinat  de  Somogy  ou  Sigeth, 

en  lat.  Palatmatus  Simeghien/i s  ou  Sigethenjis  ^  eft 

iitué  entre  le  lacBalaton  &  la  Drave  ,  &i\  y 
croît  de  bon  vin.  Les  endroits  les  plus  re- 
marquables y  font 

Szigetlu  en  lat.  Srgethztm,  fitué  dans  le  marais  de 
la  rivière  d  Aima,  à  environ  huit  lieues  de  la  Drave, 
'  eft  ceinte  de  triples  murailles  ,  entourée  de  trois  fot 
fés  ,  &  défendue  par  cinq  boulevards.  Le  vaillant 
Nicolas  Esdrin  Comte  de  Serin  y  foùtint  un  fiège  très- 
meurtrier  en  1^66  ;  &  comme  il  ne  voïoit  point  d'a- 
parencc  que  le  liège  fut  levé  ,  il  fit  bien  boire  la  gar- 
nifon ,  &  prit  le  parti  défefpéré  de  pénétrer  avec  fon 
inonde  dans  le  camp  des  Turcs  ,  ou  il  fe  battit  juC> 
qu'à  ce  qu'il  n'y  refta  plus  un  feul  homme  de  fa  troupe. 
Les  Turcs  penfant  qu'il  y  avoit  encore  du  monde  dans 
la  Place ,  s'en  aprochèrent  avec  beaucoup  de  circon- 

fpeâion ,  mais  ils  furent  furpris  en  y  entrant  de  n'y 

trouver 
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trouver  qu'une  vieille  femme.  Le  Bâcha  de  Bude 
aïant  trouvé  le  Comte  de  Serin  entre  les  morts  ,  en. 
voia  fa  téte  au  Comte  de  Salin  Ton  parent  envelopTpée 

dans  une  pièce  de  velours  &,  fit  enterrer  honorable- 
ment  fon  corps  pour  marque  de  Teftime  qu'il  en  fai- 
foiL  En  iôg9.  cette  Place  retomba  entre  les  mains 
des  Chrétiens  y  après  avoir  été  bloquée  pendant  deux 
ans.  Les  Turcs  foufirirent  beaucoup  par  là;  caries 
quatre  mille  hommes  qui  formoient  le  blocus  fuffi- 
foient  pour  garder  toutes  les  avenues ,  &  cela  fans 
aucun  danger.  Pendant  ce  tems^là,  la  grande  armée 
qui  étoit  fur  le  Danube  fe  trouvoic  en  état  d'attaquer 
celle  des  Turcs. .  Un  autre  avantage  fut,  que  la  Pla- 
ce fe  rendit  enfin  par  capitulacion  ,  &  comme  elle 
•  n'avoit  point  été  endomma^'ée  ,  on  fut  quitte  des 
frais  de  la  réparation.  On  ht  la  même  chofe  à  Pé- 
gard  de  quatre  ou  cinq  fortreiles  ,  fans  que  la  gran- 
de armée  fe  fentit  afibiblie  par  Içs  détachemens  qu'on  ' 
y  envoioic 

Somogy^Var^  en  ht  Simegbinum^  château,  qui 
tombe  en  roïne. 

X.  Le  Palatinat  de  Szala,  en  lat  Palatina^ 
tus  Szaiadienfis,  eft  ûtué  près  de  la  Drave.  Oa 
jjr  voit  : 

Szala  •  Var^  en  lat  Satalavarinum  du  ZaUdium^  (!• 

tuée  dans  une  Isfe.    Quoiqu'affcs  petite,   elle  eft  la 
principale  vtUe  de  ce  Palatinat. 

Canifcba ,  en  lat.  Canifa^  fur  la  Sala ,  eft  une  For* 
trèfle  ,  qui  feroit  fort  difficile  d*attaquer,  parce  qu'el- 
le eft  environnée  de  toutes  parts  de  marais.  En  1690. 
elle  fut  obligée  de  capituler,  après  avoir  été  bloquée 
aiTés  long-tems.  Cette  place  eft  Fort  petite ,  fur.tout 
depuis  que  l'Empereur  Léopold  fit  rafer  les  quatre 
boulevards ,  dont  elle  étoit  défendue. 

Neu  •  Seriuvâr  ou  HoyUZrin^  en  lat.  Serimmum  nom 
vum^  à  une  très  petite  diftance  de  là  t  fut  fortifiée 
par  le  Comte  Serini^  il  y  a  environ  cinquante  ans  ; 

mais  les  Tuccs  la  rarèrcnt  peu  de  tems  apiès.  £lle 

.C  c  s  eft 
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eft  fituée  au  confluent  de  la  Mi^er  &  de  la  Pra^^i 

n^eil  plu^  aujourd'hui  qu'un  bourg  ouvert, 
,  fyerj^ç  ou  ègerfregj,  en  lat,  Egerfyginum  ou  ^^o^ 
dinum ,  eft  un  endroit  fortifié  fur  la  petite  rivière  de 
5tj/a  aux  confins  du  Palatinac  dç  Vefprin,  C'eftdun^ 
cçt  endroit,  que  la  Dièt.e  de  ce  Comté  s'afTemble, 

Unduoty  belle  ville  ^  fîtuée  dan^i  ua  vigaQbiei  die 
appartient  à  la  maifon  d'Ederhazy, 

Csàka*  Tomya  ou  Çsak^  Tburn  eft  vin  endroit  for* 
tifié ,  fitué  fur  la  peninfule  ou  presqu'isle  MuraçotZi 
il  y  croit  du  froment  &  du  vin  en  abondanç^^  Cet 
endroic  tire  fon  nom  de  la  maifaa  de  Csaky^ 

XI.  Le  Palatinat  de  Vasva'r  ou  Eisenbour^g, 
çn       Salatimm  Cajhri  firrei.  On  y  voit  ; 

Hijeabourg^  ou  GïX  Hong,  Vasv^r^  em  lat,  Çajlrum 
ferreum  ^  qui  eft  une  petite  ville  fituée  fur  le  Raab; 
il  y  avoit  ci  «  devant  un  château ,  niaia  on  Ta  déoxK 
]i.  Il  y  avoit  auflTi  un  Collège  de  Chanoines ,  mais 
il  a  été  transféré  ï  ^Qmbatb-bel;^  ou  Stnn  am  An^ 
ger. 

Sar-Var^  en  ht  Sarvarinum  ^  furleRaab,  eft  un 

château ,  qui  appartient  au  Comte  de  J>rmcovicb^ 

Kœrmmd,  en  lat  Kcmwndinum  ,  fur  lè  Raab ,  eft 
.  vne  petite  ville  dans  une  contrée  fertile  ^  avec  un  chà-  ' 
tcau  litué  fur  que;  liile  j  les  tumies  ^Qtiiany  en  font 
les  poflTefTeurs. 

Kotben  Tburn  ou  Vàrôs  •  Var^  en  lat.  Arx  Rzibra^ 
fur  la  rivière  Pinka ,  dans  une  plaine  ^  eft  un  château,  ' 
qui  appartient  au  Comte  Erdœdy. 

MoiijorokeYek  eft  audi  un  château  ,  qui  appartient 
au  même  Comte  Erdœdy, 

iiemetb'  Vwar  ou  GuJJîngen^  en  lat,  Nemetb  Viva* 
rinum  ou  GùJpnga^  vïWQ  bien  peuplée,  avec  un  châ- 
teau fur  un  rocher  ,  qui  appartient  à  la  maifon  de 
Bottyani;  elle  eft  fituée  entre  des  forts  ,  des  vignes 
&  des  campagnes  agréables, 

PmkafekU  en  lat.  IHncafelda ,  belle  ville  avec  un 
château ,  fituée  fur  la  Finka  \  il  y  a  de  beaux  jardins 
&  de  beaux  vignes. 

Szombatb'beh  ou  Sieia  am  Anger^  en  lat.  Sabaria^ 

eft 
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câ^  une  ville  bien  peuplée.  La  juftice  de  ce  Comtq 
y  fait  fa  féance  ;  &  il  y  il  le  Collège  des  Chanoines^ 
qui  étoic  à  Ëifenbourg. 

Guntz  ou  Koszegy  en  la^  Ginjiimt^  petite  ville  avec 
un  chàceau.  tiie  a  beaucoup  loutiert  pendant  lea 
guerres  paflees.    Il  y  a  dans  cette  ville  le  Dicailère 

Kotal  t  <S(  les  Jéfuites  y  ont  un  ÇoUàge  &  un  Gym- 
nare/ 

Rakitfan^tn  lat,  Rakitfojzia^  fur  la  rivière  Muer, 

eft  un  çhâceau  &  une  Seigneurie  «  qui  apparcienc  à  la 
inaifon  de  Botcyani^ 

Obetntindm  ou  F^'à^  l^ndua^  en  ht,  Lindavd 

Ji(perm\  fur  la  rivière  Linda  ,  eft  une  petite  ville  bien 
peuplée,  cxinnu  par  le  vin  ,  qui  croît  awx  environs, 
Ëlle  appartient  au  Comte  de  iioMJiy^ 

Jkçnmikt  en  lat.  J)mmœlkinum  «  au  pied  de  la  mon« 
tagne  Sâg ,  eft  une  riche  Ahbaïe  «  où  il  croit  de  bon 
vin  ;  elle  eft  bien  vifitcc  par  des  Caravannçs ,  que 
l'on  y  fait  par  raport  à  la  Vierge  Ste.  Marie, 

Sauf  n  (ionbard  ou  S^mt  -  Gxètb  y  en  iat.  Fantan 
&  Goftbardi^  fur  la  rivière  Muer,  eft  une  ville  avec 
une  riche  Abbaïe,  "que  le  Roi  Bela  IIL  a  fondée; 
elle  devint  rei^ommée  en  i66^.  par  la  vidloire  ,  quç 
les  Chrétiens  remportèrent  fur  les  Turcs.  11  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  Q^k  %  qui  fe  trouve  dans  le 
Comté  de  Szala« 

ir 

Xli  Le  Falatinat  de  VEszpfiiM,  en  lat  Palom 

tinatus  VeszprimimfîSi  y  elt  fitué  près  du  Lac 

lam  9  en  lat.  Valus  ValcM.    Ce  Lac  a  60.  lieuës 

de  longueur  fur  la.  de  largeur,  &  on  y  trou^ 
ve  quantité  de  tortues,  de  poiûbns,  .&  aux  envi- 
rons  il  croît  de  bon  vin.  Les  endroits  les  plus 
lemarquables  de  ce  Palatinat  font  : 

Vesprintj  en  lat.  Vesprimium,  fituée  fur  une  haute 
montagne»  eft  une  ville  ,  mais  le  château ,  qui  étoit 
fortifié,  eit  démoli  dès  1702.  L*Evêque  eft  fuffraganç 
de  l'Archevêque  de  Gran.  Il  eft  Chancelier  des  &ei« 
nés  de  Hongrie,  &  a  le  dcoit.de  les  courouner* 
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Tihafvy^en  lat.  Tibûtnium,      une  petite  ville  avec 
un  château  fitué  dans  une  prèsqu'isie  dans  le  Lac  Ba-» 
.  laton.    Il  y  a  un  célèbre  Couvent  de  'Bénédiélins.  Il 
croit  dans  cet  endroit  de  bon  vin. 

Vdpa  ^  petite  ville  avec  de  doubles  remparts,  des 
foifés  très  -  profonds,  &  d'un  château  foctifié  ;  elle 
ell  fituée  fur  la  rivière  Martzal^  &  elle  appartient  à 
la  mairon  d^Efterhazy. 

Tschesneck  ou  C^cjsnek  eft  un  château  fitué  fur  une 
hauteur  dans  la  forêt  Bacons  il  appartient  à  la  m£-  '  '> 
me  maifon.       ,      ^  ! 

Palofa  eft  une  ville  avec  un  château  fortifié  à  l'en* 
trée  de  la  forêt  Bacon.  Matthias  Corvini  y  fàifbit  fa 
Rt^lidence  ;  elle  appartient  à  la  niaifou  de  Zicbi  de 
Vauinsko. 

Devetfer^  près  de  la  montagne  SomlyOy  eft  feulement 
un  village,  mais  fort  connu  à  caufe  du  vin  exquis, 
qui  y  croit. 

Vafouy  ,  belle  ville  avec  un  vieux  château  ,  qui 
appartient  à  la  maifon  de  Zicby  de  Vejansko. 

A  iiT  l  C  L  E  IL 

DE  LA  HAUTE  HONGRIE 

La  Haute  Hongrie  eft  divifée  en  deux 
Cercles  ,  dont  l'un  eft  fitué  en  deçà  de  la 
Theifle  &  s  appelle  en  latin  Circulus  Cis^Ti^ 
bùcanus;  l'autre  eft  iitué  en-delà  de  la  TheiÛTe, 
en  lat.  Circulus  Trans  «-  Tibiscanus. 

Le  premier  de  ces  deux  Cercles  comprend 
XL  Comtés  ou  Palatinats ,  qui  font  i.  Scepes. 
2.  Sur  OS.  3*  Zemplin.  4.  Unglh  S»  Abaûjvdr.  6. 
Toma,  7,  Gcmœr.  %.  Borfod.  9.  Heves.  io. 
Kulsô  Szolml^  1 1.  Csongrad.  Ils  font  habités 
par  des  Hongrois,  Bohémiens,  Allemands  Se 
Ruffiens.  On  joint  auflî  à  ce  Cercle  la  Gr^w- 
de  Cumanie^  de  même  que  le  Jaszer^  en  làt.J^ 

Nous 
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Nous  allons  traiter  de  chacun  de  ces  Com- 
tés ou  Palatinats  en  particulier. 

L  Le  Palatinat  de  Szepes  ou  Zips»  en  lat 
Falatinattu  Scepufienfis.  Treize  villes  de  ce  Pa- 
latinat furent  nypothèquées  par  TEmpereur  Su 
gisïiîond  au  Roi  de  Pologne  Uladislas  Jagellon 
pour  une  fomme  de  80000  ducats  de  Bohème, 
qu'il  lui  prêta  en  141 2.  Ces  treize  villes  font 
comprifes  dans  le  Palatinat  de  Cracovie  &  ap* 
partenoient  au  Prince  Théodore  de  Liéomirskj  $ 
mais  après  fa  mort  »  qui  arriva  en  174^.  la 
Reine  de  Pologne  aujourd'hui  régnante  l'ob- 
tint du  Sénat  du  Roïautne  &  s'en  mît  en  poC- 
feflion.  Le  plus  grand  nombre  des  habitans 
profeflfent  la  Religion  Proteftante;  mais  les 
Catholiques  fe  font  emparés  de  leurs  Eglifes 
&  des  revenus  ,  qui  y  étoient  annexés  »  de 
forte,  au  ils  font  obligés  de  s'alTembler  dans 
les  mailons  particulières  5  pour  y  vaquer  au 
fervice  <livin.  Les  endroits  les  plus  remarqua- 
bles de  ce  Palatinat  font: 

Szepes-'  Var  ou  Zipfer^Haufj  en  lat  Scepujîe7îjjs  arof^ 
qui  eft  un  chfttcDU ,  litué  fur  un  rocher  dont  les  murs 

font  fort  ébranlés  ;  il  appartient  à  la  maifon  de  Cscdcy^ 
A  roppofice  fur  une  hauteur  on  voit  le  Capitulwn 
Sceptî/îacum^  Ecclepa  CoUegiata  S.  Martini  de  Sseput^ 
&  fur  un  autre,  le  CoUc^e  des  Jéfuites.  * 

Kssmark^  en  lat  C^^fareo  forum ,  qui  donne  fon  nom 
à  l'excellent  fromage  qu'on  y  fait,  eft  une  ville  li- 
bre avec  yn  château  fpr  la  rivière  Poprad.  Les  ha« 
bitans  ont  un  grand  commerce  avec  les  Polonoia  Se 
les  Siléfiens. 

Leutfchau  om  Latfe  ^  en  lat  Leutfchovia^  eft  une 
ville  fort  connue  ^  paflablement  grande  &  bien  fort!" 

fiée ,  &  k  Capitale  au  milieu  du  paiis  ;  elle  eft  feinta 

de 
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de  bons  murs  &  4e  tours.  Il  y  a  un  Collège  At  jé- 
fuites,  où  plufieurs  nobles  vont  étudier*  Les  habU 
tans  font  Allemahds  &  profeflent;  presque  tous  la  Re« 
ligion  Protellante.  Il  s*y  tient  des  foires  très  frequen* 
tes. 

Neudorff  ou  Tglo^  en  lat.  Jfeocomiunt  q\x  ïglovia^  eft 
une  de  ces  |KIU.  villes,  qui  appartiennent  à  la  Fo« 
logne.   Il  y  a  des  mines  de  cuivre  &  de  fet. 

Lublyo  ou  Lublyan^  en  lat.  Lublovia^  eft  la  prîncî* 
pale  des  XIIL  villes  hypothéquées,  dont  nous  avons 
parié  ci-deilus  ;  elle  elt  grande,  &  on  y  voit  un  beatt 
château  ^  où  il  y  a  un  Capitaine  Polonois  »  qui  en  eft 
le  Commandant 

DovHersmark  oU  StrPàrteck^  ett  Hongrois  Cs'ôtdriU 
khefyy  en  lat.  Qnifitofomm  ou  Fanum  S.  Laâishù ,  eft 
t]ne  petite  ville ,  où  les  anciens  Comtes  de  Meukeitsâ* 
foient  leur  Réfidence. 

Scbrsfedleit  &  ScbnttBlnittt  foilt  deu«  Villes  i  ôù  il  ]f 
â  des  mines  de  cuivre  &  de  fer  ;  elles  font  fifcales  da 

Roiaume  de  Hon^^rie. 

Einjîdel  &  Gœlniz  font  deux  villes  ,  qui  àppàttîèfti 
iient  à  la  maifon  de  Csaky  avec  leurs  mines  de  £et 
&  t)é  autres  endroits* 

.  Il*  Le  Palatinat  de  Sarôs^  en  lat^  Palathiatm 
Sarofienfisy  elt  fitué  fur  les  frontières  de  k  Po* 
iogne*   Oo  y  voit: 

Eperks^  en  lat  Eperiefinum^  fnf  la  rivière  Tarisza  ^ 
èft  une  viUe  libre ,  ceinte  d'épaifles  murailles  avec  de 
fortes  tours  &  de  bons  ouvrages  avancés*    Il  y  a  de 

bonnes  Salines  &  des  eaux  minérales^ très  falubres. 
Le  Magiltrat   &  la  plus  grande  partie  des  habitans 
profeflent  la  Religion  Proteftante.    Il  y  a  un  Collège 
dans  cette  ville  où  le  Comte  Emeriû  Teckely  avoit 
étudié.    Ce  Comte  a  été  fort  longtems  le  Chef  de$ 
*'  Mécontens.    Il  mourut  en  170^;.  à  Nicomédie  en  Afie; 
Cette  ville  fut  prife  par  Compoûtion  par- là  Général 
Schuh  au  mois  de  Juillet  i685i 
ZebvH^  en  lat.  Cibinium^  eft  une  petité  villé  \\htèt 
Bmfd  ou  Bartbfdd  i  ville  libre  -bâcic  fai  une  cd- 

line  i 
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line;      eft  conntJë  par  le  commerce  de  vîd  »  qui 

fait  avec  la  Pologne. 

Saroj,  en  lau  Sarojînîint  ^  petite  ville  avec  Uii  châ- 
teau \  elle  a  donné  ion  nom  à  ce  Palatinat^ 

IIL  Le  Palatinat  de  ZEMmN>  en  lat  Falatim 
natui  Zemplinienfis  »  s'étend  Jusqu'aux  frontières 
de  lâ  Pologne  *  on  y  voit  : 

Zemplin^  eti  tat  ZempliHitm^  fur  la  rivière  Sodrog^ 
eft  une  bonne  ville* 

Patak^  en  lat.  Patakinltm^  tut  le  même  lîeuvcj  eft 
line  bonne  ville  ^  où  les  Jéfuites  ont  conftiuit  un  CoU 
lège* 

Viheîy  ^  ta  lafc  Vibètium  ^  Ville  bien  pétiplee  & 
plaifantc,  à  caufe  des  belles  vignes ,  qu'on  y  voit  tottU» 
.  au-touf . 

Sztrôpkcm^  en  iat  Stropcovia  %  ptk  des  frontières 
ût  la  Pologne  )  eft  une  ville,  avec  un  château  bien 
fortifié,  oà  le  Comte  Petôô  &it  fa  téndcnce. 

Tokai^  en  lat.  Tocainum»^  au  confluent  de  la  Bo* 
drog  &  de  la  Theiffe  ^  eft  une  ville  peu  conlidétabley^ 
mais  fort  connue  à  caùfe  de  ^excellent  vin  ,  auquel 
elle  donne  le  nom»  Le  vignoble^  qui  fournit  cet  exa 
cellent  liqueur ,  eft  fort  petit  ^  de  forte  ^  que  ce  Nec- 
tar eft  à  Vienne  même  quelque  chofe  d'afles  rare  y  Sc 
il  ne  faut  pas  être  furpris  ^  fi  le  vin  de  Tokai,  que 
Ton  boit  dan$  ie$  autres  endroits ,  eft  frelaté*  II  y 
a  quelque  tem§  ^  qu'on  trouva  prés  de  là  une  grappe 
de  raifm  d'or^  qui  étoit  crue  à  une  treille  ,  qui  avoit 
des  veines  du  même  métal.  Ce  raifin  eft  dans  le 
Cabinet  des  raretés  à  Vienne*  On  Voit  à  quelque 
diftance  de  là  des  falines  comme  il  y  en  a  à  Viêlicza 
en  Pologne*  La  ville  de  Tokai  fe  rendit  à  l'Empereur 
en  i68$^ 

IV*  Le  Palatinat  d^UNGiï,  en  lat.  FalaiiHatui 
Ufighenfis  près  des  montagnes  de  Carpath,  où 
plufîeurs  Ruffiens  font  habitués,    On  y  voit:  , 

•  Uttgb-Vur^  en  lat.  Ungvurimtm^  fur  la  rivière  et  Unghi 

qui  eft  une  ville  bien  ïoiu&ée  avçc  un  cbàceau  i  où 

leâ 
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les  Jéfuites  ont  un  Gymnale»  On  dit ,  que  les  Hon^ 
grois  ont  leur  nom  de  ce  château. 

Oroszvég^  en  lat*  Oromcum^  fur  la  nv\tt^  Labortz^ 
'  eft  un  adroit  ,  où  il  y  a  un  Evé^uc  de  la  Religion 
Grèque. 

V.  Le  Palatinat  d'ABAVivAR,  en  lat.  Palatina^ 
tus  Àbayivarimfis.    Qtk  y  voit: 

Cafchau  ou  Cajfa^  en  lat.  Caljovia^  qui  eft  la  prin- 
cipale de  toutes  les  villes  libres  de  la  Haute-Hon- 
grie; elle  eft  fituée  fur  la  rivière  Hemad;  elle  tient 
en  dépôt  le  tréfor  Roïal  de  Szepes.  Les  Jéfuites  y 
ont  un  Séminaire  &  une  Académie. 

JaW,  en  lat.  Jajjhviu^  ville  bien  peuplée  entre  des 
montagnes,  avec  un  château,  &  un  Couvent  de  l'or- 
dre des  Prémontrés.' 

SoIdog'Kô^  château  ruiné,  qui  appartient  au  Col- 
lège des  Jéfuites  de  Leutfchau  ;  il  eft  connu  caufe 
du  bon  vin  ,  qui  y  croit, 

VL  Le  Palatinat  de  Torna  ,  en  lat.  PaUth 

mtus  Tornenfis^  où  les  Comtes  de  Keglevich  ont 
leurs  biens  : 

Tovéïa  eft  une  petite  ville  munie  d'un  château, 
qui  appartient  au  Comte  de  Kcgievicb. 

VIL  Le  Palatinat  de  Goemobr,  en  lat  Pa- 

latinatus  Qemœrimjîs.  ,  La  rivière  Gran  y  a  la 

fource  ;  on  y  voit  : 

Gœmœr^  en  lat.  Gœmœrimim ,  fur  la  rivière  Saio , 
eft  une  petite  ville  de  peu  d'importance,  qui  appaN 
tient  à  la  maifon  de  Czaiiy. 

Mtirany^  en  lat.  M  uranium^  eft  un  château  forti- 
fié, iicué  fur  un  rocher ,  qui  appartient  à  la  mairoa 
de  Kobari. 

Tfetneck^  en  lat  Zjetnekinum^  eft  un  endrôit  d'une  ' 
grande  étendue  avec  un  vieux  château.  Il  eft  ha*  I 
bité  par  des  maréchaux»  | 

TirgarteH^  en  lat.  Tirj^artemim^  n'ell  qu'un  village  | 

près  de  la  montagne  Kra^Qype»iiore  >  où  la  rivière  i 
îitm  a  ia  iburceb 
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Dobfcbauy  ville  où  il  n'y  a  que  des  Allemands, 
fitoée  dans  des  contrées  montueufes»  où  l'oa  trouve 
la  plexit  A* Asbejh ,  que  les  habitans  ont  le  fecret  de 
le  filer  &  d'en  faire  de  la  toile ,  que  le  feu  ne  fait 
•que  blanchir  d'avantage  ,  fans  la  confumer.  On  y 
trouve  auifi  du  vermillon ,  &  oi\  y  fait  de  bon  pa. 
pier. 

Rofenau  ou  Rostvj^o  •  Banya  ^  en  lat  Rosnavia^  fur 

k  fleuve  Sajo,  cit  une  ville  entourée  de  montagnes, 
011  il  y  a  un  Collège  pour  les  Jéfuites.  On  y  trouve 
des  mines  d'argent  &  de  cuivre  ;  cette  ville  eft  fous  la 
dépendance  de  l'Archevêque  de  Gran. 

Pelsôtz^  en  lat  Pœlfetium^  fur  le  Sajo,  eft  une  TtU^ 
affés  grande ,  où  les  Etats  de  ce  Comté  s'aflemblent. 

VIIL  Le  Palatinat  de  Borsod  ,  en  lat.  Paia^ 
tinam  Borjodienjis.    On  y  voit  :  ^ 

Borfod ,  en  lat.  Borfodinum  ,  endroit  affés  chétif 
&  peu  connu. 

Jdiskoltz ,  en  lat.  Miskolzinum ,  fur  le  Sajo  ,  >  eft 
une  grande  ville  bien  peuplée,  avec  un  châéeau  bâ« 
'  ti  fur  une  montagne;  le  vin  qui  croît  aux  envirottjl  • 
eft  avec  celui  de  Tokay  le  meilleur  de  toute  la  Hon. 
grie, 

IX.  &  X.  Les  Palatinats  de  Hfves  & 

SZOLNOK ,   en    lat.   l'alatinam  Hevefienfis  ;  à 

quoi  il  faut  ajoûter  i  )  le  Païs  de  Jaszer,  en 

lat.  Jazygtm  ou  Philijîaonm  Regio.      2)  la 

GRANDE  CUMANIE,  enhi^  Cumaniamajor, 
3)  le  Comté  de  Kulsoe  Szolnok  ,  en  lat. 
Omitatus  Zolnok$enfis ,  exterior.    On  y  voit  : 

Beves^  en  lat.  Hevejiimm  qui  n'eft  qu'un  chà* 
teau  ,  qui  tombe  en  ruine* 

Erlau  ou  £g«^,  en  lat.  Agria ,  ville  fort  célèbre 
avec  un  beau  château  ,  où  TEvèque  fait  fa  Réfiden^ 
ce.  Le  Collège  des  Jefuites  le  Gymnafe  font  de 
beaux  bâtimens. 

Szarvasko^  en  lat.  Zarvascoimm  ^  eft  un  château 
pour  rËvéque« 
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Qycsngyœs ,  ei>  lat,  Qyœngyœfinum  ,  fur  la  rivière 
du  même  nom  ,  eft  un  endroit  bien  peuplé  avec  un 
Gymnafe  pour  les  Jéfuttes;  il  crdfc  aux  environs  de 
bon  vin. 

Hiftva?î ,  en  ht.  Jiatvamim^  n'eft  qu^un  (impie  & 
chétif  endroit,  où  il  y  a  une  Prévôté. 

Szélftok ,  en  lat  Zoinokintim ,  fur  la  TheilTe,  eft 
un  endroit  fortifié  ;  &  Janot  Hhlgj  a  ,  en  lat.  Pons 

Johannis  ,  eft  une  Prieuré  des  Prémontres.  Ces  deux 
Villes  font  les  meilleures  du  Comté  de  Szolnok. 

On  toit  dans  le  Pais  de  Jaszer  ,  qui  s'é* 
tend  jusques  vers  le  Comté  de  Pefth  : 

Jafz-Berewy^  en  lat.  Jafzberinium^  ville  capitale, 
grande  &  bien  peuplée;  il  s'y  tient  un  grand  trafic 

de  blé. 

Szent  Gyorpy^  en  lat.  Fmum  S.  Georgii^  eft  auffi 
une  ville  bien  peuplée. 

On  voit  dans  la  ,GRANDE  CUMANiE, 
qui  s'étend  jufques  dans  les  Comtés  Zabor, 
^ihor  6c  Zabolk; 

Madarafz ,  Kartzag  Viszalas  Kùnhelysig  ,  qui 
font  les  trois  meilleures  villes  &  les  plus  grandes. 

Les  Ja2iygois ,  qui  fe  retirèrent  en  rag2,  de  la  Po« 
logne  dans  la  Hongrie ,  &  les  Cttmaniens  ,  qui  ne 
forment  plus  qu'une  peuple,  font  connus  dans  THif- 
toire.  En  i^çi.  ils  fe  rebellèrent  &  mafTacrèrent  le 
Roi  Ladislas  IV,  Ce  font  deux  anciennes  fiations  fau- 
vages  &  barbares;  ils  font  régis  par  trois  Gouver* 
neurs.  En  174  u  ils  furent  fi  bien  prendre  leur  eau- 
fe  en  main  devant  les  Etats  du  Roïaume ,  qui  s  é- 
toient  aflemblés  à  la  Dicte  de  Presboug  ,  qu'ils  ob- 
tinrent leurs  ^aociens  droits  &  privilèges. 

XL  Le  Palatinat  de  Csongrad  ,  en  lat 
Talatinatm  Zongradienfis.    On  y  voit  : 

* 

Csongrad^  en  lat.  Zongradinum^  grande  ville  avec 
un  vieux  ch&teau. 

Vafar* 
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Vafarhely ,  en  lat  VafarMimm .  èft  me  grande 
ville ,  où  il  y  a  un  bon  Commerce  de  froment  ;  les 
*  Comtes  Caroly  ont  aux  environs  de  cette  ville  leurs 
biens. 

Szeged^  en  lat  Sègedinûm^  eft  une  belle  ville  li« 
bre  &  une  fortrefle  munie  de  fix  Battions .  avec  de 
grands  Fauxbourgs  &  de  maifons  bien  bâties  ;  on  voit 
près  de  là  au  confluent  de  Marofch  avec  la  Theifle 
de  très  beaux  vignobles  ;  on  y  trafique  avec  du  fro- 
ment &  du  bétail.  Lorsque  les  Turcs  étoient  encore 
maîtres  de  Temesvar,  cette  fortrefle  fer  voit  de  bou-  • 
Icvard  à  la  Chrétienté. 

Le  fécond  Cercle  efl:  lîtué  en  de  là  de  la 
Theifle,  &il,eft  appellé  en/lat.  Ciradus  Trans^* 
Tibiscanus.  Il  comprend  XV»  Comtés  ou  Pala- 
tinats;  qui  font  i.  Beregk  2.  Ugotsa.  ^.  Ma^ 
ramaros,  4.  Kcevar.  Kôzep  Sy)lnol^.  6.  Krasz^ 
na.  7.  Szathmar.  8-  Szabàlts.  9.  Bihar.  10. 
Zarand.  il.  Bek^s.  12.  ToroMal.  13.  Jirad. 
1^.  Csanad.    IÇ.  Temesvar. 

Ces  Comtés  font  habités  par  des  Ruffiens» 
des  Wallaques ,  des  Pandoures  &  par  quel-  ^ 
ques  Allemands  3  Bohémiens  &  Ëfclavons. 

Nous  allons  traiter  de  chacune  de  ces  Pro- 
vinces ou  Palatinats  en  particulier. 

L  Le  Palatinat  de  Beregh  ,  en  lat  FaLti^ 
natus  Bereghieptjts.  Les  endroits  les  plus  remàr<- 
quables  y  font  : 

Betegb  Szafi^  qui  eft  l'endroit ,  d'où  ce  Palatinat 

tire  fon  nom. 

MtPikats  ou  Mongatfch^  en  lat  Muncaziuum^  eft 
une  ville  environnée  de  pallifades  &  de  marais  avec 
un  château  fur  un  rocher ,  qui  paroit  imprenable.  EU 
le  avoit  avec  ce  qui  en  dépend  le  titre  de  Duché  ; 
à  préfent  elle  eft  fifcale  du  Roïaume  à  caufe  des  trou- 
bles qu'excitoienc  les  Princes  Kagotzy*    U  y  a  un 
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Evéqve  GrèCf  qui  s'eft  uni  avec  TEglife  Catholique 
Romaine,  On  voie  à  une  lieuë  de  là  un  rocher , 
que  Ton  nomme  Moftgatfch ,  fur  lequel  il  y  a  trois 

forts  l'un  fur  Tautre.  Le  Comte  Teckely  y  avoit  ré- 
fugié, pendant  les  troubles  de  Hongrie,  fa  femme  & 
fes  ricbelTes.  Son  époule  refula  courageufement  de 
rendre  cette  place  3ux  Impériaux  ,  comme  elle  y 
étoit  follicitée  en  i6g^.  Ces  châteaux  fe  rendirent 
enhn  aux  Impériaux  en  1688.  après  avoir  été  blo- 
qués pendant  deux  ans.  En  1729.  TEmpercur  Char» 
les  VI.  tic  préfent  de  cette  place  &  d'un  ailes  grand 
diftridl  à  la  maifon  de  Scbœnborn. 

IL  Le  Palatinat  cI'Ugotsa  »  en  lat  Falatim- 
tus  Ugotjienjis  ;  les  eadroits  les^  plus  remarqua- 
bles y  font  : 

Ugo^fa ,  qui  eft  un  petit  endroit  ûtué  à  Textrémi- 
té  du  Pais ,  d'où  ce  Pajatinat  tire  fon  nom. 

Nagy  '  S2iàlôs  ^  en  lat.  Nagysôlôjtttum  ^  fur  la  Thcit 
fe,  ciï  une  agréable  vîlle  avec  un  château  ^  où  les 
Comtes  Pereny  font  leur  Réfidence. 

'  IlL  Le  Palatinat  Maramakos  ,  en  lat.  Ptf- 
htinatus  Maramarufienfis ,  qui  fournit  du  fel  en 
abondance;  il  eft  fitué  environ  où  la  Molda- 
vie &  la  Pologne  .confinent  enfemble.  Les 
montagnes,  qui  y  font ,  font  appellées  Kalu 
herg ,  montagnes  froides  »  qui  font  encore  de 
celles  de  Carpath ,  où  la  rivière  Theifle  prend 
fa  Iburce.    On  y  voit  : 

Marantaros ,  en  lat.  Maratnarttfium ,  qui  eft  une 
ville  de  peu  d'importance  ,  &  un  château  ruïné  ; 
c*eft  de  cet  endroit^  que  ce  Comté  tire  fon  noni. 

S^igeth  ,  en  lat.  Sigvthum  ,  petite  ville ,  où  les 
Etats  du  Comté  s'affemblent  ,  pour  y  tenir  leur  Diè- 
te; Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  une  autre ,  qui 
eft  fituée.  dans  la  Baife-Hongrie. 
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Rhona  ,  eft  un  endroit  d'où  roti  tire  de  bon  fel ,  ^ 
&  qu'on  transporte  fur  la  Theilfe  par  toute  la  Hon« 

IV.  Le  Palatinat  de  Koevar,  en  lat.  Palatin' 
natus  Kœvarienfis  9  près  des  frontières  de  la  Trao- 
fylvanie.    On  y  voit  : 

Kœvar^  en  ht.  Koevarinum^  qui  eft  la  Capitale. 

Kapnik  ^  en  lat.  Capiiicum  ^  célèbre  à  caufe  de* 
mines  d'or  que  l'on  y  trouve. 

V*  Le  Palatinat  de  Koezep^zolnok  ,  eti 
lat.  Palatinatus  Zolmh,  médius  ,  en  Allemand  die 
tmttlere  Zolnok^r  GefpanfcbaJ},  aufli  près  desfron* 
tières  de  la  Tranfylvanie.    On  y  voit  :  . 

Hadad  ,  en  lat.  Hadadum ,  qui  en  eft  la  Capitale. . 

îszilagyy  en  lat.  Silaginum^  une  ville  avec  un 
château. 

VL  Le  Pàlatinat  de  Kraszna,  en  lat. 
lafmatm  Krafznefifts,  tire  fou  nom  de  la  rivière 
jKrasznay  près  des  mêmes  frontières.   On  y 
voit  : 

Krafzna  ,  qui  eft  un  endroit  fans  murs. 
Somlyo ,  en  lat.  Somlyoinum  ^  fat  la  rivière  Krafzm 
nay  eft  une  ville  avec  un  chàteao  où  le. Roi  Etienne 

,  Bathor      Pologne  naquit  en  153?. 

Szent-Marpitha  ^  en  lat.  Fanum  51  Margaretha^ 
eft  encore  le  meilleur  endroit. 

VIL  Le  Palatinat  de  Szâthmâr  ,  en  lat 

Talatinattis  Zathmarienps ,  eft  fitué  près  des  fron- 
tières de  la  Tranfylvanie  »  &  que  la  rivière 
Szamos  arrofe.    On  y  voit  : 

Scbatbmar  -  Nemetbi  ,  en  lat.  Zatbmar  -  Vemetbi^ 
num\  grande  ville  libre,  bien  bâtie,  fitûée  dans  un« 
Isle  formée  par  le  Samos;  elle  fut  fortifiée  en  171Ç. 
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Erdod  ,  en  lat.  Erdodiitm  ,  eft  une  ville  fur  les 
frontières  de  Szolnok  ;  les  uns  diient,  que  les  Com- 
tes d'Ërdod  portent  le  titre  de  cette  ville;  d'ai^tres 
foutiennent,  que  c'eft  de  celle  ,  qui  eft  fituéc  dans 
le, Comté  de  Tulna.  ^ 

2Jagy  -  Baitya  ^  en  lat.  Rivulus  Dominarum  ^  eft 
auITi  une  ville  libre,  il  y  a  un  Gymnafe  Catholi* 
que ,  &  des  mines  abondantes  d'or. 

Fekete*  Banya ,  en  Allemand  Hungarifcbe  Altjladt^ 
&  Felfo  -  Banya^  en  Allemand  Hungarifcbe  Neujladl , 
font  deux  villes,  où  il  y  a  des  mines  d'or  ;  elles  font 
fituèes  près  des  frontières  du  Comté  Marmaros. 

Nagy  Karo/y^  en  lat  Carolinum^  ville  bien  peu- 
plée  avec  un  beau  château  &  un  Gymnafe  Catholique; 
elle  eft  héréditaire  à  la  maifon  de  Caroli. 

VIIL  Le  Palatinat  de  Szabolts  »  en  lat  P4« 

latinatus  Zuboiienjïs  »  OQ  y  voit  : 

Etfed  ou  Eched^  en  lat.  Etfedtnttm  ow  Ecbedimim^ 
qui  étoit  un  château  fitué  dans  un  marais  &  envi- 
ronné d'eau;  mais  il  fut  rafé  entièrement  en  1701. 

Batbor^  en  lat.  Batborinum^  eft  une  ville  avec  ua 
château ,  dont  une  ancienne  maifon  de  la  Traniyiva» 
nie  pbrtoit  le  titre. 

Ssak'Var  ou  Csage^  eft  un  vieux  château,  qui 
tombe  en  ruine ,  dont  la  maifon  de  Csaki  porte  k 
nom ,  &  defcend  des  Ducs  Zoboicbo. 

Nanar^  Dorog^  Hatbàz^  Vamos^Pereî  ^  Bâfzàr* 
nteny,  Szoboszlo  ^  Pol^ard^  fept  villes  Heidooques, 
que  le  Roi  Matthias  II.  gratifia  de  franchife  ,  de  ne 
point  être  fous  la  Jurisdidion  de  ce  Comté,  &  que 
la  Reine  aujourd'hui  régnante  leur  accorda  de  noo^ 
vèau  en  1746.  à  caufe  de  leur  courage  &  de  leur 
bravoure.  Mais  ces  villes  ne  font  presque  point 
peuplées. 

IX.  Le  Palatinat  de  Bihar  ,  en  lat.  Palati- 
natus  Biharienjis  ,  près  des  frontières  de  la 
1  ranfylvanie.  Les  endroits  les  plus  remar- 
quables font: 
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Sibar ,  en  lat  Bibaria^  qui  eft  un  boui^  avec  un 
château ,  dont  ce  Comté  tire  fon  nom. 

Debretzm  ^  en  lat.  Debrezittum ,  étoit  autrefois  le 

plus  grand  village  de  toute  la  Hongrie  jusqu'en  171^. 
qu'il  fut  rédigé  en  ville  libre.  La  plû-part  des  ha. 
bitans  profeflent  la  Réligion  Proteftante.  ils  ont  un 
Collège  pour  Tinftruâion  de  la  jeuneflfe  ,  &  s'appli- 
quent beaucoup  au  commerce ,  qui  y  eft  aujourd'liui 
très  floriflant.  * 

Varad  ou  Grofs-  Varadein  ,  en  Hong.  Nagy-Va* 
rad^  en  lat  Varadiuum  majus  ^  fur  la  Drave  ,  eft 
.  une  bonne  fortreflTe  munie  de  cinq  baftions  &  d'un 
château  entouré  de  profonds  foflés  &  défendu  par 
cinq  boulevards.  Il  étoic  célèbre  à  caufe  des  reli- 
ques du  Roi  S.  Ladislas  I.  qui  mourut  en  109^.  à 
préfent  il  y  a  un  Evéque  avec  des  Chanoines,  fuffra* 
gant  de  TArcbevéque  de  Colocza.  Les  Jéfuites  y  ont 
un  Collège  illuftre.  Le  commerce  y  eft  affés  florîflant, 
&  les  eaux,  qu'on  trouve  à  quelqne  diftance  de  là  , 
font  très  falubres ,  &  y  attirent  beaucoup  de  monde, 

Ss&eut  Job ,  en  lat.  Fanum  S.  Jobi ,  à  trois  lieues 
du  Grand  Varadin ,  eft  un  château  fortifié  avec  une 
Abbaïe  de  la  Vierge  Marie  ;  la  ville  de  Telego  dépend 
de  ce  château.  Le  Comte  de  Carafte  le  prie  fur  les 
Turcs  au  mois  de  Février  i6%6.  •  , 

Szekely^Hid^  en  lat  Pons  Sculus^  étoit  un  Fort 
fitué  dans  une  Isle  formée  par  la  rivière  de  Berettyo^ 
pour  défendre  le  pont ,  qui  étoit  fur  cette  rivière  ; 
mais  il  eft  ruiné  à  préfent 

X.  Le  Palatinac  de  Zarand  »  en  lat  Pala^ 

tinatus  Zaranâienfis ,  auffi  près  des  frontières  de 
la  Tranfylvanie.   On  y  voit  : 

Zarand^  en  lat  Zsarandia  ,  qui  eft  un  vieux  châ* 

teau ,  qui  donne  fon  nom  au  Comté* 

Vilagos  -  Var ,  en  lat.  Vilagos  Vara  ,  eft  un  châ- 
teau, qui  appartient 9  fous  le  titre  de  Seigneurie,  au 
Comte  Gri^alkvics.  1 

BêroT  Jeno ,  eft  un  endroit  connu  à  caufe  du  bon 
vin  qui  y  croît  II  appartient  à  la  maifon  de  P^- 
terjî  fous  le  titre  de  Seigneurie. 
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XL  Le  Palatinat  de  Bëkës  »  en  lat.  Palatin 

natus  Beckefmifis ,  efl  arrofé  par  la  rivière  Sebcs-^ 
l^es.    On  y  voit  : 

Bekes^  "en  lat  Eekejimim ,  fur  cette  même  rivière,  eft 
un  endroit  d'une  grande  étendue, 

Gyula^  en  lat.  Julia^  dans  une  Isle  ,  que  forme 
cette  rivière,  n'eft  qu'une  fimple  &  chétive  ville. 

XIL  Le  Palatinat  de  Torontal  ,  en  lat. 

Talathiatus  Torontalenfis ,  eft  fitué  près  de  la 
Tlieifle.  Ce  Comté  elt  tombé  en  décadencé 
fous  le  règne  précédent  ;  mais  la  Reine  au- 
jourd'hui régnante  accorda  la  permiflîon  ea 
1747.  au  Comte  Ladislas  Vagay,  Baron  çle  Vis- 
cap  ,  de  gouverner  ce  Comté  ,  ds  le  re- 
mettre en  bon  état  3  &  de'  faire  rebâtir  ce 
qui  étoit  tombé  en  ruïne.    On  y  voit  : 

Tbur  on  Tbum ,  qui  eft  une  ville  avec  quelques 

fortifications. 

XIIL  Le  Palatinat  d'ÀRÂD  »  en  lat  Falaina^ 
m  Aradienfis.    On  y  voit  : 

0-Arad  ou  Alt  Arad,  en  lat.  Aradinum  Vêtus ^ 
qui  eft  une  ville  dans  une  contrée  fertile. 

Vi'Arad  ou  2>leu*Arad ,  en  lat.  Aradinum  novtm, 
fur  la  rivière  de  Marofcb ,  eft  une  fortreflfe  confidé- 
table,  conftruite  depuis  quelque  tems.  Elle  étoit  de 
grande  conféquence  lorfque  les  Turcs  écoicnt  encore 
ipaîtres  de  Temesvar.  Il  y  a  un  château  fortifié  à 
.  une  petite  diftance  de  là.  11  y  a  un  Hvéque  fuffra- 
gant  de  l'Archevêque  de  Carlovitz. 

Arroz  eft  une  Seigneurie,  dont TEmpereur  Char- 
les VI.  revétîtcn  1732.1e DucdeModene ^  elle  fut  con- 
fisquée en  1742.  dans  les  guerres  d'Autriche  ,  parce 
que  ce  Duc  s'étoit  rangé  du  partie  de  rEfpagne  & 
de  la  France.  Il  la  recouvrit  en  1748.  après  avoir 
païé  au  roïal  les  frais  des  réparations  de  fept  an- 
nées. 
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XIV.  Le  Palatinat  de  Csanad  ,  en  lat.  PMa^ 
tinatiis SAïuidmifis ^  au  bas  delà  rivière  Maroicli* 
On  y  voit:. 

Cfanad^  en  lat.  Sàmdintm^  fur  la  Marofch ,  eft 

une  ville  dans  uns  contrée  fertile  &  plaifante  ;  il  y  a 
un  Evêque  futtVagant  de  l'Archevêque  de  Colocza. 

£gm,  en  lat.  Egrejimmt  .,  ell  une  bonne  Abbaïe, 
que  le  Roi  André  IL  a  fondée. 

XV.  Le  Palatinat  de  Temesvar  ,  en  lat. 
Falatifuum  Temenvarienfis ,  ell  litué  entre  la  Ma* 
rofch  &  k  Danube.  11  forme  une  étendue  da 
païs»  qu'on  nomme  Bannat ,  d'environ  ioixan* 
tes  lieues  de  longueur.  La  Reine  régnante 
trouva  à  propos  en  1747.  de  l'incorporer  au 
Roïaume.  Les  Turcs  s'étoient  emparés  de  Te- 
mesvar en  If  5a,  &  le  gardèrent  par  la  paix, 
de  Carlovitz  conclue  en  1699.  où  Ton  convint 
que  la  Marofch  ferviroit  de  limites.  En  1716. 
le  Prince  Eugène  réduilit  ce  Bannac  fous  la  do- 
mination de  l'Empereur  s  dans  une  feule  cam- 
pagne, &  fit,  par  là»  une  conquête^ ui  valoit 
à  ce  Monarque  deux  millions  de  florins  par 
an.  Par  la  paix  de  Paffarovitz,  conclue  eu 
1718.  les  Turcs  furent  obligés  de  renoncer, 
pour  toujours ,  aux  prétentions  qii'iis  avoient 
fur  ce  Bannat.  Dans  la  dernière  guerre  ,  qui 
a  été  fatale  aux  Impériaux ,  on  a  cédé  aux 
Turcs  un  certain  diftrid  de  ceBannat»  &  ils  en 
font  en  poflèflion  en  vertu  de  la  paix  concluëen 
'  1739.  Nous  parlerons  plus  bas  ce  de  diitrid:. 
Les  endroits  les^plus  remarquables  de  ce  Ban- 
nac font: 

Temesvar^  en  lat.    Temervoarmum  ou  Temejta\ 
Capitale  de  tout  leBannat,  fituée  fur  la  rivière  de 

Ternes  d'où  elle  tire  fon  nom.    Cette  place  incompa- 

D  d  5  rable 
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rable  eil  près  d'une  hle  qu'on  nomme  Raitzenjladù^  où 
il  y  a  un  château  fortifié ,  ^  un  tauxbourg  entouré  de 
paliirddes,  qu'on  nomme  en  langue  du  puis  Palancka. 
Tout  cela  eft  fitué  dans  un  marais  tout*ù-fait  inaccefTi- 
blcdans  des  années  pluvieufes.   Cette  place,  qui  pafluit 
pour  imprenable,  a  cependant  été  prife  à  la  faveur  d'un 
tems  fec  &  du  feu  continue  de  plufieurs  mille  bom- 
bes.  On  n'auroit  pas  fait  une  grande  injuftice  à  la  gar- 
nîfon  en  ne  lui  tenant  pas  la  capitulation  qu^on  avoit 
fait  avec  elle;   caries  Turcs  n'obfervcrent  pas  celle 
qu'ils  avoient  faite  avec  les  Chrétiens  il  y  a  cent  foi. 
xante-quatre  ans.    Contre  toutes  les  loix  de  la  guerre 
ils  maflTacrérent  tout  ce  qui  s'y  trouva.    Comme  il 
étoit  au-delTous  de  la  générofité  du  Prince  Eugène  d*u-^ 
fer  de  reprcfailles,  il  fe  conienca  d'en  faire  fortir  toute 
la  garnifon  avec  tous  les  habitans  Turcs  de  nation.  Il 
fit  même  plus,  il  leur  accorda  la  liberté  d'emporter  ce 
qu'ils  avoient  de  meilleur,  autant  que  mille  chariots  en 
purent  emmener.   Cela  arriva  en  1 7 1 6  ;  &  depuis  ce 
tems  là  elle  a  été  encore  mieux  fortiHcc.    11  y  a  un 
Ingénieur,  un  £véque  Grée»  &  un  Collège  pour  les 
Jéiuites. 

Lipp  >  en  lat  Uppa ,  fur  le  fleuve  Marofch ,  eft  un 
château  fortifié,  mais  n'aïant  point  été  réparé  dès  17161 

il  menace  de  ruine. 

KurajîjebeT  ou  Carenfebes  ,  en  lat.  Cuuozceb^  ou  Ca- 
ranfibajum^  ûtuée  près  des  frontières  de  la  Tranfilvanie, 
&  des  rivières  de  Karan  &  de  Sebes^  eft  une  belle  ville.  1 
Il  y  a  de  beaux  bâtimens ,  &  on  y  voit  beaucoup  de 
ISiobîes.  Mais  par  les  dernières  guerres  ce  n'eft  plus 
qu'un  village. 

Panzova^  fur  le  Danube,  eft  entourée  de  palilTades  1 
àroppofite  delà  fortreffe  de  Belgrade. 

Vipalmka  ^  en  lat.  Vova  Palanka ,  eft  une  petite 
ville,  &  un  Fort,  fitué  dans  une  Isle  qui  communique 
à  la  ville  par  un  pont. 

Lugos ,  en  lat.  Lugofum  ^  fur  la  rivière  de  Teinis« 
eft  une  petite  ville  entre  des  montagnes. 

Aimai  ^  en  lat.  Almafinum  ^  eft  un  endroit  de  moî* 
enne  grandeur,  dont  la  contrée  porte  le  nom. 

Tutalky 
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Tutalk  eft  un  bourg  près  duquel  les  Impériaux 
campèrent  en  17^6. 

Maylanbeck   eft  un  endroic  où  il  y  a  de  riches  • 
mines  de  cuivre. 

'  Par  la  paix  de  Belgrade  conclue  en  1739.  on 
céda  aux  Turcs  la  rivière  ou  le  <liltricl;  de  Pais 
qui  eft  Otué  au-deflTus  de  la  Nouvelle  Orjova ,  & 
qui  eft  reoferoié  par  la  rivière  de  Czerna  qui  a 
Và  fource  dans  la  Méadie  ;  &  par  la  même  paix 
il  fut  arrêté ,  que  fi  »  pendant  ud  an ,  ils  pou- 
voient  venir  à  bout  de  conduire  la  Czerna  au- 
deftbus  de  l'ancienne  OrfoVa ,  ils  acqueroient 
par  là  la  poffeflion  de  cet  endroit,  fans  pour- 
tant qu  il  leur  fut  permis  d'y  faire  aucun  Fort. 
I^'évènement  a  rendu  cette  condition  inutile, 
puiique  ce  projet  n'a  point  été  exécuté. 

V 

C  H  A  P  l  T  B^E  IL 

DE  LA  TRANSILVANIE. 

L  IntroduSion. 

La  Transilvanib  ,  en  lat.  Tranfilvania ,  en 
Allemand  SiebenbUrgen  ,  eft  une  grande  Princi- 
pauté, fituée  entre  la  Hongrie,  la  Pologne,  la 
valachie  &  la  Moldavie.   Elle  a  eaviron  fe- 
I  ptante  lieuës  de  longueur ,  fur  foixante  de  lar- 
geur.   Elle  eft  environnée  de  toutes  parts  de 
!  hantes  montagnes  ;  &  de  là  lui  eft  venu  le  nom 
f  de  Tranjilvanie,  qui  veut  dire  Païs  outre  les  mpu- 
^  tagnes.    Le  nom  Allemand  Siebenbiirgen  vient 
des  fept  villes  dont  les  Saxons  au  commence- 
I  ment  du  Règne  de  Ma  IIL  s'emparèrent  d'a- 
bord en  entrant  dans  ce  Païs.   Ces  villes  font  : 
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I.  Hermawifladt  ^2.  Medmis^  3.  Noefen,  4.  Cron* 
fiadù^  5.  Schesbourgi  6.  MiHenbach  ^  7.  ClaiifsH" 
bourg. 

Ce  Païs  eft  rempli  de  montagnes;  mais  elles 
'  ne  font  pas  (tériies.  Les  habitans  cultivent  au- 
tant de  grain,  &  tout  autant  de  vin  qu'ils  en 
peuvent  confommer.  Outre  cela  on  y  trouve 
encore  de  riches  mines  d'or,  d'argent,  de 
plomb,  de  cuivre,  de  mercure,  &  d'alun»  & 
des  eaux  minérales  falutaires. 

Ce  Païs  eil  arruié  par  trois  rivières,  i.  par 
la  rivière  àtSmos^  tnht  Samofius'y  2.  parcelle 
de  Maros^  en  lat.  Mariifm  ou  Merifcus^  3.  par 
celle  d'>4/w/^,  en  lat  Olta^  qui  fourniflTent  du. 
poiflbn  en  quantité. 

La  Tranfilvanie  a  foufFert  différentes  révolu- 
tiens.  Tantôt  elle  a  été  ioùmire  à  la  domina- 
tion des  Turcs  ,  tantôt  elle  a  eu  fes  Vrwce^ 
particuliers,  tantôt  elle  a  apartenu  aux  Rois 
de  Hongrie,  mais  elle  a  toûjourseu  un  Gou- 
vernement particulier.  Après  que  PEmpereur 
Oyarles  VL  eut  établi  en  1713.  la  SanBion  Pra^ 
'gmatique  dans  la  mailon  ,  les  Etats  de  cette  Prin- 
cipauté réfoturent,  à lexemple  du Roïaume  de 
Hongrie ,  &  quoiqu'ils  étoient  libres  dans 
leur  éledion ,  de  reconnoitre  la  couronne  hé- 
rédiraire  à  la  maifon  d'Autriche,  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe.  Après  la  mort  de  (Jyarles  VU  qui 
arriva  en  1740,  fa  fille  aînée  Marie  Thérèfe^ 
Impératrice  &  Reine  de  Hongrie,  fut  reconnue 
pour  la  feule  &  légitime  Souveraine,  On  y 
trouve  plufieurs  fortes  de  Religions,  comme 
des  Catholiques-Romains,  des  Luthériens,  des 
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Réformés,  des  Sociniens»  des  PhQtiniens>  dés 
Arriens,  des  Giècs,  &  des  Mahométans. 

La  Reine  confie  radminillration  de  Citf  Païs  à 
un  Gouvernement  civile  &  militaire  compofé 
de  deux  Gouverneurs  Catholiques-Romains , 
&  de  douze  Confeillers,  dontfix  font  Catholi- 
ques-Romains ,  trois  Luthédens,  &c  trois  Ré« 
formés.  Le  premier  Gouverneur,  qui  eft  pour 
le  Civil,  ell  à  préient  le  Comte  Jean  Haller  ,  & 
le  fécond  Gouverneur,  qui  eft  pour  le  Militaire, 
eitdès  17^1  f  François  Wenceslas  Comte  de  Wallis^ 

Général-Feld^Maréchal  des  troupes  Impériales. 
Cette  commiirion  ell  d'autant  plus  importante, 
que  la  Tranfilvanie  eft  un  Pais  limitrophe  & 
même  le  boulevard  de  la  Chrétienté. 

Les  Ëtats  font  compofés  de  Catholiques ,  de 
Luthériens  &  de  Réformés.  Ils  font  divifés  en 
quatre  parties,  i.'  Il  y  a  des  Ëccléiiaftiques  » 
a*  des  Magnâtes,  ou. Grands  du  Roïaume, 
3*  des  Nobles,  &des  Bourgeois  Roïaux»  qui 
ibnt  des  Saxons.  Quand  la  Reine  veut  fane 
convoquer  une  diète- à  Hermannftadt ,  elle  le 
fait  propofer  aux  Etats  par  fon  Commiffjire, 
alors  ils  fe  divifent  en  deux  parties.  La  pré- 
mière  eft  compofée  du  grand  gouvernement, 
des  Ëvêques,  des  Prélats  »  des  Comtes  &  des 
Barons  ;  &  la  féconde  eft  compofée  des  Députés 
des  trois  nations  qui  délibèrent  enfemble  fur  la 
propofition  qu'on  leur  a  faite. 

Ën  174 1.  il  fut  réfolu,  dans  la  diète  géné- 
rale, qjui  fe  tint  à  Presbourg,  &  que  la  Reine 
fit  convoquer,  que  la  TrânGlvanie  feroit  incor- 
porée au  Roïaume  de  Hongae.  Mais  les  Etats 
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de  cette  Principauté  -ont  fi  bien  fû  repréfenter 
leur  cauie  à  la  Reine ,  que  cela  n'a  point  eu 
lieu ,  ^juiqu'à  préfent  ils  ont  encore  le  même 
gQuverneuienr. 

,  IL  De  la  Divijïon  du  Fais. 

Les  Cartes  de  ce  Païs  le  repréfentent  divifé 
en  vingt  petites  Provinces ,  dont  les  unes  font 
nommées  l'aUtinats ,  &  les  autres  portent  le 
titre  de  Comtés.  Comme  la  Tranfilvanie  eft 
habitée  par  trois  nations  différentes ,  favoic 
par  des  Saxons ,  par  des  Siciliens  qu'on  nom- 
me en  Allemand  Zeckln  ,  en  lat.  Siculi^  & 
enfin  par  des  Hongrois.  Nous  partagerons  ce 
chapitre  ,en  trois  articles. 

A         1  C  L  E  1. 
Des  Saxons  Habitans  de  la  Tranfilvanie^ 

Il  elt  difficile  de  dire  de  quelle  manière  »  & 
dans  quel  tems  les  Saxons  font  entrés  dans  ce 
Païs.  La  fable  a  inventé  que  dans  le  troiiièoie 
'  liècle  un  preneur  de  rats  fit  entrer  des  enfans 
de  Hamel  dans  une  montagne»  &  que  de  là  ils 
paflTèrent  fous  terre  jufqu'en  Tranfilvanie. 
Mais  c  eft-là  une  fable.  Ce  qu  il  y  a  de  vrai 
c'efl  que  l'Empereur  Charlemagne ,  après  avoir 
fubjugué  les  Saxons  &  les  Hongrois ,  en  en- 
voïa  de  grandes  colonies  dans  ce  Païs;  de  forte 
qu'il  pourroit  y  en  être  entré  dès  le  neuvième 
fiècle.  Du  tems  des  Croifades  »  environ  dans 
le  douzième  fîècle  ,  on  fit  palTer  par  ce  Païs 
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\  des  armées  nombreufes  qui  vendent  d'ÂUema- 

I  gne ,  pour  la  conquête  de  la  Terre  fainte.  Or 
,  comme  parmi  ces  troupes  il  y  avoit  fans  doute 
des  Saxons,  il  eft  probable  qu'il  s'y  en  arrêta 
queloues-uns.  Ce  qui  donne  lieu  de  le  croire» 
c'eft  que  THiftoire  ne  nous  aprend  point  qu'ils 
foient  retournés  cbés  eux.  Us  pouvoient  aufli 
être  engagés  à  y  fixer  leur  demeure  par  leurs 
compatriotes  qui  y  étoient  déjà  habitués  dès  le . 
règne  de  Charlema^ne.  Quoiqu'il  en  foit,  ces 
habitans  font  Saxons ,  de  langage»  d'humeur, 
&  de  Religion.  Les  Provinces  qu'ils  occu* 
pent  font  : 

L  La  Province  d'AjLTLAND,  en  lat  Altlaru 
du  DiJiriStus ,  fltuée  près  des  frontières  de  la 
Valachie.  Les  endroits  les  plus  remarquables 
font  : 

Hermannjladt^enht  Cibinium^  en  Hongrois  S^e- - 
beny  ,  fituée  près  de  la  rivière  de  Siben  ou  Saben^  Ca- 
pitale de  tout  le  Pais.  C'eft  une  ville  libre  où  les 
Etats  ont  coûcume  de  s'aflembler  pour  tenir  leur  diète. 
Elle  eft  nommée  Hermannftadt  d'un  nommé  Hermann 
qui  en  fut  autrefois  le  fondateur.  Cette  ville  eft  fort 
grande  &  divifée  en  Haute  &  Baffe.  Le  Gouverneur  de 
lamiiice  du  Koiaume  y  fait  fa  rélidence;  11  y  a  un  tri* 
bunal  où  on  en  peut  appeller.  Les  habitans  profei^ 
fent  la  Religion  Proteftante,  &  ont  un  Collège  pour  . 
rinftruction  de  la  jeun  elfe.  Les  fortifications  ne  font 
pas  dans  le  goût  moderne,  &  ne  confiftent  qu'en  de 
profonds  foilcs  remplis  d'eau^  &  de  gros  baltions.  11  y 
avoit  autrefois  un  Ëvéque* 

Refs  ou  Kôbalom ,  une  belle  ville  avec  un  Château 
fituée  fur  la  rivière  Aluia. 

■Grofs'Sing  eft  une  petite  ville. 
Lùskircbeu  eft  aufli  une  petite  ville. 

IL  La 
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IL  La  Province  de  Bo&c£Lànd  ,  en  lat.  Bar^ 
cU  Dijh'i&ns ,  eft  la  plus  reculée  du  côté  des 
frontières  de  la  Valachie.  Les  endroits  les  plus 
remarquables  font:  . 

Croiîjuidt  ^  en  Hongrois  Brajjh'w^  en  lat.  Coroita^ 
&  BraJJoïiiay  en  Grec  Suphauopo/is  ^   eft  la  féconde 
ville  libre  après  Hermannftadtja  plus  peuplée  de  toutfr 
la  Traniilvanie  ,  car  on  permet  aux  Hongrois  &  aux 
Valachiens  d'y  habiter,  mais  feulement  dans  les  faux- 
bourgs.    Les  Allemands  occupent  la  ville-,  &  ont  un 
Collège  Proteitant  avec  une  belle  Bibliothèque  i  les 
Jéfuites  y  ont  fait  conllruire  un  collège.  Le  commerce 
y  eit  a(Ips  DoriiTant ,  &  on  coltivre  beaucoup  de  lin 
aux  environs.    Cette  ville  eft  bien  Fortifiée  ,  ceinte 
d'un  mur  avec  un  très-bon  château  ,  fur  une  colline. 
On  tient,  tous  les  ans  ,  dans  cette  ville  une  foire, 
qui  ell  très-fréquentée. 

Einjtedel  eft  un  fameux  cabaret  dans  la  forêt  de 
Cronftadt ,  &  cette  forêt  a  près  de  fix  lieues  de  long. 

Marieiiberg^  en  lat.  Marienbergu  ^  fur  la  riviètc 
d'Alt,  eft  une  alTes  grande  ville. 

Zxiiden  &  Rojemu ,  en  Hongrois  Rosnyo ,  font  deux 
villes  libres.  ^  ' 

TûrtzbouYf^  eft  un  endroit  où  il  y  a  un  paffage  fort  . 
éuuit  \rdï  lc6  aiuntagnes  julqucs  danb  L  \  aluciue. 

Ryp  eit  un  bourg,  où  il  y  a  de  bonnes  falines.  ' 

IIL  La  Province  de  Vor-dem- Valde  ,  en  lat 

Afite  Sylvanus  Dijmcîtis ,  elt  lituée  près  de  la  ri- 
vière de  Marofch ,  en  lat  Marifcm  ou  Marufim , 
les  endroits  les  plus  remarquables  font: 

MiUenbacb^  en  Hongrois  Êzaf^-Sebes  ^  en  lat.  Sa*  ' 
bejfdf^  qui  eft  une  petite  ville  libre  fort  ancienne ,  elle 
fut  bâtie  en  f  iço.  dans  une  contrée  fort  agréable  ,  elle 
cil  entourée  d'un  mur,  aux  environs  il  y  a  de  beaux 
vignobles. 

.  Bros  ou  Pros ,  en  Hongrois  Szafvaros ,  en  lat.  Sa* 
XQpoIis ,  fur  la  Marofch ,  eft  une  ville  libre  nouvelle» 
ment  bâtie ,  dans  une  campagne  fertile,  &  dont  prêt 

que  tous  kii  habitans  font  Luthériens  ou  Réformés. 
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Raifnutrck  $  en  Hongrois  Szirdabefy  $  eft  Une  belle 

Vaida-^Huniad  eft  fort  connu  à  caufe  des  riches 
.  mines  de  fer  qu'on  y  trouve. 

IV.  Province  de  Veinland,  en  lat  Veln^ 
landU  DijiriBus ,  eft  fituée  en  delà  d'Heroiann* 
ftadc.  *  Les  endroits  les  plus  remarquables  font: 

Schesbourg^  en  Hongrois  ^^egesippar  ^  en  lat.  Saxom 
burgum^  fur  la  rivière  de  Kokel^  eli  une  ville  libre 
bien  fortifiée  «  avec  un  bon  château,  &  où  il  y  a  na 
Collège  très^renommé.  Elle  fut  bâtie  en  1196.  entre 
des  montagnes  I  les  rues  y  font  droites  &  lesmaifons 
belles. 

Medvpts^  en  Hongrois  Medgf^es^tn  lat.  Media  ^  qui 
eft  fituée  au  centre  du  Paîs ,  e^  une  ville  libre  auifi 
belle  que  ta  précédente  ^  avec  un  château  fortifié ,  & 

une  Ecole  Proteftante.  ^ 
Berdlnilom ,  en  Hongrois  Bartbolom ,  en  lat  B/r- 
tbalbinum  ou  Beretbalmum  ,  eft  connue  parce  que 
c'eft  dans  cette  ville ,  que  le  Surintendant-Général  des 
Froteftans  f^it  fa  réûdence  5  il  y  a  une  Egiife  bâtie  fur' 

un  haut  rocher,  . 

Klem-Schleck  eft  fott  connu  à  caufe  deTexccUene 
vin  qui  croit  aux  environs* 

V.  La  Province  de  Noesnerlanh,  en  lat  . 
Bijlridmfis  DiJîriShiSf  eft  fituée  du  côté  des  fron-i 
tièf  es  de  la  Pologne.    On  y  voit  : 

}foeJen  ou  Noefazjiadi^  en  Hongrois  Seflercze  ^  en 
lat  Biflricia ,  qui  eft  une  belle  ville  libre  &  marchan« 
de ,  &  en  même  tems  une  Place  forte  «  maïs  un  endroit 
afles  nialfain,  elle  fut  bàtic  en  1206.  Les  habitans 
profeflTent  la  Religion  Proteftante  y.  &  ont  un  beau  Col- 
'  lége  pour  Tinftruétion  de  la  jeuneflei  les  Catholiques  y- 
en  ont  auffi  un  femblable*  Il  y  a ,  aux  environs^  de^ 
riches  mines  où  Yoj^  trouve  quantité  de  borax^  minéral 
qui  reiTemble  beaucoup  à  Palun^  &  dont  les  Médecins 
&,  les  Orfèvres  font  ufage. 

Gorgifi  eft  un  château  fortifié  ^  (ittté  fur  une  fors 
haute  montagna 
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Kleift'-Bijlricz^  en  lat  Bijbricia  Mmor  ^  cft  un 
bourg ,  par  où  il  £iut  pafler  pour  aller  à  Tirmmitz  & 
Tartar  entre  les  montagnes. 

Mettersdorjf  ,  Bicrbucb  ,  Treffen  &  Leicbnitz  ,  font 
quatre  villes  libres. 
RuUna ,  en  ht.  Rudam  »  eft  un  endroit  où  il  y  a 

*  des  mines  de  métal, 

■» 

ARTICLE  IL 

■ 

•  Des  Sidlims^  Habitons  de  la  Tranfivanie. 

Ces  peuples  ,  qu'on  nomme  en  lat.  Siculii 
defcendent  des  Hnns  qu'Attila  conduifit  dans 
ces  contrées ,  au  cinquième  fiècle.  Ceux  qui 
s'y  habituèrent  après  la  mort  de  leur  Chef  quit- 
tèrent le  nom  de  Huns  qui  étoit  généralement 
haï,  &  prirent  celui  d£  Siciliens  Siculi  ou  Oculi, 
qui  veut  autant  dire  qu'Orphelins  abandonnés ,  & 
cell  de  là  qu'eft  venu  le  nom  de  Zeckl/er  queies 
Allemands  leur  donnent  aujourd'hui.  Les  Pro- 
vinces que  ces  Siciliens  habitent»  fcat: 

I.  Le  Comté  d'OasAY,  en  lat.  Comitatus  i 
Orbacenfisy  il  eft  iitué  près  des  frontières  de  la  ' 
yalachie.  On  y  voit  :  1 

Zaboh ,  qui  eft  une  ville  où  il  y  a  aux  environs  des 

falines  ;  elle  appartient  aux  Comtes  de  Mikes  &  de 

Jliovafzna  eft  un  endroit  où  11  y  a  des  bains  chauds. 

IL  Le  Comté  de  Czick  ,  en  lat  Comitam 
Czicl^enfis.  11  elt  fitué  près  des  frontières  de  la 

Moldavie;  on  y  voit:  I 

Cfik'Szereda ,  ville  capitale  avec  un  çbâteau  bien 
fortifié  ;  les  habitans  Catholiques  y  ont  un  grand  com- 
merce, 

Miko^Vara  eft  un  château  bien  fortifié. 

* 
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Somfyo  eft  un  bourg  bien  peuplé  &  connu  à  caufe 
de  l'école  latine  qu'il  y  a. 

SsunUMikhs ,  en  lat  Fanum  $it.  VicoUâ ,  eft  un 
endroit  d'une  grande  étendue,  &  afles  bien  peuplé. 

liL  Le  Comté  d'UxvARHELY ,  en  lat.  Cmita^ 
tus  Vtvarhdienfis.  La  priagipale  ville  de  ce 
Comté  s'appelle 

Vtvarhel^  Çui  \à  xWihiQ  KukeDo ^  on  y  voit  perfonne 
que  des  Jéfuites. 

Barducz  eft  un  endroit ,  où  il  y  a  des  làlines  aboa* 
dantes, 

IV.  Le  Comté  de  Giorgio  ou  Sepsi,  en  lat. 
Comitaïus  Ciorgieitfis  ou  Sepfienjis^  fur  la  rivière 
Aluta.  On  y  voit  : 

s.  GyoYgy^  en  lat.  Fanum  S.  Georgii^  fur  la  rivière 
Àluta ,  eft  la  principale  ville  de  ce  Comté. 

Bikfalva  eft  un  étroit  pailâge  pour  aller  dans  la 
Moldavie. 

Kôrôypatak  eft  un  endroit  avec  un  beau  château, 
qui  appartient  à  la  maifon  de  Kainoki. 

V.  Le  Comté  de  Maros  ,  en  lat.  Comitatus 
^arofieiîfis ,  fitué  fur  la  rivière  Maros.  On  y 
Foit  u 

!  Veitmarck  j  en  Hongrois  Maros-Vafarhely  ^  qui  eft 
une  double  ville;  une  partie  eft  fur  une  hauteur,  en-» 
tourée  d'un  mur,  &  afles  peuplée;  l'autre  partie  eft 
au  bas  d'une  coKne  ,  &  elle  n'eft  pas  fi  belle.  Les 
Siciliens  y  tiennent  ordinairement  leurs  Affemblées. 
Les  Réformés  ont  été  obligés  de  transférer  dans  cette 
ville  le  Collège,  .qu^ils  avoicnt à  Weiilenbourg. 
SzmtftU^  eft  un  château  qui  appartient  au  Comte 

•  VL  Le  Comté  d'HAROM,  énlat.  Comitatus 
Haramienfis  »  il  confine  à  la  Moldavie. 

VII.  Le  Comté  de  Kezdi  9  ht.  Comitatus 
Kezdienfis.   On  y  voit  : 

Kezdo-Vajarheiy^  fur  T Aluta ,  qui  eft  la  Capitale. 
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Kezdy^  Szmt  Leiek^  en  lac  Fanum  Kezdienjê  S* 
SpirUus^  eft  on  beau  château  fortifie  fur  une  mon- 
tagne. 

A  liT  I  C  L  E  IIL 

Des  Hongrois ,  Hubitans  de  la  Tranfilvanie. 

On  comprend  fous  le  nom  de  Hongrois  Tran- 
ftlvains  ^  non  leuiement  les  habitans  qui  font 
Hongrois  de  nation,  mais  encore  les  Moldaves, 
les  Valaques,  &  les  SarraGns.  Us  font  habi^ 
tués  dans  VIL  Comtés,  ea  Hongrois  Varmegyej 
&  le  diltrict  Fogaras  ;  dont  nous  allons  traiter 
^  en  particulier. 

I.  Le  Comté  de  Belso  Szolnok  ,  en  lat 

'Comitatus  Szolnockienfis  interior  ,   fur  la  rivière 

Szamos,  près  des  frontières  de  la  Hongrie  ;  on 

y  voit: 

Szantos»vi*var^  uuQ  ville  mari^handci  dans  laquelle 
(e  trouve  beaucoup  d'Arméniens. 
Kaplan  eft  un  château  fur  la  rivière  Szamos^  il  apar« 

tient  au  Comte  de  Huiler, 

Dees  ^  en  lat.  Dejtum^  une  belle  petite  ville  avec 
des  falines,  où  les  Comtes  Bethlen  font  leur  réiidence; 
eUe  eft  fituée  au  confluent  de  la  grande  &  petite 
IMaros. 

Bethlen  ,  en  lat.  Bethlenia^  eft  un  château  d*oà 
les  Comtes  Bethlen  tirent  leur  nom,  dont  il  y  en  a  qui 
ont  été  Princes  de  la  Tranliivanie  }  il  eii  iitué  fur 
la  rivière  Szamos, 

IL  Le  Comté  de  Weissenbourgou  d'ALBE- 

JuLE,  en  Hongrois  Gyvda^Fejervar  ^  en  lat  Omti^ 

mus  Albenfis ,  OU  Alba  Julienjts.  OÙ  Pon  voit  : 
Albe-Jule  ou  Weijfenbourg^    en  Hongrois  GiulA 
Fejervar ,  en  lat  Alba  Julia ,  fur  la  Marofch ,  dans 
une  contrée  agréable ,  où  il  y  a  des  campagnes  fertiles 
&  de  beaux  vignobles ,  eft  une  belle  ville  &  une  for- 
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trèfle  d'importance ,  &  qui  étoit  ci-devant  ta  réûden- 
ce  ordinaire  des  Princes  de  Tranfilvanie.  On  croit  que 
cette  ville  eft  l'ouvrage  de  quelqu'une  des  Julies.  Les 

Réformés  avoient  un  Collège  dans  cette  ville  »  mais  ils 
furent  obligés  de  le  transférer  à  Neumarck,  &  d'aban- 
donner leur  Eglife  cathédrale  à  i'Evêque.  Le  Palais  de 
TEvéque  &  le  Collège  des  Jéfuites  font  les  plus  beaux 
bàtimens*  Le  Gouverneur  pour  la  Reine  fait  fa  réfi. 
dence  dans  cette  ville.  Le  château,  qui  a  été  fortifié 
dans  le  goût  moderne,  eft  aujourd'hui  appellé  Carls^ 
bourgs  à  l'honneur  de  l'Empereur  Charles  VL 

Saltzbourg ,  en  lat  Vizanga ,  eft  un  endroit  où  il  y 
a  de  bonnes  falines. 

Siebenlinden ,  eft  un  château  fortifié. 

Efiffed^  en  lat.  Enyedinum^  eft  un  endroit  ikns 
mur  y  qui  p&  occupé  par  des  Hongrois  &  des  Allemands. 
Les  Réformés  y  ont  une  école  latine,  qui  rapporte 

de  grands  revenus. 

Balaîfalva.  en  Allemand  Blafemiorf,  eft  un  bourg 
habité  par  des  Valaques ,  où  leur  Ëvéque  fait  fa  ré- 
fidence. 

Torotzko  eft  un  endroit ,  qui  porte  le  titre  de  Ba- 

ronie,  &  qui  appartient  à  la  maifon  du  même  nom.  Il 
y  a  des  mines  de  fer  &  d'argent  ' 

Abrugbanya^  en  Allemand  Orofs^Scblatten  %  en  lat. 
Auraria  mag7m^  eft  la  capitale  de  ces  quatre  villes, 
où  il  y  a  des  mines  d'or  &  d'argent  »  le  Directeur  roïal 
y  fait  fa  réfidepce. 

ZJoÈna  ,  en  Allemand  Klein  •  Scblatten  ,  en  lat 
Auraria  parva ,  eft  une  ville  où  il  y  a  de  riches  mines 
d'or  &  d\rgent ,  qui  étoient  déjà  connues  du  tems 
des  Romains. 

Xoros-Banyuy  fur  la  rivière  Kokel,  eft  auffi  une  ville 
où  il  y  a  des  mines  d'or  &  d'argent. 

Offen^Banya ,  en  Allemand  Ofenburg ,  eft  encore 
une  ville  avec  des  mines  d'or  &  d'argent,  &  un  four- 
neau pour  féparer  ces  méteaux.  ^ 

Szent'Kiraly  eft  un  beau  château ,  qui  appartient  à 
la  maifon  de  Banfiiani« 
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IIL  Le  Comté  d'HuNiÀD ,  en  lat  Comitam 
Jiunmdenfis  ^  fur  les  frontières  de  Temeswan 
On  y  voit: 

Huniad^  qui  en  eft  le  principal  endroit ,  &  une 
fortrefle  très-importance  fituée  fur  une  montagne  ,  où 
Jean  Huftyades ,  qui  fut  Gouverneur  du  Roïaume  de 
Hongrie  dès  144^.  jufqu'en  14$ }•  fatfoît  faréGdence. 
On  y  trouve  des  mines  de  fer. 

Folt  eft  un  endroit  où  il  y  a  des  eaux  minérales  trè& 
falubres,  avec  un  palais  »  qui  appartient  à  la  maifon 
de  Kafzowy. 

Pàjleny ,  en  lat.  Pâjienum ,  eft  une  bonne  fortrefTe- 

qu'on  aconilruite  pour  h  défenfe  delà  Porte  de  fer ^ 
en  lat.  Porta  ferrea  ^  en  Hongrois  Vufcapu^  qui  eft  un 
paiTage  pour  aller  en  Valacbie.  Les  Turcs  Tont  forti- 
fié plufieurs  fois  &  encore  en  169$  ;  mais  ils  furent  en^ 
fuite  obligés  de  l'abandonner  après  avoir  perdu  beau- 
coup  de  monde.  Le  paffage  eft  fi  étroit,  que  cent  hom- 
mes peuvent  en  empêcher  l'entrée  a  mille.  La  fit^ure 
de  ce  pafiâge  eft  aifés  bien  repréfentée  fur  la  Carte. 

IV.  Le. Comté  de  Torda,  en  lat.  Comitaûus 
Tordenjis.  Les  endroits  les  plus  remarquables 
font  : 

Tarda  ou  Torithourg  ^  ou,  mcott  Dorent  bourg  ^  qui 
eft  la  capitale  &  fort  connue  à  caufe  de  fes  bonnes 
falines.  Il  y  a  de  belles  maifons ,  &  on  y  parle  le 
mieux  Hongrois.  On  y  tolère  toutes  fortes  de  Reli- 
gions. Cette  ville  n'a  point  de  fortifications,  &  on 
trouve  aux  environs  beaucoup  d'antiquités  Romaines  ^ 
tant  en  pierres  qu'en  médailles.  Cette  ville  eft  remar* 
qnable  par  Thiftotre  d'une  femme  ^  qui,  aiant  convaincu 
fon  mari  d'adultère  ^  obtint  de  la  Juiiice  de  lui  couper 
la  tête  dans  place  publique. 

Kerefztes*Me20  ,  en  lat.  Pratum  Trajani^  eft  une 
grande  campagne ,  qui  s'écend  jaCq^ie  vers  la  Porte  de 

fer ,  où  l'Empereur  Trajan  remporta  une  vidoire  fur 

les  Dâciers  &  le  ^oi  Décabale. 

V.  Le 
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V.  Le  Comté  deDoBOKA,  enlat  Comitatus 
Dobocenfis  ,  qui  eft  féparé  par  la  rivière  dQ 
Marofch  en  deux  parties  afles  égales.  Ou  y 
voit  :  .  . 

Boboka  ,  qui  en  eft  le  principal  endroit  fur  la  rivière 
J^arofcb.  11  croît  de  Texcellent  vin  aux  environs. 
'  Apafafva  eft  l'endroit  ,  d'où  la  maison  ApafititQ 
fon  nom,  &  dont  Michel^  qui  mourut  en  171) ,  fut  Itf 
dernier  Prince  de  la  Tranfilvanie* 

VL  Le  Cpmtéde  CoLos,  enlat  Comitatus 
Colocenfisy  qui  eft  arrofé  par  la  petite  rivière 
Szamos.  Les^  endroits  les  plus  remarquables 
font: 

Cohpvpor^  en^XemzaàClàufmbmg^  enlat.  Cla$^ 
dîQpolls^  près  des  frontières  de  Hongrie,  fur  le  petit 
Samos ,  &  dont  les  Saxons  ont  été  les  fondateurs,  eft 
une  grande  ville  marcbandç^  &  une  bonne  fortreffe. 
Elle  eft  fort  peuplée ,  parce  que  le  libre  exercice  de 
toutes  les  Religions  y  eft  permis.  Les  Jéfuites  y  ont 
une  Univerfité,  &  les  Réformés  un  beau  Collège,  de 
même  les  Socinîcns.  L'Eglife  cathédrale  étoit  aux  So. 
ciniens  >  mais  ils  ont  été  obligés  de  la  céder  aux  Ca- 
tholiques-Romaii^s.  On  voit  dans  cette  ville  un  vieux 
château  «  où  les  Etats  tiennent  ordinairement  leurs  A& 
femblées  générales. 

Sebefvs>ar  eft  un  château  &  un  pailage  de  conf&t 
quence. 

BurghsQU  Beesy  fur  le  Samos,  eft  une  place  fortd 

Bonnzida  eft  un  château  de  plaifiince ,  iitué  au  milieu 
des  vignobles. 

Kolos  eft  un  endroit ,  d'où  le  Comté  tire  fon  nom}- 
il  eft  fort  connu  à  caufe  des  âlioes  qu'on  y  trouve. . 

Gyalu  eft  une  ville  avec  un  château,  &dc  bonnes 
mines.   Elle  appartient  à  la  maifon  de  BanfH« 

VIL  Le  Comté  de  Kukôllo,  en  lat.  ComU 
tattis  Ktû^ienfis,  tire  fon  nom  de  la  rivière  de 
Kukôlio»  en  Allemand  Kol^l,  en  lat  Cochelm^ 
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qui  pafTe  par  le  milieu,  la  principale  ville  Rap- 
pelle Kuh^pUo. 

'  Le  Dirtrift  de  Fogaras  ,  en  lat.  Dijîricîus 
Fogarajienfis  y  quoiqu'il  fe  trouve  dans  ia^axe  « 
eft  cependant  dépendant  des  Comtés  de  Hon- 
grie.   On  y  voit  :  * 

Fogaras^  for  la  rivière  Muta,  qui  e(i  un  endroit  avec 
un  château  ;  11  eft  occupé  par  des  Hongrois. 

C  H  A  P  l  T  liE  IIL 

m 

DU  ROIAUME  D'ESCLAVONIE 

Ce  Roïaume  eft  (itué  entre  deux  rivières  qui 

fe  perdent  toutes  deux  dans  le  Oanube.  L'une 
^  ell  la  Drave ,  en  lat  Dravus »  &  lautre  eft  la 
Save ,  en  lat  Savus.  Ce  Païs  a  tiré  fon  nom  des 
anciens  fSarmates  nommés  Slavi^  qui  dans  le 
feptième  fiècle  fortirent  de  la  Sarmatie ,  &  fon- 
dèrent un  Roïaunie  aux  environs  du  Danube, 
auquel  ils  donnèrent  leur  nonr,  La  langue 
£fclavone  efl  devenuë  la  mère  de  quatre  autres, 
qui  font,  la  Hongroife ,  la  Bohémienne,  la  Polo- 
Qoife ,  &  la  Ruilieone  ;  de  là  vient  que  ces 
quatre  nations  entendent  une  partie  du  langage 
Tune  de  l'autre. 

L'Efclavonie  eft  un  Païs  fort  étroit ,  nViant 
que  vingt  à  trente  lieues  de  large.  Sa  longueur 
eft  beaucoup  plus  grande.  Elle  eft  d'environ 
cent  vingt  lieues,  depuis  les  frontières  d'Au- 
triche juiqu'à  Belgrade.  La  partie  occidentale 
ne  fe  nomme  point  autrement  qu  Efclavonie  y 
elle  eft  habitée  par  des  Serbes ,  des  Croates  & 
des  Vallaques ,  &  par  quelques  Allemands  & 

Hongrois 
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Hongrois  /de  nation.  Mais  la  partie  orienta*» 
le  eft  appellée  Aafcie ,  &  les  habitans  B^fliens. 
On  y  trouve  auûi  quelques  Croates,  Grècs  & 
Vallaques. 

Ces  Rafciens  forment  une  nation  particuliè- 
re ,  &  profeflent  la  Réligion  Grèque.  11  s'en 
trouve  beaucoup  en  Hongrie  ;  &  comme  ils 
ont  la  réputation  d'être  fidèles  ,  on  les  choi« 
Ht  préférablement  à  d'autres  pour  garder  les 
fortreflès.  Cependant  leur  véritable  patrie 
ert  TEfclavonie  &  la  Servie,  Ces  Rafciens 
habitent  en  hiver  comaie  en  été  dans  des 
lieux  fouterrains.  Ils  fe  nourrirent  avec  de 
grofliers  mangers;  ils  mettent  dans  leur  foupe 
beaucoup  de  poivre  d'Ëfpagne  ou  de  Turquie» 
ils  en  mettent  même  dans  Teau,  pour  leur 
boiQbn.  Ils  rendirent  dans  ces  dernières  guer« 
res  de  grands  fervices  à  la  Reine. 

Toute  TEfclavonie  appartient  aujourd'hui  à 
la  Reine  de  Hongrie.  Pour  le  Civil  cette 
province  eft  gouvernée  par  un  Vice  -  Roi  ; 
mais  quant  au  Militaire  par  un  Gouverneur , 

qui  eft  aujourd'hui  Jofepb  Frédéric  Frmce  de 
Saxe  •  Hildbourghaufen.  Cela  eft  établi  dans  les 
trois  Roïaumes.  C  eft  un  Païs  très*riche ,  non 
feulement  en  grain  ,  mais  encore  en  minéraux. 

On  la  divife  en  haute  &  hajfe  Efclavonie. 

La  HAUTE  ESCLAVONIE  ,  en  lat.  Sla^ 
vonia  Superior^  conhne  avec  la  Stirie,  &  elle 
eft  jointe  à  la  partie  Autrichienne  du  Roïau- 
me  de  Croatie ,  &  elle  eft  appellée  à  préfent 
Croatia  Savanuy  la  Croatie  en  deçà  de  la  riviè- 
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re  de  la  Save.   Ëiie  elt  divifée  en  quatre^  Fa- 
latinats  ou  Comtés ,  qui  font: 
L  Le  Comté  de  Warâsdin  »  en  laC.  Cœm^ 

tatiis  Varasdinenjis ,  fitué  près  de  la  Stirie.  On 
y  voit  : 

Warasdin^  en  lat.  Warasdmum  ou  Varasdimim 
minus  y  (ut  ia  Drave,  qui  eft  une  ville  libre  ,  avec 
une  fortreflè.  11  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
Waradin.  '  » 

Coprcviitz^  en  lat.  Copron^ca^  eft  une  ville  avec 
une  forte  citadelle.    Elle  eft  fur  le  ^  iftrifa. 

Legard^  fur  ia  ûrave,  eit  une  petite  ville. 

Vinitza ,  en  lat  Vinca  y  fur  les  frontières  de  la 
Stirie,  eft  une  ville  avec  un  château  ,  fur  la  Brave. 

Klanetz^  auffx  près  des  frontières  de  la  Stirie,  eft  ' 
une  ville  avec  un  château.  Les  Comtes  d'Erdod  y 
ont  leur  caveau.  Dans  ce  Comté  les  Varasdins  for- 
ment im  corps  de  Milice,  lis  ont  pour  armes  on 
ïabre,  deux  piftolejks  &  un  fufil.  Leur  uniforme  eft 
un  habit  vrrd  à  la  Hongroife  ,  &  une  vefte  &  de 
culottes  blanches,  avec  un  manteau  rouge.  Us  lient 
des  bouts  de  cuir  à  leurs  piés  aulieu  de  ibulîcrs. 

IL  Le  Comté  de  ZagraBj  en  lat.  Comi^^- 
m  Zagrabimfis ,  qui  eft  arrofé  par  la  Save.  On 
y  voit  : 

Zagrab  ou  Agram ,  en  lat,  Zagrahia ,  fur  la  Sa- 
'  re  ,  eft  une  ville  bien  fortifiée.     11  y  a  une  Univer- 
f]té,  &  un  Ëvéque  fuifragant  de  ,  l'Archevêque  de 
Colocz. 

Iwanitz ,  en  lat  Ivoanttium ,  fur  la  rivière  Cbry^ 

Jîo ,  eft  une  fortrefTe  où  les  Vice-Rois  du  Roïaume 
faifoient  leur  réfidence. 

Chasma^  petite  ville,  mais  fort  connue  parce  que 
-  Calonunm  Roi  de  Hongrie  y  eft  inhumé ,  U  mourut 
'  en  II 14.  comme  un  Tiran. 

III.  Le  Comté  de  Crevtz  ou  Crbis  »  en 
lat.  Comitatus  Crijlenjîs  %  fur  la  rivière  Hum. 
On  y  remarque:  Oean 
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Creutz  ou  Sainte»  Croix  ^  en  lat  Crifium^  qui  eft 

une  ville  Roïale  libte,  avec  une  fortrefle  ;  cette  vil- 
le eft  partagée  par  la  rivière  Hum  ^  &  à  caufe  de 
cela  elle  eit  divifée  eo  grand  &  petit  Creutz. 

Kraloroa'  Welika^  en  lat.  Regia  Magna  ^  eft  une  \ 
ville  où  Ton  conftruifit  en '17)4.  un  Collège  pour  les 
Catholiques. 

IV.  Le  Comté  de  Zagor»  en  lac.  Qmitatm 

Sagorienfis.    On  y  voit: 

Kraphta ,  près  des  frontières  de  Stirie  ^  eft  la  prin* 
cipale  ville  avec  un  château. 

Turopole  eft  une  campagne  franche  ,  où  des  Nobles 
privilégiés  habitent. 

V.  En  deqà  de  la  Save  il  y  a  cinq  fortref- 
fes  qui  font  fous  le  Gouvernement  Militaire» 
&  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  ces  Comtés. 

I.  Varasdin.  2.  Creutz.  3.  Iwanitz.  4.  S. 
George.  5.  Petrina.  Elles  ont  toutes  des  gar^ 
nifons  de  troupes  réglées. 

La  BASSE  ESCLAVONiE  eft  fituée  du  côté 
du  midi  fur  le  Danube  ,  elle  fut  incorporée 
en  1746.  au  Roïaume  de  Hongrie.  Elle  étoic 
divifée  en  4.  Palatinats,  mais  elle  n'en  forme 
plus  que  3.  parce  que  celui  de  Valpo  a  été 
réuni  aux  trois  autres.  Il  y  a  auffi  deux  Pré- 
vôtés Militaires,  en  lat.  Fraf€3ur4i^  militares^  fous 
les  ordres  du  Gouverneur. 

L  Le  Comté  de  Verovitz  ,  en  lat.  Comita^ 
tus  Verovitfenfis  y  fur  la  Drave.  Une  grande 
partie  du  Comté  de  Val^o  a  été  réuni  à  ce 
Comté.   On  y  voit: 

Verovitz^  en  lat.  Verovitia  ou  Verucia,  fur  la 
Drave,  eft  un  endroit  ouvert  où  les  Comtes  de  Banf* 

fi  font  leur  réfidence, 
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Vukin  ou  Vutpn  eft  une  ville  avec  le  titre  de 
Seigneurie. 

Orùpitza  eft  une  Seigneurie. 

Valpo  eft  un  château  fortifié. 

Is^afihitz  ou  NaJJîpz  eft  une  Seigneurie  t  qui  ap- 
partient à  la  maifon  de  Piacfevichi. 

Effick  ,  ^n  lac.  Effecium  ou  pjjekinum ,  eft  la  ville 
la  plus  remarquable  de  toute  rEfdavonie»  à  caufe  do 
beau  pont ,  que  les  Turcs  ont  fait  conftruîre  dans 
cette  contrée  ,  qui  eft  extrêmement  marécageufe.  Ce 
pont,  qui  eft  de  bois,  a  856^  pas  Géométriques  de 
long  fur  dix-fept  de  large.  11  eft  fur  la  Drave  à 
quelque  diftance  de  Tendroit ,  où  cette  rivière  fe  dé- 
gorge dans  le  Danube.  Cette  ville  eft  grande  ,  bien 
fonifiée,  &  bien  peuplée.  Le  Fort  de  Darda  ,  qui 
défend  la  tête  du  pont ,  eft  fitué  de  l'autre  côte  du 
Danube.  Ëlleck  tut  abandonné  par  les  Turcs  le  29t 
Sept.  1687  après  la  bataille  d'Harfa. 

Erdâd ,  fur  la  Drave  ^  eft  un  château  qui  appartient 
avec  les  deux  Seigneuries  Szarvas  Se  Koiovar  à  la 
maifon  de  Palfy. 

Dafya  ou  Dail  eft  une  belle  Seigneurie  «  qui  appar* 
tient  a  TArchevéché  de  Carlovitz. 

IL  Le  Comté  de  Sirmia  ,  en  lat  Omitam 

Sirmieyifis ,  eft  fitué  à  l'extrêniité  du  Palatinat 
de  Belgrade.  Dm  Livio  Odefchalchi^  Prince 
d'Empire,  &  Italien  de  nation  »  acheta  ce 
Comté ,  qui  a  enfuite  apartenu  à  la  Maifoi) 
Albanie  neveux  du  Pape  Clément  HÇl.  Les 
endroits  les  plus  remarquables  font: 

^irmifçh  ou  Zreim  ,  en  lat.  Sirmiunt  ^  qui  a  un 
Ëvéque  fufFragant  de  l'Archevêque  de  Colocz.  L'an 
271.  TEmpereur  Claude  y  mourut  de  la  pefte.  Il 

s'eft  tenu  divers  Conciles  à  Sinnifch. 

Buko  -  Var  ou  Valko*  Var  eft  un  endroit  ouvert  qui 
appartient  comme  une  Seigneurie  à  la  maifon  de  Ëlfz» 
IBock^  fur  la  Drave  ,  eft  une  ville  capitale  avec 

un 
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un  château  fur  une  montagne»  elle  appartient  à  la 
Maifon  d'Abano. 

Saiankemen^  à  l'endroit  où  la  TheiiTe  fe  décharge 
dans  le  Danube,  efl  une  ville  qui  efl  fort  connue 
par  la  vidoire  que  les  Chrétiens  remportèrent  fur  les 
Turcs  en  j69I« 

Semlin  ou  Zemlin  ^  en  lat  SempHnîum ,  vis-à-vis 
de  Belgrade  «  eft  un  château  qui  appartient  à  la  Mat- 
fon  de  Schônborn. 

IIL  le  Comté  de  Possega  ,  en  lat  Comtom 
tus  Fojfegieiijis ,  au  milieu  du  païs  ;  ou  y  voit  :  - 

»         Pojfega^  la  ville  capitale  ^  où  il  y  a  un  bon  çom« 
merce. 

DiokO'  Var  eft  un  château  &  une  Seigneurie ,  qui 
appartient  à  TEvéque  de  Bosnie. 

Kutieva  eft  une  riche  Abbaïe  des  Jéfuites. 

Platernitz  eft  une  Seigneurie. 

Csernek  Se  Frejiovetz  Sont  deux  Seigneuries,  qui 
appartiennent  à  la  Maifon  de  Trenck. 

Shnafcb  &  Podhorie  tbnt  deux  Seigneuries,  qui 
appartiennent  à  la  Chambre  Roïale. 

IV.  La  Prévôté  militaire  fur  le  Danube  Se 
la  partie  fupérieure  de  la  Save  conBne  aux 

Comtes  de  Verovitz  &  de  Sirmifch,  elle  e(l 
appellée  en  lat.  Pr^feShira  Confinionm  Danubii 
8f  Savi  Superioris^  il  y  a  des  troupes  Roiaics.  . 
On  y  voit  : 

Eszeck  j  qui  eft  une  grande  viUe  fortifiée  &  bien 
peuplée,  &  dont  nous  avons  déjà  parlé,  il  y  g  un  Ré- 
giment Efclavon  cavalerie. 

Carlovitz  eft  une  ville  de  guerre  avec  un  châ- 
teau,  ou,  en  1699,  les  Chrétiens  firent  avec  les 
Turcs  une  trêve  de  vingt-cinq  ans.  £lie  eft  connue 
à  eaufe  du  bon  vin  rouge ,  qui  y  croit.  11  y  a  un 
Archevêque;  Grec. 

Peter^-varadein  ou  Petervaradin ,  fur  le  Danube , 
eft  une  excellente  fortrefle.  Elle  eft  d'importance 
a  Cdufe  des  Turcs. qui  occupent  WeiiTenbourg.  Il 

y  a 
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y  a  un  Régiment  d'infanterie.  Le  Prince  Eugène  y 
remporta  une  célèbre  vicîloîre  fur  les  Turcs  le  Août 
1716.  L'Ëvéque  Grèc,  qui  y  fait  fa  léfideoce,  eit 
fuffragant  de  l'Archevêque  de  Carlovitz. 

Mitrùvhz  eft  une  fortre{{è  dont  les  Comtes 
Wratislaii^  originaires  de  Buhème ,  portent  le  titre. 
Il  y  a  aux  environs  unilcgiment^de  cavalerie  pour  dé- 
fendre les  fronticres. 

V.  Xa  Prévôté  militaire  de  la  partie  Infé- 
rieure de  la  Save,  eft  fituée  entre  le  Comté 
Polieg  &;  la  Save,  &  s'étend  jufque  vers  la 
Croatie;  on  l'appelle  en  lat.  PmfeEtura,  Confia  * 
nioram  Savi  Inferioris,    On  y  voit  : 

Ratfcba  ou  Ratskay  qui  eft  une  fortreffe  &  un 
paffage  pour  aller  dans  la  Servie,  dans  l'endroit  où 
la  rivière  Drino  Te  jette  dans  la  bave*  Ën  I7  J8*  les 
.Turcs  ne  purent  pas  s'en  rendre  les  maîtres. 

Srodty  petite  fortreife  où  il  y  a  un  Régiment  d*in« 
fanterie  pour  dcfendre  les  vaiffeaux  qui  arrivent  fut 
la  Save. 

Gradiska  eil  une  ville  bien  peuplée  avec  une  for« 
trefTe ,  où  il  y  a  aufli  un  Régiment;  elle  eft  fituée 
fur  la  Save. 

Des  meillewes  Cartes  du  pais. 

Celle  que  Homann  a  donnée  en  174T.  fous  le 
titre  Bs^gtîum  Slavonia  cum  Syrmii  Ducatu^  eft  la 
carte  fpéciale  &  la  meilleure. 

C  H  A  P  l  T  SiE  IV* 

DU  ROIAUME  DE  CROATIE. 

Ce  Roïaume  eft  Otué  entre  la  Save  &  la  Mer 
Adriatique.  Il  a  cinquante  lieuës  de  long  & 
feize  de  large.  Les  Croates  ont  la  réputa* 
tion  d'être  hardis  »  rufés  »  entreprenans  ,  & 
médians.  L'habit»  qu'ils  portent  ordinaire- 
ment 9 
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nient,  les  couvre  depuis  les  piés  jufqu'à  la 
tête.  Le  jufte-au-corps ,  les  culoces ,  &  les 
bas  font  tout  de  la  même  pièce.  Oa  dit 
aufli  >  qu'ils  font  fort  adonnés  à  la  magie  .& 
aux  fortilèges. 

La  Maifon  d*Autriche  &  TEmpereur  des 
Turcs  ont  partagé  ce  Roïaume  entc'eux.  Joi- 
gnant la  Croatie  eft  fituée  la  Morlachie»  Pro- 
vince dont  les  habitans  Te  nomment  Vfchock^ 
&  Ufcoques.  Quelques  Géographes  la  font  dé- 
"jpendre  de  la  Croatie.  Cependant  elle  appar- 
tient aux  Vénitiens ,  &  il  en  a  été  parlé  dans 
le  chapitre  qui  traite  de  la  Dalmatie. 

Les  Croates,  dont  on  fe  fert  à  la  guerre^ 
habitent  en  partie  dans  ce  Roïaume  ,  en  par- 
tie dans  le  voifinage  fur  la  rivière  Oulpa ,  en 
lat.  Colapis.  Lorsqu'ils  veulent  fe  mettre  en 
campagne  ,  ils  ont  de  coutume  de  paffer  une 
nuit  dans  un  retrenchement ,  à  ce  qu'ils  di- 
fent ,  pour  dormir  tranquillement 

,  r 

A  fiT  I  C  L  E  L 

De  la  partie  de  la  Croatie  qui  appartient 
à  la  Maifon  £  Autriche. 

La  partie  feptentrionale  de  ce  Païs  qu^oti 
trouve  déûgnée  dans  certaines  Cartes  fous  le 
nom  de  Corbavie\  en  lat  O'oatia  propria  ou 
Croatia  Trans  Savana  ;  au  lieu  que  la  Haute  £f- 
clavonie,  comme  nous  Pavons  déjà  dit ,  qui 
lui  a  été  réuni ,  s'apelle  Croatia  impropria  ou 
C7vatia  Cis-Savuna^  cft  aujourd'hui  Ibus  la  do- 

iuina« 
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minacion  de  la  Reine  de  Hongrie  5  en  quali- 

.  té  d'héritière  de  la  Maifon  d'Autriche.  Elle  la 
lailTe  gouverner  par  un  Vice- Roi  dans  le  Ci* 
vil,  &  par  un  Gouverneur  dans  le  Militaire, 
comme  nous  l'avons  dit  dans  le  chapitre  pré- 
cédent.   Les  endroits  les  plus  remarquables, 

,  qui  font  rangés  fous  le  Gouverneur  »  font  : 

Carlftadt ,  en  lat  Caroloftadium^  qui  eft  la  Capi- 
tale du  Fais ,  &  une  fortreflê  d'importance  t  entre 

les  rivières  Kulya  &  Corouna,  Ce  fut  l'Archiduc  i>r- 
dinand^  qui  la  fit  bâtir  en  1579.  pour  fervir  de  boa- 
levard  contre  les  Turcs ,  &  V£mpereur  Charles  VI. 
en  augmenta  les  fortifications  ên  17J).  Cette  Place 
.  n'a  jamais  été  foûmife  aux  Turcs.  U  y  a  un  Eve* 
que  dans  cette  ville.  Le  Gouverneur  de  cette  Pro* 
vince  fait  aulli  fa  réiidence  .  ordinaire  dans  cette 
ville.  \ 

Crifanitz  ou  Tunn  eft  un  en)lroit  où  il  y  a 
nifon.    De  même  Barilovitz*  \ 

^icbelbotirg  «ft  un  château  Wec  une  grande 
Seigneurie ,  près  4es  frontières  de  la  Carintfaic» 

Si/tin  apartenoit  ci-devant*  à  la  maifon  du  même 
nçxtn ,  il  eft  fitué  près  des  frontières  de  la  Dalma* 
/iîe  i  II  y  a  ordinairement  un  Régiment. 

Les  villes  qui  font  fous  le  Vice-Roi ,  font  : 

^Siffick^  en  lat.  Sifacum^  iur  Isi  Kuip  y  où  il  fe 
jette  dans  la  Save^  eft  une  fortrelfe  qui  a  beaucoup 
fouffert  pendant  la  dernière  guerre.  " 

Petrina ,  fur  la  rivière  de  Kulp ,  eft  une  bonne 
fortrelTe. 

Cbrajlovvitz  ou  Hrajiowitz  eft  encoi*e  une  afles 
bonne  fortreife  9  fituée  dans  une  Isle  formée  par  la 
rivière  d'Unna ,  dans  l'endroit  où  elle  fe  jette  dans 
la  Save  ;  les  environs  appartiennent  à  TEvéque  de  Za- 
grab  ou  Agram. 

Caftanovvitz  ou  Caflanizza  eft  un  Fort  fitué  dans 
une  Isie  »  formée  par  la  rivière  d'Uniîa ,  du  côté  de 
la  Croatie,  qui  appartient  aux  Turcs. 
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Dubitz^  en  lat  Dubitzci^  eil  un  endroit  fur  la 
Unna ,  où  il  y  a  une  garnHbn  de  Croates. 

Bujtn  y  en  lat  Bujtnum ,  à  deux  lieuës  de  TUnna, 

e(l  un  Chàccau  qui  appartient  à  la  maifoîi  de  Kegle- 
vich. 

Zxin^  en  lat.  Zrinium^  eft  une  fortrefle  fur  la 
même  rivière  t  d'où  les  Comtes  Zrini  portent  le  nom. 

Grosuiansko ,  fur  la  rivière  d^Unna^  eft  un  château 
où  les  Comtes  Zrini  faifoienc  leur  réfidence  $  mais  il 
menace  de  ruine. 

A  liT  I  C  L  E  IL 

De     Partie  de  ia  Croatie  qui  appartient 

'  aux  Turcs. 

CjS  Païs  eft  fîtué  aux  environs  de  la  rivière 
d'Unna^  près  des  frontières  de  la  Bofnie.  On 
y  voit: 

Wihltz  ou  Wibacz^  en  lat.  Wibitia^  fur  la  ri- 
vière d'Qnna,  eft  une  belle  fortrefle  que  les  Turcs 
poirèdent  encore  ,  &  que  les  Chrétiens  ailiégèrent  in- 
vtiiemenc  en  1679.  H  y  a  beaucoup  d'apparence, 
que  fi. la  paix  de  Carlovitz  avoit  été  conclue  un  an 
plus  tard,  rEmpfcreur  auroit  trouve  moïen  de  fe 
rendre  maître  de  cette  Place  au(fi*bien  que  de  fes 
environs. 

Blagai  eft  un  vieux  château  que  les  Comtes  Uitd 
de  Rofenberg  pofTédoient. 

c  H  A  P  I  T  I^E  V. 

'    DU  ROIAUME  DE  BOSNIE. 

Ce  Roïaume,  qui  eft  fitué  entre  l'Efclavo- 
nie  &  la  Dalmatie»  apartient  aujoujrd'hui  tout 
entier  aux  Turcs.  Les  Chrétiens  ont  été  fur 
le  point  de  bannir  le  refte.  de  la  nation  Tur. 

Tome  m.  F  f  .  que 
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que  de  cette  partie  de  la  Hongrie;  &  toutes 
les  mefures  étoient  déjà  prifes  pour  cela  ;  mais 

à  la  veille  de  cette  expédition,  les  Efpagnols 
firent  une  invaûon  en  Sicile ,  qui  obligea  les 
Impériaux  à  conclure  la  paix  de  PafTarowitz  en 
171 8*  Parla  l'Empereur  d'Âikœagne  céda  à 
celui  des  Turcs  le  Roïaume  de  Bofnie,  qui 
a  quacre-viogt  iieuës  en  longueur,  &  trente 
en  largeur.  Au  refte  ce  Païs  efl;  affés  ingrat 
&  preiqu'entièrement  inculte.  Les  revenus 
qu'il  produit  proviennent  particulièrement  des 
mines  d'argent*  Parmi  le  gibier  on  y  trouve 
des  faucons ,  qui  font  réputés  de  la  meilleure 
efpèce.   Ce  Roïaume  fe  divife  en  trois  Sa^k^ 

cats  ou  Gouvemetnens i  qui  font: 

L  Le  Comté  de  Banjalucca,  en  lat.  San^ 
giacatus  Banjalucenjis.    On  y  voit  : 

Banjalttcca^  fur  la  rivière  de  Verbas.  C'eft  une 
grande  ville ,  &  une  belle  fortrefTe ,  où  le  Gouver- 
neur de  cette  Province,  qu'on  nomme Sanghtac ,  fait 
fa  réfidence  ordinaire.  Les  Chrétiens  en  forme- 
rent  le  fiège  en  17? ?•  ™^is  les  Turcs  Pétant  venu 
fecourir,  ils  furent  obliges  de  le  lever  ^près  y  avoir 
.perdu  beaucoup  de  monde. 

Jaicza  étoic  autrefois  la  Capitale  du  Roïaume, 
mais  aujourd'hui  c'eft  une  fortrefTe  près  des  fron- 
tières de  la  Croatie» 

Vaciif  cft  un  bourg  connu  depuis  la  dernière 
guerre,  parce  qu'en  i7}7, les  Impériaux  &les  Turcs 
^  fe  battirent  à  quelque  diftance  de  là* 

Verbofania  eft  un  endroit  bien  peuplé ,  où  il  y 
a  beaucoup  de  Marchands  Turcs  &  d^Artifàns. 

IL  Le  Comté  de  Sarajo,  en  lat.  Sangiaca- 
tus  Saralienjis.    OÙ  1  on  voit  : 

Sarajo  ^  en  lat.  Saralium^  qui  eft  une  grande  vil- 
le fort  marchande  fur  la  riviète  Bofna.  Les  Impé- 
xiaux  la  brûlèrent  en  1697. 
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Zvoofnick^  ou  Svpomick^  fur  la  Drinn,  eft  non 
feulement  une  ville  munie  de  bonnes  fortifications, 

&  d'un  château  qui  eft  fort,  fitué  fur  un  rocher,  mais 
encore  un  paffage  très-important.  Les  Impériaux  pri- 
rent cette  ville  d'aifaut  en  1717.  mais  la  paix  de  Pa£> 
fiirowitz  fut  conclue  avaQt  qu'ils  fuflent  rendus 
maîtres  du  château* 

IIL  Le  Comté  d'ORBACH ,  en  lat  Sangiacatut 
Orbacenfis  »  confine  à  la  Servie.  Les  endroits 
les  plus  remarquables  font  : 

Orbach  ,  en  kc.  Orbacum ,  qui  en  eft  la  meilleu* 
re  ville. 

Pifrendi ,  ou  Preifercno ,  eft  une  afles  grande  viU 
le ,  &  un  Evéché.  L'Ëvêque  eft  fuf&agant  de  TAr» 
chevêque  de  Colocza. 

Strebeniick  ^  en  lat.  Argentina^  à  caufe  des  mines 
d'argent  ^  c'eft  d'ailleurs  un  endroit  de  peu  d'impor«* 
tance. 

/ 

m 

C  H  A  P  I  T  B^E  Yl 

DU  ROIAUME  DE  SERVIE- 

Ce  Roïaume,  qui  eft  fitué  près  du  Danu- 
be,  a  cent  vingt  lieues  de  longueur  &  foixan- 
te  de  largeur.  La  rivière  de  Drinn  le  fépare 
de  la  Bûinie.  C'étoit  anciennement  la  Haute 
Mœfie  &  une  partie  de  PiUirie  &  de  la  Pan- 
nonie.  11  fut  peuplé  par  les  Serviens  venus, de 
la  Satmatie  Afîatique.  On  le  divife  en  qua- 
tre Sangiacats  ou  Gouvmiemens.    Deux  de  ces, 

Gouvernemens  furent  cédés  aux  Chrétiens  par 
la  paix  de  Paffarowitz  conclue  en  1718.  &oa 
les  réunit  en  un  ^  qu'on  fit  régir  par  un  Gou** 
verneur  particulier.  Les  deux  autres  reftèrent 
fous  la  puifTance  des  Turcs.  Cëla  dura  jufqu'en 

F  f  a  1739. 
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1739.  c'eft-à«dire  »  jufquala  bataille  de  Grotz. 

où  les  Chrétiens  furent  entièrement  défaio 
par  les  Turcs,  le  2a.  Juillet  Après  cette  & 
taie  journée  ces  deux  Gouverneoieas  furent 
abandonnées  aux  Turcs  par  la  paix  de  Belgra. 
de»  &  les  Chrétiens  furent  obligés  de  cod-i 
fentir  à  avoir  le  Danube  &  la  Save  pour  li-l 
mites  de  ce  côté»la.  Dès  lors  les  Turcs  ïont 
demeurés  en  pofTeffion  de  ce  Roïautne.  Les 
Sangiacats  où  Gouveroemens  dont  il  ell  coin- 
pofé,  font  : 

I.  Le  Gouvernement  de  Belgrade  ,  en  k 
Sangiacatus  Belgradenjis ,  iitué  à  l'endroit  où  la 
Save  tombe  dans  le  Danube.  Les  principaux 
endroits  font: 

Belgrade^  €n  AUem.    Griechifcb  WeiJJenhîtr^^ 
l'une  des  meilleures  &  des  plus  importantes  Places» 
Elle  eft  ficuée  fur  la  pointe  d'une  colline  au  codBu- 
ent  de  la  Save  &  du  Danube.   On  la  regardok  cU 
devant  avec  raifon  comme  la  clef  tant  de  la  Chrê^  ' 
tientc,  que  de  la  Turquie.    L'Empereur  Soliman  la 
prit  en  is^^  &       Chrétiens  ne  purent  la  recoa- 
Vre&5  qu'en  t68o.   Deux  ans  après  ils  la  perdtoit  , 
par  trahifon,  &  l'afliégèrent  Inutilement  en  169;. 
L'année  1717.  fut  plus  heureufe  pour  eux.    Le  Prin- 
ce Eugène  aïant  battu  totalement  les  Turcs  de?aat 
cette  place,  elle  fe  rendit  aux  Chrétiens  par  capi* 
tuktion.   La  prife  en  avok  été  d'autant  plus  fedift  I 
que  les  Chrétiens  avoient  fur  le  Danube  une  flotte  i 
confidérable,  qui  lui  coupoit  les  vivres,  &  qui  l'i 
ôtoit  toute  communication.    On  commença  dés  lors, 
à  augmenter  les  fortifications  de  cette  Place.  Alaii 
en' 17)9.  les  Turcs  aïant  défait  Tarmée  ChrêtieonO 
allèrent  droit  à  Belgrade  &  en  formèrent  le  liège; 
»  Pendant  la   durée   de    ce  fiège  on  fit    la  pai^t] 
&   on  céda  cet  important  boulevard  de  la  Ct^tè-j 
tienté  aux  Turcs,   Dès  ce  moment  ils  y  entrèrent  M 
tuer  un  feul  coup  de  canon»  Cependant  les  ChrétienI 

I 
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avant  que  de  Tevacuer ,  firent  en  partie  démo- 
lir, &  en  partie  fauter  en  Tair  les  nouvelles  for- 
tiBcations,  tant  dû  Fort,  que  de  la  ville ,  ne 
laiflant  fubfifter  que  les  vieilles  murailles ,  &  queU 
ques  autres  ouvrages,  qui  y  étoient  inféparableracnt 
attachés.  Ils  emploïèrent  trois  mois  à  ruiner  les  for- 
tiiicatiuns  de  la  ville ,  &  il  leur  en  falut  lix  pour  dé« 
molir  le  Fort  On  brûla  plus  de  foixante  mille  quin- 
taux de  poudre  pour  en*  venir  à  bout  Cette  Place 
e(t  compofée  du  Haut  Château ,  de  la  Ville  propre, 
de  la  Ville  d'eau,  &  dé  la  Ville  des  Rafciens,  par 
où  Ton  peut  juger  defon  étendue.  Au  refte  les  mai- 
fons  font  toutes  affés  màl  bâties*  L'Ëvêché  que  les  . 
Chroriens  y  avoient  établi,  a  été  transféré  à  Semendria. 
Le  tcms  nous  aprendra  fi  le  commerce  y  fera  aufli 
flori(Tant  fous  la  domination  des  Turcs  qu'il  Tétoit  au- 
paravant. 

Grotzka  ou  Grotzika ,  &  en  Hongr.  HyJJhrgyk ,  eft 
,  fort  connu  à  caufe  de  la  fatale  bataille  que  les  Chré- 
tiens perdirent  près  de  là  le  22.  Juillet  17^9. 

SabatZt  en  langue  Turque  Euinnieleii  ^  dans  une 
Isle  que  forme  la  Save,  étoit  une  fortreife  que  les 
Chrétiens  râlèrent,  ^  abandonnèrent  enfuite  aux 
Turcs  en  17^9.  ' 

11.  Le  Gouvernement  de  Sëmëndria  ou  Sem- 
SEROU,  Smiderow»  en  lat  Sangiacatus  Smen^ 
drimfis ,  fur  le  Danube ,  s'étend  depuis  Belgra- 
de juqu'à  la  rivière  de  Timock.   Les  endroits 

les  plus  remarquables  font: 

Semendria ,  en  langue  Turque  Sefideron»^  fur  le  Da- 
nube*    C'eft  une  ville  peu  confidérable ,  mais  il  y  a 

un  château  fortifié.  Le  fiège  de  TEvêque,  qui  étoit  établi 
dans  cette  ville,  fut  transféré  à  Belgrade  en  1728. 
.Mais  les  Turcs  s'étant  rendus  maîtres  de  Belgrade  en 
17^9 ,  rSvéque  retourna  à  Semendria.  Elle  eft  à  dix 
Keuês  au-deifous  de  Belgrade,  &  on  la  prend  pour 
¥  ancienne  Siugidunum  ^  ville  de  la  Mœfie  Supérieure. 

Pajj'aro-wîtz  ^  fur  la  Morave,  &  à  quelque  diftance  / 
de  là,  a  été  prefqu'inconnu  jufqu'au  Traité,  qui  y- fut 
conclu  a?ec  les  Turcs  en  171  g. 
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S.  FJifaheth,  fur  le  Danube,  ell  nn  Fort  conftruît 
depuis  peu  &  fitué  à  une  petite  diflance  deNeu-Or« 
fova« 

Ram  eft  un  Fort  vis-à-vis  de  Vipalanka  fur  le  Da- 
nube. 

.  IIL  Le  Gouvernement  de  Scupie,  en  lat 
Sangiacatus  Satpienjis^  eft  fitué  près  des  fron- 
tières de  la  Grèce.    On  y  voit: 

Scopia  ou  JJJlhup^  ville  crune  afTés  grande  éten- 
due, la  Rdidence  d'un  Archevêque.  Les  Chrétieos 
la  réduifirent  en  cendres  en  1689. 

VJJitza  eft  un  paflage  trè$«important ,  dont  les 
Chrétiens  s'emparèrent  en  17} 7.  mais  les  Turcs  s'en 
rendirent  maîtres  Pannée  fuivante, 

Tfovi^ Bazar  ou  Jani' Bazar  ^  en  lat.  2iovus  Merca^ 
tus^  ell  la  capitale  &  une  bonne  ville  marchande. 

Focbia  eft  un  endroit  bien  peuplé  fur  les  frontiè- 
res de  la  Bofnie. 

IV.  Le  Gouvernement  de  Cratove  ,  en  bC. 

Sangiacaitu  Cratovienfis.    On  y  voit  : 

CratnoOy  fur  la  rivière  de  Toplizza,  qui  a  don* 
né  fon  nom  à  ce  Gouvernement. 

Vijja  ou  Vice ,  en  lat.  j<lijja ,  Vaijfus  &  'Nifnmj 

.  fur  la  rivière  du  même  nom,  eft  une  grande  ville, 
qui  lervoïc,  ci-devant,  de  frontières  tant  à  la  Chré- 
tienté qu'à  !a  Turquie.    Elle  eft  fituée  à  fept  grandes 

'  journées  de  Belgrade»  Les  Chrétiens  fpus  la  condui*- 
te  du  Prince  de  Bade  battirent  les  Turcs  prés  deNiflà, 

-  &  la  prirent  d'aflaut  en  1689.  ïwais  ils  furent  obli- 
gés, de  Pévacuer  en  vertu  du  Traite  conclu  avec  les 
Turcs  peu  de  tems  après.  £n  i7n*  ^'en  rendi- 
rent maîtres  dç  nouveau ,  mais  elle  leur  fut  reprife  la 

<    même  année. 

Guijîandel  eft  une  afles  grande  ville»  avec  un  châ- 
teau fitué  fur  une  montagne.  L'£mpereur  Jullinien 
la  fit  bâtir. 

PriJHu  eft  une  belle  &  grande  ville ,  où  il  y  a 
un  Evéque. 

sup. 
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SUPPLE'MENT 

A  TArticle  de  la  Hongrie. 

I.  Du  Gaiwernement^  &  de  £ Ajfemhlée  génè^ 

raie  des  Etats. 

Comme  la  Hongrie  aboutit  aux  Fais  Héré* 

ditères  d'Autriche,  TEmperçur  Charles  \\  ne 
la  fâifoit  point  gouverner  par  un  Vice-Roi ,  fe 
contentant  d'avoir  à  Vienne  une  Chancele- 
rie  Hongroife»  où  toutes  lesafiaires  de  ce  Roï-> 
aurne  écoient  réglées.  Cependant  s'étant  fait 
couronner  à  Presbourg  en  2712.  &  Ton  Epou^- 
fe  en  17 14,  il  nomma  trois  jours  auparavant 
un  Palatin  de  Hongrie  >  &  à  qui  il  a  joint  22. 
Confeillers  en  1724.  pour  régler  toutes  les 
affaires  du  Roïaume  fui  vaut  les  loix  du  païs; 
,on  le  nomme  en  lat.  Coiifilmn  B^gium  locumte^ 
nentiale^  OU  Confeil  Roïal,  &  en  1732.  TEm-» 
pereur  nomma  le  Duc  de  Lorraine,  alors fon 
gendre  futur,  Vice»Roi  &  ^Gouverneur  géné« 
ral  de  la  Hongrie.  Cette  difpofîtion  fubfîfta 
juiqu'à  la  mort  de  ce  Monarque  arrivée  en 
1740.  Mais  d'abord  après,  fa  fille  aînée 
rArchiduchelfeJi^^ie  Thérefe,  en  qualité  d'héri* 
tière  univerfelle,  prit  poffeflîon  de  ce  Roïau- 
me en  vertu  de  fes  droits  de  fucceûion  &  de 
primogéniture.  Les  Etats  du  Roïaume,  qui 
dans  leur  aifemblée,  tenue  à  Presbourg  en 
17^3  ,  avoient  reconnu  ces  droits  comme  une 
Loi  fondamentale  &  perpétuelle  du  Roïaume, 
fe  foùmirent  unanimement  à  éette  Princeffe, 
comme  à  leuf  légitime  Reine.   Sur  cela  elle 
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fe  fit  non  feulement  couronner  à  Presbourg  le 
2f.  Juillet  1741.  avec  beaucoup  de  folennité, 
mais  encore  elle  porta  les  Etats  à  reconnoî- 
tre  le  Duc  de  Lorraine  »  devenu  Grand- Ooc 
de  Tofcane,  &  aujourd'hui  Empereur,  pour 
aûTocié  au  Gouvernement  Cependant  l^han^* 
celerie  Hongroife,  établie  à  Vienne,  a  toù- 
jours  fubtfifté,  &  on  a  donné  à  la  Hongrie 
le  rang  avant  la  Bohème,  ce  qui  ne  s'étoit  ja- 
mais fait  auparavant     Cela  fait  cette  Reine 
s'étant  trouvée  engagée  dans,  une  guerre  fan- 
glante  avec  l'Electeur  de  Bavière  &  avec 
d'autres  Puiflances,  qui  formoient  des  Préten- 
tions lur  lafucceûion  de  l'Empereur  Charles  Vl^ 
tant  en  Allemagne,  qu'ailleurs,  trouva  bon, 
de  nommer»  avant  fon  couronnement,  qua- 
tre Barons  du  Roïaunie,  favoir  deux  Catholi- 
ques &  deux  Proteftans,  pour  l'Eleâion  d'un 
Palatin  de  Hongrie,  fuivant  le  décret  du  Roi 
Matthias  dès  1485*  D'entre  ces  quatre  on  nom* 
ma  le  22.  Juillet  le  Comte  Jean  de  Palfi  Vice- 
Roi  &  Palatin  de  Hongrie.     Mais  après  (a 
mort,  qui  arriva  en  17^0,  les  Etats  du  Roîau- 
me  lui  donnèrent»  l'année  iuivante»  le  Comte 
Charle  de  Bàttyani  pour  fuccelTeur.    La  Reine 
accorda  en  même  tems  à  la  nation  plufîeurs 
droits  &  privilèges  dont  on  l'avoit  privée,  & 
par  ce  moxen  elle  fe  procura,  de  la  part  des 
Hongrois ,  un  fecours  qui  lui  a  été  non  feu* 
lement  utile,  mais  même  très  néceiïaire. 
-  Il  yaauflS  deux  Chambres  Roïales,  Tune 
à  Presbourg  &  l'autre  à  Creninitz.    Celle  de 

Presbourg  eft  Compofée  de  j  8*  Confeiliers  & 
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d'unPréfident,  qui  eft  depuis  1748  le  Comte 

Antoine  Cfafalk^vics  de  Gyarak^  Ils  pren- 
nent foia  des  revenus  du.Roïaumes,  des  biens 
de  la  Couronne,  des  régales  des  droits  établis 
fur  le  fel;  Ils  doivent  livrer  tous  les  revenus 
à  la  %  Chambre  Roxale  de  Cafchau  en  Ijaute 
Hongrie* 

La  Chambre  établie  à  Cremnitz  a  aufTi  foin 
de  tous  les  revenus  du  Roïaume^  cette  a  Tin- 
fpedlion  fur  les  mines  d^or ,  d'argent,  de  cui- 
vre &  de  fer ,  &  fur  la  monnoïe  de  tout  le 
Roïaurae.  Elle  eft  compofée  de  quelques  per- 
fonnes  &  d'un  Direâeur;  &  dépend  de  la 
Chancekrie  de  Vienne. 

La  Reine  tire  de  ces  deux  Chambres  de  Q 
grands  revenus ,  qu'ils  fuffifent  non  feulement 
pour  fa  Cour,  niais  pour  la  folde de fes  trou<- 
pes  nationales.  Elle  a  ordinairement  f 0000. 
hommes  à  fa  folde  9  &  en  tems  de  guerre  les 
Comtes  de  la  Hongrie  en  peuvent  mettre  50000. 
fur  piés»  de  manière  que  la  Hongrie  ieule» 
fans  y  comprendre  les  autres  Roîaumes,  peut 
facilement  avoir  une  armée  de  100000  hom- 
mes* Il  avoit  été  réfolu  dans  l'a(femblée  des 
Etats  duRoïaume,  qui  fe  tint  en  17^1,  d'avoir 
ordinairement  3^000.  hommes  fur  pie  dans 
le  Rûïaume,  &  que  la  nation  devoit  païec 
jtous  les  ans  1200.  Horins.  Mais  aïant  beau- 
coup fouffert  pendant  les  guerres  de  huit  ans, 
à  caufe  des  prétentions  fur  la  fucceffion ,  & 
aïant  laiifé  leurs  campagnes  incultes,  il  ne  lui 
fut  pas  poflîble  d'y  répondre.  Les  Comtés  de 
la  Hongrie  font  de  petites  Provinces  qui  font 
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gouvernées  par  des  Comtes ,  qui  tiennent  leurs 

dièccs>  qu'on  nomme  Provincialia  Comitia  ou 
Congregationes.  Les  XL VJ 11-  viiks  Roïales  li- 
bres ont  leurs  Juges,  leurs  Confeilters  &  leurs 
Magiftrats-  Il  y  en  a  XX,  qui  peuvent  rap- 
peller  de  leurs  Juges  aux  Sénats t  &de  leurs 
Sénats  à  leurs  Mai^illrats,  Je  les  rapporterai 
luivant  l'ordre  alphabétique:  i.  Bardiof,  2.  Bu-^ 

day  3.  Cajcbau^  4.  Comorra  ,  5,  Debretzen^  6.  £- 
pertes^  7.  Gifmgen^  %.  Kof- Marions  9*  Korpona^ 
10.  Lmtfcbju,  n.Morda^  12.  Oedt)ibourgy  13. 
fefih^  14,  Presbotirgy  l^.  ^ab^    16.  SzAthmm\ 

1 7.  Szal^ilza ,  1 8.  Szep^edin ,  1 9.  Tirnan ,  20.  Z<i- 

dans  la  haute  Sclavonie,  qui  ell  réuni  au 

Roïaume  de  Croatie.  Lçs  XXI.  autres  peu- 
vent fair^e  la  même  chofe ,  mais  il  faut  nécef- 

lairement  qu'elles  en  rappellent  au  Gouverneur; 
fuivant  Tordre  alphabétique,  ce  font  les  lui  van- 
tes: I.  Alt'Sohl^  2.  Buk^-BiViyj,  Bela  Bariya^ 
4.  Brezno  banya ,   5,  Cremnuz ,  6.  Gran ,  7.  Ke/^ 

îiLirc!^^  8  Libet  Uanya  ^  ^.  Nagy-B.iuya  ^  lo.  XcU'^ 
Sobl^  II.  12.       George  l'i.  Stuhlweijfen^ 

bourg ,    1 4.  Scheniniùz ,  c  ^ .  Trencfchin ,  1 6".  F/- 

17.  Ze'/^é';? ,  auxquelles  il  faut  ajouter: 
I.  Creiitz  &  2.  Kopranitz  dans  la  Croatie,  3. 
Seguia^  dans  la  Dalmatie,  &  4.  Varasdin  ^  dans 
la  Croatie.  Les  VU*  Villes ,  où  il  y  a  des  mi- 
nes, qui  font:  i  Crmnitz^  2.  Schemnitz^  3. 
Nm^Sohl^  4.  LibeUBanya  ^  ^.  Felfo  Bariya^  6.Bal^^ 
Banya^  7,  Vi  Bjuy.t^  ont  auffi  uu  Juge  &  un 
Diredeur ,  d'où  Ton  peut  appeller ,  par  raport 
au  civil ,  au  Conleil  Roïal ,  &  au  Confeil  de 
Chemnitz  pour  ce  qui  regarde  les  alFaires  des 
raines.  Il 
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Il  y  a  encore  dans  la  Hongrie  d  autres  viU 
les,  qu'on  apelle  villes  libres,  fa  voir  les  XII L 
villes  libres  hypothéquées  à  la  Pologne,  &  qui 
font  fous  la  jurisdidion  des  PolonoisJ  celles 
qui  font  fifcales  du  Roi,  par  exemple  Sclmiol- 
nitz^  Schwedlér  &  d'autres.     Enfin  celles  qui 
dépendent  du  Confeil  de  guerre.    Lorsqu'il  ar- 
rive  5  que  la  noblelFe  a  ' qtielque  différend,  le 
Comte  de  leur  Proviuce  les  vuide.,  &  de  là 
ils  en  peuvent  rappeller  à  l'un  de  ces  quatres 
fièges  établis  dans  ces  qiiatres  villes  Roïales  li« 
bres,  favoir  Timau^  Gifingcn  ^  Bferies  Se  Debre-^ 
tz,en  y  &  de  là  au  Confeil  de  l'ejih ,  qui  eft  ap- 
pellé    en  lat.    Tabula  B^gia    ^  feptemviralis. 

Dans  le  prémier  3^  le  Gouverneur  Roïal  préû- 
de  ou  repréfente  la  perfonne  du  Roi,  &  dans 
le  fécond,  le  Comte  Palatin  de  Hongrie.  Les 
différends  de  fËglife  fevuident  par-devatit  les 
,  Evéques,  &  fila  chofe  eft  douteufe,  elle  pafle 
par-devant  les  Archevêques  »  defqueis  ils  font 
Suffragans.  Et  s'ils  ne  peuvent  lever  ces  dou- 
tes ,  l'affaire  jefft  portée  au  Siège  Papal  >  ou  du 
moins  au  Nonce  du  Pape. 

Les  principaux  Officiers  de  la  Couronne  qui 
réfident  dans  le  Roïaume  font:  i.  Le  Lieute*  , 
nant  de  Roi,  ou  Palatin  du  Roïaume»  2.  le 
Juge  Roïal,   3.  le  Palatin  de  Croatie,  4,-  le 
Grand- Chancellier,  .ç.  le  Grand-Tréforier ,  en 

lat  Magijîer  Tavernicorum  B^galium ,  6.  le  pré- 
mier Capitaine  de  Gardes ,  en  lat.  Janitor 
.  galis^  7.  le  Grand-Maitre  dllôtel,  en  lat  Cu-- 
rm  B^gU  Magijkr,  8-  le  Grand-Echanfon ,  en 
lat.  l'incernarum  B^galium  M^i/i^^9  1^  Giaiid- 

Ecuïer, 

i 

i 

Digitized  by  Google 


450  De  U  HbHgrii.  * 

Ecuïer,  en  lat.  Agafonmn  B^galium  Magiflev^ 
lo.  le  Maître  d'Hôtel,  en  lat.  Dapiferorum 

galium  Magijier  ^  &C. 

Les  Etats  du  Roïautne  fe  divifent  en  quatre 
Etats.  Le  premier  ell:  PEtat  Eccléfiailique ,  il 
eftcompofé  par  les  Archevêques ,  les  Evêques, 
les  Prélats  &c.  Le  lecond  font  les  Grands  du 
Roïaume;  fa  voir  les  Comtes  &  les  Barons. 
Le  troilièrne  font  les  Nobles,  qui  ont  des  biens 
ou  des  lettres  de  franchifes.  Le  quatrième 
eft  TEtat  des  villes  Roïales  libres. 

Tout  ce  que  les  Grands  du  Roïauijie  &  les 
Officiers  de  la  Couronne  ne  peuvent  pas  régler, 
eft  remis  h  TAlfemblée  générale  des  Etats ,  qui 
doit  fe  tenir  tous  les  trois  ans  dans  la  ville  de 
Presbourg.  Les  Etats  de  Hongrie,  qui  alG- 
ftent  à  cette  Aflemblée,  font  partagés  en  deuK 
Tables.  La  première  eft  compofée  des  Sei* 
gneurs  tant  Eccléfiaftiques  que  féculiers  Se  des 
Officiers  du  Roïaume*  La  féconde  comprend 
les  Palatins ,  les  Chapitres,  les  Monaftères  & 
les  villes  libres.  Lorfque  ces  Etats  délibèrent 
fur  quelqu'affaire ,  il  faut  que  les  deux  Ta- 
bles agiOTeut  de  concert  »  &  lorfque  les  fuf-^ 
frages  font  unanimes,  le  résultat  pafle  pour 
une  délibération  du  Roïaume.  Le  Chef  de  la 
première  Table  eft  le  Palatin ,  &  celui  de  la** 
ieconde  eft  f  Orateur  qu'on  nomme  FerJbmL 

Oa  délibéra  dans  une  aflemblée  générale 
des  Erats  à  Presbourg  en  1741 ,  que  celui>  qui 
fouhaiteroit  de  fe  faire  immatriculer  par  lettres,  ' 
paie  roi  t  à  la  Chancelerie  de  Hongrie  2coo. 
Ducats.  Le  Duc  de  Modène  obtint  alors 
cette  Grâce.  jDc 
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De  la  Couronne  B^tale. 

Il  n'y  a  point  de  nation  qui  révère^  plus  la 

Couronne  Roïale  ,  que  les  Hongrois.  Ils  ne 
regardent  pas  feulement  comme  un  ornement» 
mais  encore  comment  un  préfent  du  Ciel;  ils 
ne  la  nomment  pas  autrement  qu'une  Couronne 
fainte»  une  Couronne  d'Ange  oud'Apotre,  qui  , 
relève  la  dignité  de  leurs  Rois  ou  de  leurs  Rei« 
nés.  II  ne  s'y  fait  point  de  nouveau  change- 
ment dans  les  Etats  avant  que  cette  Couronne 
foit  pofce  fur  la  tête  du  Roi;  ce  que  le  Pri- 
mat du  Roïaume»  qui  efl:  l'Archevêque  de  Gran> 
fait  avec  de  grandes  cérémonies. 

En  lOoj.  le  Pape  Sihejier  IL  Penvoïa  à  Etien- 
ne I,  qui  fut  le  prémier  Roi  de  Hongrie,  à 
qui  on  mit  cette  Couronne.  Il  aida  avancer 
le  Chriftianifme  à  ce  point,  qu'il  reçût  le  nom 
de  faim  &  Jpqfiolique;  Tousles  Rois  &  les 
Reines  portent  encore  ce  nom.  Marie  fut  la  ' 
première  qui  fut  couronnée  avec  cette  Cou* 
ronne  en  1382;  Qiiand  on  lui  mit  cette  Cou- 
ronne fur  la  téte ,  elle  reçût  cela  pour  une  H 
grande  gloire,  qu'elle  s'efl:  appeilée  ^W^m 
ou  JVlarie  Roi  &  non  Marie  Reine."  11  y  eut 
encore  après  elle  plufieurs  Reines  qui  furent 
couronnées  avec  cette  Couronne;  mais  on  ne 
la  leur  pofa  jamais  fur  la  tête,  feulement  fur 
répaule  droite.  Lors  que  la  Reine  aujourd'hui 
régnante  Marie  Thé^èfe  fe  fit  couronner  le  2f  . 
Juin  1741  9  les  Hongrois  lui  mirent  cette 
Couronne  fur  la  téte,  ce  qui  ne  seft  fait,  que 
deux  fois  depuis  1382.  Elle  fe  fignoit  autre- 
fois ' 
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fois  B^ifte  de  M^ême  &  de  Hongrie^  mais  à  caufe 
de  cette  époque  ,  elle  a  donné  le  rang  aux 
Hongrois  &  figne  ^ine  de  Hougrîe  &  de  Bohê^ 
me.    Cette  Couronne  eft  gardée  à  Presbourg 
dans  une  tour  du  Château  avec  les  autres  ra- 
retés du  Roi  iume;  elle  leur  a  déjà  été  enlevée 
deux  fois,  c'eit  ce  qui  fait  qu'on  la  garde  avec 
beaucoup  de  foin.    La  prémière  fois,  ce  fut  en 
1303,  le  E.oi  IVencesias  iV .  la  porta  avec  lui 
à  Prague  en  Bohème  à  caufe  de  fou  fils;  &  la 
fecondeiois  arriva  en  1439.  après  la  mortd'^ 
heyi  Roi  de  Hongrie;  fon  Ëpoufe  la  porta  en 
cachette  à  Vienne,  où  elle  demeura  24.  années, 
&  l'Empereur  Ferdinand  IIL  ne  la  rendit  aux 
Hongrois  qu'après  qu'ils  lui  en  eurent  paie 
60000.  florins.    Cette  Couronne  eft  d'or,  tra- 
vaillée à  la  manière  Grèque»  on  voit  à  i  encouc 
les  12.  Apôtres. 

Le  Roi  Etienne  1.  fut  le  prémier  Roi  qui  fut 
couronné  avec  cette  Couronne.  Les  autres  ra- 
retés du  Roïaume  font:  I.  unfceptre  avec  neuf 
chainettes;  2.  une  pomme  d'or  du  Roïaume; 
3.  répée  de  faint  Etienne  I;  4.  le  vieux  man- 
teau de  faine  Etienne,  brun&  bordé  en  or; 
fesgans;  6.  fes  louliers;  7.  une  croix  d'argent, 
comme  une  marque  Apoftolique  de  ce  qu'il 
avoit  avancé  la  Religion  Chrétienne.  On  fe 
fert  de  tout  cela  pour  les  Cérémonies  d'un 
Couronnement. 

IL  De  la  B^ligion* 

La  Religion  dominante  en  Hongrie  eft  h 

Catholique- Romaine,  qui  eft  exercée  par  deux 

Ârche- 
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Archevêques  &  neuf  Ëvêques  ;  &  quoiqu'on  y 
enprofefle  plufieurs  autres,  elles  font  ou  per* 
fécutées ,  ou  tolérées  par  une  grâce  fpéciale  de 
la  Reine  d'aujourd'hui. 

.  L'Archevêque  de  Graneft  Primat  duRoiau- 
me  ;  c'eft  lui  qui  fait  les  cérémonies  du  Cou- 
ronnement ,  il  e(t  en  même  tems  Conieiiler  in- 
time du  Roi  &  I  égat  du  Siège  de  Rome.  CW- 
les  VL  le  créa  Prince  du  St.  Empire  avec  fes 
fuccefleurs  5  au  Couronnement  de  fon  Ëpoufe 
Ëliiàbeth  en  17x4*  Nicolas  Comte  deCiaki  oc- 
cupe cette  charge  depuis  175 1  ;  &  l'Archevêque 
de  Colocza  »  qui  e(l  depuis  17s i  le  Baron  de 
Klohotsky ,  ci-devant  Evéque  d'Agram  en  Croa* 
tic ,  le  iùit  immédiatement.  Nous  avons 
parlé  des  Ëvêques  en  traitant  des  villes  où  ils 
ont  leurs  fièges.  Ces  Ëvêques  étoienC  autre- 
fois en  beaucoup  plus  grand  nombre  qu'au- 
jourd'hui »  parce  que  ce  Païs  a  fouvent  été  ra- 
'  vagé  par  les  Turcs.  Depuis  ce  tems4à  on  a 
rétabli  plufieurs  biens  Eccéûaftiques  fur  l'an- 
cien pié,  &  lorfque  la  paix ,  avec  le  Turc>  eft 
de  quelque  durée ,  l'état  du  Clergé  Hongrois 
eft  aûes  florifTant  Outre  cela  il  y  a  encore 
XXXII.  Prélats  dans  d'autres  Roïaumes  voitins 
de  la  Hongrie  s  que  le  Roi  nomme»  &  que  le 
Pape  ratifie.  Il  y  a  au  [fi  fept  Ëvêques ,  qui 
profeflent  la  religion  Grèque  »  dont  trois  font 
à, Buda  y  à  Orofzveg  Sck  Mml^ujch^  ils  (ont  réu- 
nis à  FËglife  Catholique  ;  les  Hongrois  les  ap- 
pellent Gr£ci  S^tm  orimtalis  Ecclejia  ï^pmana  Ca^ 
tholicA  redtmitam  religionenu  Les  4  autres  qui 
font  à  Euda  »  à  Neu-Arad ,  à  Temesmr ,  &  à 
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létervardein ,  font  fuifragaas  de  l'Archevêque 

de  Carlowitz  dans  la  fiafle  Efclavonie. 

IIL  Des  Sciences. 

Les  Jéfuites  enfeignent  dans  leurs  Collèges 
la  Théologie,  la  Philofophie,  &  PEloquence. 
Les  Juriftes  étoieùC  obligés  »  jufqu'à  préfeat^ 
d'apprendre  la  Jurisprudence  chés  eux  en  par- 
ticulier »  mais  on  a  établi  trois  Collèges»  à 
tsS^aby  à  Tirnau^  &  à  Erlmi^  où  on  Tenfeigoe 
publiquement.  Les  Proteftans  font  obligâ 
daller  étudier,  en  foi  tant  de  leurs  Ecoles  lad* 
nés,  fur  des  Univeriités  étrangères  ;  encore 
faut-il  avoir  la  permillion  de  la  Reine  »  ou 
du  RoL 

IV.  De  PanciettHe  Géographie. 

Les  Provinces  qui  font  fituées  entre  Vieaae 

&  Belgrade  étoient  autrefois  comprifes  fous  le 
nom  de  Panmnie.  La  Tranlilvanie  fe  nommoit 

Dacie  ,  en  la  t.  Dacia.      Et  la  Mœjie  étoît  CC 

qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Roïaume  de  Servie. 

I 

V.  Des  meilleures  Cartes  Géographiques. 

Pour  avoir  une  idée  fuffifante  de  ce  Païs ,  il 
faut  fe  procurer  une  Carte  du  Danube ,  depuis 
Vienne  jufqu  a  Conftantinople ,  telle  qu'HpmaH 
&  Ouens  l'ont  publiée.  Avec  cela  il  faut  avoir 
une  Carte  particulière  de  la.  Hongrie  ,  divifée 
en  fes  Palatinats.  On  en  a  une  de  f  ic/j^r  & 
une  de  VisIe.  Mortier  a  copié  la  Carte  du  der-» 
nier  en  Hollande ,  qui  eft  fans  contredit  la 
meilleure,  parce  qu'on  y  peut  remarquer  £id« 
lement  les  LllL  Palatinats* 
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L  Intrqdu&iou. 

On  prétend  qoe  le  nom  de  Tmvfignifie  un 
berger,  &  que  ces  peuples  ont  été  ainfî  nom- 
més ,  parce  que  ceux  de  cette  nation ,  qui  ha^ 
bitoient  autrefois  dans  les  Païs  les  plus  reculés 
de  TAfie ,  étoient  tous  occupés  à  la  garde  da 
bétail.  Vers  le  milieu  du  huitième  fiècle  les 
Turcs  étant  venus  par  les  Portes  Cafpiennes, 
&  s'étant  unis  aux  Sarrafîns  ,  fondèrent  en 
1303  ce  grand  Roïaume»  qui  depuis  a  été 
nommé  la  Porte  Ottomanne.  Les  Turcs  a  voient 
conilruit  le  Palais  de  leur  Grand-Sultan  déjà 
,fous  ce  nom.  De  là  ils  paflfèrent  eu  Europe  t 
mirent  fin  à  l'Empire  d'Orient,  &  en  14^3 
fixèrent  leur  réfidence  à  Cundantinople.  11 
ne  fiiut  pas  douter ,  qu'ils  n'euflènt  pénétré 
beaucoup  plus  avant  dans  les  Païs  Occiden- 
taux ,  que  les  Chrétiens  ibccupent ,  fi  le  Da- 
nube eut  coulé  du  Levant  au  Couchant.  Ce 
qui  le  fait  conjeâurer ,  c'efl:  que  déjà  par  deux 
fois  ils  font  allés  fî  avant  en  remontant  le  Da« 
nube ,  qu'ils  ont  formé  deux  fois  le  fiège  de  la 
ville  de  Vienne ,  Capitale  de  l'Autriche ,  &  la 
réfidence  de  l'Empereur  des  Chrétiens ,  favofir 
en  1529  &  en  16^3.  Mais  comme  les  Alle- 
mands font  favorifés  par  le  cours  du  Da- 
nube ,  tant  pour  le  tranfport  des  vivres  & 
de  l'artillerie  ,  que  pour  Tenvoi  des  vaifleaux 
dç  guerre ,  on  a  trouvé  le  moïen,  après  beau- 
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coup  de  iang  répandu ,  de  gagaer  la  fupério- 
lité  fur  cette  nation.  - 
'  Au  reflie  û  cette  nation  infidèle  n'a  pas  été 
entièrement  bannie  de  l'Europe,  il  en  faut  at- 
tribuer la  caule  à  la  difcorde  qui  a  régné  entre 
les  Princes  Chrétiens.    Les  Turcs  pofledent 
non  feulement  plulîeurs  Provinces ,  qui  apar- 
tenoient ,  ci-devant ,  aux  Chrétiens ,  mais  en- 
core ils  fe  font  rendus  maîtres  de  toutes  celles, 
qui  font  fituées  pt  ès  de  la  Mer  Noire ,  &  qui  font 
comprifes  ious  le  nom  de  Turquie  en  Europe. 
Nous  donnerons  une  defcription  circonftantiée 
de  toutes  ces  Provinces  dans  ce  livre. 

IL  De  la  Divifion  du  Pais. 

Pour  faTôir  au  jufte  la  fituation  de  ce  Paîs» 

il  faut  ,  avant  toutes  chofes ,  remarquer  l'en- 
droit ,  où  le  Danube  fe  dégorge  dans  la  Mec 
Noire.  Les  Turcs  pofledent  quatre  des  plus  belles 
Provinces  de  ce  Païs  qui  font  fituées  le  long  du 
Danube  ,  dans  l'une  defquelles  fe  trouve  la 
ville  de  Conftantinople,  Capitale  de  l'Kmpire 
Ottoman.  Plus  bas ,  &  près  du  même  fleuve, 
ces  Infidèles  pofledent  encore  fix  belles  Pro- 
vinces, de  même  que  quatre  Isles  fituées  dans 
l'Archipel.  Tout  cela  réuni  forraoit  l'ancienne 
Grèce.  L'Empereur  Turc  pofiède  auflî  en  fou- 
veraineté  toute  la  petite  Tartarie ,  fituée  en  delà 
du  Danube  ,  du  côté  de  la  Mer  Noire.'  U 
paroît  par  tout  ce  qu*on  vient  dobferver,  que 
le  fujet,  que  nous  avons  à  traiter  dans  ce  livre, 
doit  être  divifé  en  trois  parties  ;  c  eft  pour- 
quoi 
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3uoi  nous  allons  les  traiter  dans  tout  autant 
e  chapitres. 

C  H  A  F  1  T         I.  ' 

DE  LA  TURaUIE  EN  EUROPE  SITUE'E 

PRES  DU  DANUBE. 

Les  Provinces  qui  compofent  cette  partie  de 
la  Turquie  Européenne  font»  i.  la  Moldavie^ 

2.  la  Valacbie ,  3.  la  Bulgarie^  8c  4.  la  B^manie. 

Ces  quatre  Provinces»  prifes  enfemble,  &  mé- 
furées  au  compas,  forment  une  étendue  de  Pais 
d'environ  cent  foixante  lieues  »  tant  en  lon« 
gueur,  qu'en  largeur.  Les  noms  de  Bulgarie 
&  de  Romanie  oie  font  pas  en  ufuge  chés  les  ^ 
Turcs.  Ib  comprennent  ces  deux  Provinces 
dans  la  contrée  »  qu  ils  nomment  M^melia ,  la« 
quelle  renferme-,  outre  cela,  la  moitié  de  la 
Grèce*  Nous  nous  en  tiendrons  ici  aux  noms» 
qui  fe  trouvent  fur  les  Cartes  Géographiàues« 

A  KT^  1  C  t  M  t 

DE  LA  MOLDAVIE, 

■ 

La  Moldavie  i  en  Allem<  Moldau ,  en  laC< 
^oldwiai  confine  à  la  Tranfi^anie  &  à  la  Po^ 
logne.  Son  étenduë  eft  de  cent  vingt  lieuës 
de  longueur  t  fur  environ  quarante  lieuës  de 
la.rgeur.  Elle  a  fon  Prince  particulier  qu'on 
nomme  Voyvode  ou  Hojpodart  Qe  Prince  eit 
Vaffal  de  la  Porte,  &  eft  obligé  ,  de  lui  en- 
Toïer  ia  téte,dès  qu'il  en  reçQit  les  ordres^  Il 
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païeauTurc,  tous  les  ans,  pour  hommage 
cinq  cens  chevaux  &  trois  cens  faucons. 

11  convient  de  taire  ici  quelques  obfervations 
fur  la  rivière  de  Pruth.    En  171 1.  l'armée  des 
Turcs  &  celle  des  Ruffiens  s^approchèrent  de  fi 
près  Tune  de  l'autre  dans  cette  contrée,  que 
rien  ne  les  féparoit  que  le  Pruth.   Ces  armées 
étoient  çompofées  chacune  de  foixante  &  dix 
à  quatre-vingt  mille  hommes,  &  fi  Von  en  fut 
venu  à  une  aâion  déciûve ,  les  eaux  de  cette 
rivière  auroient  été  comme  changées  en  (ang. 
Mais  comme  .les  Turcs  n  aiment  rien  donner 
au  hazard  »  on  fe  contenta  de  s'efcarmoucber 
de  part  &  d'autre.    Le  .Czaar  s'aperçut  aufli 
bientôt  que  fon  armée  diminuoit  extrêmement 
&  que  le  Hofpodar ,  avec  lequel  il  étoit  fecré^ 
tement  allié,  étoit  hors  d'état  de  fournir  afies 
de  vivres  à  fon  armée.    Ce  ,qu'il  y  a  voit  de 
plus  fâcheux  encore ,  c'eft  que  le  Chan  de  Tar- 
tarie  s'étoit  rendu  maître  de  tous  les  paffages 
par  où  les  Ruiliens  dévoient  s'en  retourner 
chés  eux.    Ces  fâcheufes  conjondlures  man- 
quèrent d'être  très-iatales  au  Czaar,  &  fi  Catbe^ 
rine  ^  que  ce  Prince  aimoit  alors ,  &  avec  la- 
quelle il  étoit  marié  fecrétement  depuis  1692» 
n'eut  trouvé  le  moïen,  de  corrompre  le  Grand- 
Vifir  par  des  préfens ,  le  Czaar  auroit  été  ré- 
duit dans  peu  de  jours  à  la  néceffité  de  fe  ren- 
dre prifonnier  aux  Turcs  avec  toute  fon  armée 
affamée.   Le  Czaar  regardant  comme  une  di- 
reâion  de  la  Providence  le  parti»  qu'il  avQit 
pris  de  mener  avec  foi  la  prudente  Catherine 
dans  cette  dangereufe  campagne,  ce  fut  alors 
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qu'il  rendit  fon  mariage  public.  II  inditua  nié* 
me  à  ion  honneur  VOrdre  de  S.  Catherine^  & 
enfin  il  la  fit  héritière  de  fa  Couronne  Impé- 
riale. 11  a  paru  d'autant  plus  couvenable  de 
raporter  ici  ce  fait,  que  la  rivière  de  Pruth, 
fur  les  bords  de  laquelle  il  e(l  arrivé ,  eft  deve» 
nuë  très-faméufe  dans  THilloire  de  Ruflîe. 
L'argent  avec  lequel  on  acheta  cette  paix,  ve« 
noit  des  millions ,  que  les  Suédois  s  etoient  fait 
paîer  par  les  Saxons  en  1706.  &  que  les  Rui^ 
fiens  a  voient  repris  aux  Suédois  après  la  jour- 
née de  Fultava  en  1709.  Les  Turcs  ne  tirè« 
rent  pas  plus  d^avantage  de  cet  argent,  que  les 
autres;  car  tout  ce  qui  leur  en  reftoit  encore 
dans  la  caille  militaire,  fut  perdu  avec  la  bataille 
de  Belgrade  en  171791  &  abandonné  au  pillage 
des  foldats  Allemands,  pour  être  de  là  difperfé 
par  tout  le  monde.  Les  endroits  les  plus  re- 
marquables de  la  Moldavie  font: 

J^j&i  enlat.  JaJJium^  fur  la  rivière  de  Pruth  ,  qui 
cft  une  afles  grande  ville ,  avec  une  forte  citadelle  ,  & 
la  réfidence  ordinaire.de  ÏHoJpodar.  Il  8*y  trouve 
quantité  de  Juifs,  mais  la  plus  grande  partie  des  habi- 
tans  profeflent  la  Religion  Grèque.  Il  y  croit  de  bon 
vin,  bn  y  fabrique  aufli  beaucoup  de  Canevas ,  qu^on 
'  transporte  à  Conftantinople.  Les  Ruffiens  fe  rendirent 
maître  de  cette  ville  en  17^9.  Ils  n'y.  trouvèrent  pas 
le  Hofpodar,  parce  qu'il  avoit  euia  précaution  de  fe 
retirer  ailleurs.  Ils  furent  obligés ,  de  l'évacuer  en 
.   vçrtu  du  Traité  conclu  peu  de  tems  après. 

Soczo-voa^  à  quelque  diftance  de  là,  fur  la  rivière 
Siretby  eft  une  ville  oà  l'Hofpodar  a  un  fuperbe  Châ- 
teau 9  il  y  a  un  Archevêque  de  la  Religion  Grèque. 

Sorocka  ou  Sàracka  eft  connue  depuis  le  tems  auquel 
les  Turcs  propofèrent  cette  ville  aux  Ruffiens  pour  y 
tenir  un  Congrès  en  17)7. 

G  g  1  Cbotzim^ 
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Cbotzimy  fur  h  Niefter,  près  des  frontières  de  la 
Pologne,  <&  à  Toppoiite  de  Caminieck,  eft  une  fortrede 
diftinguee.  Les  Polonoisont  remporte  deux  viftoires 
fur  les  Turcs  aux  environs  de  cette  Place  ;  la  première 
en  i6zï.  Se  lafecondeen  1674.  Trente  milleRuffiens 
fe  rendirent  maîtres  de  cette  ville  en  17^9)  quoiqu'il 
y  eut  une  garnifon  de  dix  mille  hommes;  mais  ils  tiirenc 
obligés  de  l'évacuer  en  vertu  du  Traité  conclu  peu 
de  tems  après.  Cette  fortreiie  eft  munie  de  lix  bans 
battions ,  &  de  cent  quatre*vingt  cinq  pièces  de  canoo* 
Il  y  a  quinze  mines  autour  de  la  Place  ^  qu'on  peut 
faire  jouer  avec  beaucoup  de  faéilité. 

Stovoitfchaite  ^  à  quelque  dillance  de  Chotzim  ,  eft 
un  villai^e  fort  connue  depuis  l'an  17^9.  à  caufe  de  la 
bataille  qui  fe  livra  près  de  là ,  où  les  KulUens  lempor* 
tèrenc  une  vi^oire  complette  fur  les  Turcs. 

« 

A  liT  1  C  L  E  IL 

DE  LA  VALACHIE  ou  VALAaUlL 

Cette  Principauté,  qui  a  cent  lieuës  de  long 
.&  à  peu  pies  i6q  de  large,  eft  fîtiiéeau  delà 
de  la  Tranfilvanie ,  le  long  db  Danube.  Ëlle 
a  la  Moldavie  au  Septentrion,  la  Bulgarie  au 
Midi^  &  la  Hongrie  au  Couchant.  ËUe  eft  di- 
vifée  en  deux  parties  par  le  fleuve  Aluta,  qui 
prend  là  fource  dans  la  Traniiivanie. 

La  première  partie  de  la  Valachie  ,  qu'on 
nomme  en  lat.  Valachia  Cis-Alutain^  a  quarante 
lieuës  de  longueur  fur  feize  de  largeur  ,  &  s'é- 
tend jufqu'à  la  rivière  ù'/Uuta.  Durant  la  guerre 
pluiieurs  des  principaux  Seigneurs  du  Fais 
étoicnt  d'intelligence  avec  les  Chrétiens ,  &  ils 
auroient  eu  fujet  de  s'en  repentir ,  s'ils  fuflfent 
reftés  fous  la  domination  du  Prince  de  Vala- 
chie.   Mais  dans  la  paix  en  1718*  à  F aûarowitz 

ils 
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ils  trouvèrent  le  lecret»  de  faire  entrer  leurs 
terres  dcins  celles,  qui  tombèrent  en  partage 
aux  Chrétiens  ;  laquelle  formoit  un  Comté  de 
la  Haute  Hongrie,  en  lat.  Comitatm  Severienfis^ 
mais  dans  la  dcrniùre  guerre  les  Chrétiens  aïant 
perdu  la  fetaie  bataille  de  Gnazkf^  ils  fe  virent 
obligés  d*dbandonner  de  nouveau  tout  ce 
dillricl  aux  Turcs  par  la  paix  de  Belgrade  con- 
cluëen  1739,  après  l'avoir  gardée  pendant  ao 
ans.   Les  endroits  les  plus  remarquables  font  : 

Heverm^  en  lat.  Sevninunty  fur  le  Danube,  qui 
étoit  une  Fortrefle  &  la  Capitale  de  ce  Palatinat,  pen- 
dant que  ks  Chrétiens  Favoient  fous  leur  Domination; 
elle  reffemble  aujourd'hui  plutôt^  un  village  qu'à  une 
ville;  les  fortifications  aiant  été  encièrement  ruinee$ 
dans  les  dernières  guerres. 

^  Crfiiova  eft  une  ville  «  où  les  Chrétiens  établirent 

I7H  un  Collège  pour  Tinflrudion  de  la  jeuneffe ,  mais 
il  ne  iubiiile  plus  aujourd'hui. 

Perifchau  eft  un  Fort ,  qne  les  Chrétiens  avoient  iatt 
conttruire,  &  qu'ils  furent  obligés  d'abandonner  aox 
Turcs  en  17Î9.    Mats  avant  que  d'en  fortir,  ils  le 

râlèrent ,  &  il  a  ctè  arrêté  par  le  dernier  Traité  conglu 
avec  les  infidèles,  qu'ils  ne  le  rebâtiroient  point. 

Sidova^  fur  la  rivière  d'Aluta  ,  c(l  une  fortrefle,  d'o& 
ToQ  voit  les  ruïnc|S  du  Ponf  di  Trajan ,  én  lat.  Pans 
Trajani ,  qui  etoit  an  pont ,  que  PEmpereor  Trajan 
avoit  fait  Conftruîre  fur  le  Danube  dans  ce  Comté. 

Meadia  ou  Mibulyd^  fur  la  Czerna ,  étoit  un  pafTage 
munie  d'afles  bonnes  fortifications»  Les  Turcs  s'en 
rendirent  maîtres  en  17^8,  après  avoir  battu  les  Chré- 
tiens &  donné  cinq  fois  l'aifaot.  Us  la  rendirent  en 
vertu  du  Traité  conclu  en  17J9,  après  en  avoir  rafé 
.  tous  les  ouvrages. 

Alt-  Orjova  ou  Vieille  Orfova  eft  une  ville  fans  aucu- 
nes fortiiications,fjtuée  un  peuau^deflus  de  Neu*  Orfova» 
C'eft  le  paflage  ordinaire  poor  aller  en  Servie.  Les 
Turcs  Font  confervée  à  condition  ,  que  la  rivière 
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-  Czema  lèrvira  de  limites ,  &  qu'ils  ne  li  feront  poiot 

fortitier. 

JfeU'Orfova  ou  la  Nouvelle  Orfova^  fjtuée  dans  une 
Isie,,  que  le  Danube  forme,  eft  une  fortreiTe,  que 
rEmpereor  fortifia;  il  y  fit  travailler  depuis  1722  jat 
qu'en  1729.    Il  fit  aufli  tirer  une  ligne  voûtée  tout  ao 
tour  de  Tlsle  dans  laquelle  les  Soldats  peuvent  être  | 
à  couvert  de  la  pluïe.    Vis-à-vis  ell  le  Fort  de  S.  lUifa- 
betb  fur  le  Danube,  &  de  l'autre  côté  celui  de  £ 
Charles ,  qui  peuvent  féconder  la  fortreife  de  leurs  Ca- 
nons.    Les  Turcs  Taffiégèrent  en  1738,  pendant  Sj. 
jours  &  s'en  rendirent  maîtres  par  un  accord;  &  on 
met  la  faute  fur  le  Baron  de  Kornberg  ,  qui  y  étoit 
Commandant ,  de  l'avoir  livrée  entre  les  mains  des 
Turcs,  fans  qu'il  fut  néceifaire.  Les  Turcs  la  gardèrent 
avecles  deux  Forts  parle  Traité  de  paix  en  1739.  i*^^ 
les  pouvoir  démolir. 

Remnick  ou  Bjsbmck^  fu£  TAluta,  eft  un  endroit  biea 

Î)euplé ,  où  il  y  a  un  Èvéque  de  la  Religion  Gréque, 
uffragant  de  TArchevéque  de  Buchereft.         ^  f 

Vijhritx  &  Czernecz  font  deux^ndroits  fort  connusà 
caufe  de  l'excellent  vin ,  qui  y  croit. 

On  ne  trouve  dans  la  féconde  parf/e  de  /a 
Valachie»  qui  efl:  en  de-là  de  PAluta  du  côté  du 
Levant,  en  lat.  Valachiatrans-Alutam^  que  cinq 
endroits  remarquables,  qui  font: 

Buebereji  on  Bucborejl ^  ville  afles  grande,  (itueeaa 

milieu  du  Païs,  eft  la  réfidence  ordinaire  de  rilofpodar 
&  d'un  Archevêque  de  la  religion  Grèque.    Les  mai- 
fonsfont  affés  chétives  &  mal  bâties,  à  la  réferve  de 
quelques-unes,  qui  appartiennent  aux  Grands  du  P»& 
En  716.  un  parti  Allemand ,  envoïé  de  Ttanfilvanie, 
entra  trans  cette  ville,  prie  le  Prince  prifonnier  avec 
toute  la  Cour  &  emmena  ainfi  toute  la  troupe.  Cette 
expédition  étoit  d'autant  plus  facile  à  faire ,  que  plu- 
iieurç  Seigneurs  du  Païs  avoient  des  intelligences  fecré* 
tes  avec  le  Gouverneur  de  Tranfilvanie.    Le  Prince  ne 
trouva  point  d  autre  moïen  pour  recouvrer  fa  liberté  & 
pour  être  rétabli  dans  fes  Etats,  que  celui  d'abandorw 
net  à  r£mpereur  d'Allemagne,  par  la  paix  conclue  i 
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Fafliurowitz  en  17189  cette  partie  de  la  Valachie,  quieft 
fituée  entre  la  Tranfilvanie  &  la  rivière  d'Alnrii.  Les 

Impériaux  entrèrenc  de  nouveau  dans  la  Capitale  de 
cette  Principauté  en  17}7>  &  exigèrent  de  fortes 
contributions*  Mais  les  affaires  changèrent  entièrement 
de  face  en  1719,  après  la  fatale  bataille  de  Grotzka; 
car  au(Q-t6t  après  l'Empereur  d'Allemagne  fut  obhi;é , 
d'itbandunncr  de  nouveau  cette  partie  de  la  Valachie  à 
l'Huipodar,  en  vertu  du  Traite  conclu  devant  Belgrade. 
Kous  avons  déjà  raporté  ce  Traité  dans  le  chapitre  pré- 
cédent qui  traite  de  la  Hongrie* 

Tergovifi  ou  Tervpifcb ,  ou  encore  Targovijco,  fur  la 
rivière  Jalonitz ,  eft  la  Capitale  de  la  Valachie ,  elle  eft 
un  peu  fortilicc ,  &  a  ctc  quelquefois  la  réfidcnce 
de  riiofpodar;  on  y  voit  beaucoup  de  marchands 
Turcs. 

Kempeioung  ou  Compeluug^  ou  encore  Campolongo^ 
en  Allem.  Langenau^  en  lat.  Camput  Longm^  pris  dea 

frontières  de  la  Tranfilvanie,  eft  un  endroit ,  où  il  fe 
tient  toutes  les  années  au  mois  de  Juillet  une  foire  très, 
fréquentée.  11  y  a  à  quelque  diltance  de  là  un  Couvent 
fbrt  connu  »  que  les  Impériaux  ruinèrent  prefqu'entîè- 
rement  en  i7n' 

Jrgifcb  eft  une  ville. avec  un  château  fitué  fur  une 
montagne.  Les  Impériaux  s'^n  rendirent  maîtres  en 
1*7  j7  ;  mais  ils  furent  obligés ,  de  Tcvacueren  vertu  du 
<^aité  conclu  peu  de  tems  après. 


^^Vfiktm  ou  BrcazkoTP ,  en  lat.  Bakwia^  où  la  rivière 
Jalénitz  z  fa  fource  ,  dans  une  contrée  fort  agréable 

&  fertile ,  eft  une  ville  Epifcopale. 

La  Valachîe  a  fon  Prince  particulier,  qui  fe  nomme 
Woyvode  ou  Hofpodar  ;  mais  ce  Prince  eft  li  fori 
efclave  de  l'Empereur  des  Turcs  qu'il  ne  peut  pas  fe 
dffpenfer  de  fournir  autant  de  bourfes  pleinea  d'écus , 
que  le  Grand-Seigneur  lui  en  demande. 


A  B^  T  I  C  L  E  IIL 

DE  LA  BULGARIE. 

La  Bulgarie  eft  une  langue  de  Païs  fort 
étroite  «  mais  qui  à  près  de  cent  cioquaate  lieuëg 
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de  longueur.  Elle  s'étend  le  lùng  du  Danube» 
depuis  la  Servie ,  jufqu'à  Tendroit,  où  ce  fleuve 
le  dégorge  dans  la  Mer  Noire  >  par  cinq  embou- 
chures de  fept ,  qu  il  y  avoit  anciennement* 

Le  plus  grand  avantage  des  habitans  e(t  celui, 
qu'ils  tirent  de  l'entretien  du  bétaiL  Ils  (ont 
Chrétiens  ,  mais  H  peu  inllruits  pans  leur  Reli- 
gion ,  qu'ils  en  ignorent  prefque  tâus  les  Do< 
gmes ,  à  la  réferve  de  rArticle  du  Bâtême  &  du 
Jeûne.    Ce  Pais  le  divile  en  quatre  Gouverne* 

liiciis,  qu'un  numtnu  Saui^iiicaûs. 

Le  1.  de  ces  Sangiacats  ou  Gouvernemens 
e(l  celui  de  Byden  ou  \i^iDiN.  Les  endroits 
les  plus  remarquables  font  : 

Widin  ou  Viâin  ou  encore  Byden ,  for  le  Danube. 

C'eft  une  fortrelVe ,  qui  cuninmnde  ce  iicuve.  Les  Ira- 
periaiiK  voulurent  s'en  rendre  maîtres  en  17^7;  mais 
ils  n'ea  purent  venir  à  bout^  parce  qu'on  y  avoit  jetté 
trois  mille  hommes,  pour  renforcer  la  garni/bn.  Les 
Turcs  ont  toûjours  taché  de  fe  conferf  er  cette  Place  y 
&  d'en  faire  une  fortrefle  propre  à  foire  réfiftanoe. 

Chiprouu^  elt  le  licge  d'un  Archevêque  Grec. 

Copeloiatz  elt  une  ville,  où  U  y  a  des  Marchands 
d'Albanie. 

Le  II.  Gouvernement  ou  Sangiacat  eft 
celui  de  Sardica»  enlat  Sangiaaam  Sardicenfis. 
On  y  voit: 

Sophie  y  qu'on  nommott  ci^devant  Sardica^  qui  eft 
une  grande  ville  fort  riche  &  fort  marchande.  Les  Turcs 

y  ont  un  Gouverneur  qu'on  appelle  Smimac ^  &  dont  le 
pouvoir  eft  fort  étendu,  L'Arçhévéché  Grec  a  été 
transféré  à  Cbiprovatz, 

Ternova  étoit  ,  ci«>devant  ,  une  fortrefle  ,  mais 

toutes  les  fortifications  font  aujourd'hui  démolies. 

La  Porte  de  Trajan  ,  en  lat.  Porta  Trajam^  eltuû 

paflage  pour  aller  de  cette  ville  à  Pbi/ippopoiL  . 

Le 
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'  Le  TIL  Sangiacat  ou  Gouvernement  efl; 
'  celui  de  Nicopolis»    On  y  voit: 

Tficopolis ,  grande  ville  fîtuée  fur  le  Danube ,  avec 

un  trçs-bon  châreau.  En  1^96  les  Chrétiens  y  firent 
une  perce,  qui  entraîna  plufieurs  fâcheufes  fuites 
après  foi.  Plus  de  vingc  mille  Chrétiens  y  furent 
taillés  en  pièces  ^  &  peu  s'en  iàllut,  que  le  Roi  de 
Honff[it  Sigisîîîond^  qui  après  en  1410  fut  aufli  élû 
Empereur,  n'y  fut  pris  prifonnier;  mais  ce  Prince, 
au  lieu  de  fe  retirer  droit  en  Hongrie ,  aïant  pris  la 
fuite  du  côté  de  la  Turquie ,  eut  le  bonheur  d'echa. 
per ,  fans  être  reconnu.  On  accufe  les  François ,  qui 
y  ctoient  fur  le  pié  de  troupes  auxiliaires,  d'avoir 
été  la  caufe  de  cette  défaite  par  la  précipitation  avec 
laquelle  ils  agirent .  au  commencement  du  combat. 
Cette  époque  eft  aufli  très-remarquable  pour  rHifloi- 
,  re  Ecclé^aftique;  car  les  Savans  de  la  Religion  Grè- 
que  prévoïam  la  chute  de  TEmpire  d*Orienr,  fe  retiré* 
lent  alors  en  Italie ,  &  ce  fut,  dans  ce  tems-là,  que 
la  langue  &  les  iciences  des  Grées  commencèrent  à 
fe  répandre  dans  les  Pats  Occidentaux.  » 

H4emuf  ou  Hemm  eft  une  grande  montagne  fituée 


fouvent  parlé.    On  la  nomme  aujourd'hui  JV/o«/^  ^r- 
gentoraio»    Elle  eft  près  des  frontières  de  la  Roma- 
«    nie ,  entre  l'ancienne  Thrace  &  la  Myfie. 

Le  IV.  de  ces  Gouvernemens  ou  Sangia- 
cats  eft  celui  de  Siustrib,  en  lac.  Sangiaca^ 
tus  SiUJirienfis ,  qui  aboutit  à  la  Mer  Noire. 
Les  endroits  les  plus  remarquables  font: 

SiliJlrU ,  que  les  Turcs  nomment  Dorejlero  ,  fituée 
à  une  petite  diftance  du  Danube.  Cette  Ville  eft 
grande  ,  bien  fortii^ée  9  &  la  réiïdence  ordinaire  d'un 
Archevêque  Grèc. 

Tomirvpar  ou  Tomi^  prés  de  la  Mer  Noire,  eft, 
à  ce  qu'un  croit,  fancienrfe  ville  de  Tomi  où  Ovi^ 
de  ,  ce  célèbre  Poëte  latin ,  fut  envoie  en  exile  par 
l'Empereur  Augufte  ,  &  où  il  mourut. 
^  Cbiujienge  ou  Proslaviza  eft  une  ville  marchan- 
de  fituée  prés  de  Tembouchure  do  Danube. 


&  dont  les  antiens  Poètes  ont 
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Babudugb  m  Babaducky  ou  encoïc  Bahadaghi  ^  cft 
la  première  vilie,  que  les  Turcs  propofèrent  aux 
Rulfiens  pour  y  tenir  un  Congrès  en  17)7* 

Varna  y  près  delà  merJ^^oirc  ,  eft  la  place  fatale, 
où  Uladislas  1.  Roi  de  Pologne  &  de  Hongrie,  fut  tué 
en  1444.   avec  trence  mille  Chrétiens.    Peu  de  tems 
auparavant  ceux-ci  avoient  fait  la  paix  avec  le  Sul* 
tan  Amurat ,  &  lui  avoient  remis  une  Hoftie  confsu 
crée  pour  ôtage,  ou  pour  gage  de  leur  bonne  fof. 
Maigre  ces  yfTùrances  fi  folenneiles  &  (i  facrées  de  la 
part  des  Chrétiens,  le  Roi  JJiudislas  I.  fe  laiila  per. 
fuader  par  le  Pape  Eu^ne  IV  ,  à  violer  fa  promeiTei 
&  à  rompre  la  paix.   Dans  la  bataille,  qui  fe  livra, 
à  l'occaGon  de  cette  rupture ,  la  viâoire  panchoit  au 
commencement  du  côté  des  Chrétiens.    Amurat  ne 
s'en  aperçût  pas  plutôt ,  qu'il  éleva  vers  le  ciel  PHo- 
ftie  ,  qu'on  lui  avoit  remife  ,  en  conjurant  Jelas-Chrift 
de  ne  point  laitier  impunie  la  periîdie  de  ceux ,  qui 
portoient  fon  nom.    Tout-à-coup  le  fort  changea, '& 
non  feulement  le  Roi  «  mais  encore  le  Nonce  du 
pe*  nommé  J/f/rVu,  lavèrent  leur  mauvaifc  foi  dans 

leur  propre  lani,'.  Ce  fui-là  le  dernier  cri  d'dUanuç^ 
que  Dieu  fit  entendre  à  l'infidèle  Conftantinopfc,  pour 
l'engager  à  rentrer  dans  Tes  voies.  Mais  comme  les 
habitans  ne  répondirent  point  à  cette  voix  falutai- 
rcy  parleur  repentance,  l'Empire  d'Orient  fut  endè- 
rement  détruit  dix  ans  après. 

A  £iT  I  C  L  E  IV. 

DË  LA  ROMANIË. 

Cette  Province  eft  la  principale  &  la  plus 
grande  de  toutes  cellès,  que  les  Turcs  poù 
fèdent  en  Europe.  Elle  a  environ  cent  vingt 
lieues  de  long  fur  foixante  de  large.  Le  mont 
Rhodope  la  traverfe  par  le  millieu ,  &  le  ter- 
roir y  ed  allés  Itérile.  On  la  divife  en  Crois 
grands  Gouvernemens  ou Sangiacats ,  qui  font: 

L  Le 
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L  Le  Gouvernement  ou  Sangiacat  de  Kir- 
KEL  »  ën  lat.  Sangiacatm  Kitkelienfis.  On  y  voit  V 

Philippofoli ,  fur  la  rivière  Marizza ,  eft  une  viU 
le  fort  valte,  maïs  ouverte  de  tous  côtés.  Elle  eft 
bien  peuplée^  &  a  un  Archevêque  Grèc, 

IL  Le  Gouvernement  ou  Sangiacat  de  Gal- 

LIPOLI,  en  lat.  Sangiacatus  Gallipolenfif  ^  ett  fî-r 

tué  près  de  TArchipeL  Les  endroits  les  plus 
remarquables  font: 

GalHpoli,  Gtoé  près  de  la  mer  9  &  bâti  dans  une 
Isle ,  ell  une  afles  grande  ville,  avec  un  bon  Port  & 
un  Arfenal  bien  fourni.  • 

TrajanopoU^  fur  la  même  rivière  9  n'eft  remarqua* 
ble^  que  parce  quec'eft  la  léfidence  ordinaire  d'un 
Archevêque  Grée. 

Demotica^  fur  la  rivière  de  Maxizza^  eft  une  fort 
jolie  ville.  Ce  fut  là,  que  le  Roi  de  Suède  traita 
en  171  j  avec  le  Sultan,  qui  étoit  à  Andrianople,  pour 
obtenir  de  lui  les  moïens,  de  s'en  retourner  dans 
fes  Etats. 

IIL  Le  Gouvernement  ou  Sangiacat  de  Bt« 

ZAKCE  ,  en  lat.  Sangiacatiis  Byzienfis ,  OU  Byzan^ 

tinm.   Les  endroits  les  plus  reçnarquables  font  : 

Vtza^  en  lat.  Byzia^  qui  eft  une  ville  peu  conli- 
dérabte.  C^étoit  autrefois  la  réfidence  des  anciens  Rois 
de  Tbrace. 

Andnmopk^  en  lat  AdrianopoUs  ^  à  caufe  de 
PEmpereur  Adrien  (on  fondateur ,  &  en  langue  Tur« 
que  Endrene ,  fur  la  rivière  de  Mariz7a ,  eft  une  fort 
grande  ville,  quia  près  de  quatre  lieues  de  circuit, 
en  y  comprenant  la  ville  vieille  &  la  nouvelle  avec 
fes  jardins.  Le  Grand-Seigneur  s'y  retire  ordinaire., 
ment ,  lorfqu'il  arrive  quelque  foulèvement  à  Conftan- 
tinople,  oti  que  la  pefte  y  caufe  de  grands  ravages. 
Il  s'y  eft  habitué  des  gens  de  prefque  toutes  les  dif- 
férentes nations  ^  &  beaucoup  de  marchands.  Les  for<^ 
tiiications  de  cette  ville  confiftent  en  murailles  flan- 
quées de  tours ,  plufieurs  maifons  furent  réduites  en 
Gendres  par  ijn  incendie  9  qui  aiiiva  en  i746« 
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Cfmftaniinople  ^  en  langue  Turque  Stmiboul^  en 

lat.  Byzantinnt  &  Conftantinopoli^ ^  eft  une  des  plus 
grandes  villes  de  TP^urope  &  la  réfidencc  ordinaire 
de  rEmpereur  des  Turcs.    Elle  cft  liture  dans  un  dé- 
troit qu'on  nommoit  anciennement  le  Bosphore  de  TTbroi^ 
ce.  .  Sou$  le  Haut  Empire  cette  ville  s'apelloit  Byzarn^ 
tium^  &  elle  fut  entieremerit  défolée.    Cotiftantin  le 
Grand ,  fe  trouvant  obligé  d'établir  fa  Rélidence  en 
Orient,  choidt  pour  cela  cette  ville,  qu'il  fit,  pour 
ainft  dire,  renaître  de  les  cendres  en  la  faiiant  bâtit 
de  nouveau*    Par  complaifance  pour  les  Dames  Ro. 
maînes  on  conftruiGt  les  principales  msifbns  fur  le 
plan  &  dans  le  goût  des  Palais  de  Rome.    De  cette 
manière  Conftantinople  fut  depuis  Tan  j^o  jufquà 
149^ ,  .c'eft-à  dire,  pendant  onze  cens  ans  confecutifs, 
une  grande ,  riche  6i  fuperbe  ville,  &  la  réfidence 
ordinaire  des  Empereurs  d*Orient,   JujHnien  I.  y  fit 
bâtir  la  magnifique  Ëglife  de  S.  Sophie^  où  Ton  fai' 
foit  le  ftrvice  divin ,  nuit  &  jour,  lans  interruption, 

&  qui  fut  détruite  enticrement  en  17S4.  par  un  trem- 
blement de  terre.    Il  y  fit  aulli  pKiccr  (a  ftatue  au- 
dellus  d  un  portail,  &  fur  un  autre  portail  vis-à-vis  de 
celuT-ci  la  Itatuë  du  Roi  Salomon  y  au-deifus  de  ia^ 
quelle  on  lifoit  ces  paroles  infultantes  pour  le  plus 
fage  des  Rots:  Salomon^  ego  vici  te.'   Ûannèe  14.6; 
tuL  la  idtale  époquede  i;i  ruine  deeettc  grande,  mais 
criminelle  ville.    Elle  futprife  d'ailautpat  les  1  urcs, 
.  &  yufqu'a  Tenfant,  qui  étoit  encore  dans  le  fein  de 
fa  mère ,  tout  fut  pafle  au  fil  de  f  épé.     Les  Turcà 
furent  déjà  fur  le  point  de  fe  retirer.    La  nuit  fau 
vante  une  nué  lumîneufe  defcendit  fur  la  ville  ^  mais 
bientôt  après  elle  leinoiica  l^:  difparut.      Ceux  ,  qui 
cxpliquoienr  les  vifions,  dirent  que  celle-ci  Hunifinit^ 
que  Dieu  a  voit  fait  luire  fur  cette  ville  la  pure  lu-* 
mière  de  fon  Evangile,  mais  que  déformais  elle  alloit 
lui  être  ôtée.   Sur  cela  l'Empereur  Mahomet  réfoiut 
de  tenter  un  nouvel  aflaut  général ,  &  promit  à  ce- 
lui qui  y  monteroit  le  premier,  le  meilleur  Gouver- 
nement de  fon  Empire.    11  promit  aufli  aux  foldats 
de  leur  abandonner  la  ville  au  pillage  pendant  trois 
jouis.   Toutes  ces  conjonâures  hâtèrent  la  perte  en* 
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tiêre  de  cette  malheareufe  ville.    Conjiantin  XI  «  der. 

nier  Empereur  Grec,  ïui  mis  au  nombre  de  ceux  qui 
perdirent  la  vie.  En  recherchant  la  première  Iburce 
de  ce  déraitre»on  la  trouve  dans  les  diitëreng,  que 
TËgUfe  Grèque  avoic  alors  avec  celle  de  Rome,  Se 
le  refus  que  les  Chrétiens  d'Occident  firent  d'aller 
aux  fecours  de  ceux  d'Orient ,  n'y  contribua  pas  peu. 
Les  richefTes ,  qui  fe  trovoient  dans  cette  ville ,  & 
celles  qu'on  y  avoic  réfugiées  des  endroits  d'alencour^ 
alloient  au-delà  de  toute  imagination.  De  là  vin( 
que  plnfieurs  années  après,  lorfqu'on  vouloit  parler 
d'un  homme  fort  riche,  on  difbic  en  proverbe:  Cet 
homme  a  autant  de  bien  ,  que  s'il  avoit  aide  à  pil- 
ler Conftantinople.  Dès-lors  les  Empereurs  Turcs  y 
établirent  leur  Cour,  6c  lefuperbe  Temple  de  S.Som 
fbie  fut  changé  en  une  Mosquée.  Le  Palais  Impé- 
rial ,  qu'on  nomme  Serrail^  eft  fitué  au  bord  de  la 
mer.  Il  eft  environné  de  murailles  flanquées  de  tours, 
&  féparé  de  la  ville  par  des  canaux.  11  ne  faut  pas 
confondre  ce  Palais  avec  l'ancien  i>errail,  qui  eft  lu 
tué  au  milieu  de  la  ville,  &  où  le  6rand*Seigneur 
tient  fes  concubines  renfermées.  Le«commerce  de 
Conftanttnople  eft  très-florifTant ,  ft  le  bon  Port ,  qui 
elt  près  de  la  ville,  y  contribue  beaucoup.  On  dit, 
que  ce  Port  peut  contenir  aifement  douze  cens  vaid 
féaux.  Le  nombre  des  maifons  doit  être  prodigieux, 
puifqu'on  a  vû  qu'un  incendie  en  a  confumé  trente 
mille  dans  un  jour,  fans  que  ce  vuide  ait  beaucoup 
changé  la  face  de  la  ville.  Au  refte  ces  maifons  ne 
font  prefque  toutes  que  des  baraques,  ^  on  y  en  voit 
très -peu  de  grandes.  On  compte  dans  cette  ville 
trois  mille  fept  cens  foixante  &  dix-fept  rués  ^  tant 
grandes  que  petites;  mais  les  Turcs  y  lailfent  régner 
une  fi  grailde  malpropi^té,  qu^ils  font  prefque  tous 
les  ans  attaqués  de  la  pelle.  Le  nombre  des  hubicans 
'  fe  monte  à  fept  cens  mille*  On  comp^e  que  les  Turcs 
n'en  font  que  la  moitié,  les  Chrétiens  compcfent  les 
deux  tiers  de  l'autre  moitié ,  &  les  Juifs  font  le  refte. 
A  une  petite  diftance  du  Port  eft  le  Palais  de  l'Empe- 
reur Conjiantin  le  Grande  ou  fl  irôt  les  mafures  de 
ce  Palais,  qui  ont  éctuap c  aux  injures  du  tems.   AU  ' 
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maydan  eft  une  grande  place ,  où  l'on  exerce  les  1 

chevaux  &  où  l'on  paflTe  les  troupes  en  revue.  J4 
Jlr-BiLzar  eft  une  autre  grande  place  environnée  de 
murs  &  de  galeries,  où,  l'on  expofe  les  efclaves  ea 
vente.  On  voit  dans  un  coin  de  la  viije  on  anden 
château  qui  a  fept  tours  couvertes  de  plomb,  dans 

.  lequel  les  priTonniers  d'Etat  font  renfermés. 

Conftantinople  eft  à  41  dégrés  4  minutes  de  lati- 
tude feptentrionale*  Suivant  tous  les  voïageurs  il  117 
a  point  de  ville ,  dont  la  ûtûatîon  foit  plus  heureofe»  ' 

.  JVlr.  Spon  lui  donne  quinze  miles  de  circuit,  mais 
Mr.  de  ToumeFort  lui  donne  environ  vingt  trois  mi- 
les.   Et  en  y  ajoutant  les  fauxbourgs  de  Galata,  Caf- 
fun-Pacha,  Fera,  Topana,  Fundaldi,  il  prétend  que  | 
le  circuit  feroit  de       à       miles.    Outre  le  feu  j 
&  là  perte  ,  qui  attaquent  fouvent  cette  ville  ,  le  feu,  | 

'  parce  que  les  maifons  font  de  bois,  la  pefte  à  caule 
de  la  malpropreté  des  Turcs,  il  y  a  encore  un  grand 
inconvénient  âConftantinople.  Ce  font  les  Z.raair^,  on 
les  foldats  des  galères ,  qui  fe  jettent  fur  les  pafTansIe 
coutelas  à  Ja  main.  Pour  éviter  leurs  infultes  on  fe 
fait  accompagner  par  des  JanifTaires.     Le  ât 

,  France  eft  la  maifon  de  Conftantinople  la  plus  logea^ 
ble  &  la  mieux  étendue.  Ce  fut  le  Roi  HentilV 
qui  le  fit  bâtir.  Ce  qui  contribue  à  peupler  Conftan- 
tinople, c'eft  le  négoce  &  le  profit,  que  Von  peuc 
faire,  joint  à  refperance  de  pouvoir  s'avancer  à  la 
Cour.  Galata  eft  le  plus  beau  fauxbourg  de  Confian- 
tinople,  dont  il  faifoic  autrefois  la  troifième  région. 
11  eft  bâti  au-delà  du  Port  vis-à-vis  du  Serrail.  Jciû- 
nîen,  qui  avoit  féparé  ce  fauxbourg,  lui  avoit  doû* 
né  le  nom  de  Jujiiniane. 

On  monter  de  Galata  à  Pera^  qui  en  eft  comme  k 
fiuxbourg.  La  fituationlde  Fera  eft  charmante.  On 
découvre  de  là  toute  la  côte  d'Afie  &  le  Serrail  du 
Grand-Seigneur.    Les  Ambafladeurs  de  France,  d'An- 

fleterre ,  de  Vénife  &  de  Hollande  ont  leurs  PaUis 
,  Fera.  On  defcend  de  Fera  à  Tof^ana  ou  TbpMâf 
qui  eft  encore  un  autre  fauxbourg  fur  le  bord  de  la 
mcrau.deffus  de  Fera  &  de  Galata.  En  1742.  le^ 
Suédois  obtinrent  la  permilïion,  d'y  bâtir  uoe  EgUtc 
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Evan^élîque  à  leurs  frais.  La  pefte  fit  de  fi  grands  ra» 
vages  a  C9nltaaùaopie  en  i?si  9  qu'il  y  péfit  350000 
perfonnes* 

SeHvreay  en  lat  Selybria  ^  eft  line  grande  ville  fituée 

près  de  la  mer  où  il  y  a  un  Archevêque  Grèc. 

Hêravlée ,  à  une  petite  diftance  de  la  ,  cft  auQi 
une  belle  ville ,  avec  un  double  port. 

Les  DaManelles  font  deux  Forts  iitués  prés  du  dé* 
troit,  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  détroit  de  Con^ 
ftantinople ,  &  qui  étoit  autrefois  apellé  Heilefponi. 
L*un  de  ces  Forts  qu'on  nomme  Sejh  ,  en  lat.  Seffus^ 
eft  litué  en  Europe.  L'autre  qui  eft  à  Toppoiite, 
ett  litué  en  Aiie  &  fe  nomme  Avido ,  en  lat«  Aljy* 
dm.  Ce  font  là  les  anciçnnes  Dardanelles.  A  queU 
que  diftance  de  là ,  on  voit  les  nouvelles  DardaneU 
les  qui  font  au  111  deux  forts ,  à- peu -près  femblables 
aux  autres,  ou  deux  châteaux  litués  plus  avant  vers  la 
Méditerranée  >  dans  l'endroit  ou  l'Hellerpont  n'a  qu'une 
lieue  de  largeur.  Il  nous  refte  encore  à  parler  des 
petites  Dardanelles  9  qui  font  fttuées  dans  la  Grèce^ 
'     nous  en  traiterons  dans  le  chapitre  fuivant* 

SUPPLE'MENT. 

/.  De  Pattcienne  Géop  aphie. 

Dans  les  tems  les  plus  reculés  »  les  anciens 

Dahdaniens  habitoient  dans  la  Servie  ;  les  Tri- 
BALLiËNs  dans  la  Bulgarie*;  lesTHRACEs  dans 
la  Romanie;  les  GeVes  dans  la  Val  iLhie;  les 
TaoGLopixEs  aux  environs  de  Varna  ^  &  les 
Peucini  aux  environs  de  lembouchure  du 
Danube. 

Sous  PEmpîre  de  Rome  i  la  Valachie  &  la 
Moldavie  étoient  coniprifes  fous  le  nom  de 
Dace  9  en  lat  Dacia ,  &  la  Bulgarie  fous  celui 
deMvsiE^  QtïhLMyfia.  Oncouiprenoit  tou- 
tes ces  Provinces  fous  le  nom  général  d'ktt^ 
RIE  Orientale  9  en  lat.  Ilimmn  Orimtak. 

Tm.  m  H  h  Le 
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Le  Leâeur  ne  fera  pas  fans  doute  f&ché ,  de 
trouver  ici  les  nQms  qu'on  donnoit  ci^devant 

aux  mers ,  qui  fe  trouvent  près  de  ces  Pais. 

La  Mer  Ege'e,  en  lat.  MareAegenntj  s'a  pelle 
aujourd'hui  Archipel,  en  lat.  Archipelagiis. 

Les  Italiens  nomment  Stretto  di  Conftantim 
poli  le  détroit  deTHellelpont,  en  lat.  Heliejpœh 
tus,  près  duquel  font  les  Dardanelles. 

La  Propontide,  en  lat.  Propontis ,  étoit  le  notn, 
qu  on  donnoit  à  la  Mer  Blanche  ou  Mer  de  Mar* 
mora,  qui  a  environ  foixante  lieues  de  largeur. 

On  apelle  aujourd'hui  Détroit  de  Con/iantifHh 
ple^  le  Bofphore  de  Tlirace,  &  on  a  dpnoéle 
nom  de  Mer  Noire  au  Font-Euxin. 

IL  Des  meilleures  cartes  géographiques. 
Celle  que  Vifcher  adonnée,  fous  le  titre  A/- 
perium  Turcicum^  efl:  la  meilleure;  Homaoa 
en  a  donné  une  fous  le  titre  de  Homanm  Daméiiu. 

C  H  A  F  I  T  liE  II 

De  la  Turquie  en  Europe  fituée  au  Afiii  du 
Danube ,  ^  près  de  la  Grèce. 

Ce  Fais  elt  iitué  à  l'extrémité  de  la  Médi^ 
terranée ,  dans  Pendroît ,  où  cette  mer  prend  le 
nom  à' Archipel^  en  lat.  Archipelagus.  11  eft  eodè^ 
rement  fous  la  domination  des  Turcs ,  à  Pexce- 
ptiondeceque  les  Vénitiens  y  pofledent,  & 
qu'ils  apellent  Levante,  parce  qu'il  eft  db  côté 
du  Levant,  à  l'égard  de  Vénife. 

Cette  Grèce  eft  compofée,en  partie  de  conti-' 
nent,  &  en  partie  dlsles ,  écartées  ci  &  là»  les  j 
unes  des  autres.    Dans  le  continent  il  y  a  fix 
Provinces,  qui  font  :  i.  P Albanie,  2.P£pire^  3.  la 

Ma* 
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Macédoine  9  4é  lâ  TheJJalie  »  5 .  la  Livadie  ^  &  la 
Marie. 

A  SiT  l  C  L  E  L 

Û£L' ALBANIE 

Cette  Province  eft  fituée  au^deflbus  4e  la  DaU 
ttiatie,  près  de  Pendroit»  où  la  Mer  d'Ionie  &  la 
Mer  Adriatique  fe  joignent.  Les  Turcs  apellenti 
cetttVtovïnQtArnaut^èi  les  habitans  paOTent  pour 
être  les  meilleurs  ioldats  du  Grand-Seigneur.  * 

L'Albanie  a  environ  foixante  lieuës  de  loû« 
gueur  fur  quarante  de  largeur.  Elle  apartient 
aujourd'hui  aux  Turcs  ;  mais  le  plus  grand  noni« 
bre  des  habitans  profelFent  la  Religion  Grèque* 
Les  endroits  les  plus  remarquables  ibnt  : 

Diirazzo ,  en  lac  Dyrracbium^  anciennement  Epiâai^ 

muns^ ,  près  de  la  mer,  eft  une  alFés  grande  ville  avec  un 
bon  Tort.  Elle  eft  bien  peuplée  ,  mais  les  fortifications 
font  peu  confidérables.  C'eft  Je  grand  pallage  de  la 
Grèce  en  Italie.  Il  y  a  eu  des  Princes  de  la  MaifoA 
^'AnjWj  qui  prenoient  le  dtre  de  Seigneurs  de  Du^ 
razzo.   Cette  ville  eft  le  fiègc  d'un  Archevêque  Grèc. 

Vu!o)!a,  en  lat.  Aulon^  ville  qui  a  un  bon  Port.  Elle 
ètuit  munie  de  bonnes  fortifications  Sul' un  Château,  qui 
étoit  fort,  mais  il  a  été  rafc  pendant  les  dernières  guerres 
&  depuis  lors  on  '  ne  l'a  rebâti  qu'en  pdLtût.  Les  ba^ 
bitans  vendent  aux  étrangers  quantité  de  poix,  d'oli-* 
Ves,  de  poiflbn,  de  fel,  de  grain,  &  du  très-bon  vin. 

Alhanofoli  elt  fitué  au  centre  du  Païs.  Les  pertes^ 
qu'il  a  foutiértes  pendant  les«  dernières  guerres»  n'on6 
pas  pû  encore  être  réparées. 

Antivariy  près  du  bord  de  la  nier,  eft  mt  ville  àved 
de  bonnes  fortifications,  éS:la  réiidence  d'ùn  Archevêque 
Grèc.  Plulieurs  Géographes  la  font  dépendre  de  cette 
partie  de  la  Daimatie,  qui  apartient  aux  Turcs. 

Scttdari  ou  Scuiari^  en  lat.  Scodra^  lituée  près  d'utl 

laC}  eft  une  grande  ville  bien  fortifiée,  avec  on  Chftteatf 

H  h  a  oâ 
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où  le  Baçha  fait  fa  réfidence  ordinaire.  U  y  a  aufli  un 
Archevêque  Clrcc. 

Groyiiy  à  une  petite  dîflance  deDurazzo,  eft  utiç 
ville,  avec  un  tore,  &  iituéciur  une  montagne  fore 
élevée.  C'efl:  dans  cette  ville,  que  nàquit,  il  y  a  en- 
viron trots  fièdes,  Skanàerbeg  t  Prince  d'Epire,  qui 
ctuit  le  ticau  des  Turcs. 

Akjfo^  AlcJJlo^  en  lat,  I.y  fjns,  ville  fur  la  côte  du  Gol- 
fe de  Vcnife  près  de  l'embouchure  du  Drin.  C'elt  un 
Ëvéché  fuffragant  de  Durazzo.  Cette  ville  eit  célè- 
bre, parce  que  le  fameux  Scanderbeg  y  mourut  &  y  fut 
inhumé  en  1467.  les  Turcs  ont  '  fait  refpedter  le  tom« 
beau  de  ce  Héros. 

rrivnjio^  cn  lat.  Trmfinm  ^^Brivaftum^  eft  une  ville 
lituec  lur  le  lac  de  Scutari  ou  Penta.  Elle  a  été 
le  fiège  d'un  Evêque  fuffragant  d*Antivari. 

Diùres^  Dibra  &  Dibrie^  ville  a  huit  lieuës  d'Ocii^ 
da  vers  le  Nord  Oriental 

Bokii^jio^  ou  Dukigno ,  en  lat.  Vlcinium  ou  OlchL 
num,  près  de  la  mer  Adriatique,  eft  muni  d'une  bonne 
citadelle,  &  d'un  bon  Port  fur  le  bord  du  Drin.  C'eft 
un  endroit  où  fe  retire  un  grand  nombre  de  Corfaires 
Turcs.  On  apelle  communément  les  habitans  Duldgno^ 
tes.   Les  Turcs  s'en  rendirent  les  maîtres  dans  le  XV. 
Jiècle,  &  les  Vénitiens  afliègèreut  vainemenL  cette  ^ilace 
en  1696. 

,  A  B^TIC  LE  II 

DE  L'  £  P  I  R  Ë. 

Ce  Pâïs  a  près  de  quarante-huit  lieues  de  loor 

gueur  fur  vingt-quatre  de  largeur.  Il  etl  fitué 
près  de  Teadroit  où  le  Golfe  de  Vénife  elt  le 
plus  étroit,  ce  qui  fait,  que  les  Italiens  apellent 

ce  détroit,  Bocca  del  Goifo  di  Venetia,  la  Bouche 

du  Golfe  de  Vénife.  Du  côté  du  continent 
rEpire  eft  environnée  de  montagnes,  quou 
nomme  les  monts  Acrocérauniens ,  ou  les  monts 
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de  la  Chimère.  Il  y  a  pluGeurs  Cartes  Géogra- 
phiques où  Pon  trouve  i'Epire  déOgnée  fous  le 
nom  d'Albanie  fupérieure.  Le  Roi  Pyrrhus  da 
tems  des  anciens  Romains  règnoit  dans  ce  Païs» 
&  c'efl:  aufii  là,  qu'a  régné  le  célèbre  Scanderbeg 
ou  George  Cajiriot,  qpi  auroît  été  fort  propre  à 
chafTer  les  Turcs  de  TEurope  &  à  rétablir  rËm. 
pire  des  Grècs ,  s'il  avoit  été  fécondé  par  les 
Chrétiens  d'Occident.  Les  endroits  les  plus 
remarquables  de  TEpire  font: 

J^eljim ,  qui  en  eft  la  priacipale  ville»  &  où  le  £a- 
clia  fait  fa  réfidence  ordinaire. 

Cbimére  où  Cbimata^  en  lac.  Acroceraunîaj  près  de 
la  Mer  d'Ionie,  e(l  une  petite  ville  fituée  fur  un  rocher. 
Elle  a  un  très-bon  Port,  &  la  plupart  des  habicans  font 
Corfaires  ,  on  les  apelle  Cimeriotes, 

Le  Cap  de  Figaio  ou  Figolo^  en  lat  JPromoittorium 
ASium  ^  eft  un  promontoire,  à  quelque  diftaàce  du- 
quel TEmpereur  Auqujie  remporta  une  viâoire  fur 

J^Iarc  Antoine^  vingt  ans  avant  la  nai (Tance  du  Sauveur. 

Butriiito^  Voiniza^Larta  &  Prevefa,  apartiennent  aux 
Vénitiens,  en  vertu  de  la  paix  de  Pailarowitz  en  171s* 
Nous  en  avons  donné  une  defcription  particulière  en 
traitant  de  TËtat  de  Vénife. 

.     A  liT.I  C  L  B  Ul 

DE  LÀ  MÂCË'DOINE. 

La  Macédoine  étoit  le  Roïaume  d'Alexandre 
h  Gtand^  fondateur  de  la  troifîème  Monarchie. 
Ce  Païs  a  environ  cent  lieuês  de  long  fur  foi- 
xante  de  large.  Les  endroits  les  plus  remar- 
quables font: 

Zucbria  ou  Jenitza ,  anciennement  Pella ,  c^éècit-  la^ 

réfidence  ordinaire  d' Alexandre  le  Gnuul. 

Stagire^  qu'on  nomme  aujourd'hui  communément 
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lÀban&BO^  eft  fjtuée  près  de  la  mer.  C'eft  dans  cctto 
ville,  que  nàquit  le  grand  Ariftote. 

Philippes  eft  une  ville,  où  TApôtre  S.  Paul  avoit 
-    fondé  une  Kglife,  à  laquelle  il  adrcfVa  une  Epicre.  Ce 
fut  dans  les  plaines  de  cctre  ville,  qu*Odl^ve  Augufte 
&  Marc  ilaioine  dé6(enc  firutus  Oc  C^bus. 

Ocrida  ou  Locrida%  que  les  Turcs  nomment  Gitt* 
JtmtiUj  fituée  près  des  Fondères  de  la  Servie,  eft  une 
grande  ville,  bien  fortifiée.    Plufieurs  Géographes  la 
font  dépendre  de  la  Servie. 

jljomanatiïiin^  ville  d'une  moïenne  grandeur,  qui 
donne  fon  nom  au  Oolfe,  près  duquel  elle  eft  iitueç. 

Cavaiia»  ville  Air  le  Golfe  de  Comteila,  à  quatre  lieues 
de  Philippes.   Cette  ville  a  porté  le  nom  de  Bnçepkde. 

Cbilro^cn  lat  Cithruni  ^  Pidnu^  eft  une  ville  Epi- 
fcopale  ,  fur  le  GolKe  de  Saloniehi  ,  à  douze  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom,  donc  l  iiveque  de  Chitro  eft  fuE< 
fragant.    Elle  eft  à  l'embouchure  de  U  rivière  de 
$rQ,  apellée  autrement  Patacas  &  Platamona. 

Le  Mont  jtthos  ou  le  Montjahtt  eft  une  des  plus 
Jiautes  muntagnes  du  monde,  cur  il  eiend  Ton  ombio 
à  plus  de  cinquante  miles  dans  la  mer.    Les  aiiin:itu 
quts  peuvent  refpirer  fur  cette  montagne  avec  beau- 
coup  plus  de  faciliri,  que  dans  la  plaine,  parce  c^ue 
J^air  yeftin6mmentpliis  fubtil,  à  caufe  qu'elle  eft  fore 
élevée.    Le  Roî  Xerxès  fit  percer  un  chemin  au  travers 
de  cette  montagne,  quoiqu'il  eut  pu  palTer  à  côte,  avec 
toute  (on  armée.  PluOeurs  (ioucent  de  ce  fait.  On  fapelle 
le  Mont  faint^  parce  qu On  y  voit  vingc  trois  Çouvens, 
(ài|S  CQinp(er  un  petit  Melochzon^  qui  dépend  de  Ste. 
Laure.    Ces  Monaftères,  qui  font  habités  par  fix  mille 
Moines,  qui  profefTent  la  Religion  Chrétienne,  font  de 
rOrdre  de  S.  Bail  le,  (S:  on  en  tire  tous  lesEvéqucsaa 
Patriarchat  de Conihintinople.    11  yen  a  ordinairement 
deux  mille  hors  des  Couvens  &  en  quête.    La  vi\k 
.deKareif  eft  fituée  à-peu-près  au  milieu  de  cette  mon* 
tagne«   Jl  eft  défendu  à  toute  perfonne  du  fexe  d^en* 
trer  dans  cette  ville^tSc  d'aller  dans  aucun  endiuit  dç 
U  moatugne« 
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:  A  1^  T  I  C  LE  IV. 

j     DE  LA    THESSALIE.  ' 

[  Ce  Pàïs  forme  le  centre  de  la  Grèce ,  &  a 
environ  fuUante  lieuës  de  longueur  fur  qua« 
^ranCede  largeut  II  eft  environné  de  toutes 
.parts  de  Jiautes  montagnes.  JLes  chevaux,  que 
la  Theûfalie  fourniflbit,  étoîent  fort  eftimés.  Oti 
en  tire  aujourd'hui  un  vin  excellent,  des  oraa- 
ges,  des  citrons,  des  pommes  de  grenade ,  des 
olives,  &  quantité  d'autres  bons  fruits.  Les 
endroits  les  plus  remarquables  font: 

Saiouique^  anciennement  Thefjalonique^  en  lat.  Thep^ 
falonica^  fituée  près  d'un  Golfe,  qui  s*avance  jufqu'au 
milieu  de  la  Macédoine,  C*eft  une  grande  ville,  riche, 
bién  fortifiée,  &  où  Ton  trouve  quantité  de  Juifs,  qui 
y  font  un  grand  commerce.  UApôtre  S.  Paul  a  adreflTo 
deux  Epîtres  aux  ThefTalonictens.  Il  y  a  dans  cette 
ville  un  Archevêque  de  la  Religion  Catholique-Romaine. 

Janna  ou  Jatmim ,  prés  des  frontières  de  TEpirei 
eft  une  ville  bien  peuplée. 

Lariffa^  fur  le  fleuve  Pénée,  eft  une  des  principales 
villes  du  païs.    Elle  a  vu  naître  le  vaillant  AcbilUs. 
•    XI  y  a  ua  Arcbévêque. 

iFarfo  ou  Farfalo ,  ou  Pbarfalia^  eft  fituée  dans  la 
campagne  de  Phariàle,  où  Pompée  fut  vaincu  fwju^ 

ks  Céjar.  ' 

Tempe  eft  une  contrée  fort  agréable  entourée  de 
bois  &  coupée  par  pluûeurs  canaux.  Les  anciens  Poè- 
tes en  ont  beaucoup  parlé.  Elle  eft  fituée  aux  envi* 
rons  de  l'endroit,  où  le  Pénée  fe  jette  dans  la  mer. 

Olympe^  en  lat.  Olyynpis^  près  des  frontières  de  la 
Macédoine,  eft_une  haute  montagne»  qui  étoit  autrefois 
regardée  comme  le  féjour  des  Mufes.  Elle  eiï  défi* 
gnée  fur  les  nouvelles  Cartes  fous  le*  nom  de  Ijucba. 
On  adonné  le  même  nom  à  plufieurs  autres  montagnes. 

Le  PîTtde  eft  une  grande  montagne  entre  la  Theffa- 
liç  &  P£pire,  qui  fe  partage  en  deux  fommets,  dcHit 
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Tun  s'apelle  Hélicon  &  Taucre  Parnaffe.  Toutes  ces  ^ 
montagnes  font  aujourd'hui  comprifes  fous  le  nom  de  i 
Mezzo^Novo,  Ceux  qui  ont  lu  les  Poètes  anciens  &  I 
modernes^  connoiflent  cette  double  cime. 

Le  Alo^it  PieriuT  eft  auffi  une  haute  montagne,  fi* 
tuée  fur  les  ii  untières  de  Macédoine.  Les  anciens  Poe- 
tes  feignoicnt,  que  cette  montagne  étoit  habitée  par 
les  Mules,  de  là  vient  qu'ils  les  nommoient  Piérides. 
On  ne  doit  pas  s'étonner  que  les  Auteurs  aient  placé 
ces  montagnes  dans  des  Provinces  différentes.  Cetts 
contrariété  vient  de  ce  que  ces  contrées  n'ont  pas  le« 
mêmes  limites,  qu'elles  avoient  autrefois.  Outre  cela, 
ce  ne  font  pas  de  iimples montagnes,  mais  de  longues 
chaînes  de  montagneS}  qui  s'étendent  à  plufieurs  lieuës 
de  loin,  &  dont  par  conféquent  une  partie  peut  apar^ 
tenir  à  une  Province,  tandis  que  Pautre  bout  eft  fitoé 

dans  une  autre  Province. 

Les  Thernmpilci  \x^ni  un  défilé,  entre  la  Thefialie  & 
laLivadie,  de  loixante  pas  de  largeur,  ou  trois  censLa- 
cédèmoniens  iirent  une  vigoureqfe  réûftance  fouslacoQ* 
duite  de  Léonidas,  Roi  de  Lacédèmone  ^  contre  Parnès 
formidable  de  Xerxès.    Cette  gorge  de  montagne  fa 
nomme  aujourd'hui  £owi  dr  Lupo  ^  c'eft-à-dire,  ia 
gueule  du  loup.    Elle  eft  renommée  par  les  bains  chauds, 
qu'on  y  trouve* 
/      Ce  qu'on  nommoit  autrefois  jS>moHia^Pelafgia^  Phtia» 
tisy  &  ikf^<^7/r/m,  étoient  de  petites  Provinces,  dont  la 
Theflalie  étoit  compofée.    Perfonne  ne  connoit  moins 
la  iltiiatiun  de  ces  petites  contrées,  que  ceux,  qui  en 
font  aujourd'hui  les  habitans     Tl  n'en  faut  pas  être 
furpris,  puifqu'elles  ont  toutes  changé  de  nom,  &  que 
les  Turcs,  qui  lespofledent  aujourd'hui,  n'ont  point  de 
goût  pour  tes  antiquités  &  en  cultivent  peu  Pétude* 

Toutes  cci»  montagnes  font  remplies  d'infcdles  véni» 
meux,  &  iuitout  de  ferpens.  De  là  vient,  qu'il  eft 
défendu,  fous  des  peines  très.rigôureufes,  de  tuer  les 
cigognes  qui  leur-  font  la  guerre* 
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A  B^T  I  C  L  Ë  V. 

DE   LA  LIVADIL 

Cette  Province  eft  déûgnée  fous  plufieurs 
noms  différens.  Elle  eft  nommée  HeUas^  Achaïe^ 
Atûqiie,  &  Grèce  propre.  Son  étendue  eil  de 
cent  vingt  lieues ,  depuis  la  Mer  dlonie  jufqu'à 
TArchipel,  &  fa  largeur  nett  à  peine  qi^e  de 
trente  lieuës. 

Le  Golfe  de  Lepante,  en  lat  Shtm  Nm^ 

ÎaShtm^  mente  ici  une  delcription  particulière. 
1  a  environ  quarante  lieuës  de  luiigucur  fur 
une  très- petite  largeur ,  &  lé  pare  la  Theflàlie 
de  la  Morée.  11  aboutit  à  la  Mer  dMonie  par 
un  petit  détroit  détendu  par  deux  Forts,  qu'on 
nomme  les  petites  Dardanelles.  L'un  de  ces 
Forts  s'apelle  le  Chi'ife  tu  de  B^g)ntlie^  &  P^tre  le 
Château  de  Morée.  Les  Vénitiens  fe  rendirent 
maîtres  de  Tun  &  de  Tautre  en  1687;  mais  par 
la  paix  de  Carlmitz  concluë  en  1699  ils  les 
rendirent  aux  Turcs.  Ces  deux  châteaux  ne 
fe  trouvent  point  fur  les  Cartes  ordinaires.  A 
quelque  dîftance  de  là  on  voit  deux  autres 
Forts  aflfés  connus  »  dont  Tun  »  qui  s'appelle 
Lépajite,  dl  fitué  dans  la  Theffalies  l'autre,  qui 
eit  dans  la  Morée  »  fe  nomme  Fatrajfo,  Quoi* 
que  ces  deux  endroits  foient  afles  éloignés  du 
détroit  f  il  y  a  des  Auteurs  qui  par  ignorance 
les  ont  nommés  les  petites  Dardanelles.  Si  ce 
Golté  s'etendoit  d'avantage  du  côté  du  Levant 
jufqu'à  TArchipel ,  les  vaifleaux  marchands,  qui 
font  dellinés  pour  les  Indes  Orientales,  pour* 
roient  éviter  un  grand  détour,  aufli«bien  que 
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le  danger  d'être  pris  par  les  Corfaires  ;  maïs 

comme  il  y  a  un  détroit  du  côté  du  Couchant, 
il  y  a  auûi  un  Promontoire  de  la  largeur  d'en- 
viron fîx  lieuLN  du  côté  du  Levant ,  qui  coupe 
la  communication  de  la  mer.  Ce  Promontoire 
fe  nomme  Vifihme  de  Carinthe,  parce  que  la  ville 
de  Corinthe  y  elt  iituée  »  &  on  a  été  plus 
d'une  fois  fur  le  point ,  de  l'ouvrir  par  un  large 
canal  Ce  qui  a  empêché  l'exécution  de  ce 
projet  a  été  ou  le  défaut  d4ngénieurs  habiles, 
ou  le  manque  d'argent.  Le  canal ,  qui  e(t  de 
l'autre  côté  du  Promontoire  »  s*apelle  Golfo  M 

'E}i:na,  en  lat.  Siuifs  Saroukus ,  qui  lëpare  rActi- 
que  du  Péioponnère»  Dès  qu'on  s'ell  fait  une 
idce  jufte  de  ces  lieux  ,  il  elt  aifé  de  trouver  la 
fuuation  des  endroits  de  cette  Province ,  dont 
il  ell  g^rlé,  dans  la  Géographie,  tant  ancienne 
que  moderne* 

Livadie  eft  aujourd'hui  la  Capitale  duPaïs,  i\tuèe 
préçifément  au  centre.    C'elt  une  grande  ville,  habitée 
.  par  des  Chrétiens ,  des  Turcs ,  &  des  Juifs. 

Lèpavîe  ^  en  lat.  NaztpaéftiS  ^  ell  une  ville  forre, 
munie  d'un  triple  mur  d'une  cit'Klelle.  Elle  eft 
fîtuée  fur  une  montagne  faite  en  pain  de  lucre,  à  quelque 
diftance  des  petites  Dardanelles.  La  citadelle  bâtie 
par  les  Vénitiens  eft  fur  le  haut  de  la  montagne.  Ceft 
aujourd'hui  une  des  meilleures  villes  de  la  tîrèce.  Il 
y  a  un  Archevêque.  Les  Hiftoriens  Lutins  font  men- 
tion de  cène  ville,  en  parlant  de  la  vidoire  que  les 
Chrétiens  remportèrent  fur  les  Turcs  le  7  Gcîitobre 
1^71  dans  un  combat  naval,  où  commande!  t  en  Chef 
Dom  Juan  d^ Autriche;  Se  ils  nomment  cette  vidoire, 
Viâoria  ad  Naupaéîum,  Cependant  le  combat  ne  fe 
donna  pas  proprement  dans  ce  Golfe  ,  mais  près  du  dé- 
troit, qui  eft  vers  les  Isles  Curfo/aires  ^  qui  apparrien- 
pcnt  aux  Vénitiens,  ^  dont  il  a  été  parié  dans  la  de- 
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.  fcription  de  TEtat  de  Vénife.  Le$  Turcs  perdirent  plus 

de  trente  niUle  l'ommes  dans  ce  combat. 

Athènes,  en  lat.  Jjtheii^  ^  aujourd'hui  Attineî  ou 
Setines^  etoit  une  République  renommée  avant  la  naif*» 
•  fance  du  Sauveur.  C'eft  à  -^préfçnt  une  ville  de  peu 
d'importance  ,  qui  eft  pourtant  ceinte  de  murailles. 
Ceux  ,  qui  aiment  les  antiquités  ,  trouvent  à  fatisfaire 
leur  curiofue  dans  cette  ville. 

Le  Pirée ,  à  quelque  ùï^^nct  à' Athènes ^  eft  un  Port  ^ 
que  les  Athéniens  nommoient  Portus  Pir^eeuf. 

Marathon,  à  deux  petites  lieues  d'Athènes,  eft  l'en* 
droit  où  Miltiadc ,  General  dçs  Grecs ,  battit  T^rmée  de 
Xerxès  Roi  des  Perfes. 
^       Cbérome  ou  Coronea^  eft  Tendroit,  où  les  Grçca 
/     furent  vaincus  par  Philippe ,  Roi  de  Macédoine. 

Stivts  cil  l'ancienne  Thèbes  ,  Capitale  de  la  Bœotie, 
que  Cadiiiiu  avoit  fondée.  C*etoit  avant  la  naiflance  / 
du  Sauveur  une  grande  ville  fort  puiflante ,  munie  do 
fept  portes;  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  de 
BeptapyJos.  Aujourd'hui  çe  n'eft  plus  qu'un  petit 
bour^,  dont  les  environs  fe  nomment  Bcotic,  litriiile 
était  Thebain  d'origine,  de  même  quePindare,  Pélo- 
pidas,Ëpaminondas  &  plufieurs  autres  grands  hommes* 
}1  y  a  encore  plufieurs  villes  de  ce  nom,-  entr'autres 
Thèbes  en  Egypte ,  qui  eft  fort  renommée. 

JDelpbes  a  été  rendu  fameux  par  tout  le  monde  à  caufe 
des  prétendus  Oracles  d'AppoUon.  Cet  endroit  étoic 
fitué  au  centre  de  la  Grèce ,  &  très-fréquenté  par  ceyx, 
qui  y  uUoient  de  toutes  parts  pour  confulter  l'Oracle, 
Un  peu  au-delTus  de  la  ville  il  y  avoit  un  trou  dans  la 
terre  d'où  fortotc  une  efpèce  de  fumée  ou  de  vapeur, 
&  celui ,  qui  la  recevoit  le  prémîer ,  aquér^it  par  là  le. 
don  de  prédire  les  chofes  à  venir.  Le  peuple  crédule 
s'imaginoit,  c^u'Apollon  faifoit  fa  demeure  dans  un 
foûterrain  litué  direcftement  fous  ce  trou.  Cela  engagea 
les  peuples  à  y  bâtir  un  fuperbe  Temple,  qui  étoit  ded 
fervi  par  un  grand  nombre  de  Prêtres.  La  principale 
perfonne,  qui  rendoit  les  Oracles  étoit  la  PytbùniJJi 
ou  la  Prêtreffe  d'Appollon.  Cette  femme  s'alféïoit  fur 
un  trépié  pofe  fur  ie  trou  ,  &  après  avoir  reçu  la  va* 
'    peur ,  ou  plutôt  le&  fuggeftions  de  l'efprit  d'impolture. 
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elle  rendoît  réponfe  à  ceux ,  qui  confultoîent  rOracle. 

En  rendant  fcs  rcponfes  elle  faifoit  des  concorlions 
des  grimaèes  altreufes,  comme  fi  elle  eut  ecé  agitée  pac 
le  Démon,  Ces  Oracles  étoient  ordinairement  des  pro- 
pofitions  obfcures,  ambiguës,  &  inintelligibles,  c'eft 
pourquoi  on  en  alloit  demander  réclairciffement  aux 
Prêtres,  &  ceux-ci  en  donnoient toûjours  une  explica- 
tion fulceptible  d'un  double  fens.    A  la  naiffance  du 
Sauveur,  la  vapeur  prophétique  fe  diflipa;  toutes  ces 
impoftures  diaboliques  prirent  fin  ,  &  TOracIe  eut  ia 
bouche  fermée  pour  toujours.    Cch  efh  fi  vrai  qu'aa. 
jourd*hui  il  feroit  impoflîble  de  découvrir  Tendroit  où 
étoit  le  trou,  fiir  lequel  on  pofoit  le  trépié  d'or,  ni 
même  celui ,  où  étoit  bâti  le  riche  Temple  d'ApoUoo* 
Il  ne  refte  non  plus  aucuns  veftiges  de  la  ville ,  fi  non 
un  petit  bourg  iitué  aux  environs  &  defigné  dans  les 
Cartes  modernes  fous  le  nom  de  CaJirL 

Cajialie  étoit  une  fontaine,  qui  fe  trou  voit  à  Delphes 
dans  le  Temple  d* Apollon.  La  fable  dit,  que  ceuT, 
qui  beuvoîent  dei'eau  de  cette  fontaine,  devenoieot 
fur  le  champ  Poètes. 

jlulis  e(t  l'endroit  où  il  fut  arrêté  par  les  Grées  de 
faire  la  guerre  aux  Troïens,  qui  finalement  renverfa 
leur  ville.      Il  y  avoit  alors  cinq  cens  vaiffeaux  (^ui 
mouilloient  l'ancre  à  une  très*petite  diltance  de  là. 

C'eft  dans  cette  contrée  qu'étoient  aufli  fituées  les  an* 
ciennes  Provinces  fuivantes:  V Acarnanie ^  ïjEtQiUi 
la  Doride ,  la  Pbocidc ,  &  la  Bœotie. 

A  I^T  l  C  L  E  VL 

DE  L  A  M  O  R  E'  E 

La  Moréej  ain(i  nommée  à  caufe  de  la  quan- 
tité de  Tes  uieuriers ,  étoit  anciennement  nom- 
mée  féloponnèfe,  Ceft  une  prefqu'Isle,  qui  a 
foixante  lieuus  de  long  fur  autant  de  large,  & 
qui  ne  tient  au  continent,  que  par  Tlfthme  de 
Corinthe,  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus.  Elle 

apar- 
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apartenoit  ci-devant  aux  Vénitiens  ,  mais  ea 
1715  les  Turcs  les  en  chafTèrent  dans  deux 
mois  de  tems ,  fans  qu'ils  y  trouvaiLnt  beau- 
coup de  réûitadce  ;  parce  que  les  Vénitiens 
n^étoient  pas  alors  en  état ,  de  s'oppofer  aux 
forces  des  infidèles.  Près  de  quatre-^vingt  mille 
Chrétiens,  qui  profcfllnt  la  Religion  Grèque, 
font  tombés  par  là  lous  la  dommation  des  Turcs» 
auxquels  ce  Païs  a  été  cédé  entièrement  & 
pour  toujours ,  par  la  paix  de  Paflfarowîtz 
concluë  en  171  g.  L'air  y  ett  afles  tempéré  & 
le  terroir  fertile.  On  diviie  la  Morée  en  quatre 
petites  Provinces ,  qui  font: 

L  La  Province  de  Clarenza  »  fitoée  près  des 

petites  Dardanelles.  Elle  a  le  titre  de  Duché. 
On  y  voit: 

Pafroi  ou  Patraffhy  en  lat  Patra^  près  du  "Golfe 

de  Lépante.  C'ell  une  ville  ,  ou  l'on  voie  un  grand 
nombre  de  Juifs ,  qui  font  un  commerce  confidérable. 
Cette  ville  eii  grande,  bien  torcihée^  &  laréli^enGe 
ordinaire  d'un  Archevé<|ue  Grée. 

Ckarenza ,  a  été  ruinée  pendant  les  guerres  paATées. 

IL  La  Province  de  Saccanie  ou  Saccania, 
eft  fituée  près  de  Plfthme  de  Corinthe.  Les 
endroits  les  plus  remarquables  font  : 

Corintbi^  en  lat  Cùrmtbut^  fituée  à  rextrémité  de 
rifthme ,  eft  une  Place  confidérable  «  munie  d'un  chà^ 

teau  fortitic  &  bâti  fur  un  rocher  clcarpé.  C'tft  aux 
Chrétiens  de  cette  ville  que  TApôtre  S.  Paul  a  addreiTé 
deux  de  fes  Epicres,  &  enfuite  S.  Clément.  On  y  voioit 
autrefois  un  Temple  confacré  à  Venus ,  où  chaque  jour 
plus  de  cent  iiltes  alloient  offrir  des  facrifices*  Les  fta- 
tués  &  les  vafcs  d'airain  ,  de  même  que  toutes  les  piè- 
ces d'orfèvrerie,  qui  avoient  été  fabriquées  à  Corinthe, 
étoient  fort  .eftimées  des  anciens  Komains ,  &  ils  s'ea 
fervoie;it  pour  orner  leucs  chambres.  Cette  ville  eft 
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beaucoup  déchue  de  ion  ancienne  grandeur.    Ses  ha« 
bitans  font  aujuuid'hui  en  trcs-pctit  numbre  ,  &  elle  eft  . 
ouvc^rte  de  toutes  partSé 

HapoUde  Romanie^  etilat  Nauplia^  près  du  ColFe 
du  même  nom ,  ett  une  excellente  fortreffe ,  ûtuée  à 
Textrémité  d'un  promontoire  fort  efcarpé.  Il  y  a  un 
Port  fort  l[>acicux,  mais  il  ne  peut  y  entrer  qu'un  vaif- 
fe  <u  à  la  fois.  Les  Vénitiens  ont  été  maîtres  de  cette 
Place,  depuis  i6b6  jufqu'à  171s.  il  s'y  trouve  aiijour-  j 
d'hui  un  grand  nombre  de  Grées,  &  un  Archevêque 
de  la  même  Religion. 

Sicyotty  qui  a  donné  fans  doute  le  nom  à  cette  Vto* 
vince  ,  étoit  la  plus  ancienne  république  de  la  Grèce, 
lur.g  tenis  avant  la  ndilFance  du  Sauveur.  Au  jourd'hui 
ce  n'elt  plus  qu'un  chétif  endroit,  iicue  lut  uae  moo^ 
tagne. 

Argos  eft  une  petite  ville  avec  un  bon  château.  C'é- 
toit  la  Capitale  du  Roïaume  d*AgamemnoH. 

Mycè?ie  a  confervé  Ton  nom  jurques  à  prérent. 

Lerjie  g\ï  un  lac  iitué  dans  cette  Province.  La  fablô 
laporte  qu'il  s'y  trouvoic  une  hydre  ou  une  eipèce  dd 
ferpent ,  qui  aVoit  plufieurs  têtes,  &  à  qui  il  en  recroiù 
foit  deux ,  quand  on  lui  en  coupoit  une.  Les  Poécesf 
difent  à! Hercule  qu'il  vint  à  bouc  de  les  lui  covipeiioii^ 
tes  à  la  fois. 

lîL  La  Province  de  BelVsderb,  eft  fituée 
près  de  la  Mer  d  lonie^  du  coté  du  Cuuchaab 
Les  endroits  les  plus  remarquables  iont  : 

Behedei'e,  qu'on  nommoit  anciennement  Ceft 
aujourd'hui  un  endroit  fort  chetif.    Ou  >  aduroit  Jupi.-^  ' 
ter  Olympien.  | 

Arcadiei  près  du  Golfe  du  même  nom,  eft  une  aflTés 
grande  ville* 

Navarrm  eft  auflî  une  afles  grande  ville  5  bien  forti* 

fiée  ,&  munie  de  deux  citadelles.   Il  y  a  un  Port. 

CoYOUy  en  lat.  Coron  a  ^  eit  un  endroit  bien  iortihé, 
avec  un  Port  où  les  vaiileaux  font  en  fùrete,  &  un  Âr«s 
chevèque  Grèc. 

CalamaUa  eft  encore  on  endroit  aveo  dWéa  bonnes 
fortifications  &  une  citade lle< 


Uiyiiized  by  Googlc 


,  Dr  là  Turquie  en  Borqpi. 


Modon^  en  lat.  Metbone^  eft  une  ville  forte,  avec 

un  bon  Port.  Il  y  a  un  Archevêque  Grèc;  v.^:  le  Gou- 
verneur de  ceue  pre&qu'Isle  y  fait  fa  réfidence  or* 
dinaire. 

MojfemgQ  eft«  à  ce  qu'on  croit,  l'ancienne  Me(fêne« 
Longavico  ou  Longanico  eft  bâtie  dans  l'endroit ,  où 
ctojt,  ci-devant  5  iicuce  la  ville    Olympe^  auprcs  de 
laquelle  les  jeux  Olympiques  fe  célébruient  tous  les 
quatre  ans. 

IV*  La  Province  de  Zaconie  ou  Tzacokie  » 

qu'on  nomaioit  anciennement  Laconie  &  Arca^ 
die.  Les  habitans  font  aujourd'hui  apelléa  Mai^ 

noues.  Les  endi  uiis  les  plus  remarquables  font  : 

Mjxfijhra^  Mc'iQnn^mQnt  Lacédèmone  ou  Sfayfe  ^  qui 
eft  une  grande  ville,  avec  deux  fauxbourgs,  &  deuK 
citadelles  bâties  fur  un  rocher.  Chacun  fait,  combien 
cette  ville  a  été|&  fameufe  &  puinance.  11  y  a  ua 
Evêque. 

Raguze  la  Vieille  ou  "Napoli  di  Malvajie ,  en  lat* 
Epidaunu^  fituée  dans  une  petite  Isle,  &  qu'un  pont 
*  joiot  au  continent,  eft  une  ville  fôrte,  munie  d^uno 
citadelle,  qu'on  a  toujours  regardée  comme  imprena^ 
ble.  Le  Port  en  eft  éloigné  de  deux  petites  lieues* 
Cette  ville  a  donné  fon  nom  à  un  excellent  vin,  qui 
padepour  une  des  meilleures  liqueurs  du  mondes  c'elt 
le  vin  de  MalvoiGe.   Il  y  a  un  Archevêque  Grée. 

Cohcbinna  eft  une  petite  ville  lituce  près  du  Golft 
du  même  nom. 

Main  a  ou  Cafiro  du  Maina  eft  fitué  à  l'extrémité 
du  Golte  de  Colochinna. 

Pafflwa ,  Cbiilafa  »  &  Zamata  ^  font  trois  petites 
fortrefles. 

Matapan  eft  ufi  Promontoire  fort  connu  &  le  j^lus 

mcridional  de  l'Europe. 

Les  Mainottts  torment  une  République  particulière, 
de  laquelle  dépendent  trois  villes,  6l  trois  cens  loixante 
cinq  villages»  Ces  villes  font  :  Vitulo  ,  Magni^  & 
ProaJiL  Les  habitans  proFeflent  la  Religion  Gréque, 
'&  paient  uu  certain  tribut  pour  être  maintenus  dans 
leux  liberté. 
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ARTICLE  VIL 

DE    PIS  LE    DE  CANDIE 

Cette  Isle  a  le  titre  de  Roïaume  &  elle  eft 
en  état  de  fe  foûtenir.    Cétoit  anciennement 
risle  de  Crète,    L'Ecriture  fainte  dit  des  habi- 
tans  ,  qu'ils  étoient  menteurs,  de  mauvaifes 
bêtes  &  des  ventres  parcffeux.    Aujourd'hui  ils 
font  les  plus  honnêtes  gens.   On  ne  voit  dans 
cette  Isle  ni  gueux ,  ni  filoux  ,  ni  mendians, 
ni  alTaffins  ,  ni  voleurs  de  grands  chemiot 
Qjiand  un  Turc  vole  »  ce  qui  ell  rare ,  on  l'étran- 
gle en  prifon ,  pour  Phoiineur  de  la  nation,  oa 
le  met  enfuite  dans  un  fac  plein  de  pierres  &  on 
le  jette  dans  la  mer.    Elle  eft  fameufe  par  k 
naiffance  de  Jupiter  &  le  Labyrinthe  ouvrage 
de  Dédale. 

EUe  ettûtuée  dans  l'Archipel,  pre/qu'au  mi- 
lieu de  la  Mer  Méditerranée.  Sou  étendu^ 
eft  d'environ  cent  vingt  lieuës  de  long ,  lur 
feize  ou  vingt  de  large.  Le  terroir  eft-  fertile 
en  bonne  huile»  en  malvoiiie,  fucre,  fel,  mir- 
the,  lauriers,'  &c.  Il  y  a  quatre  grandes  vit 
les  dans  cette  Isle ,  &  on  la  divife  en  autaut  de 
parties  ou  de  territoires. 

L  Le  Territoire  de  Can£  e,  eft  litué  du  côté 
du  Couchant.   On  y  voit  : 

La  Cawée,  fituée  près  des  côtes ,  &  qui  eft  Ja  féconde 
"  ville  de  l'isle ,  eft  unè  fomefle  d'importance  avec  un 
bon  Porc.  11  y  a  un  Evéque.  On  croit  que  c'eft  l'an- 
cienne  Cydonie,  où  le  Roi  Minosl,  fa i (oit  fa  réfidence. 
Les  environs  de  la  Canée  font  admirablei.  jufques  auK 
prémières  montagnes.  Il  y  a  de  grandes  forêts  d'oliviers. 
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Garabufe  eft  une  petite  Isie ,  où  il  y  a  un  Fort  &  un 

bon  Port.  Les  Vénitiens  en  furent  maîtres  jufqu'en 
1691 ,  que  le  Commandant,  qu'ils  y  a  voient  envoie , 
eut  la  lâcheté  de  la  vendre  aux  Turcs,  &  fut  ailes  per« 
fide  pour  la  leur  livrer. 

Suda ,  près  du  Golfe  du  même  nom ,  eft  un  Fort 
avec  un  Port.  Il  a  apartenu  aux  Vénitiens  jufqu'ea 
1719  )       les  Turcs  s'en  emparèrent. 

CifamOy  petite  ville  avec  un  Port. 

DiSamo ,  petite  ville  anciennement  nommée  lyiSaf^ 
mus  &:  Diâljyni4s.    Ceil  d'où  vient  l'herbe  nommée 

IL  Le  Territoire  de  Retymo  eft  fitué  près 
de  celui  de  Canée»  du  côté  du  Levant.  Les 
endroits  les  plus  remarquables  font  :  ^ 

Retymo ,  en  lat»  Rbetymum ,  la  troifième  Place  de 
risie  )  eft  près  de  la  mer/  C'eft  une  fortreffe^  avec 
un  Port  &  une  citadelle ,  qui  a  été  bâtie  pour  le  garder 

&  qui  eft  iuuée  fur  un  écueil  efcarpé,  avance  dans 
la  mer. 

Milofotamo  eft  un  château  fort,  qui  eft  (itué  fur  les 
côtes  feptentrionales  de  Tlsle.  , 
Amari ,  fituée  au  centre  du  Fais ,  eft  une  afles  belle 

ville. 

Ida  eft  le  nom  qu'on  donne  à  une  chaîne  de  monta- 
gnes. Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  le  Mont  Ida  « 
qui  eft  une  haute  montagne  de  la  Phrygie. 

IIL  Le^  Territoire  de  Candie  forme  une 
Province  entière.  Le  terroir  y  eft  fi  fertile, 
qu'on  pourroit  y  faire  deux  recokes  par  an  »  li 
les  habitans  n'étoient  pas  trop  pareUeux  pour 
bien  cultiver  les  terres*  Les  endroits  les  plus 
remarquables  font: 

Candie^  en  lat.  Caf^dia^  fituée  fur  les  côtes  fepten^ 
trionales ,  &  la  Capitale  de  Tlsie.  Elle  eft  vafte  ^  6c 
forte ^  tant  par  fon  alliète,  que  par  les  ouvrages,  qu'on 
y  a  conftruits,  qui  font  de  bons  remparts,  défendus 
par  fepc'baitions ,  de  profonds  foflei^  plulieuis  rave- 
•Tome  IIL  li  lins» 
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lins,  démiJnnes  avec  un  bon  port   Mfr.  de  To1l^l^ 

'  fort  dit,  que  ce  n'eft  plus  que  la  carcafle  d'une  grande 
ville ,  &  qui  ne  feroit  plus  qu'un  defert  ,  fi  ce  n'étok 

'    le  quartier  du  Marché  où  les  meilleurs  babicans  fe  fom 
retirés.   Tout  le  refte  n'eft  que  maCures  depuis  que  ki 
Turcs  Tont  prife.    En  1669  cette  Place  fut  obligée  ds 
fe  rendre  aux  Turcs  par  capitulation.    Ils  Tavoiem  ; 
tenue  afTiègée  pendant  dix  ans  confécutifs ,  dans  cei  j 
efpace  de  tems  ils  avoient  livré  plufieurs  aflauts,  C& 
Infidèles  avoient  bâti ,  pendant  ce  fiége ,  une  ville  i  i 
line  petite  diftance  de  celle-ci,  pour  pouvoir  empêcher  ' 
avec  plus  de  facilité  les  Chrétiens  de  fecourir  celle 
qu'ils  afTiègeoient.    Ils  nommèrent  cette  ville  la  Nou- 
velle Candie  ;  mais  ils  la  ruinèrent  quelque  tems  apcés 
s'être  rendus  maîtres  de  celle,  dont  nous  venons  de 
parler.    11  y  a  un  Archevêque  du  RitGrècqui  eiUe 
jMétropolitain  tie  tout  ce  Roïaume.   Le  Port  de  Caodie 
n'eft  propre  que  pour  des  barques.    Les  vaifleaux  fe 
tiennent  à  Pabri  de  Plsle  de  D/a  ou  Scandin  fitoée 
prefque  vis-à-vis  de  la  ville,  au  Nord-ElL 

Spinalonga  ^  près  de  la  mer,  efl:  une  belle  fortreffe 
avec  un  bon  Port  Les  Vénitiens  la  polfédèrentyu/gii'ea 
171  ç ,  que  les  Turcs  s'en  rendirent  msûtres, 

Temene^  Bonifacio^  Cajkhmovô  ^  &  Mirabetto  , 
Mi'ft-iOcau^  font  quatre  châteaux  fortifiés.  ' 

Ginofa ,  fituée  au  centre  du  Fais ,  eft  bàùe  dans  le 
même  endroit  où  étoit  autrefois  la  ville  de  Cnojfe  00 

Gnojfe^  qui  étoic  la  rélidcnce  du  Roi  M'mos  IL 

Le  Labyrinthe  de  Candie  eft  fort  célèbre.  Ccft  , 
un  conduit  foûterrain»  qui  par  mille  détours 
pris  en  tous  fens^  comme  en  hafard ,  &  fans 
aucune  régularité  parcourt  tout  Tintérieui 
d'une  colline  aii  pié  du  mont  Ida ,  du  côté  da  ! 
Midi  »  environ,  à  trois  miles  des  ruines  de 
Gortine.  On  entré  dans  ce  Dédale  par  une 
ouverture  naturelle,  large  de  fept  ou  huit  pasi 
fi  baffe  qu'à  peine  un  homme,  de  médiocre 
taille,  pouriuit  y  pafler  fans  fe  baiflen    Le  bas 
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de  rentrée  eO:  fort  inégal.    Le  haut  eft  alTés 
plat  /  terminé  par  pluiieurs  lits  de  pierres  pofés 
horifontalement  les  uns  fur  les  autres*  Une 
efpèce  de  caverne ,  fort  ruftique  &  dont  la 
pente  elt  douce,  fe  préfente  d'abord ,  &  ne 
marque  rien  de  fingulier.   Mais  à  méfure  qu'on 
avance,  ce  lieu  paroît  tout«à-fâit  furprenant 
Ce  ne  font  que  des  détours  ,  dont  la  princî-^ 
pale  allée,,  qui  eft  moins  embarraÛTante  que  les 
autres,  conduit  par  un  chemin  d'environ  mille 
&  deux  cens  pas  ,  jufqu'àu  fond  du  Laby« 
rinthe,  à  deux  grandes  &  belles  fales,  où  Pou 
fe  repofe  avec  plaiflr.    Quoique  cette  allée  fe 
divife  à  fon  extrémité ,  ce  n'dl  pourtant  pas  là 
Ten droit  dangereux  du  Labyrinthe.    Cell  plû« 
tôt  à  fon  entrée,  à  près  de  trente  pas  de  la 
caverne ,  à  main  gauche.    Si  l'on  s'engageoit 
dans  quelqu'autre  allée,  après  avoir  fait  bien' 
du  chemin ,  on  s'égareroit  dans  une  infinité  de 
recoins  &  de  culs  de  fac,  d'où  l'on  ne  fauroit 
fe  tirer  fans  rifquer  de  fe  perdre.    Ce  lieu  elt 
extrêmement  fec,  &éon  n'y  voit  ni  ego ûts,  ni 
congélation,  ni cave-goûtière. 

Si  Ton  en  veut  croire  ce  que  raporte  la  fable 
1  ancienne  »  il  y  avoit  dans  ce  Labyrinthe  un 
i  monftre  qu'on  nommoit  Minotaure^  en  lat.  Mi^ 
I  notaurm^  qui  étoit  moitié  homme  &  moitié 
I  bœuf,  &  qui  étoit  né  d'un  taureau  &  de  la 
I  Reine  Pafipbaé.  Ce  monitre  fe  nourrilfoit  de 
i  chair  humaine,  &  les  Athéniens  étoient  obli- 
i  gés  de  lui  donner  pour  tribut  annuel  fept  jeu. 
i  nés  garçons  &  autant  de  filles.  Le  VcHllant 
i  Tliéfée  >  Hérûs  de  la  Grèce ,  alla  tuer  ce  Mino^ 

li  z  taure^ 
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taure,  &  trouva  le  fecret  de  fordr  de  ce  Laby. 
rinthe ,  au  moïen  d'un  peloton  de  fil ,  que  h 
Princefle  Roïale  Arîadne  lui  avoit  donné.  Plo^ 
fieurs  Auteurs  afiurent ,  que  le  Labyrinthe,  où 
devoit  le  trouver  ce  Minotaure ,  n'eft  pas  le 
même ,  que  celui  dont  nous  venons  de  parler. 
Fline  &  Diodore  de  Sicile  difent,  qu'il  ne  reftoit, 
de  leur  tems  »  aucun  veftige  de  celui  où  l'on 
avoit  fixé  la  retraite  du  monftre.  Mais  comme 
cette  queftion  dépend  plutôt  de  PHiftoirc 
que  de  la  Géographie ,  nous  ne  la  déciderons 
pas  ici. . 

IV.  Le^  Territoire  de  Setia  ou  Sitie  eft 
iitué  du  côté  du  Levant  Les  endroits  les  plos 
remarquables  font: 

Setia  ou  Sitié  ^  en  lat.  Cytaum^  près  du  Golfe  du 
même  nom ,  eft  une  belle  fortreffe^  avec  un  bon 
&  un  Evêché. 

Girfetra  ou  Girapetra  ou  encore  Hierapetray  ûtoée 
au  centre  du  Fais  ^  eft  une  ville  avec  un  chiteàu. 

Dyfte  eft  une  montagne,  du  nom  de  laquelle  Jupiter 
a  été  furnommé  DiSém^  parce  qu'il  y  avoit  été  élevé 
pendant  fon  enfiiince.  ^ 

SUPPLE'MENT 
A  UAriicle  de  la  Candie. 

Saturne ,  à  ce  que  l'Hiftoire  ancienne  nous 
aprend ,  a  régné  dans  cette  Isle ,  &  c  etoit  alors 
le  fiècle  d'or  pour  ces  Païs-là.  Après  fa  mort 
fes  trois  fils  partagèrent  cette  Isle  entr'eux. 
Jupiter  eut  la  partie  fupérieure ,  Neptune  celle 
du  milieu  .  &  pluton  l'inférieure.  C'eft  de 
la  que  les  Poètes  ont  pris  occaûon  de  feindre, 

que 
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que  Jupiter  étoit  le  dieu  du  ciel,  Neptune 
celui  de  la  mer,  &  Pluton  le  dieu  des  enfers» 
Les  Vénitiens  ont  été  long-tems  maîtres  de 
cette  Isie,  &  ils  faifoient  alors  un  commerce 
fort  confidérable  avec  les  Orientaux.  Mais  en 
.  J644  un  bâtiment  Maltois  fie  capture  d'une, 
des  concubinés  du  Grand.Seigneur  »  &  alla  fe 
rendre,  avec  faprife,dans  un  Port  de  Candie» 
Les  Turcs  en  aïant  voulu  avoir  fatisiàâion , 
afliégèrent  Candie  pendant  vingt-quatre  ans 
conlécutifs ,  &  s'en  rendirent  entin  les  maitres 
malgré  la  vigoureafe  défenfe  des  Vénitiens.  Ils 
firent  eltectivemeat  tous  leurs  efforts  pour  fe 
conferver  ce  beau  Pjïs  ;  mais  les  Turcs  le  fou- 
rnirent à  leur  domination  eo  1669,  après  avoir 
perdu  plufieurs  cens  mille  hommes.  Cependant 
ces  Infidèles  ne  purent  prendre  alors  les  for« 

treflfes  de  Gdirabufe  ou  Garabufa ,  de  Sude ,  &  de 

Spinalongay  &  ne  s'en  rendirent  maures,  que 
plufieurs  années  après.  Dans  la  paix  de  PaUa* 
rowitz  concluê  en  171  g  il  ne  fut  fait  aucune 
mention  de  la  reftitution  de  ces  fortreflèst  non 

plus  que  de  ilble  de  Candie.  ' 

A\r  l  C  L  E  VIIL 

DE  riSLE  DE  NEGREPONT. 

anciennement  EuBEE. 

Cette  Isle  a  foixante  lieues  de  longueur  fur 
vingt  de  largeur ,  8c  n'eft  féparée  de  la  Ltvadie, 
qui  elt  la  principale  Province  de  la  Grèce , 
que  par  un  détroit  t  qu'on  nomme  le  Golfe  de. 
Nègrepont ,  en  lat.  Euripm.   Cette  Isle  s'apel- 

li  a  ioit 
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loit  anciennement  Eubée  ^  en  lat  Euhcea.  Les 

habîtans  cultivent  quantité  d'arbres ,  qui  por- 
tent du  cotton  y  &  il  y  a  des  carrières  »  où  Ton 
trouve  du  très-beau  marbre.  Cette  Isle  til  ' 
jointe  au  continent  par  un  pont*levis ,  qui  fe 
joint  à  un  pont  de  pierre  de  cinq  aicadcs  fur 
yn  Goite  du  même  nom. 

Pendant  les  dernières  guerres  les  Vénitiens 
firent  tous  leurs  efforts  pour  recouvrer  cette 
Isle,  parce  qu'ils  prévoïoient,  qu'ils  pourroient  ■ 
perdre  d  une  feule  campagne  toutes  les  ter- 
res, qu'ils  avoient  conquiles  en  Orient,  s'ils 
ne  poiledoient  en  même  tems  llsle  de  Candie, 
ou  celle  de  Nègrepont  t  ou  celle  de  Scio ,  dans 
lefquelles  il  y  a  des  Ports  5  où  une  flotte  peut 
hiverner  ;  mais  l'événement  ne  répondit  point 
à  leurs  louliaits.  Les  endroits  les  plus  remar- 
quables font: 

'Nègrepont  ,  qui  en  cft  la  Capitale ,  cft  une  fortrelTe 
d'importance ,  devant  laquelle  les  Yènicicns  perdirent 
beaucoup  de  monde  en  i688*  On  voit  à  côté  de  la 
ville  deux  citadelles  qui  défendent  le  Port.  Le  détroit 
eft  fi  étroit  qu*on  y  a  pû  conftruire  un  pont.  Cette  Isle 
s'apelloit  anciennement  Chalets.  Le  Uulie  ,  qu  on 
norime  en  lat.  Enrifui  Chu  Ici  dis ,  &  dans  lequel  on 
dit  fabuleufement ,  qu'A.riltote  s'eft  précipité,  parce 
qu'il  ne  pouvoit  découvrir  ce  qui  en  bccafionnoit  le  fiux 
&  le  reflux  y  eft  fitué  dans  cette  Isle. 

Artemijti  ou  Artennjnim  eft  un  Promontoire  fort 
connu*  Ce  fut  à  quelque  diftance  de  là,  que  Mardo* 
nîus^  Général  des  ferles  »  fut  enttéreinent  défait  par 
les  Grées. 
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A  KT  l  C  L  E  IX. 

Des  autres  petites  Isles  qui  Jbnt  partie  de  ia 

Turquie  Européenne. 

Il  faut  d'abord  mettre  de  la  différence  entre 
la  Mer  dloNiE  &  la  Mer  ^gee,  qui  font 
partie  Tuoe  &  Tautre  de  la  Méditerranée^  Dans 
le  fens  le  plus  étendu  la  Mer  d'Ionie  va  jufqu'à 
la  petite  Âlie  f  &  c'eft  fur  les  côtes  qu  elt  lituée 
Tancienne  lonie.  Mais  dans  un  fens  plus  pié- 
cis  »  on  n'entend  ordinairement  par  la  Mer 
d'ionie  ,  que  celle  qui  ell  entre  la  Grèce  & 
ritaiie. 

On  voit  dans  cette  Mer  les  flx  Isles  fuivantes»  - 

favoir:    i.  Corfu,   2,  S.  Maure  ^  3.  Cefalonie^ 
4.  Zantej      Curwlari  ou  Cor  cire  la  Noires  & 
6.  Cerigo  ou  Cythèrs.    Nous  ne  dirons  rien  de. 
ces  Isles  dans  ce  Chapitre ,  parce  qu'elles  apar-  ' 
tiennent  aux  Vénitiens,  &  que  nous  en  avons  * 
déjà  parlé,  en  traitant  de  l'Etat  de  Vénife. . 

La  Mer  ^ëgee,  qu'on  nomme  commune-* 
ment  Archipel,  &  dans,  laquelle  on  voit  ^luffî 
un  grand  nombre  de  petites  Isles,  font  partagées 
en  deux  clafles,  celles  qui  compofent  la  pre- 
mière, font  apellées  les  Cyclades,  &  celles  de 
la  féconde  font  nommées  les  Spo rades.  Les 
Cyckdes  font  litu^s  à  quelque  diltance  Tune  de 
Tautre,  &  forment  uneefpèce  de  cercle  i  mais 
les  Sporades  font  fort  difperfeés. 

« 
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4  liT  I  C  L  E  X. 

DES  CYCLADES, 

QJJI    APAKTIENNENT     AUX  TuRCS.' 

Nous  ne  ferons  mention  ici  que  des  princi- 

i)ales ,  parce  qu'il  feroit  inutile  de  raporter  cel- 
és, où  il  ne  fe  trouve  liea,  qui  mérite  d'être 
obfervé. 

Andro  eft  fituée  encore  plus  avant  que  leNègrepont, 
&  a  donné  fon  nom  à  fa  ville  capitale. 

Cea  ou  Cia  à  une  ville  avec  un  château  ruiné. 
Cohurt  ,  en  lat.  Salamis^  eft  iKuée  à  Toppoiite 

d'Athènes. 

Qyibnu$  eft  remplie  de  forêts,  &  a  peu  d*habitans. 

Delor  a  un  ton  Port ,  mais  elle  eft  peu  peuplée. 
Apollon  ^  été  furnommé  Delius^  parce  qu'il  ctoic  né 
dans  cette  Isle.  Il  y  a  la  petite  &  la  grande  Delos,  qui 
ne  font  féparees,  que  par  un  canal  de  çoo  pas.  La 
grande  Delos  n'eft  plus  habitée. 

Engia^  enlat.  ^ma,  eft  fitaée  à  l'oppofite  d'A- 
thènes.   Les  habitans  font  bons  matelots. 

Naxie  o\x  Vacjta  fournit  de  rcxcellent  vin  &  du 
beau  marbre.  Il  y  a  deux  Archevêques  à  Naxie ,  Tun 
Grec  &  Tautre  Latin. 

Par  os  a  le  plus  beau  marbre  de  toutes  ces  Isles. 
Partcbia  en  eft  la  ville  capitale  bâtie  fur  les  ruines  de 
la  fameufe  Paros. 

Scyro  fournit  du  vin  &  du  cotton. 

Tems  ou  Tyue  apartient  encore  aux  Vénitiens. 

ARTICLE  XI. 

DES>SPORADES, 

Q.WI    AFARTIENNENT    AUX  TURCS. 

Gyarée ,  en  lat.  Gyara ,  eft  une  Isle  où  les  anciens 
Romains  envoïoient  fouvent  leurs  prifonniers* 

Imbros  ,  en  lat.  Lentbros^  eft  fituée  à  quelque 
diftance  de  TUellefpont   En  1 7 1 7  les  Vénitiens  batti- 

rcnt 
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relit  les  Turcs  dans  un  combat  naval  «  qui  fe  livra 

près  de  la* 

Lero ,  en  lac.  Leros  y  eft  une  Isle,  où  il  croit  beau- 
coup d'aloès. 

Longo^  qu'on  nommoit  anciennement  Cox,  a  une 
ville  &  une  citadelle.  ËUe  a  vu  naître  le  peintre  Apellea  ^ 
&  Hippocrate  Prince  des  Médecins. 

Metelin  ou  Mytilèuc  cil  une  Islc  ou  il  croit  de 
Texcellent  vin'.  Il  y  a  aufli  un  bon  Hort.  Pittacus,  un 
des  fept  Sages  de  la  Grèce ,  Âlcee  &  Sapho  étoienc  de 
Mytilène. 

Ificarie  ou  Vicowri^  en  lat  Icaria^  tire  fon  nom 

â*  Icare  y  dont  le  foleil  fondit  les  ailes  de  cire,  /ju'il 
s  ecoir.  faites  ;  ce  qui  le  fit  tomber  dnns  la  mer. 

Jtiijcari  eit  fort  connue  à  caufe  des  bains  lalubres-qui 
s'y  trouvent. 

Palmoja^  en  lat*  Pattmot^  eft  Tlsle  où  S*  Jean 
TEvangélifte  écrivit  le  livre  de  TApocalypre.    On  Ty 

envoïa  en  exil  après  l'avoir  jetté  dans  une  chaudière 
d'huile  bouillante,  de  laquelle  il  forcit  fans  en  relTentir 
aucun  mal. 

Samos^  en  lat.  Samus.  Ceft  dans  cette  Isle,  qu'on 
a  fiiit  les  prémiers  vafes  de  terre.  L*Evéque  de  Samos, 
qui  l'eft  aufli  de  Nicaria,  réfidc  à  Cura.  Les  femmes 
de  ceîce  Isle  font  mal-propres,  mal-faites  &  ne  chan- 
gent de  linge  qu'une  fois  le  mois. 

Scioj  en  lat.  Schitis^  eft  une  Isle,  où  il  y  a  une 
ville  importante  du  même  nom.  Il  y  croit  du  vin  de 
Malvoifie  &  du  cotton.  Elle  fournit  aufli  de  la  téré- 
bentine  ,  du  marbre»  &  le  meilleur  mailic  du  monde. 
Le  plus  beau  s*envoïe  à  Conftantinople  pour  le  Sultan 
&  pour  (es  concubines.  Cette  Isle  n'eft  habitée,  que 
par  des  Chrétiens  &  par  des  Juifs,  &  on  n'y  trouve 
point  de  Turcs.  L^Evéque  de  Scio  eft  Fort  riche.  Il  a 
plus  de  ^00  Eglifes  dans  la  ville  &  l'Isle  eft  remplie  de 
chapelles. 

Scarpanto  ,  en  lat.  Carfafuf ,  eft  une  Isle  dont  tous 
les  habitans  font  Grées. 

Stalimine ,  qu'on  nommoit  anciennement  Lemnus^ 

eft  une  Isle,  où  il  croit  du  très-bon  vin,  &  où  Ton 
trouve  une  efpèce  de  bol ,  qu'on  nomme  terre  flgillée. 

m 
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*    S^ampaHa^  en  iat  JJIjpalaa ,  a  une  ville  à  laquelle 
elle  a  donné  Ton  nom. 

Tcnedos  eft  fîtuée  près  des  côtes  d'Afie,  à  loppofite 
de  risie  de  àkielia    Virgile  la  décrit  ainfi  iEa.  iib.  IL 

?.  ZI.  &c. 

M  in  confpeSu  Tenedor  ^  mtijjîma  fama 

Infiila ,  àiv€t  opum  Priami  dwn  régna  manébant^ 

}f line  tant um  Jtnm  y  ^  Jïatio  inukfida  iayiuis. 
Cette  Ifile  a  environ  i8  mîles  de  tour.     Le  via  mufcat 
•  de  cecce  Isle  elt  le  plus  excellent  du  Levant* 

Des  meiJIewes  Caries  Géographiques. 

Mr.  de  \hle  Và  répréicntée  fur  deux  Cartes 
fe'parées,  qui  ont  été  copiées  par  Covens  &  par 
Mortier  ,  &  mifes  (ur  une  leuie  feuille.  Le 
titre  e(t  :  Carte  de  ia  Grèce. 


C  H  A  F  I  T  Ii£  IIL 

DE  LA  TURCiUIE  EN  EUROPE, 

Jkuée  au  Septottrion  du  Danube ,  quon 

nomme  ia  Petite  Tartarie.  ^ 

La  petite  Tartane  eft  fituée  près  de  la  Mer 

Noire,  &  comprend  toutes  les  terres,  qui  fe 
trouvent  entre  l'embouchure  du  Oanube  &  celle 
du  Don.  Si  on  vouloit  déteriiiiner  précifément 
fon  étendue»  on  trouveroit  qu'elle  a  environ 
deux  cens  lieues  de  longueur,  fur  cent  de  lar- 
geur.  Les  Tartares  s'iiabituèrent  dans  cette 
partie  de  TEurope,  lorfque  dans  le  treizième 
îiccle  ces  peuples  vinrent  d'Aûe  &  pénétrèrent 
parla  Ruflie  &  la  Pologne  jufquen  Silèfie.  Ils 
Ibnt  gouvernés  par  un  Prince  qu'ils  nomment 
Cham  ou  Han ,  <|ui  defcend  de  l'ancienne  Maiion 
de  Kyrai  originaire  de  Lithuanie, 


Ces 
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Ces  peuples  font  tributaiies  duGrand*Sei- 

gneur  depuis  1584.  &  leurPnuce  e(l  obligé  de 
M  rendre  à  Conltantinople  toutes  les  fois,  que  Sa 

HautcfTe  le  lui  ordonne  Lorfquc  le  Grand-Sei- 
gneur commande  les  armées  en  perlonne ,  ce 
Cham  doit  raccompagner  avec  centuiillc  coni- 
baitans.  Mais  il  ne  lournit  que  cinquante  mille 
hommes,  quand  le  Grand-Vilir  fait  la  Campa- 
gne. Ce  Prince  ell  fous  la  protection  de  la 
Porte,  &  la  Maifon  étKyrai  fuccéderoit  à  la 
Mailon  du .  (Jrand-Seigneur  •  û  elle  venoïc  à 
manquer. 

Le  climat  de  ce  Fais  eft  iioid,  &  Pair  y  eft  or- 
dinairement chargé  de  brouillards  foit  épais.  11 
y  a  des  endroits  déferts  de  pluOeuis  iîeuës,.qu'on 
nomme  fur  les  nouvelles  Cartes  géographiques 
Steppe.  Le  bois  e(t  très-rare  dans  plulieurs  en- 
droits, &dans  d'autres  leshabitans  manquent 
d'eau  douce.  Le  terroir  produit  du  grain,  par- 
ticulièrement du  millet  &  en  afiës  grande  quan- 
quantité  pour  fournir  aux  befoins  de  ces  Tarta- 
res.  Leur  principale  nourriture  elt  du  poiflbn 
fec,  &  leur  boiflbn  ordinaire  elt  du  lait  de  ju- 
ment &  de  vactie.  Ils  mangent  aulli  de  la  chair 
de  cheval  toute  cruê ,  fe  contentant  de  la  met« 
tre  fous  la  felle  de  leurs  chevaux»  qu'ils  font  cou- 
rir, à  toute  bride,  jufqu'à  ce  quils  fotent  en 
fueur ,  &  Taxant  ainli  laiifée  quelque  tems,  cou« 
verte  d'écume,  ils  la  mangent  avec  un  grand 
appétit.  ^ 

La  principale  Province  de  la  petite  Tartarie  eft 
une  prefqu'Isle,  quia  près  de  foixante  lieues  de 
long  fur  quarante  de  large.  Onlapelloit  ancien- 
ne- 
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nemeiit  Cherjonèfe  TauriqUe^  en  lat.  Cherfimefus 
Tauricay  aujourd'hui  on  la  nomme  Crimé  e. 
Elle  confine  au  conjtinçnt  par  un  llthine ,  qui 
n'a  que  deux  petites  lieuës  de  largeur.  Les  ha- 
bitans  qu'on  nomme  Tarfares  de  Crimée ,  ont  non 
feulement  des  villages,  mais  ils  ont  auffi  bâti  des 
villes.    Les  autres  Tartares  qui  n'habitent  point 
dans  cette  prefqu'Isle  n'ont  point  d'habitations 
fixes,  &  ils  traniportent  leurs  cabanes,  ou  ils  qa 
font  de  nouvelles ,  dans  les  lieux  où  ils  ont  en«  « 
vie  de  féjourner  quelque  tems.   Ils  fichent  qua* 
tre  piquets  en  terre  ,  &  entrela(fent  quelques 
branches  d'arbres  pour  fervir  de  murs,  &  leur 
,bàtiment  étant  ainfi  achevé,  ils  y  font  un  toit 
de  rofeaux. 

Un  grand  nombre  de  ces  vagabonds  courent 
continuellement  le  Païs,  &  traînent  après  eux 
leurs  femmes,  leurs  enfans,  avec  les  effets  qu'ils 
peuvent  avoir.  Ils  chargent  tout  cela  fur  des 
chevaux»  des  bœufs,  des  vaches,  &  des  cha- 
meaux ,  &  lorfqu'il  leur  prend  envie  de  faire 
balte  dans  quelqu'endroit,  ils  tendent  des  efpè- 
ces  de  tentes,  ou  conftruifent  de  petites  caba- 
nes, comme  nous  venons  de  le  dire.  Oa  nom- 
me communément  ces  Tartares  vagabonds  isfo- 

gaisl^i  ou  Nogais. 

Lorfqu'un  garçon  a  atteint  Tâge  de  fept  ans, 
il  eft  obligé  de  quitter  fon  père,  &  d'aller  s'ex- 
ercer a  tirer  de  lare  &  à  manier  le  fabre.  Les 
filles  n'ont  pas  fitôt  atteint  l'âge  de  douze  ans, 
qu  on  les  met  fur  des  chariots  couverts,  d'où 
elles  n'ofent  defcendre,  qu'il  ne  fe  foit  préfenté 
quelqu'un  pour  les  demander  en  mariage  ;  & 

le 
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le  galant  eft  obligé  d acheter^ cette  âiie,  pour 
un  certain  nombre  de  chevaux»  de  vaches,  ou 

de  bœufs. 

Le  plus  grand  commerce  de  ces  Tartares  eft 

celui  qu'ils  font  des  pauvres  miférables  qu^ils 
vont  enlever  dans  les  Païs  contigus  à  c6ux, 
qu'ils  habitent.  Leurs  chevaux  lont  fort  agi- 
les* &  très-propres  à  faire  de  longues  couriès. 
Cela  leur  facilite  celles,  qu'ils  font  chés  leurs 
voiûns,  d'où  lis  emmènent  tous  ceux»  qu'ils  peu- 
vent attraper.  Ils  les  attachent  à  la  qucuë  de 
leurs  chevaux  ;  mais  quand  ce  font  de  jeunes 
enfans,ils  les  attachent  deux  à  deux  par  lespiés 
&  les  pendent  ainli  à  Tarçon  de  la  Telle,  l'un 
d'un  côté  &  l'autre  de  Tautre.  Les  Turcs  les 
achètent  de  ces  Tartares  f  qu'on  nomme  à  cau* 
fe  de  cela  les  chiens  de  chafle  des  Turcs. 

Le  Cham  eft  Prince  de  cette  nation  barbare» 
mais  fon  pouvoir  n'eit  rien  moins  qu'abfolu»  U 
dépend  non  feulement  du  Turc,  mais  il  eft  en- 
core obligé  de  confulter  les  Seigneurs  du  Païs 
qu'on  appelle  Myrfes  ou  Murfes  lorfqu'il  s'agit 
lie  quelque  chofe  de  conféquence.  Ce  Cham 
aïaiit  5  à  la  folicitation  de  la  Porte,  commis  plu- 
iîeurs  .hoftilités  iur  des  terres  frontières  de  fes 
Etats,  &  dépendantes  de  la  Rudie,  &  emmené 
plufieurs  mille  habitans  de  ces  Païs-là  pour  les 
plonger  dans  un  dur  efclavage  ;  les  Ruflîens, 
pour  fe  venger  &  le  punir,  comme  il  le  méri^ 
toit,  lui  firent  la  guerre  pendant  quatre  ans,  fa- 
voir  depuis  1736  jufqu'à  1739  &  ruinèrent 
prefqu'entièrement  tout  fon  raïs.  Ce  Cham 
&  fes  fujets  lont  Mahométan^*    Nous  allons 

doo- 
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donner  unedefcription  particulière,  tant  de  cette 
preiqu'lsle,  que  du  continent,  qui  dépend  de 
la  Petite  Ta i  tarie. 

Cette  prelqu -Isie,  où  il  y  a  un  grand  nom- 
bre de  villages  &  plufieurs  villes,  apartient,  en 
partie  au  Grand- Seigneur^  &  en  partie  au  Cbaoï. 

L  Des  endroits  qm  apartiennent  au  Cham. 

Crim ou  Crèmes ^  en  langue  du  païs  Be}jdn  kre?ne7ida^ 
■'  en  iat.  Cimmerium^  qui  donne  fon  nom  a  la  moitié  de 
cette  Tsie,  eft  aujourd'hui  un  endroit  très-chétif  &  de 
peu  d'importance. 

Précoff  ou  Perecop,  ou  encore  Or,  en  lat.  Pracopia 
ou  Tapbrsi^  étoit  autrclois  une  fortreffe  iniportanre, 
fjtuée  près  du  détroit.  Elle  fervoit  cje  boulevard  à  cet- 
te  contrée,  à  caufe  des  fortes  lignes^  que  cinq  mille 
Tartares  avoient  été  obligés  d'y  faire,  avant  que  les 
Ruffiens  fuflent  entrés  dans  le  Païs  ;  ce  qui  arnVa  en 
17^6.  Ces  lignes  règnoient  depuis  un  détroit  jurqu'a 
Taiitre,  &  comme  ell/2S  étoient  munies  de  cinq  Forts 
conltruits  de  pierres,  dans  lefquels  il  y  avoit  du  ca- 
non &  une  nombreufe  garniion  de  Janiflaires,  on  les 
regardoit  comme  imprenables.  Cependant  les  Ruifi- 
ens  aïant  bombardé  Précop  pendant  deux  jours  con« 
fécutifs,  la  garnifon,  qui  confiftoit  en  deux  mille  deux 
cens  cinquante  quatre  hommes,  fut  obligée  de  fe  ren- 
dre à  difcrétion.  Les  Ruiiiens  les  prirent  tous  pn* 
fonniers,  &  mirent  huit  cens  de  leurs  grenadiers  dans 
la  Place.  A  leur  retour  ils  firent  non  feulement  mi. 
ner  &  fauter  en  Tair  les  ouvrages  de  cette  Place,  qui 

étoient  cous  ct)iiltriiit.s  de  cartelagcs,  niais  encore  ils 
ruinèrent  les  lignes  avec  les  Forts,  mirent  le  feu 
aux  fauxbourgs,  aulli^bien  qu'aux  bàcimeiis,  qui  fe  trou* 
voient  dans  la  Place.  Quelque  tems  après,  le  Cham 
fit  &fre  quelques  réparations  à  la  Place  &  aux  lignes, 
à  l'extrémité  defquelles  il  fitconftruire  le  Fort  nommé 
Ozii  warchbole,  Les  Rufliens  y  aiant  Hiic  une  nouvelle 
invalîon  en  I7^8>  Précop  fut  de  nouveau  attaqué  & 

oblige  de  ie  rendre,  à  la  vûë  de  trente  nulle  tant  Turcs 
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queTartares^qui  étoient  campés  à  une  petite  diftance 

de  la  Place.  Tout  ce  qui  avoit  été  rebâti  fut  ruiné 
une  féconde  fois  par  les  Rulllens,  qui  ravagèrent  ea 
même  tems  les  environs  ;  &  c'eil  dans  cet  état^à» 
que  cette  Place  fut  rendue  au  Cham  par  la  paix  con. 
due  en  17)9.  Les  Rufliens  s'en  étoient/déja  rendus 
maîtres  en  1698.  C'ell  de  cet  endroit  que  ksTarta- 
res  de  Precop  ont  tiré  leur  nom. 

Genitzi  eft  un  Fort  fitué  près  de  la  Mer  morte. 

Les  Ruffiens  le  firent  bâtir  en  17}^, lorf^uMls  entrè- 
rent pour  la  première  fois  dans  le  Païs,  &  en  fortant 
ils  le  démolirent.  Près  de  cet  endroit  il  y  a  une  feule  > 
communication  de  là  mer  morte  avec  la  mer  noire. 
Le  détroit  a  ç  à  6  pîés  de  profondeur. 

Backjiferay  ou  Baccafaray^  ou  encore  Baciefaray^ 
en  lat.  Bacafarnj  fituée  au  centre  du  Fais,  eft  la  refu 
dence  ordinaire  du  Cham*   Il  tenta  en  17^6  à  l'aide 

de  foixante  &  dix  mille  hommes,  de  garantir  cette  ville 
des  mains  dcsRulliens,  mais  il  fut  battu,  &  ceux-ci 
brûlèrent  non  feulement  fon  Palais,  qui  étoit  bâti  dans 
le  goût  Chinois ,  &  avec  beaucoup  de  magnificence, 
mais  encore  ils  mirent  en  feu  le  quart  de  la  ville.  11  ^ 
s'y  étoit  établi  un  certain  num^bre  de  Jéfuites,  mais  les 
Kuiriens  l^s  en  chailèrent. 

Acbmetzet  ou  Acbimetfçbetj  ou  encore  Sultan^Sa^ 
ray,fur  la  rivière  de  Salgira^  eft  la  réiidence  du  KeU 
'  ga-Sultan  &  des  principaux  JVIurfes.    Les  RuHiens  mi-^ 
rent  auili  prefquig  tout  cet  endroit  à  feu  &  à  langea 

Mackiipa  eft  Tendroit  où  le  Cham  avoit  réfugié 
fes  tréfors  pendant  la  dernière  guerre. 

Koslqffl  près  de  la  Mer  Noire,  eft  une  ville  riche  & 
marchande  avec  un  très-beau  Port.  La  ville  eft  cein» 
te  d'une  forte  muraille,  de  piuiieurs  tours  &  d'unfolTé 
taillé  danS'le  roc.  Les  tnaifons,  tant  de  la*  ville  que 
des  fauxbourgs,  font  toutes  bâties  dé  pierres.  En  1 7^6 
les  Ruffiens  y  cauferent  un  dommage  incroïable,  en 
pillant  tout  ce  qu'ils  y  trouvèrent.  Ils  raniajflèrent 
aulIi,  dans  les  environs ,  un  troupeau  de  dix  mille 
moutons  ^  dont  ils  firent  bonne  chère. 

Ko. 
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Karasbafar,  fur  la  rivière  de  Karas»  de  laquelle  elle 

tire  fon  nom ,  ett  une  grande  vîHc  marchande  fïtuée 

près  des  montagnes.  Parmi  les  hubitans  il  ic  trouve 
quantité  de  Grées,  de  Juifs,  d'Arméniens.  11  efl:  fa- 
cile de  juger  de  Tétenduë  de  cette  ville  par  le  nom- 
bre des  maifon$  »  qui  s'y  trouvonL  On  y  en  compte 
dix  mille  &  foixante,  conftruites  de  pierres.  Outre 
cela  deux  Hglifes  Grèqucs&deux  Arméniennes,  trente- 
huit  Mofquées,  vingi-lcpt  douanes,  &  cinquante  nioa- 
lins  à  eau.  On  ne  comprend  point  ici  les  fauxbourgs 
où  il  y  a  aufli  plufieurs  beaux  batimens.  Ën  1737 
le  Cham  étoit  campé  dans  les  environs  de  cette  ville 
avec  une  armée  de  foixante  ft  dix  mille  hommes. 
Mais  aïant  été  obligé  de  fe  retirer  du  côté  ù'Jra- 
bat^  les  Ruifiens  ruinèrent  non  feulement  fon  camp, 
mais  encore  réduifirent  cette  ville  en  cendres,  ce  qui 
entraîna  la  ruine  des  Commerqans  qi|i  s'y  étoient  établis. 

Arabat  eft  l'endroit,  où  le  Cham  fe  retira,  &  où  il 
forma  fon  camp ,  mais  il  n'ofa  hasarder  une  bataille 
avec  les  Rulliens. 

Kertz  ou  K^rfcb  efl:  une  ville  marchande  fituée  près 
de  la  Mer  Noire,  au  pié  d'une  montagne  e/carpée, 
av'ec  un  bon  port.  Elle  eft  munie  d'une  muraille  de 
vingt-deux  piés  de  hauteur,  &  de  fept  tours,  qui  {be- 
rnent une  efpcce  de  citadelle.  Se  qui  défendent  le  Port 
Il  y  a  dans  cette  ville  vingt.dcux  Mofquijcs  deux 
EgUfes  Grèques.  Les  mailbns  font  bâties  de  pierres, 
&  les  toits  conftruits  en  plate-torme.  ^  £n  169g.  le 
Czaar  Pierre  L  envoïa  une  flotte  près  de  cette  ville 
pour  la  reconnoître,  &  on  trouva,  qu'elle  avoît  beau* 
coup  de  reileniblunce  avec  Gibraltar,  mais  que  la  pro- 
fondeur du  Port  n^étoit  que  de  treize  piés.  Si  les 
RulTiens  entreprenoient  de  fe  rendre  maîtres  de  la 
Mer  Noire,  ils  n'en  pourroient  venir  à  bout  qu'après 
t'étre  emparés  de  cet  endroit)  ce  qui  feroitpour  euX 
d  une  ttès*difficile  exécution. 

IL  Us  endroits  qui  apartiennent  aux  Turcs 

font  les  fuivans  : 

JfataklMa  Ou  Salachvwa  eft  un  château  qui  eft  fort, 
près  de  la  Mer  Noire ,  avec  un  très-bon  Port,  où  le 
Grand-Seigneur  fait  conftruire  fes  vaiffeaux.  TZ?eo- 
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Tbéodope  ou  CafFa^  en  lat.  Capha,  près  de  la  Met 
JKoiretCit  une  fameule  ville  marchande,  avec  un  très* 
bon  Port  Elle  eft  entourée  de  moiaill^  &  de  bons 
fbfles ,  manie  de  fis  battions,  &  pourvue  de  beaucoup 
d'artillerie.  On  y  comte  fix  mille  maifons,  qui  font 
presque  toutes  habitées  par  des  Chrétiens,  Dans  la  der- 
nière ^erre,  les  Turcs  avoient  une  force  garntfoo  dana 
cette  Place;  ce  qui  fit  que  les  Rofliena  n'ofèrent  ea 
approdier*  il  s'y  Êdt  un  grand  commerce  de  pélete- 
rie,  qu'on  y  tranfporte  de  la  Mofcovie  &  de  la  Tarta* 
rie.  C'clt  auili  1  endroit  de  la  Turquie  où  l'on  trou- 
ve le  meilleur  beurre.  On  y  pèche  d'exellens  étur* 
geons,  dont  pu  £àit  le  Kaviac  ou  KaviéU  qu*oa  tcaa£^ 
porte  en  grande  quantité  en  Italie.  ' 

Igfticale  ou  Gozica/e  eft  un  nouveau  Fort,  que  les 
Turcs  une  conltruit  prés  de  la  Mer  d'Alopb,  ou  comme 
les  Turcs  parlent,  la  Mer  Bleue. 

une  Isle  dans  laquelle  eft  <itué  le 

Fore  Ladda^  &  la  furtrcHc  de  Taman.  C'eft  dans  cet 
endroit  que  la  Mer  d'Afoph,  en  lat.  Mare  Afovîe7jfe^ 
communique  à  la  Mer  Noire,  par  un  détroit.  Les  ma« 
telois  nomment  ce  détroit  le  Pas  de  Cafa^ou  la  Bou^ 
cbe  de  S.  Jean.  Cet  endroit  eft  fujet  à  être  couvert 
de  brouillards  fort  épais,  &  c'eft  de  là  qu'il  a  reqa 
"  fun  nuni. 

On  troave  peu  d'endroits  remarquables  dans 

le  Continent*  qui  depuis  trente  ans  eit  habité 
par  les  Tartares  Nogais.  Les  principaux  font  les 

|)lâces  fuivantes ,  qui  appartiennent  aux  Turcs: 

Knmboiim^  fur  le  Mieper,  près  de  l'endroit  où  ce 

fleuve  fe  dégorge  dans  la  Mer  Noire,  eft  une  fortrefle 
où  les  Turcs  avoient  deux  mille  hommes  de  garnifon^ 
lorfqu'en  i  7^6.  les  Rulliem  la  prirent  &  la  rafèrcnt. 
Les  Turcs  la  tirent  rebâtir  en  17}  7.  contre  la  teneuc 
du  traité»  qu'ils  avoient  fait  avec  les  Rufliens. 

Tzorna^a-'Dolina,  prcs  de  la  Mer  Noire, eft  devenu 
fameux  par  la  bataille,  qui  s'y  livra  en  1736  entre  les 
Rutliens  &  les  Tartares^  dans  le  tems  que  ceux-ci  vou* 
loient  s'oppofer  à  l'invalion  des  Mofcovitcs  en  Crimée. 

Tom.  IlL  K  k  4%^f 
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Afoph^  ou  Afo§\  ou  encore  A20'vc>^  en  langue  du 
pais  Adjak^  eft  une  Place  très-importante  iituée  près 
de  l'endroit  où  le  Don  ou  Tanais  fe  dégorge  dans 
la  Mer  du  Zabacbe  ou  Mer  (fAfopb.  Albph  eft  i 
47  dégrés  ;o  min.  de  latitude  feptentrionale.  Les 

Turcs  uvoient  mis  garnifon  d;ins  cette  Place,  &  à  une 
demi-lieiic  de  là  ils  a  voient  conitruit  deux  tours,  pour 
empêcher  Tentree  &  la  fortie  du  Do//,  au  knoïen  de 
trois  chaînes ,  qui  le  traverfoient ,  parce  que  cette 
rivière  eft  la  clef  de  la  Mer  Noire.  En  1696  les 
Rufftens  fe  rendirent  maîtres  de  cette  Place  par 

renuemile  de  quelques  Inger.icurs  Allemands,  quoi- 
qu'il y  eut  une  ^arniton  de  fix  mille  hommes  de  bon- 
nes troupes,  &  qu'une  Arm  e  de  crente  mil^e  RulUens 
'  eut  péri,  quelque  tems  aupararant,  devant  cette  Place. 
Après  s'en  être  rendus  maîtres,  ils  y  firent  conftniire 
de  nouveaux  ouvrages  de  quinze  toi(es  d'épaiffeur  & 
de  huit  (le  hauteur,  6»:  ils  y  mireni  une  garnilon  de 
neuf  mille  hommes  de  troupes  Ruiiiennes.  Cependant 
le  Czaar  aiant  remarque  ,  que  Femboucbure  du  Don 
avoit  la  plupart  du  tems  trop  peu  d'eau,  &  que  les 
▼aiflèaox  étoient  obligés  de  refier  en  mer  à  plufietus 
lieues  d'Afopli,  chercha  à  former  des  Ports  plus  corn-* 

modes.  Le  premier,  qu'il  etabht,  fut  celui  de  Pauls^ 
bourg,  qui  a  trence-fix  piés  de  hauteur  plus  que  la  mer. 
Sur  cela  il  fit  fortifier  la  ville  de  Aîius^  mais  le  Port 
ne  fe  trouva  pas  fi  commode  que  le  premier.  Enfin 
•  :  Ifi  Czaar  tomba  fur  Taganrok  ou  Tiu^erok ,  dont 
l'entrée  eft  très^faciie.  Comme  on  y  peut  entrer  par 
toute  forte  de  vents,  il  fit  travaiilei  vingt  mille  hom- 
mes à-le  conllruire  &  à  le  fortifier,  en  forte,  que  deux 
cens  vaifTeaux  puifent  y  écre  commodément  &  en 
fûreté.  La  ville ,  qu'il  avoit  deifein  d*y  faire  bâtir, 
devoit  s'appeller  la  ville  de  la  Siintê  Trinité.  En 
1^698  le  Czaar  eut  la  fatisftAîon  de  voir  dans  ce 
nouveau  Port  une  flotte  Rulhenne  qui  fit  Texercice 
en  fa  préfence,  à  lix  lieues  du  rivage.  Ce  Prince, 
déjà  heureux  en  idée,  fe  croïoit  comme  maitre  de 
toute  la  Mer  ^Joire.  I^ous  avons  parlé  dans  l'article 
de  la  Ruflie  des  canaux,  qu'on  fie .  créufer  pour  cela. 

Mais 
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JNUis  tous  ces  beaux  projets  Furent  déconcertés  en 
1711,  lorfi)ue  les  Turcs  tenant  le  Czaar  renfermé  prêt 
du  Pruth^  l'obligèrent  à  rendre  Afoph  avec  toutes  les 
autres  fortreflës^  qui  en  dépendoieot,  ftcela  dans  l'état 

où  elles  fe  trovoient  alors.  Ce  fut  la  l'écueil  où 
échoua  la  navigation  Rulfienne,  qui  fc  vie  alors  ban- 
nie tant  de  la  Mer  de  Zabache  que  de  la  Mer  Noire. 
Le  fort  changea  eo  l^%6.  Les  Rufliens  aïant  attaqué 
vigoureofement  ce»  Places»  tant  par  mer  que  par  terre» 
&  aïant  bombardé  Afoph  pendant  quarante*  deux 
jours  confécutîFs  ,  elle  fut  obligée  de  fe  rendre 
avec  une  (jarnifon  de  trois  nulle  cent  foixan- 
te  deux  hommes.  Ce  qui  y  contribua  beaucoup  fut 
une  bombe,  (|ui  tomba  fur  le  magafin  à  poudre,  &  oui 
fit  fauter  trois  cent  hommes  en  Tair.  La  gamium 
étok  compofée  au  commencement  de  hommes, 
&  elle  fut  réduite  au  nombre  que  nous  venons  de 
raporter,  c'eft-à-dire  de  )i62.  Cette  Place  étant  ainft 
retombée  entre  les  mains  des  Ruffiens  avec  les  Forttt 
de  Petowtty^  de  Kakmtty^ ,  &  de  LtOticb  «  00  a'im». 
ginoît  qu'ils  n'en  lèfoient  jamais  plus  dépofledés.  Ce- 
pendant  une  paix  inopinée,  conclue  dans  le  camp 
devant  Belgrade  en  fit  conc^cvoir  aux  Turcs  de 

la  jaloufie  de  voir  les  Kuiliens  maîtres  d' Afoph,  danf 
la  crainte  où  ils  étoient,  que  ceux-ci  ne  s'arrogeaffenc 
Tempire  de  la  Mer  de  Zabaohe  &  de  la  Mer  Noire» 
Sur  cela  en  obligea  les  Rofliena  i  rafer  Afoph  & 
tous  les  autres  Forts,  &  on  leur  fit  promettre,  de  ne 
rebâtir  jamais  la  fortrelfe  de  Tagantok,  qui  h  voit  été 
démolie  longtems  auparavant;  comme  aulfi  qu'ik 
n'entieroieiit  point  dans  ces  deux  mers  avec  une 
flotte  ni  même  avec  leurs  propres  vaiifeaux,  maia 
qu'ils  ne  fc  ferviroient  que  de  bàtimens  Turcs  pour 
le  commerce.  Cet  événement  ruina  la  navigatioa 
Ruffiennc  pour  la  féconde  fois« 

Il  fut  arrêté  par  la  même  paix  que  la  for* 
trelle  d' Afoph,  qui  avoit  été  démolie ,  ferviroit 
déiorinais  de  limites.   En  même  tems  od  con« 
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vint  que  les  Ruffiens  pourraient  bâtir  une 
nouvelle  fortrefie  fur  le  Don  du  côté  d^Âfoph  | 
près  de  llsle  de  Cirl^ikpy  ou  Tz^'^k^l^y^  & 
que  les  Turcs  »  de  leur  côté»  en  pourroient 
auffi  conltruire  une  près  des  frontières  de 
Cuba  du  côté  d'Aloph»  poud^que  les  deux 
nations  puiïcnt  fe  tenir  mutuellement  ca 
xefped. 

A  Pégard  des  Païs  fitués  en  terre  ferme, 
où  les  Tartares  Nogais  habitent,  on  fixa  les  Ji- 
*    mites  de  la  manière  fui  vante»  i.  que  ces  li- 
mites refteroient  les  mêmes  à  l'Occident  du  i 
£ori(lbène,  àa  côté  de  la  Pologne,  quelles 
avoient  été  dès  l'année  1705,    2.  qu'on  tire- 
roit  une  ligne  depuis  le  bord  oriental  du  fio- 
rifthène,  qui  commenceroit  vers  le  fleuve  Sii-  ' 
.  liva^CoHsI^ie^Vodi  ^  jufqu'au  grand  iieuve  Berda. 
Tout  ce  qui  fe  trouve  renfermé  dans  cette 
ligne  appartient  ou  aux  Turcs,  ou  au  tham  de 
/  Tartarie  ;  &  tout  ce  qui  eft  fitué  en  delà  doit 
appartenir  aux  RuÛiens.    Du  relie  les  limites, 
qui  étoient  fixés  entre  le  fleuve  Berda  &  celui 
de  Mius^  relièrent  fur  le  même  pié  qu'on  en 
étoit  convenu  en  1700. 

Telle  eft  l'étendue  des  Païs,  que  podède 
le  Cham  de  Tartarie»  qui  elt  fous  la  prote* 
dion  de  la  Porte  Ottomanne.  Il  y  a  encore 
un  Païs  d'environ  quarante  lieuës  d'étendue  en 
quarré,  (itué  entre  l'embouchure  du  Boriflhè- 
ne  &  celle  du  Danube,  &  qui  eft  habité  par 
les  Tartares  Bejfaroviens  ou  de  Budziac^  lefqueis 
dépendent  immédiatement  du  Giaud*Seigneur. 
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La  B^jftràbk  ou  Budziac  eft  divifée,  fur  cer- 
taines oûuvelles  Cartes,  en  SangiacatSy  tandis 
que  d'autres  ne  marquent  point  cette  diviûon. 
Nous  fuivrons  ici  les  Géographes  qui  le  ré- 
piëfentent  félon  fes  Sangiacats. 

I.  Le  Saagiacat  de  Bender,  en  lat.  Sangia^ 
cam  Bmdre^^  iitué  près  du  Nieper.  On  j 
voit: 

Beuda' ,  quî  s'appelloit  autrefois  Teckin,  Ceft  une 
fortreife  fituée  fur  le  Nieper  qui  appartient  aux  Turcs. 
Lé  Roi  de  Suède  s'y  retira  en  1709  après  avoir  per« 
du  ia  bataille  de  Poltava.  11  n'y  fixa  cependant  pas 
fa  retraite,  aïant  audi  féjourné  à  Warnitz^  qui  n'en 
eft  pas  fort  éloigné.  Les  Ruffiens  aiant  fait  mine  de 
vouloir  alTiègcr  cette  Place  pendant  la  dernière  guerre, 
les  Turcs  y  mirent  une  forte  garntfon.  Bender  eft 
fortifiée  de  murailles  fort  épaiflès ,  de  bons  foffés  & 
de  paliflkdes. 

IL  Le  Sangiacat  de  Silistrie,  en  lat  San^ 
pacattt$  SiUfirienfif^  dépend  de  ia  Bulgarie,  &  eft 
fitué  au-delà  du  Danube,  comme  nous  avons 
déjà  tait  mention  ci-<le(rus  dans  TArticle  de  la 
Bulgarie,  pag.  475.  11  eft  habité  par  les  Tar- 
tares  Dohna^âens. 

III.  Le  Sangiacat  deBiALOooROD,  en  lat.  5im- 
giacam  Bialogrodenfis^  (îtué  en  delà  de  l'embou- 
chure du  Danube.   On  y  voit  : 

Bialogrod  ou  Bielgorod^  qu'on  nomme  aulTi  Acker^ 
nimm  &  Montcajhroj  en  lat  Bialt^odu,  Akiermana^ 
Moncefitnmi^  eft  Tendroit  le  mieux  fortifié  de  cette 

contrée.  Le  Cham  de  Tartarie  y  mit  fes  tréfors  en 
fûretc  lorfque  les  Ruffiens  envahirent  le  Païs,  On 
croit  que  cette  ville  eft  rancienne  TyraS)  ou  qu'elle 
a  été  bâtie  fur  fes  ruines. 

CartaL^  fur  le  Pmth,  eft  l'endroit  où  le  Graod^Vifir 
forma  fon  prémier  camp  en  i7n* 
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Keti^  ou  Kilia  Nova^  fituée  w  remboiiGhiiro  do  Da- 
nube ,  a  de  bonnes  fiilines. 

rV.  Le  Sangiacat  d'OczAKow ,  en  lat  San^ 

gtacatus  OczacovienfiSy  eft  fitué  entre  le  Nieper 
&  le  Nieften     U  eft  habité  par  les  Tarcares 

Ocz^K^oviens.    Les  principaux  endroits  font  : 

Oczakou^  OU  Oczakojf,  ou  encore  Otczako^ ,  fur  le 
Bog,  près  de  Tendroit  où  cette  rivière  fe  dégorge  dao$ 
ia  Mer  Noire,  eft  nne  Place  importante»  où  les  Turcs 
avoienc  ci«devant  un  bon  Arfenal  Pendant  la  der* 
nière  guerre  il  y  avoit  une  garnifon  Turque  de  vingt 
mille  hommes.  Les  Rufliens  Taïant  attaquée  en  17^7 
tant  par  mer,  que  par  terre,  &  aïant  faît  tomber  des 
bombes  fur  leurs  trots  plus  grands  magaiins  à  pou« 
dre,  toute  la  ville  iiit  mife  en  feu.  Pendant  rio- 
cendie  les  afliègeans  montèrent  i  TaiTaut,  &  le  firent 
avec  tant  d*ardeur  qu'ils  emportèrent  la  Place,  répéo 
i  la  main.  Tous  ceux  de  la  garnifon  qui  voulurent 
faire  quelque  réiiilance  furent  pafTés  au  fil  de  i  epe% 

'&  ceux  qui  avoient  pris  le  parti  de  fe  jetter  cU^^s 
la  mer  furent  canardés  par  la  flotte  Ruffienne.  Il 
étoit  refté  dix  fept  mille  hommes  de  cette  garnifoa 
dans  la  Place.  Les  Rufliens  perdirent  dix-huit  mille 
hommes  d^ns  l'aHaut.     Après  avoir  emporte  cette 

.  Place,  les  Rulfiens  en  firent  promtement  réparer  les 
fortifications,  &  y  mirent  iepc  mille  hommes  de  ga^ 
nifon.  Les  Turcs  retournèrent  la  mime  année  avec 
foixanre  &  dix  mille  hommes  pour  la  reprendre,  roûs 

,  ils  furent  obligés,  de  fe  retirer  après  avoir  perdu  vingt 
mille  hommes,  n'aïai't  pu  recevoir  aucun  feconrs,  à 

•  caiife  de  la  flotte  R n (lien ne.  Sur  cela  les  Moicovi^ 
tes  augmentèrent  la  garnifon  de  dix  mille  hommes  de 
leurs  troupes,  &  de  treize  cens  Cofaques,  Mais 
comme  le  deflein  principal  des  Rulfiens  étoit  de  fe 
rendre  maîtres  de  la  fortreffe  de  Cbetzim^  ils  tirè- 
rent en  17^8  leur  garnifon  d'Oc/akou  &  en  rafcrent 
touces  les  Fortifications,  cependant  les  Turcs  firent 
réparer  les  fortifications  en  i74)« 
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Kajikcvmen  ou  KiJikvriHcn  cft  une  fortreiïe  fituée  fur 
le  Nieper,  à  quatre  lieues  de  l'endroit  où  il  fe  décharge 
dans  la  Mer  Noire.  ^Les  Rufljens  s'en  emparèrent  en 
.  17)6.  &  la  démolirent  auffi-tôc; 

Andrentskoy^  en  allem.  Andrew  *  ScboMtze  ^  fitué 
fur  la  rivière  de  l^og  ,  iSc  le  Fort  cV Alexandre ^  que  les 
Allemands  nomment  A/fXiiuder-Sthunlzc ,  lirue  fur  la 
même  rivière  ,  écoient  deux  Forts  que  les  Kuiiieos 
avoient  conftruits  pendant  la  dernière  guerre,  ponr  y 
garderies  provifions  néceflaires  à  l'entretien  deleurar« 
mée ,  mais  ils  les  démolirent  dès  qu'ils  n'en  eurent 
plus  beiuin. 

Des  meilleures  Cartes  Géographiques. 
La  meilleure  Carte  de  ce  Païs  eft  celle  qui 

a  pour  titre  Theatrum  belli  J^jforum  adverfm 
Turcoji  Tartarosque  gejli ,  laquelle  a  été  gravée  à 
Pétersbourg  Se  copiée  en  Hollande  pat  Mortier. 
jMr.  de  flsie  a  aufli  donné  deux  belles  Cartes 
de  !a  Petite  Tartarie,  à  l'occafion  de  la  der- 
nière guerre.  Elles  ont  aufli  été  copiées  ea 
Hollande  par  Mortier ,  &  on  peut  en  tirer  un 
très-bon  ufage. 

SUPPLEMENT. 

L  De;  U  Nation  Turque. 

Les  Turcs  font  robuftes,  fanguinaires ,  & 
fiers ,  méprifant  toutes  les  autres  nations,  parce 

qu'ils  croient ,  qu'ils  font  les  feuls  dans  le 
monde  »  qui  foïent  dans  la  bonne  Religion.  Us 
étoient  autrefois  fi  redoute's ,  que  quatre  Chré- 
tiens fuïoient  devant  un  Turc.  Cette  haute 
idée,  qu'on  avoit  d'eux,  durajufqu'à  ceqtfon 

Kk  4  efluïa 


bigiiizea  by  Google 


520  jDe  U  tiirquie  en  Europe^ 

efluïa  d'en  venir  aux  mains  ;  &  depuis  foixante 

ans  qu'on  a  commencé  à  leur  faire  la  guerre 
avec  la  poudre  &  le  plomb»  on  a  remarqué, 
.  que  quatre  Turcs  prennent  la  fuite  devant  un 
bon  ioldat  Clirétien. 

4 

La  paOïon  dominante  des  Turcs  eft  celle  de 
la  fenfualité.  Us  font  ii  adonnés  aux  femmes^ 
quMls  ne  fe  contentent  d'en  avoir  une  ,  entre- 
tenant autant  de  concubines  qu'ils  font  en  état 
d'en  nourrir.  Jufques  à  préfent  on  a  eu  pour 
principale  maxime  de  Politique  de  tenir  le 
petit  peuple  dans  la  plus  cralfe  ignorance.  On 
remarque  cependant  depuis  quelque  tems» 
qu'ils  commencent  à  s'apliquer  à  l'étude  des 
langues  &  des  fciences.  '  On  a  même  établi 
des  Imprimeries  à  Conftantinople.  Ce  fut  Ihnh^ 
him  Bâcha  fous  AchmetlII,  qui  forma  cet  éfa- 
bliflement  U  ne  faut  pas  douter  que  cette 
nation  ne  puifle  faire  les  plus  heureux  progrès 
dans  les  fciences.  Car  les  Turcs  en  général 
font  d*un  tempérament  flegmatique,  propre  à 
aprofondir  une  matière;  mais  avec  cela  ilsibot 
fort  infatués  de  TAdronomie  judiciaire. 

II.  Du  Gouvernement  des  Turcs. 

1\  n'y  a  point  de  Monarque  plus  abfolu  & 

plus  defpotique  dans  le  monde,  que  TEmpe- 
Xfur  des  Turcs.  Ses  quatre  principaux  Mini-^ 
ftres  d'Etat  font  :  i.  k  Grand- Viftr  ^  qui  eft 
prémier  Miniftre  ,    a.  le  Capitain  ^  Bâcha  ou 

Grand  •Amiral,  &  3.  le  Caimacan  ou  Gou- 

.  verneur 


L^iyui^cd  by  Google 


De  k  Turquie  eu  Eurt^e.  f  21 

vemear  de  Conftaiidnople  »  &  4.  VAga  des 

Jamjfai/es. 

Les  quatre  principaux  Officiers  après  ceux« 
là  font  :  I.  le  Seraskjer  ou  Général  ,  2.  le 
Tefterdar  OU  Grand- Tréforier ,  3.  le  Heis^Effendi 
ou  Chancelier ,  &  4,  le  Capi^Aga  ou  Gouver- 
neur du  SerraiL  Les  autres  Officiers,  qui 
font  en  très-grand  nombre,  fe  nomment  Vifirs^ 

Be^Ierbegs^  Fafclm ,  &  Sarigiaa.  Nous  ne  par- 
lerons point  ici  de  leurs  différentes  fondions» 
de  peur  de  donner  dans  une  prolixjté  en* 
nuïeuie. 

Tous  ces  Officiers  compofent  le  Confeil 

d'Etat ,  que  le  Sultan  fait  affembler  quatre  fois 
par  femaine  dans  fa  Capitale.  Ce  Copfeil  d*& 
tat  fe  nomme  Divan  i  &  c'efl  le  prémier  &  le 
plus  grand  Confeil  de  tout  l'Ëmpire. 

m.  £)e  U  Religion  des  Turcs. 

m 

Mahomet  marchand  de  profeUion  entreprit 
environ  Tan  eoo  de  VEre  Chrétienne,  d'établir 
une  nouvelle  Religion  compofée  du  Chrillia- 
nifme ,  du  Judaïfme  »  &  du  Paganifme  ;  & 
cela  pour  ranger  plus  facilement  fous  fes  loix 
les  peuples  qui  profefToient  ces  différentes  Re« 
ligions.  Après  avoir  emploie  la  rufe  &  Par- 
tiïice  pour  établir  une  nouvelle  Religion ,  avec 
une  nouvelle  Monarchie,  il  fe  fervit  de  la  vio- 
lence pour  Taggrandir  &  pour  y  alfujettir  les 
peuples.  Cet  Impofteur  fut  chaffé  de  la  Mec- 
que Tan  622,    Cette  fuite  »  que  les  Arabes 

K  k  f  nomment 


522  De  la  Turquie  m  Europe, 

nomment  en  leur  langue  Hégire^  a  été  l'épo- 
que à  laquelle  les  Turcs  ont  commencé  de 

compter  les  années. 

Les  principaux  articles  de  la  Religion  Tur- 
que  confiitent  à  croire  qtfil  n'y  a  qu*un  feul 
^  Dieu  ,  &  à  reconnoure  Mahomet  pour  fon 
Prophète.    Celui  qui  confeiFe  cela  de  bouche 

&  de  cœur,  eft  réputé  bon  Mufulman  ou  vé- 
ritable Croïant  Les  Apoltats»  qui  de  Chré- 
tiens deviennent  Alahométans,  font  nommés 
parmi  eux  B^nègats.  Les  autres  articles  de  la 
foi  Mahométane  font  compris  dans  VAlcor.m. 
Ces  articles  le  réduilent  tous  à  iix  principaux» 
dont  i'exade  obfervation  fait  ce  qu'ils  appellent 
uu  vrai  Croïant. 

Le  premier  elt  la  Cirœnàfim  ^  qui  diffère 
de  celle  des  Juifs  en  ce  qu'ils  ne  circonci/ènt 
que  dans  la  dixieaie  ,  &  quelquefois  dans  la 
treizième  année ,  parce  qu'lsmaëi  fut  circoncis 
à  cet  âge.  ' 

Le  (ècond  eft  la  Purification  du  corps  qui  doit 
fe  faire  chaque  jour»  &  qui>con{i(le  à  fe  laver, 
à  fe  baigner ,  &  à  fe  nettoïer  la  barbe. 

Le  troilitme  eft  la  Prière^  que  chaque  Mu- 
fulman doit  faire  cinq  fois  par  jour.  Le  matin, 

à  midi ,  après  midi,  au  coucher  du  foleil,  &à 
l'entrée  de  la  nuit. 

Le  quatrièine  article  concerne  V Aumône,  que 
les  Turcs  font,  non  feulement  aux  pauvres 
gens,  mais  encore  aux  animaux,  comme  aux 
chevaux ,  aux  chiens ,  &c*   Une  marque  de 
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leur  charité  font  les  maifons  publiques  où  les 

pauvres  &  les  étrangers  ibat  logés  &  nourris 
gratis. 

Le  cinquième  article  eflentiël  concerne  les 
l'ikrhui^a  au  tombeau  de  Mahomet,  ou  cha- 
que Muiulman  eft  obligé  d'aller ,  au  moins  uns 
fois  en  fa  vie.  Ce  voïage  n'elt  pas  difficile  à 
faire ,  parce  qu'il  y  va  tons  ks  ans  des  Carava- 
nes trèsnombreuks. 

Le  fixième-  eft  celui  du  Jikne ,  qu'ils  célè- 
brent furtout  dans  le  mois  de  B^imadutî.  Ils 
portent  TabiUnence  û  loin,  qu'ils  ne  boivent 
&  ne  mangent  rien  pendant  leipace  de  trente 
jours,  ne  taiiant  autre  choie ,  pour  s'empêcher 
de  mourir 3  que  de  pafTer  la  plupart  du  tcms 
à  dormir.  Au  refte  cette  abitinence  ne  s'ob- 
ferve  que  pendant  le  jour,  car  ils  ont  grand 
loin  ,  de  s'en  dédommager  pendant  la  nuit. 
Ainfi  toute  la  folennité  de  ce  Jtûne ,  dont  ils 
font  fî grand  cas,  coniiik  Omplement  à  chan^ 
ger  la  nuit  en  jour  &  le  jour  en  nuit,  ou  pour 
mieux  dire,  à  dormir  le  jour  &  à  manger  la 
nuit.  Cela  ne  doit  pourtant  pas  être  pris  à  la 
rigueur,  comme  fi,  à  parler  généralement,  les 
Turcs  ne  veilloient  pas  &  ne  travaiUoient  point 
pendant  les  jours  du  B^imadan.  Le  mois  de 
J{awadan  n'eft  pas  iitôt  écouiç  que  les  Turcs 
célèbrent  une  autre  grande  fête  qu'ils  nomment 
hiiiran^  &  qui  eft  pour  eux  une  elpèce  de  fête 
de  Pâques.  Ce  qui  s'y  pratique  de  meilleur 
&  de  plus  louable  ,  c'elt  que  chacun  ielait  un 
devoir  indifpenlable  de  fe  réconcilier  avec  fes 
ennemis. 

Le 
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Le  Clergé  Turc  eft-  compofé  d'ua  nombre 

infini  de  Prêtres  iSc  de  Moines,  dont  les  Mof- 
quées  &  les  Maifons  Religieules  font  remplies. 
Tous  ces  Eccléfiartiques  dépendent  d'un  Chef 
qui  fe  nomme  MufU^  dont  le  caraâère  e£i  re- 
ipçâé  par  l'Empereur  même. 

IV.  Des  Forces  de  la  Turquie. 
Si  la  Turquie  en  Europe ,  dont  nous  venons 

de  donner  la  deTciiption  ,  étoit  renfermée  dans 
un  circuit  régulier  ,  elle  formeroit  un  Païs^ 
auflî  étendu  que  Tefl:  le  Roïaume  d'Efpagne. 
Outre  cela  » 

La  Natolie  ou  Afie  Mineure  eft  incontefta^le- 
ment  auffi  grande  que  le  Roïaume  de  France. 
La  Géorgie^  la  Turcomanie^  &  le  Diarbecl^  ra- 
portent  autant  de  revenus  au  Grand-Seigneur 
que  le  Roi  de  la  Grande- Brétagne  en  tire  de 
l'Angleterre ,  de  PËcoflTe  »  &  de  l'Irlande.  La 
Sx)urie  ou  le  Surijian  peut  étrè  mife  en  parallèle 
avec  les  Pais- fias ,  &  TArabie  avec  la  SuiiTe. 
Enfin  V Egypte^  avec  ce  que  les  Turcs  poflTèdent 
encore  en  Afrique»  vaut  au  Grand -Seigneur 
tout  autant  que  l'Italie. 

Ce  parallèle,  qui  eft  aiTés  jufte,  fuffit  pour 
donner  une  idée  de  Pétenduë  des  Païs  que  le 
Grand-Seigneur  poflede,  auflî-bien  que  de  fon 
pouvoir.  Pour  entretenir  des  garnilons  fuifi- 
îantes  dans  les  Places ,  qui  fe  trouvent  dans 
tous  ces  Païs»  &  pour  contenir  les  peuples 
dans  Ibbéitrance ,  il  faut  que  l'Empereur  des 

Turcs 
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Tnici^ait  toùjours  eu  tems  de  paûc  au  moins . 

cinq  cens  mille  hommes  de  troupes.  Nous  don- 
oeroos  ici  une  idée  générale  de  ces  troupest 
tânt  de  fiofanterie  que  de  la  cavalerie. 

La  meilleure  infanterie  Turque  eft  le  corps 
des  Janijfaires^  qui  ci-devant  n'étoit  composé 
que  de  Rénégats  ,  &  dont  le  nombre  alloit 

Quelquefois  julqu'à  cent  mille*  Le  corps  des 
aniffaires  fe  rend  quelquefois  redoutable  à 
rfimpereur.  Ils  ont  un  autre  corps  d'intante» 
'  rie  d'environ  dix  mille  hommes,  qu'on  nom» 
me  Âmautes.  Les  (impies  Cavaliers  Turcs 
nomment  Thnmriotesj  &  ce  font  les  Val&ux  du 
Grand-Seigneur^  qui  les  fournilTent.  Lorfque 
le  nombre  en  eft  complet ,  ils  forment  feuls 
une  armée  de  quatre  cens  mille  Cavaliers.  Les 
Spahù  font  un  corps  de  cavalerie  féparé.  Ces 
Spahis  font  proprement  les  Gardes  du  corps 
du  Grand^Seigneor  »  &  compofent  un  corps  de> 
douze  mille  hommes, 

Qpand  les  Turcs  font  en  guerre  avec  un 
Prince  puiflant ,  ils  mettent  d'abord  en  cam- 
jpagne  une  aruiée  de  trois  cens  mille  combat- 
tans  ^  maison  ditqùeles  chevaux  entrent  dans 
ce  nombre.  Les  Turcs  étoient  aullî  autrefois 
alTés  puiflans  fur  men  Aujourd'hui  toute  leur 
marine  confifte  ordinairement  en  trente  vaif- 
feaux  de  guerre,  qu'ils  nomment  Sultanes ^  & 
en  foixante  galères.  Ils  ne  manquent  point 
efi  bois  pour  la  conftruâion  des  Vaiifeaux,  ni 
en  grands  mats  »  mais  ea  bons  matelots. 

Les 
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Les  revenus  de  ce  Monarque  font  très«coa& 

dérables.  Il  y  en  a  de  fixes  &  de  cafuëls.  L« 
uns  dilènt,  que  les  préoiiers  vont  à  foixante& 
quinze  miUions;  d'autres  les  font  monter  à  trois 
cens  millions.  Je  crois  que,  pour  rencon* 
trer  jufté,  on  pourroit  prendre  le  milieu  ,  & 
les  conipter  fur  le  pié  de  cent  cinquante  mit 
lions. 

«   Four  concluûon  nous  ferons  ici  une  remar* 

que  fur  la  queuë  de  cheval  qui  eft  le  principal 
étendait  des  Turcs;  &  qu'ils  nomment  Hou  oa 
BouL  On  dit,  que  le  grand  étendart  de  l'ar- 
mée aïant  été  pris  dans  un  combat,  un  Géoéral 
Turc  s'avifa  de  couper  la  queuë  à  fon  cheval  8c 
de  rattacher  à  une  lance.  Cette  invention  aiiaiit 
contribué  à  rallier  les  troupes,  les  Turcs  ,  en 
mémoire  de  cet  événement,  font  ^upurd'hm 
porter  une  queuë  de  cheval  à  la  tête  de  iarmeè 
en  place  d'étendart«,  La  marche  du  Graad-Viûit 
eft  précédée  par  trois  queues  de  cheval  tcrmi» 
née  chacune  par  un  pommeau  doré.  Et  lorf- 
qu'il  fe  va  mettre  à  la  téte  de  l'armée,  le  Sultao 
détache  une  aigrette  de  fon  turban  pour  la  pia- 
cer  fur  celui  du  Grand-Vifir  ;  &  ce  n'eft  qu'a- 
près cette  marque  de  diftinétiod  que  Tarmée  te 
reconnoît  pour  Général. 

Fin  DU  TB^OISIÉME  TOM& 
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Eyderftède  (le  Baillage) 
Eyfenbourg  voies  Eifen- 
bourg 

Eyfenftadt  vdiis  Eifen- 
ftadt. 


FAabourg 
Fackebierg 

Fahlun 
Falckenberg 
Falkiôping 
Fâllerne 
FalRer  (Plsle) 
Faifterbo 
Fanoë 


25 
L44 

151 

U 

a9  i  43 


Farro  (  les  Isles  )  votés 
Fcro 

Farfalo  ou  Farfo  4E7 
Fekete-Banya 

Fellin  Î76 

Felfo-Banya  422 
FelUein  t^.  Fulftein 

Femern  (Plsle)  74 

Fero  (les  Isles)  uS 

Fileck      ^  Î97 

Finckenftein  212 

Finderup  42 

Finlande  (le  Duché)  1^6 

Finlla  118 
Fionie  (risle)  voies  Fu- 
nen 

Fifchhaufen  243 

Fleckeroe  91 


Flekkefiord  $2 

F  le  ns  bourg  S* 

iFlenstoft  23 
Fobourg  V.  Faabourg 

Fochia  4^4 
Fodvar  v.  Fôldvar 

Fogaras  44Q 

Folcker  m 

Foldvar  403 

Folt  418 

Fora  11 

Forchtenftein  ,  403 

Fore  (llsle)  lo 

Fort  d'Alexandre  419 

Foffum  24 

Frauenbourg  24O 
FVaumarck  v.  Bath 

Frauftadt  ^  26J 
Fréderic-Odde  o«  Frédc- 

ric-Oede  4Î 

Fréderîcsberg  18 

Frédericsbourg  (en  Dan- 

nemO  ^  i? 
...  -   (en  Suè- 
de) 118 

Fréderics-Frift    .  24i 

Frédeiics-Hall  9? 


TABLE 


Frédcricsham  156 
Frédericshof 

Frédericsholm  9^ 
Fréderics^Ort  voies  Chrif. 

tian-Preîs 
Frédencs-Schantze  171 
Fredericsftadt  66_^  9j 
Frédcricsftcen  99 
Frcdericsfteîn  24; 
Frédericsthal  "ïj 
Frédericswald  v.  Stavern 


Friedensbourg 

Frifch-Haff 

Frifch-Ncrung 

Frifenbourg 

Fritzoè 

Frofôn 

Fulftein 

Funen  (FIslc) 

Funfkirchen  Pétz 

Funnesdalsby^ 

Futtak 


44 

40^ 


a 


GAflele 
Galantha 

Galindie  (la  Province)  210 

Gailhus  64 

Gallipolî  422 
Gam  î;©/Vt  Jama 

Gamlacarleby    ^  igi 

Garabufe  497 

Gardenfée  2^1 

Garding  ^ 

Garnfée  v.  Gardenfée 
Gedisgard 
Gefle  V.  Gevalia 
Geib 

Gcllîwara  igi 
Geltiî^gcn  (la  Prévôté)  62 
Genicale  z^.  Ignicale 

Genitzi  511 

Georgenbourg  246 
George  (S.) 

Gerdauen  249 

Geftricie  (laProvince)  i^o 

Gevalia  ou  Gevalie  ibid. 

Ghymes  ^9; 

Gilgenbourg  2^  a 

Ginofa  49  g 

Giorgio  (le  Comté)  4^5 


Girapetra  Gïirpetra 

Girpetra  500 

Giula  ^ 

Gluchow  255 
Glucksbourg 

Gncsne  264 
Gockern  v.  Barcan 

Goldap  247 

Goidingen  jog 

Golfe  de  Lépante  483^ 

Golub    .  2^8 

Goemœr  41^ 

Gorgia  43J 

Goftinin  zùâ. 

Gothenbourg  i  ^  ç 

Gothie  (laProvince)  145 

-  -  (Orientale)  147 

-  -  (Occidentale) 

-  -  (Méridionale)  liii 

Gothland  (la  Province) 
V.  Gothie 

-  -  (risle)  içi 
Gottes-Gabe  ^6 
Gotthaleyon 

Gotthard  (S*)  411 
Gottorp 

Qraatreck  190 

w  Gra- 


d  by  Googl 


r 
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Gradiska 
Grscnhocd 
Grabow 
Gram 
Gramhot 

Cran  (rivière)   

.  -   (Palat.  &  ville)  ^ 

Grand-Novogrod  J26 
Graudentz  a^g 
Gravenltein  i4 
Griethifch-WeifTenbourg 

voîês  Belgrade 
Grieslehamm 
Grina 

Grobin  v.  Grubin 
Grodeck 
Grodno 
Gros-Schutzcn 
Gros-Sing 
Cros-Taboltfchan 


446    Grotzika  ou  Grotzka 
5 1  Groya 

078  Grozdansko 
46  Grubin 

Grunhof 
J85  Grunwald 

Gryphsholra 
Guiflandel 
Guldebourg  (Hsle) 
Guldenlôves 

Gumbinnen 
Gantz 

iî8    GùfTingen  v.  Nenieth- 
4J  Vivar 

Gyalu 
277  Gyarée 
291  Gyœngyœs 
J52    Gyor  V.  Raab 
411    Gyorgy  (Szent) 
m  Gyula 


4n 

M2 

«M 
248 

li 

9Ç 

246 

41i 


4Î5 

i04 

42i 


E 


H 


Abcrsdorf  voïés  Finc- 
kenftein 


Habfal 

Hadad 

Hadcrsleben 

Madriacz 

Hœmus 

Haefabybruch 

Kaetuna 

Hafnarfiordur 

Hakedal  v,  Edswold 

Halar  v.  Holar 

Halbthurn 

Halicz  ^ 

JHalitz  V.  Holitfch 

Halland  iHsle) 

Halmftadt 

Hals*Schantze 


m 

421 

SI 
287 

m 
m 


404 
276 

162 

40 


Hamer 

Hammardal 

Hammerhuys 

Hango 

Hangoe 

Hanoë 

Harnelfort  (le  port) 

Harom  (le  Comté) 

Harreftedc 

Hartkoeping 

Hufenpot 

HafTels 

Hathâz 

Hafvan 

Hauftadt 

Hécla  (le  Volcan) 
Hectkoiwolloc  (forée) 
Hedemora 
Ll  î 


9S 
11} 

119 

m 
169 

418 

M 

He- 


TABLE 


Hegelands  96 
Heilgeland 

Heiligenbeil  248 
Heilsberg  240 
Helenccbrunn  -  22 

Heli^eland  U'Isle)  72^  104 
Hellan  t'o/Vj  Gaffèle 
Hellefors 

Helligeland  z?.  Helgeland 
Helfingborg  164 
Helfingfors  igj 
Helfingie  (la  Province)  121 
Heifingor  v,  Elfencur 
Hcmminghoern  6S 
Hemus  V.  Rxmus 
Héraclée        /  481 
Heriedalie(laProvînce)  123 
Herlofsholm  on  Herls- 

holm  24 
Herniannftadt  41i 
Hernôfand  114 
Herpoyle  24 
Hcves  4^ 
Heydenkrug  24Ç 
Hielnier  (le  lac)  ijj 
Hielmsnabben  v.  Elsnab- 

ben 

Hierapetra  v.  Girpetra 
Hierbeck  42 
Hillebrunn  171 
Hillerod  .  17 

Hindsgavel  ,  25 
Hio  IS2 


Hiœrîng  ^ 
Hiortholmow  Hirfcholm  U 
Hifingen  1^ 
Hlicz  V.  Halicz 
Hockerland         241^  2;} 
Hoeckenhafen  2I 
Hoegholm  ^ 
Hofs-os  117 
Hofwa  i^i 
Hohenfteia  2^ 
Holar  uj 
Holitfch  154 
Rolland  zn 
Hollbeck  y 
Hollfteinbourg  ibii 
Holmeftrand  y 
Holftodbroe*  ^ 
Hongrie  (le  Roïaurae)  \U 
Honten  J96 
Horfens  44 
Hoflels  V.  Hafit/s 
Hradeck 

Hrnftov/iczî?.  Chraftowicz 
Hudvvigswald  Ui 
Huène   Tlsle)  165 
Hugo-Schantze  v.  Yréde- 

rics-Schantze 
Humbledal  4: 
Huniad  Viî 
Hufum  6î 
Hybe  594 
Hyperborei  î3l 


I. 


JAcobftadt 
Jacobsthal 
Jaegersbourg 
Jagerspries 
Jaicza 


i8r 

M? 

18 

ibid, 

4io 


Jama  jjç 
Jamifchewa  34; 
ani-Bazar  v.  Novi-Bazar 
anna  on  Jannina  4SI 
janos-Hidgya  41g 


d  by  GoogI( 
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Jarensk  (la  Province) 

V.  Condinsk 
Jarlsberg  (le  Comte)  54 
Jatoslau  voiés  Jeroslaw 
Jaroslau  on  JarofTau  277 
Jafprin 

Jafz-Bereny  4^ 
Jafzer  ibid* 
Jâfzo  416 
Jaffy  462 
Javarin  z^.  Raab  , 
Jawarof  jio 
Jaworow  277 
Jazygois  j^i^ 
Ida  497 
Idra  144 
ellinp  '  48 
emtefield  lq2 
enitza  i;.  Zuchria 
eptie  (la  Province)  172 
Jeroslaw  I22 
Jeroslow  (laProvince)  ibid. 
Ignicale  ^  i  ; 

Ilcufch  272 
lllieshazy  ^94 


lUock 

Iltza 

Imbros 


4M 

211 

S04 


Ingrie  ou  Ingermanie  177 

Inowlocz  267 

Inlterbourg  246 

Job  (S.)  422 

ochmoh  15J 

ohan!;esbourg  2^0 

oneswando  igi 

ônkioping  iso 

rbit  J4Z 

Ifala  144 
Ifch  ou  Ifcha 

Islande  (Flsle)  mû 

Ismailow  jio 
Ifthme  (deNerung)  244 

Ifum  112 

Juanogrod  178 

Juchochfiers  i<il 

Jukasjerfwi  ibid. 

Juleta  I  ^9 

Julinge  12 
Jutland  (la  prefqulsle)  u 

îwanitz  442 


K. 


KAbardins  J5j  Kapyl  ÎÇ2 

Kaefmarck  41J  Karanfebes  426 

Kalansky  (Fort)  çiç  Karasbafar  ^12 

Kalifch  264  Kargapol  (la  Prov.)  ^27 

Kallingboiirg  2j  Karol  v.  Nagy-Karoly 

Kalfundet  172  Kartzag  ■  415 

Kamenka  I42  Kafikermen  SL9 

Kamenoiarskaya  î4j  Kafimoy  jaj 

Kaminieck    Caminiec  Keczkement  v.  Ketske- 

Kandalax        ^  .  Î_VZ  met 

Kaplan           *  4i6  Keli  ^  Ç18 

Kapnik  421  Keltis  v,  Kymène 

Kapûvâr  40^  Kemi  ÎJ7 


Kern-  j 


L    ^  jd  by  Google 


TABLE 


Kempeloung  41? 
Kcrefztcs-Mezo  ^18 
Kcrment  v.  KtRrmend 
Kerfch  on  Kertz  il? 
Ketrop  ^  lA 
Kctskemét  J98 
Kexholm 

Kexholmie  (la  Prov,)  ibid. 
Kczdy  41S  ï  4J6 

Kezdo-Vafarhely        43  S 
Kiclcz  . 
Kilia  Nova  Kcli 
Kimi  116 
Kimi.Lappmarclx  (la  Pro- 
vince) 1^ 
Kimito  178 
Kimra     ^  144 
Kinnbourn  UJ 
Kiœping  142 
Kiovîe  ou  Kiow  284 
Kipping  U 
Kirkei  (leGouvernem.)  477 
Kirunawara  r9i 
Kilikermen  v.  Kafikermen 
Kislar  lil 
Kitze  404 
Klanetz  44^ 
Klein-Biftrîcz  414 
Kleinheyde  241 
Kldn-Schleck  413 
Knated  16; 
Knutenberg  y 
Kohersdorf  401 
Kobila  42^ 
Kockenhufen  m 
Kockfchaga  î44 
Kocgue  24 
Kœnigsberg  CenPrufTe)  242 
-   -   -  (en Hongrie)  196 
Kœnigshaven  71 
Kœnigs-Oden  i9l 


Kœnîgsoehr 

Kœningskamp 

Kœping 

Kœpping 

Kœrniend 

Kœrœs 

Kœvar 

Kœzep-Szolnok 

Kokolacx 

Kola 


142 

6g 

74 

H 
410 

Î98 
421 

ibtd, 

ISÂ 

JÎ7 


Koldinguen  v,  Coldinguen 
Kolliwanskoy  v.  Kamenka 
Kolominskoe  izo 
Kolos  " 
Kolumna  jiû 
Koniarno  v.  Comore 
Kongel 

Kongsbaka  163 
Kongfteen  ^5 
Konigs-Frédericsberg  v, 

Kirunawara 
Koningsberg  ou  Kongs- 

berg  54 

Koros-Banya  437 
Kôrospatak  41^ 
Korpona  jn^ 
Korsholm  i^i 
Korfoer  v.  Corfoer 
Korzec  2*79 
KoslofF  511 
Kûftroma  }  21 

Kofzaisk  V,  Kockfchaga 
Kovafzna  4^4 
Krajova  v,  Crajova 
Kralowa-Welika  44J 
Krapina  ibid. 
Krasniftow  v.  Crasnoslovv 
KraPzna  421 
Kremnitz  v.  Cremnitz 
Krusvvick     _  zû& 
KukôUb  419 


DES  MATIERES. 


Kûnhelyfég 
Kunovv 
Kurske 
Ku(amo 


418 

126 
19Z 


Kusnetz 
Kutieva 

Kymène  (rivière) 


34) 
449 

m 


L. 


LAbiau  ou  Labigau  24f 
I^abyrinthe  de  Can- 

die  458 
Lacédèmpne  Zaconie 

Lackenbach  40; 

Lacovvitz  2^ 

Ladda  iiJ 

Ladoga  (le  lac)  1S8 

Laholm  iû2^ 
Laland  (l'Isle)  la 

Landcron  a^s 

Landsberg  '  248 

Landscrone  164 

Landseck  40; 

Langa-Schantze  173 
Langeland  (Flsle) 

Lapponie  Danoifc  101 

-  .   Suèdoife  i}o,  iHç 

-  -  Ruflienne  ;n 
lappftrand  v.  Wilman- 

ttrand 
Laptau  V.  (jtunhof 

LapvveQ  (le  lac)  x£4 

Larifla  487 

Larta^  48  s 
Larvvîgen  24 

.  Laticzovv  280 

Laukiskea  246 
Laurvvick  v.  Larvvîgen 

Legard  44» 

LeichnitZ  4Î4 

Leacici  26^ 

Léopol  276 

Léopold-Stadt  3^ 


Lépantc             ,  49^ 

Lerne  494 

Lero  çoç 

Lesno  ,  26| 
LefTen  v.  Engelsbourg 

Leffovv  (risie)  îç 

Lcthra  2Z 
Lettonie  (la  Province)  176 
Letzen  v.  Loëtzen 

Leventz  îf6 

Leutfchau  41  î 

Lexa  IM 

Liba  on  Libau  jog 

Libeten  Î56 

Libeth  Î9S 
Lick  z;.  Lyck 
Ltckbala 


Lida 

Lidkoping 
Licbemuhl 

Liebftadt 


190 

2iZ 


Lindcaping  î?.  Linkiôping 
Lindenass  ,  96 

Lindefas  14? 
Lindesberg  ibid^ 
Lindesnes  v,  Lindenses 


Lindevvith 
Lin^holm 
«   «  * 

Lindua 

Linkiôping 

Lioë 

Lipoveecsi 
Lipp 


118 
164. 

41a 

148 
29 

271 
42S 

Lip" 


TABLE 


Lîptovv  ?94 

Liptfche  J95 
Lifla  voiét  Lefno 

Lithuanie  (leDuehé)  2^5 

Livadie  (la  Province)  4^1 9 

-   -  (la  ville)  490 

Livonie  (le  Païs)  57 

Liusnedal  rjj 

liOchrtedt  24t 
Locrita  z^.  Ocrida 

Loegismock  23 
Loehm-Clofter  (leBaill.)  64 

Loekoo  1^7 

Loëizen  249 

Lœvvcnholm  4^ 

LotForden  104 

Lohheide  ùi 
Longanico  ou  Longavi- 

co  43S 

Longo  50Ç 

Loppia  (la  Province)  J40 


411 

m 

ai* 
Mi 
278 


Lôskirchea 
Lofontz 
Lovvietz 
Lublin 
Lublyo 
Lucko 

Lucomaria  (la  Province) 

Lucfenecz  v.  Lofontz 
Lugos  426 
Liihla  .  176 
Lula-Lappmarck  (la  Pro- 

vince) 

Lund 
Lunden 

Lufuc  V.  Lucko 
Luttich  (Fort)  jii 
Lyck  2^0 
Lycken  102 
Lyckfele  150 


M. 


MAarftrand 
Macédoine 

JYÎackupa  - 

Madarafz 

Miehler  v.  Mêler 

Maggeroë 

Magnefia 

Magni 

Magnobro 

Maina 

ÎVlainottes 

Malmoë 

Malmyfz 

Mandai 

Mandoé  (Plsle) 
Maramaros 


161 

(le  Pais) 

48s 
iii 

4^ 

•  ibid, 

164 

U4 
91 

420 


Marathon  451 
Mardizeck  v.  Neumarck 
Margareth  (S.)  40; 
Marggraf.ftadt  ?  v.  Olco 
Marggrahovva  3  ko 
Margritha  (Szent)  421 
MariœFred 
Mariager 
Maribo 
Marienberg 
Marienbourg 
Marienthal 
Marienvverder 
Marieftad 
Marifch  (fleuve) 
M  armoros  v,  Maramaros 
Maros  .  4^5 

IVUrr» 


m 

45 
4?» 

m 

î8S 


■ 
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Marrftall 
Marfelliusbourg 
Marsvvinsholm 
Marti  nsberg 
Marton  (Szent) 


i6s 
405 

Î9S 


Mafovie  (la  Province)  267 
Matapan  435 
Maure  (S.)  Tlsle  ^ 
Maylanbeck  423 
Mcadia  41Î 
Medeby  v.  Medevvi 
Mcdelpadic  C la  Province  ) 

Medevvi  143 
Mednicy  aii 
Medvveis  ou  Medvvis  ^jj 
Medzirzéc  v.  Meferiz 
Mel  ou  Megcl-Tondern  64 
Meldahi  v.  Lycken 
Mêler  ou  Meller  (le  lac)  ijo 
Memel  244 
Mer  d'Afoph  Si4 

-  Baltique  '  lio 

-  Blanche  ibtd. 
•  jCafpienne  ibid. 

.  Egée  4^1^  50? 
.  Glaciale.  ?io 
.  Noire  ibid. 
Meferitz  264 
Metelin  çoç 
Mettersdorf  414 
Meve  218 
Mezen 

Mezzo-Novo  (les  monts; 

48S 

Mîchalovv  218 
Michel  (S.)  V.  Archan. 
gel 

Middelfart  22 
Mîedezyrczech  279 
Miedziboffe 


Mielnick  2jo 
Mietau  voïés  Mittau 

Mîko-Vara  4î4 

Millenbach  ^1^ 

MiUesvvick  113 

Milopotamo  4Q7 

M  inskie  294 

Miœs  (le  lac)  '  9Ç 
Mirabeau  ou  Mirabello 

438 

Miskoltz             ^  411 

Mitrovvitz  44^ 

Mitjau  507 

Modon  43i 

Modra  î3? 

Mœna  (l'Isle)  lé 

Wœrs  4J 

Mohâtz  408 

Mohilovv  ^  29} 
Moldau  o«  Moldavie  (la) 

Molle  lûi 

Monckholm  m% 

Mongatfch  413 

Monc  (le)  Athos  4M 

-   -    Chauve  221 

.       Pierius  488 
.   .   Roïal  V.  Kœnigs- 
berg 

.    .   Saint  V.  Mont 
Athos 

Moniorokerek  4Jo 
M09S  95 

Moraftéen  ^  iJÇ 
Mordua  Ua Province) 

Morée  (Péninfule)  4^ 

Morungen  ^  25J 
Morkoë  î;.  Waroë 

Mofcou  ou  Mofcovv  116 

Mofcûvie  (rEmpire)  joj 

Mo. 


TABLE 


Mofony  ,  404 
Mofotz  }9ç 

IVIofTenigo  4^ 
Moflbn  voies  Mofony 
JVtotala  (fleuve)  149 
Mouremanskoy-Leporie 

iVlfaslav?  22  î 


Mulhaufeti  rjçj 
Munkatz  v.  Mongatfch 

Murany  415 
Muflon  V.  Mofony 

Mycéne  494 

Myfiftra  '  ^ 
Mytilène  v.  Metelin 


N. 


NAama  117 
Naamar  (leVoIcaiv 

.  ibid. 

Nacfia  voiés  Naxîe 
Naeden-Thal  rjg 
Nagy-Banya  422 
Nagy-Karoly  ilnd. 
Nagy-Szolos  420 
Nanas     -  422 
Napoli  de  Romanie  454 
-  -   di  Malvafie  v. 
Raguze 
Nardie  (la  Province)  245 
Narfa-FIoell 
Narva 

Narym  j45 
Nafchitz  ou  "Naffitz  444 
Naskow  i2 
Natangcn  (la  Province)  241 
Navarino  494 
Naxie  SM 
Naxkoë  v,  Naskow 
Nefelsborg  v.  Elfisborg 
Nègrepont  (risle  &  ville) 

SOI  ,  ^02 
Neidenbourg  a^o 
Nemcthy  J97 
Nemeth-Vivar  410 
Nemierovv  284 
Neogrod 


Nérîcie  (la  Province)  140 

Neftued  y 
Nesvviecz  29; 
Neubourg  v.  Nybourg 
NeudorfF  414 
Neuhaus  24) 
Neuheufel  -jçj 
Neu-Konicpol  2S4 
Neu-Kupferberg  14; 
Neumarck  45  ç 

Neu-Orfova  47Z 
Neu-Serinvvar  .  40g 
Neufidel  404 
Neu-Sohl  Î9Ç 
Neiiftadt  v.  Nagibania 
N  entra  59  j 

Nevvhaufel  v.  Neuheufel 
Ncytrach  Neutra 
Nibe  42 
Nibourg  v.  Neubourg 
Nicarie  çoç 
Nice  V.  Nifla 
Nicœping  '  ^; 

-  -  n9 

Nicolas  (S.)  329 
Nicolaycken  Arys 
Nicopolis   '  47Ç 
Nicouri  v.  Nicarie  - 
Niemirovvi;.  Nemierovv 
Nien-Schantz  j^g 

Nie. 
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Nicpcr  (fleuve)  2^?^  iii 

Nicfter  (fleuve)  *  ibid. 
Niret 

Nifcari  çoç 

NiTch-Novogrod 

Nifla  ^ 

Noefen  ou  Noefenftadt 

Noernerland  (la  Province) 

ibid. 

Nogrod  ^97 

Nohra  ou  Nohraberg  143 
Noor  144 
Hordbourg  5} 
Kord-Cap  v.  Cap  du  Nord 
Nordelles  (la  Province) 

voies  Nordland 
Nordenbourg  249 
Kordiand  (la Province) 


Normalin 

Nonnand.dal5'^*^'"^?4a 

c    gros  S  * 

Nortelge 

Norvègue  (  le  Roïaume  ) 

8S»  91 


Nordftrand  (ilsle) 

Norkîôping 
Norkuttcn 


170 
?42 


Notcnbourg  . 
Nova  Ufolie 
Novi-Bazar 
Novigrad  Nogrod 
Novogorod 
Novogrodeck 
Novogrod  inférieure  v. 

Nifch-Novogrod 
Novogrod  Welicki  v. 
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